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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.
(JA N V IER  1902.)

P i •ésident de la Société.

M. JANSSEN, de l ’Institut, G. *.■

Conseil d ’administration.

MM. DAVANNE (A .), O . I . | | .............Président d’honneur,
SEBERT (le général), de l ’Institut, G. & (
BARDY (C h.), O. * .................. (
BORDET, & ..........................  (3) S
PECTOR (S .) ...............................  . . (
LONDE (Albert), 1 . 1 § ............................(
DROUET...........................................  (
AUDRA (E .), I. . .(

COLSON (1 e commandant), & ..............(
BALAGNY, J § ||............................. .(
FRIBOURG (le colonel), O. & ......... . . . (
GAUTHIER-VILLARS, * ,  A..Q .............(
HAINCQUE DE SAINT-SENOCH........... (
HOUDAILLE (le commandant), O. Sfc . ( * ) )  Membres.
ROLLAND (G.), A . # ..................... , . . . . (
THOUROUDE, # , A . p ,  « ................ . . . (
VALLOT (Joseph), A . 0 ................. (
VIDAL (I jéon), I.

Président.

Vice-Présidents.

Secrétaire général.
) Secrétaires généraux 
S adjoints.

Trésorier.

Bibliothécaire.

Membres honoraires.
GOBERT, A. 
VILLECHOLLE (de) A .O .

COUSIN (E.), A . m ................   Secrétaire-agent.

( ‘ ) M em bres d o n t les p o u v o irs  exp ire ro n t lors d é  l’A ssem b lée  générale  
de 1902.

(3) Ibid., igo3.
, (3) Ibid., igo4-



Conseil juridique-

Mcs SABOT, notaire, 3, rue Biot, Paris. 17e.
JÂCQUIN, avoué de i re instance, 5, rue des Moulins, Paris, I er. 
SAÜVEL, avocat au Conseil d’État et à la Cour de Cassation, 

r, place d’iéna, Paris, 16e.

Membres d ’honneur.

SA MAJESTÉ DOM CARLOS, roi de Portugal.
MM. MAËS (J os.), ancien président de l ’Association belge de Pho­

tographie, président de l’Union internationale de P hoto­
graphie.

MATTERN, à Moscou.
ANDRÉ, # , A .I l ,  astronome.
CHARMES (Xavier), C. de-l’Institut,-directeur honoraire au

Ministère de l ’Instruction publique et des Beaux-Arts. 
CORNU (A.), de l’Institut, O. $ .
GUILLAUME, de l’Institut, G. C . * .
JANSSEN, de l’Institut, C.
LAUSSEDAT (le colonel), de l’Institut, G . O . 1 .1 | .  
LIPPMANN (G .), de l’Institut, C. &.
MAREY, de l’Institut, C. # .
WOLF (Charles), de l’Institut, O. .

Membres perpétuels.

MM. AUDRA (E.), I. | | .
BARDY (Ch.), O. « .  
BAUME-PLUVINEL (comte A. de la). 
BORDET (L.), * .
CANET (G  ustave).
CARPENTIER (J.), O .# . 
CHANDON DE BRIAILLES (comte R.).
CIVIALE (A.), (1857), décédé en i 8q3.
DAVANNE (A.), O. # .,  I . p .
DU BOÏS (le D1).
GUÉBHARD (le Dr).
JACKSON (J ames), décédé en 1890.
PECTOR (S.)»
RENAUD (Georges), $ ., A . | | ,  I
SALLERON (René). 
SOUBIRAN fils.
THOUROUDE, * ,  A. p ,  * .
VALLOT (Joseph), A.



Membres (*).

MM. A
Adhémar (vicomte Pierre d’ ),25, Grand-Rue, Montpellier (H érault)

(18 97). -
Allioli (Joseph), 52, rue des Ecoles, Gharenton-le-Pont ( 1888).
Ancel (Louis), 28 , avenue Raphaël, Paris, 16° ((898).
André (Ch.), ÿfc,A. y ,  directeur dé l’observatoire de Lyon, à Saint- 

Genis-Laval (Rhône) ( 1877).
Armbruster (François), ex-photographe, artiste peintre, 2 , avenue 

de l ’Archevêché, Lyon (1898).
Audra (E.), I. y, 3, rue de Logelbach, Paris, 17e (i'865).
Audra (René), 17, rue des Ratignolles, Paris, 17e (18 9 5 ). ' 
Auguste-Dormeuil (Louis), 38, rue de Lisbonne, Paris, 8e, téléph. : 

5 i 4- i o  (1892).

B

Balagny, I. y ,  1 1 , rue Salneuve, Paris, 17e (1876).
Balbreck aîné et fils, 13 7 , rue de Vaugirard, Paris, i5c (1887). 
Barbichon, 2 6 , avenue de Saint-Cloud et rue Saint-Pierre, 19 , Ver­

sailles (Seine-et-O ise) ( 1892).
Bardy (C h.), O. 32, rue du Général-Foy, Paris, 8e, téléph. : 002-89 

(1877). 2
Bastien (Charles), 6, quai de la Bataille, Nancy (1895).
Baudouin, 125, avenue des Champs-Elysées, Paris, 8° ( 1889). 
Baume-Pluvinel (comte A. de la), 1 7 , rue de Constantine, Paris, 7*

(i884).
Bayard (Edmond), 2 7 , rue de Tocqueville, Paris, 17e ( 1883).
Bayard (Em ile), Chef du Service des reproductions à l ’établissement 

central d ’Aérostation militaire de Chalais-Meudon, 66 , avenue 
Schneider, Clamart (Seine) ( 1900).

Bayard (Julien), architecte expert, 1 . rue Bonaparte, Paris, 6e, 
téléph. : 134—95 (1896).

Belhôte, chef de bureau au Ministère de la Marine (en retraite), 
140 , avenue de Neuilly, Neuilly-sur-Seine (1889).

Belin (Édouard), ingénieur, 3, rue Francisque-Sarcey, Paris, 16e
(190 •)•

Bellieni fils, 1 7 , place Carnot, Nancy (Meurthe-et-Moselle), téléph. :
247 (1893).

Bellingard, photographe, Lyon (1889).
Benoist, professeur de Physique au lycée Henri IV, 26 , rue des Ecoles, 

Paris,.5e ( 18 97).
Béraud-Villars, directeu r de la Gie d ’assurances l ’A lliance, 37 , rue 

Vivienne, Paris, 2e (1889).

( ' )  Les le ttr e s  M. F . s ig n ifie n t membre fondateur (iS54 ). — L es dates  
in d iq u en t l ’année de l’a d m ission  co m m e m em b re.



Berceon, notaire honoraire, i3, avenue de l ’Opéra, Paris, i*r (i8g3).
Berge (R.), 12 , rue Pierre-Charron, Paris, 160 (i883).
Bergeret (Albert), I. y ,  Phototypie d’art, bureaux 23, rue de la 

Pépinière. Usines : rue Lionnois,-Nancy, téléph. : 5 ig  (18 9 1).
Bergon (P au l), 4o, boulevard Haussmann, P aris, g® (i8g3).
Berteaux (Georges), 7 5 , avenue du Roule, N euilly-sur-Seine ( i 8go).
Berthaud(M.), A . y , 3 i ,  rue Bellefond,Paris, g®, téléph. : 149-18 (1873).
Bessand (C h .) , ancien Président du Tribunal de Commerce, 2^bis, 

rue du Pont-N euf, Paris, 1e1' ( i 8g6 ).
Bidard, i5 , rue de Saint-Germ ain, à Chatou (S ein e-et-O ise) (i8g3).
Bieber (M me), photographe de la Cour de Berlin, Ham bourg (A lle ­

m agne) ( 186g).
Binet, 1 1 6 , boulevard R ichard-Lenoir, P aris, 1 1 e ( 18 9 2 ).
Bischoffsheim, ÿfc_, 3, rue Taitbout, Paris, g® ( 187g).
Blanc (Num a) fils, photographe, villa Num a-Blanc, boulevard de la 

Croisette, Cannes (Alpes-M aritim es) ( 186g).
Blancard (H ippolyte), pharmacien, 2 1 , rue du V ieu x-C o lo m b ier; 

Paris, 6e ( i 8g6 ).
Blandin, ingénieur civil, 19 , place de la Madeleine, P aris, 8e, téléph.: 

2 1 1 - 88, et château de Sermoise, près Nevers (N ièvre) ( 18 8 1).
Blaquart (le  Dr Ch.), 8 , rue du Conservatoire, P aris, 9 ® ( i 8g i) .
Bluet (V ictor), sténographe judicia ire, i5, rue d’A rcole, P aris, 4e 

( 18 98).
Bocquet, 5, boulevard Raspail, P aris, 7 e ( 1888).
B ocquet (G eo rges), 12 , rue Halévy, Paris, 9® ( 1902).
Bodereau, 2 , rue La Trém oille, Paris, 8e ( 1890).
Bœspflug (E .), 9 , rue M ilton, Paris, 9e (18 9 8 ).
Boisard (P a u l), villa des Iris, P oint-du-Jour, L yon  ( 18 9 6 ).
Bonaparte (le  Prince R oland), 10 , avenue d’Iéna, Paris, 16e ( 19 0 0 ).
Bordé (Paul-Alphonse-Barthélem y), A . y ,  ingénieur-opticien, 2 9 , bou­

levard Haussmann, Paris, 9 '  ( 18 9 9 ).
Bordet (L .) , & , 1 8 1 , boulevard Saint-G erm ain, P aris, 7 e ( 18 79).
Bossu (E douard), ingénieur principal honoraire de la C ie des C h e ­

mins de fer de l’Ouest, 14 7 , boulevard du M ontparnasse, P aris, 6 e

Bouchet (L éon -Fran çois d u ). D octeur en M édecine, 6 , rue d’A m ­
sterdam , P aris, 9e ( 1900).

Bourdilliat (G .) , agent général de la Société des pellicu les françaises 
et de l’appareil autom atique Le P a sca l, 2 2 , rue du F au b o u rg- 
Poissonnière, P aris, 10e ( 1888).

Boyer (P a u l) , $ ,  I. y ,  35, b oulevard  des C apucines, P aris, 2c ( t 888).
Brault (M axim e), 9 7 , boulevard M alesherbes, P aris, 8e ( 18 9 8 ).
Braun (G aston ), & , 18 , rue Louis-le-G rand, P aris, 2e ( ( 8 74).
Braun (G aston ) fils, 1 8 , rue L o u is-le-G ra n d , P aris, 20 ( 1 8 9 7 ). .
Bré ch aille , 19 , rue de C ourbevoie, La G arenn e-C olom bes ( 18 9 8 ).
Brezinski (E m ile), chim iste, D irecteu r de la m aison C ristallos, sp é­

cialités ph otographiques, 6 7 , b oulevard  B eaum archais, P aris, 3°. 
téléph. : 28o -33  ( 18 9 8 ).



Broquette, château des B ordes-l’Abbé, par M ontigny-Lencoup 
(Seine-et-M arne) ( 1878).

Bucquet (M aurice), ift, I. y ,  président du Photo-Club de Paris et de 
la Société versaillaise de Photographie, 12 , rue Paul-Baudry, 
Paris, 8e ( 1888).

C

Calmels, 44, rue Notre-Dam e-des-Cham ps, Paris, 6e ( 18 96).
C a n e t (Gustave), ingénieur, ancien président de la Société des Ingé­

nieurs civils de France, 8 7 , avenue Ilenri-M artin, Paris, 16e-, 
téléph. : 698-08  ( 18 98 ).

C are tte , 2 7 , rue Laffitte, Paris, 90, téléph. : 139-90  ( 18 71).
Carlos (Sa M ajesté Dom ), roi de Portugal.
C arpentier ( J ) ,  O. ancien ingénieur des M anufactures de l ’Etat, 

successeur de Ruhmkorff, 34, rue du Luxem bourg, Paris, 6e ( 1885).
Carvalho ( J .-A . Pereira de), Quinta Guilherm ina, Areosa-Vianna 

Do Castello (P o rtu ga l) (i8g5).
Castaing-A lfaro (L ouis), 6 7 , calle de Guardia, Alajuela (Costa Rica).
Champeaux (Charles-François), rentier, 100, rue de Maubeuge, 

Paris, 10e ( 1896).
Chandon de B ria illes (com te Raoul), à Epernay (M arne) ( 1887).
Charm es (X avier), C. & , de l’Institut, directeur honoraire au Minis­

tère de l ’Instruction publique et des Beaux-Arts, 1 7 , rue Bonaparte, 
Paris, 7e (i8g3).

C harpentier (É m ile), 6 2 , rue Boileau, Paris, 16e ( 1892).
C hartier ( L . - P . ) ,  propriétaire, 7 8 , boulevard Beaum archais, 

Paris, 1 te ( 1894).
C hartres (Monseigneur le duc de), 2 7 , rue Jean-Goujon, Paris, 8e ( 1888).
Chastel, 43, boulevard M alesherbes, P aris, 8e (i8g5).
Chenal, & (Maison B illau lt), 2 2 , rue de la Sorbonne, Paris, 5°, 

téléph. : 80 7-28  et 807-29 (1894).
Chenevière (de), avocat à la Cour d’appel, 3o, rue Fortuny, Paris, 17 0

(i885).
Chenot (A lb e rt) , 82 , boulevard des Batignolles, Paris, 17e ( 18 9 7 ).
Chéri-R ousseau (G.), photographe, Saint-Étienne (Loire) ( 1879).
Chesnay (E .), 2 1 , boulevard Carnot, Dijon (i8g5).
Chevalier, photograveur, 10 , Bella Vista Place, Cincinnati (O liio), 

U. S. A . (i8g5).
Chevalier (François-L éon), opticien, 7 7 , rue du Faubourg-Saint- 

Jacques, Paris, 140 (i8g3).
C hevrier (H enri), représentant de la Société A. Lumière et ses fils, 

35, rue de Rome, Paris, 8e, té lép h .: 5 x5-2 0  ( 1900).
Claybrooke (Jean de); $ , I . y ,  0 .$ ,  5, ruede Sontay, Paris, 16e( 1897).
Clément (G .) , de la maison Clém ent et Gilmer, 140, Faubourg-Saint- 

Martin, Paris, 10e, téléph. : 280-40(1897).
Clément (R .) , secrétaire en ch ef du parquet de la Cour de cassa­

tion, 5o, boulevard M alesherbes, Paris, 8'  ( 1881).



Clerc (L .-P .) , préparateur à la Faculté des Sciences de l’Université 
de Paris, 3, rue de la Grande-Chaumière, Paris, 6e ( 18 9 7).

Clouzard (J .-J .-A .) , à Saint-Clément, par Sens (Yonne) ( 1870).
Clugny (le  marquis de), 6 , rue Leroux, Paris, 16e ( 1900).
Clugny (le comte de), 6 , rue Leroux, Paris, 16e ( 1900).
Cogit (A lb ert), 4g, boulevard Saint-M ichel, Paris, 5e ( 19 0 1).
Collesolle (H enri), négociant, 22 , rué de l ’Entrepôt, Paris, 10'. 

téléph. : 274- 31 ( 1892).
Collin, 4> ru e Saint-Florentin, Paris, rcl' ( 1888).
Colson (commandant), 66 , rue de la Pompe, Paris, 16e ( 1887).
Cornu (A.), O .& , membre de l ’Institut, 9 , rue de Grenelle, Paris, 7e

(1889).
Conrmont, directeur honoraire des Beaux-Arts, 28 , rue de Berlin, 

Paris, 8e ( 1862).
C ourtier (Jules), C hef des travaux à l’Ecole des Hautes Études, 

9 , avenue de l ’ Observatoire, Paris, 6e ( 1894).
Courtis (comte Raoul des), en sa villa, Saint-Jean-de-Luz (Basses-Py- 

rénées) (1888).
Cousin (E .), A . y ,  secrétaire-agent de la Société, 76 , rue des Petits- 

Champs, Paris, 2e.
Cousin (Ernest-Adolphe), photographe, 7 2 , rue Blanche, Paris, 9e 

(1896).
Cueille (Gabriel) etBouché, 34, rue de Seine, P aris,6e, téléph. : 138-79

(1893).
Culmann (P aul), docteur ès sciences, collaborateur scientifique de 

la maison Cari Zeiss, 28 , rue Vauquelin, Paris, 5e ( 1901).

D

Damoizeau, A . y ,  ingénieur, 52, avenue Parm entier, Paris, 1 1 “ (18 9 1).
Daub (M aurice-Othon), négociant, 16 , rue Notre-Dam e-des-Victoires, 

Paris, 2° ( 1898).
D au ge  (A lb ert), 8, avenue Flachat, villa PauI, Asnières.
Davanne (A.), O. I . y ,  82 , rue des Petits-Cham ps, Paris, 2e. M. F.
Decloux (Léon ), 7 , cité Malesherbes, Paris, 9e ( 1888).
Decoudun (J.), ingénieur, 10 1 , rue du Faubourg-Saint-D enis, 

Paris, io° ( 1888).
Decour (A u g .), 4i> rue Joubert, Paris, 9e ( 18 96).
Defez (Eugène), directeur technique de la fabrication mécanique 

des plaques et papiers photographiques (Usine R. Duvau), 36, rue 
Bapts, Asnières ( 1898).

Delaroche (Louis), 6 , impasse Tarentaise, Cuire (R hône) (i8g3).
Delbos (A ndré), château Lanessan, Cussae-Médoc (G ironde) ( 1881).
Deloye (Maurice), ingénieur E. C. P ., 124, rue La Fayette, Paris, 10e; 

téléph. : 4i8-43 (1899).
D e m a r ç a y  (Jean), 13 7 , boulevard Haussmann, Paris, 8e (1887).
Demaria (H enri), A. y ,  constructeur d’appareils photographiques,



conseiller du commerce extérieur de la France, 2 , rue du Canal- 
Saint-M artin, Paris, 10e, téléph. : 403-87 (1896).

Demaria (Jules), A . y ,  constructeur d’appareils photographiques, 
président de la chambre syndicale des fabricants et négociants 
d’appareils et de produits photographiques, 173 , quai de Valmy, 
Paris, 10e, téléph. : 40 3-8 7(18 8 8 ).

Derepas, A . y ,  99 et 10 1 , rue Saint-Honoré, Paris, i cr, téléph. : r-4 •- 
4 i ( 1896).

Derogy, A . y ,  opticien, 33; quai de l ’Horloge, Paris, 1er, téléph. : 
109-67 (1873).

Deslandres, A . y, astronome titulaire à l’Observatoire de Meudon, 
56 bis, route des Gardes, à Bellevue (S.-et-O .) (1891).

Desmarres (R obert), ingénieur civil des Mines, 20, rue de Penthièvre, 
Paris, 8e ( 1892).

Desmazery (Jean), 5o, rue Pergolèse, Paris, 16e (i8g5).
Desmazières ( com te)(C arie de Mazibourg), A. y, «j«, >§*, 46, rue 

Galilée, Paris, 16e, téléph. : 5i3-84 (1892).
Dibon (H .), a .  y, de la maison Fabre, 10, rue Portail-M athéron, 

à Avignon ( 18 97).
Dobler, 8 1 , boulevard Beaumarchais, Paris, 3e (i8g5).
Dom-Martin, constructeur d’appareils photographiques, 5i bis, bou­

levard Saint-Germain, Paris, 5e, téléph. : 810 -12  (i8g5).
Dormoy (M arc), directeur du bureau de Paris de The Graphie,. 

24 , cité Trévise, Paris, 9e ( 1898).
Dournovo (le général Pierre de), quai des Anglais, Saint-Pétersbourg 

(Russie) (1860).
Doyen (M aurice), 1 7 , rue Tronchet, Paris, 8e (1893).
Drouet, 10 7 , boulevard Malesherbes, Paris, 8e (1886).
Du Boïs (le Dr), 34, rue Tronchet, Paris, 9e (i8g3).
Duchenne (Paul), breveté S .G .D .G ., négociant en appareils photo-, 

graphiques et de projections, 47, rue de Rennes,Paris,6e, téléph.: 
719 -32  ( 1899)-

Duchesne (Léon), A . . y ,  entrepreneur de travaux publics, 3g, rue 
Saint-Louis, à Evreux (E ure) ( 1888).

Ducloux (Léopold), photographe, Urbieta, 16 , San Sébastian 
(Espagne) ( 1892).

Ducos du Hauron (Louis), 2 7 , rue des Batignolles, Paris, 17e ( 1901).
Ducrot (Ernest), 98 bis, boulevard de La Tour-Maubourg, Paris, 7e 

(1892).
Dufour (Arm and), 4, avenue des Marronniers, Fontenay-sous-Bois 

( 1898).
Dufour (Paul), administrateur-adjoint des. colonies, à Libreville: 

(G abon).
Dujardin (PauI), $ , 28 , rue Vavin, Paris, 6e ( 1879)..
Duplouich, opticien, 5, rue du Pont-de-Lodi, Paris, 6e ( 1895)..
Duprez (L .), 96 , rue de Maubeuge, Paris, 10e (1882).
Durand fils (A lbert), photographe, 36, rue de Vaux, Châlons-sur- 

Marne (1894).



Durand (E .) , 7 , rue de La Boëtie, Paris, 8e ( 1896). 
Duseigneur (Raoul), 18 , rue Séguier, Paris, 6° ( 18 9 1).

Fabre-Domergue, docteur ès sciences, inspecteur général des pêches 
maritimes, à Paris, 208, boulevard Raspail, Paris, 14e (igoo).

Fauchey (Ph.), notaire, 3, rue du Louvre, Paris, I e1' ( 1882).
Fauvel, fabricant d’appareils pour la Photographie, 4°> rue Maza- 

rine, Paris, 6e ( 1891).
Favier (C .-P aul), 7 , rue Pigache, Saint-Cloud (Seine-et-O ise) ( 1897).
Fédit (Charles), 5, quai aux Fleurs, Paris, 4° (18 9 7),
Fernique fils, Photogravure. Photographie industrielle, 31 , rue de 

Fleurus, Paris, 6e ( 1894)-
Ferrand (Lucien), licencié ès sciences, 68 , rue Ampère, Paris, 17e

(1895).
Ferrier, 5, boulevard Montmorency, Paris, 16e (18 79).
Ferronnays (marquis de la), député, membre de la Société nan­

taise de Photographie, g5, rue de l’Université, Paris, 7e (1882).
Ferry, 2 , rue Guersant, Paris, 17e (1887).
F e u illa d e  (Émile), 8, rue du M ont-Thabor, Paris, ier ( 18884.
Firmin-Didot, 56, rue Jacob, Paris, 6e ( 1876).
Fleurv-Hermaqis (J .) , A. y ,  opticien, 18 , rue Rambuteau, Paris, 

3e, téléph. : 160-84 (1875).
Florez (le D1'), professeur d’Ophtalmologie à la Faculté de Lima, 

membre de l’Académie de Médecine de Lima, ancien sénateur, 
ancien ministre des Travaux publics du Pérou, fondateur et pré­
sident du Photo-Club de Lima, Casilla, 368, Lima (Pérou) (190 1).

Fossez (comte des), A . y ,  à Saint-M aur-des-Fossés (Seine) ( i 8g2 )._
F o u ch é  (Edmond), 28 , rue Saint-Lazare, Paris, 9e ( ig o i) .
Fouquier (Charles), 32, boulevard Haussmann, Paris, 9e ( 18 91).
Fournon (Gustave), 2 , rue Brise-M iche, Paris, 4e (1891).
Français aîné (Auguste-Simon), A. y ,  84, quai Jemmapes, Paris, 

10e ( 1889).
Frémont ( Raoul), receveur particulier des finances, à Pont-l’Évêque 

(Calvados) (1894).
Fribourg (le colonel), O. $ , à Bellevue (Sein e-et-O ise) ( 1900).

G

Gabelle, percepteur à Boulogne-sur-Mer ( 1899).
Gâche, 6 1 , rue de la Fédération, Paris, i5e (1888).
Gaillard (A .), i5, rue Martel, Paris, 10e (1886).
Gaillard (Ém ile), .2 , rue Charlet, Paris, i5e ( 1892).
Gamichon (Auguste), 2 4 1 , rue Saint-Denis, Paris, 20, téléph. : 137-79  

(18 96).
Garcia Pimentel (Luis), 24, rue de Berri, Paris, 8e ( 1900).
Gardy (Henri), 3, rue du Printemps, Paris, 17e ( 1895).



Garnier (Am édée), capitaine d’artillerie, u ,  boulevard de la Pré­
fecture, Poitiers (V ienne) ( 1900).

Gaumont (Léon), directeur du Comptoir général de Photographie, 
5 7 , rue Saint-Roch, Paris, I er (18 94).

Gauthier-Villars, A . P ,  im primeur-éditeur, 55, quai des Grands- 
Augustins, Paris, 6e, téléph. : i56-55 ( 1892).

Geisler (Louis), Les Châtelles, par Raon-l’Etape ( Vosges), et 10 , rue 
Alfred-Stevens, Paris, 90, téléph. : 271-94  (18 94).

Gentil, 188 , Faubourg-Saint-Denis, Paris, io°, téléph. : 4 16 -16  (1891).
Gilbert (Eugène), A . P ,  Ingénieur-chimiste, 39 , rue des Francs- 

Bourgeois, Paris, 4e, téléph. : 107-31 (i8g5).
Gilles (E.), fabricant d’appareils photographiques, 3 i, rue de Navarin, 

Paris, 9e (18 97).
Ginot (Joseph), 19 , place Marengo, Saint-Etienne (L oire) (1889).
Girard (A .), 86, rue Saint-Lazare, Paris, 9e (1882).
Girard (Paul de), 1 , rue Roussairolles, M ontpellier(H érault) (i8g4)-
Gobert, A . P ,  18 , rue Daunou, Paris, 2e (i863).
Goddé (G .), 102, rue Amelot, Paris, i cr (1892).
Gossin, I. P ,  1 7 , villa du Bel-Air, Paris, 12e (1890).
Gras (Henri boulevard de Ménilmonlant, Paris, 20e ( i8g5 ).
Gravier (C h.), A. P ,  inspecteur principal au chemin de fer de l’Ouest,
- en retraite, 1 7 , rue des Moines, Paris, 17e (1888).
Grenier (F élix ), conseiller à la Cour des comptes, 1 , rue de la Néva, 

Paris, 8e (1889).
Grieshaber fils, fabricant de plaques photographiques, à Saint-Maur 

(Seine), téléph. ( 1888).
Grignon, 26 , boulevard Saint-Michel, Paris, 6e (1893).
Grivolas (fils), 5, avenue de la Faisanderie, à Chatou (Seine-et- 

O ise) (1890).
G’sell (R .), 3o, rue Bonaparte, Paris, 6e (1884)-
Guébhard (le Dr), agrégé de Physique de la Faculté de Médecine de 

Paris, à Saint-Valliei-de-Thiey (Alpes-Maritimes) (1898).
Guenne, 3o, avenue de Villiers, Paris, 170, téléph. : 5 11—68 (i885).
Guerry (Claude), 5g, avenue de la République, Paris, 1 1 e (1881).
Guillaume, G. C. membre de l’Institut, 5, rue de l’Université, Paris, 

7 e ( 1881).
Guillaumet (A.), A .p ,  16 , rue Eugène-Flachat, Paris, 17e (1882).
Guillaumet (Charles), 16 , rue de Montchanin, Paris, 17e (1894)-
Guilleminot fils (René), A. y ,  chimiste, 4 , avenue de Creil, Chan­

tilly ( Oise) ( 1888),
Guinand, O. directeur honoraire au Ministère de la Marine, 16 , 

rue Dumont-d’Urville, Paris, 16e (1892).

H

Halphen (Jules), ancien officier d’Artillerie, 78 , avenue Victor-Hugo,' 
Paris, 16e (1890).

Hanau (E.), A . P ,  2 7 , boulevard de Strasbourg, Paris, to* ( 1888).
Hanriau (Louis), A. p ,  6 , rue Saint Georges, Paris, 9e ( 1899).



Hardy (Édouard-Alexandre), A. O. chef d’escadron d’ar­
tillerie en retraite, 16 , rue de Siam, Paris, 16e (1900).

Hautecceur (Édouard), A. y ,  35, avenue de l’Opéra, Paris, 3e ( 1888).
Hebert (E .), 3o, boulevard du Château, à Neuilly-sur-Seine (Seine)

(1886).
Hélain (Auguste), agent comptable principal de la Marine, en 

retraite; ancien chef de bureau au Ministère de la Marine, 2 , rue 
Grétry, Paris, 2e (1899).

Hellouin de Ménibus, A. y ,  5, rue Sainte-Beuve, Paris, 6° (1896).
Henry (PauI), astronome à l ’Observatoire de Paris, i4° (1889).
Henry (Prosper), astronome à l’Observatoire de Paris, 14eC1889).
Hervé, 7 1 , rue Raynouard, Paris, 16e (1888).
Hoche (Lucien), 31 , avenue Marceau, Paris, 16e (1886).
Hoffer (Paul), négociant, 94, rue Saint-Lazare, Paris, 9e, téléph. : 

299-6 2 ( 1901).
Holman (le D1' J.-B.), 79 , avenue du Roule, à Neuilly-sur-Seine(i8g3).
Horn (Émile), >5*, 16, rue Daubigny, Paris, 17e (1885).
Houdaille, O. &, commandant du Génie, détaché au Ministère des 

Colonies, 10 1 , rue Saint-Dominique, Paris, 7e (1894).
Houdard, 33, quai de l’Horloge, Paris, 1"  (1892).
Huet, O. ife, inspecteur général des Ponts et Chaussées, directeur 

honoraire des travaux de Paris, 12, boulevard Raspail, Paris,
■7* (1884).

Huillard (Ernest), 5, rue du 29 Juillet, Paris, 1e1' (1887).
Hupier (Charles), pharmacien, 7 1 , Grande-Rue, à Nogent-sur-Marne 

(Seine) (1892).
Huret (Mlle V.), 19, rue de Mazagran, Paris, 10e (1900).

I
Imbault, à Beaumont, par Saint-Benoît-du-Sault (Indre) (1889).
Izambard (Georges), homme de lettres, i5, rue Théophile-Gautier, 

Neuilly ( 1899).
J

Jachiet (Louis), négociant, 46, quai Henri IV, Paris, 4e ( 1900).
Jacquin, avoué de i re instance, 5, rue des Moulins, Paris, ier ( 1880).
Janssen, C .$ , de l ’Institut, directeur de l’observatoire de Meudon 

(Seine-et-Oise) (1876).
Jarret (Francis), opticien, 164, avenue de Sulfren, Paris, i 5' ( t 8go).
Joliot, 66, rue Rochechouart, Paris, 9e (i885).
Joly (le général), O. $!, commandant le Génie de la 14e Région, 

16, place Carnot, Lyon (1878).
Jouravleff (A. de), 6 , Grande Rue-des-Italiens, Saint-Pétersbourg 

(Russie) (1891). .
Joux (Lucien), A. 4 1 , constructeur d’appareils photographiques : 

sténo et ortho-jumelles, 18 bis, rue Denfert-Rochereau, Paris, 5", 
téléph.: 8og-56 ; adresse télégraphique : Sténo-Paris (1894).

Jnbert (P.), 2 1 , boulevard Haussmann, Paris, 9e (1879).



MM
Jullian, Ingénieur principal du matériel et de la traction, Chemins 

de fer du Midi, 9 5 , rue de Monceau, Paris, 8e (1902).
Jullien (Léon-Fernand), 2 , rue des Changes, Chartres ( 1892),

K

Kerhallet (de), 10, place de la Madeleine, Paris, 8e ( 1896).
Kerret (vicomte de), château de la Forêt, par Languidic (Morbihan)

( 1889).
Kléber (Émile), fabricant de papier, Rives (Isère) ( 1876).
Kowalski. ingénieur, chef du Service central à l’exploitation des 

Chemins de fer de Bône. à Guelma et prolongements, 9 7 , rue 
Jouffroy, Paris, 17e ( 1894).

Krauss, opticien, 23, rue Albouy, Paris, 10e, téléph. : 264- 5 6 (1891). 
Küss (PauI), employé de commerce, 8 , rue Stanislas, Paris, 6e

( 1900).

L

Lacapère (Léon), propriétaire, 4i 1-ue Volney, Paris, 20 (1900). 
Lacour (Alfred), ingénieur civil des Mines, 60, rue- Ampère, Paris, 17e

(1901).
Lacour (E .), opticien, 168, rue Saint-Antoine, Paris, 4é (1887). 
Lafaurie (baron), 45, rue de Courcelles, Paris, 8° ( 1888).
Lafon (J.), 5g, boulevard de Strasbourg, Paris, 10e (1899).
Laforge, 23o, avenue du Maine, Paris, 14e (1892).
La Fuente, 12, quai du 4 Septembre, Boulogne-sur-Seine ( 1891). 
Lagrange (Fernand), 23 i ,  boulevard Pereirè, Paris, 17® (1893). 
Lamanille (Eugène), 5, rue Fabre d’Églantine, Paris, 12e (1895). 
Lambertye (M11® L. d e), château de Cons-Lagrandville (M eurthe- 

et-M oselle) (18 94 ).
Lamouroux-Grandpré, Yervins (Aisne) (1861).
Landreville (comte de), à Monsures, par Conty (Somme) (1892). 
Lapierre (René), 38, quai Jemmapes, Paris, 10e (1900).
Laussedat (le colonel), de l ’Institut, G. O. I. y ,  directeur honoraire 

du Conservatoire des Arts et Métiers, 3, avenue de Messine, 
Paris, 8® ( 1892).

Lazarus (Jules), 8 , rue Théodule-Ribot, Paris, 17e ( 1890).
Lecerf (Léon-Eugène), 24 , rue Dauphiné, Paris, 6®(i885).
Lefebvre, ingénieur en retraite, Château de Saultemont, par Pont- 

Sainte-Maxence (O ise) ( 1901).
Lefèvre (Ém ile), 22, rue Brochant, Paris, 17e (1899).
Lefrançois (Émile), 98 , rue de Normandie, Le Havre (1889).
Legrand (Jules), propriétaire, 33, avenue delà Motte-Picquet, Paris, 7e

(1900).
Lelong (J.), 16 , avenue du Centenaire, Bagnolet (Seine) (1899). 
Lemaistre (Henri), propriétaire, 7 , rue Michel-Ange, Paris, 16e

(1900).



Lemercier (J. ), I. y, juge d’instruction au Tribunal de la Seine, 
7 5 , rue de Lille, Paris, 7e (1884)-

Lemoine (Achille), 10, rue Frochot, Paris, 9'  ( 1896).
Lemoine (Henri), 22, rue de Douai, Paris, 9e ( 1875).
Lemoyne (Auguste), 51 , rue SchelTer, Paris, 16e ( 1892).
Lemuet (Léon), 9 , boulevard des Capucines, Paris, 2e (1870).
Leroy (Charles), étudiant en photographie, 116 , rue du Bac, Paris, 7 e

(1901).
Leroy (Lucien), ingénieur-constructeur (anciennes maisons Dessou­

deix. et Bazin), 4 7 , rue du Rocher, Paris, 8“, téléph. : 524-20 (18 94>•
Lete (Eduardo de), publiciste, D. Alfonso 1 —38, Zaragoza (1899).
Lévy (Ernest), i5g, avenue de Malakoff, Paris, 16e ( 1895).
Lévy (Georges-J.), A. y ,  44, rue Letellier, Paris, i 5e( i 867).
Lévy (Lucien), 44, rue Letellier, Paris, i5e ( 1891).
Liébert (jGeorges-Auguste), 20, boulevard de Clichy, Paris, 18'  (1900).
Lippmann (G.), C. $ , membre de l ’Institut, 10 , rue de l’Eperon, Paris, 

6° (i89̂ -
Loehr (Max), chef de la maison C. A. Steinheil fils, à Paris, Palais- 

Royal, 5o, galerie Montpensier et 3o, rue Montpensier, Paris, Ier, 
téléph. : 224-40 (t8g5).

Londe (Albert), I. y ,  directeur du Service photographique de la 
Salpêtrière, 5, rue Théophile-Gautier, Paris, 16e (1879).

Lumière (Antoine), & , plaques et papiers photographiques, 2 1 , rue 
Saint-Victor, à Monplaisir-Lyon (Rhône) (i885).

Lumière (Auguste), &, A. y, >§s, 2 1 , rue Saint-Victor, Monplaisir- 
Lyon (Rhône) (1898).

Lumière (L .), # , A. y, sgs, 2 1 , rue Saint-Victor, Monplaisir-Lyon 
(Rhône) (1898).

Lusson (Joseph), 5, rue Saint-Georges, Paris, 9e (i883).

M

Mackenstein, fabricant d’appareils photographiques, i5, rue des 
Carmes, Paris, 5e, téléph. : 807- 84, câble-adresse : Mackenstein- 
Paris (i883).

Maës (Jos.), ancien président de l’Association belge de Photographie, 
président de l ’Union internationale de Photographie, 25, rue 
Rembrandt, Anvers (Belgique) (1891).

Maës (L .), 10, rue Dancourt, Paris, 18“ (1897).
Maillard (A.), docteur en Médecine, 29 , rue de Miromesnil, Paris, 

8* ( 1899).
Maire (Léon), 9 1 , rue de Rennes, Paris, 6e (i885).
Malord, 7 1 , rue de la Victoire, Paris, 9e (1890).
Mannheim ( Jules), 7 , rue Saint-Georges, Paris, 9e (1897).
Mansuy (Aspéry), rentier, 3 7 , rue de Naples, Paris, 8e (1898).
Manzi, $ , ingénieur, 24, boulevard des Capucines, Paris, 9e ( 1886).
Mareschal (G.), directeur de Photo-Gazette, téléphone 544- 2 6 , 

83, rue Demours, Paris, 17e (1890).



Marey, C. Sü, membre de l’Institut, n ,  boulevard Delessert, P a ris ,16e 
(1882).

Marion (L .), 3, rue de La Baume, Paris, 8®, téléph. : 566-i3 (1874)- 
Marteau, Président d’honneur du Photo-Club de Reims, 10, avenüe 

Charcot, Asriières( Seine) (1901).
Martin (Auguste), 1 1 , quai Conti, Paris, 6e (1896).
Martin (Charles), A . y, 179 , rue Saint-Jacques, Paris, 5e ( 1896). 
Massadro, i3o, faubourg Saint-Denis, Paris, 10e ( 1892).
Massion (André), 58, boulevard Haussmann, Paris, 9e (1899). 
Mathieu (le général Charles-Philippe-Antoine), 10 1 , rue du Bac 

Paris, 7 '  ( 1899).
Mathieu-Deroche, ÿfc, 3q, boulevard des Capucines, Paris, 2e (1879). 
M attern, t io , Rodgestwenski boulevard, à Moscou ( 1894). 
Matussière (M,ne Marie), sociétaire des Artistes français, membre 

du Photo-Club de Paris, 89, boulevard Bineau, Neuilly-sur-Seine
(1902).

Mauban (Georges), 5 bis, rue de Solférino, Paris, 7e ( 18 97).
Mayer (J. A .), 10 , rue Paul-Lelong, Paris, 20 (1873).
Mazibourg (Carie de), A . p ,  t§«, <§s. Voir D e s m a z i è r e s , téléph.: 5 13-84• 
Mendel (Charles), A . y, éditeur, directeur de la Photo-Revue, 

1 1 8 , rue d’Assas, Paris, 6e, téléph. : 8 11-90  (i8g5).
Ménier (Gaston), & , 6 1 , rue de Monceau, Paris, 8° ( 1 885).
Ménier (H .), C. $£, 8 , rue Alfred-de-Vigny, Paris, 8°, téléph. : 

5o8- 2 i (i883).
Mercier (Georges), 52, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seinë (1888). 
Mercier (P .), I: y ,  23, rue des Moines, etgâ, rue Remercier, Paris, 17e, 

té lé p h . 5o4-02 (1889).
Mesnier (René), 20, rue de la Bienfaisance, Paris, 8e (1898).
Mestral Combremont (Victor de), 22 , rue des Marronniers, Paris, 16e

(1901).
Meyer-Heine (Hippolyte), 16 , rue Brémontier, Paris, 17e ( 1895). 
Michel (Victor), photograveur, 3, rue Duguay-Trouin, Paris, 6e 

( i 895).
Migneaux, 78 , rue du Temple, Paris, 3°.
M issillier (Ernest), négociant, 5 7 , rue Rambuteau, Paris,'4e (1901). 
Moëssard, O. & , A. y, lieutenant-colonel, 189, boulevard Saint- 

Germain, Paris, 7e (1881).
Molteni, î&, I. y ,  44> rue du Ghâteau-d’Eau, Paris, ioe(i883), et i5, 

rue Origet, Tours.
Monpillard (Fernand), A. y, 22 , boulevard Saint-M arcel, Paris, 5e, 

téléph. : 8 i 3-23 (1892).
Moreau (Ernest-Auguste), artiste peintre, 37 , boulevard de Clichy, 

Paris, 9® (18 97).
Morin (Eugène), ingénieur, attaché à l ’établissement Grande Fa­

brique française de verres de lunettes et d ’optique, âLigny-en- 
Barrois (Meuse) (1901).

Morizet, 56, ru e;Meslay, Paris, 3e (1876).



Mors (L>)i 8» rue des Marronniers, Paris. 16e (1892).
Moutis (Frédéric des), 5i, rue Pierre-Charron, Paris. 8e ( 1891).
Mouton, A. p ,  directeur de l ’hôpital Laënnec, 42 , rue de Sèvres, 

Paris, 7" (1894). ,
Mussat (Émile), &, C. A. p ,  professeur aux Écoles nationales 

de Grignon et de Versailles, ir , boulevard Saint-Germain, Paris, 5* 
(1890).

N

Nadal y L ucena(Antonio), calle Diputacion, n°4i >, 2e, à Barcelone 
(Espagne) (1900).

Nadar (P.)> &> 5 i, rue d’Anjou, Paris, 8°, téléph. : 227-97  (r885).
Neurdein (A.), photographe, 5a, avenue de Breteuil, Paris, 7e, 

téléph. : 70 7-13  ( 1884).
Niewenglowski (Gaston-Henri), A. P, préparateur de chimie à la 

Faculté des Sciences de l ’Université de Paris, professeur de phy­
sique au Collège Stanislas, directeur de la Revue La Photo­
graphie, 295, rue Saint-Jacques, Paris, 5° (1897).

Noël des Vergers (Gaston), ancien auditeur au Conseil d’Ëtat, 
54, rue de Londres, Paris, 8e (1892).

Normand (A.), O. de l’Institut, 5 i, rue des Martyrs, Paris, 9e 
(1888).

O
Ogier, $ , expert chimiste, chef du laboratoire de Toxicologie (P ré­

fecture de police), 49, rue de Bellechasse, Paris, 7'  ( 1896).
O’Ludwik, fabricant de vignettes et dégradateurs pelliculaires, 220, 

rue de Neuilly, à Rosny-sous-Bois (Seine) ( 1891).
Otto, 3, place de la Madeleine, Paris, 8e (i883).

P

Paillard ( Gabriel), 3, rue Chalgrin, Paris, 16e (1886).
Panckoucke (Charles-Ernest-Geovges), 10, rue Auber, Paris, 9 '

( 1898).
Panhard, 5, rue Royale, Paris, 8e (1882).
Papigny, fabricant d’appareils photographiques, 46, rue Saint- Sébas­

tien, Paris, n "  (1901).
Pasteur (Louis), Observatoire de Meudon (Seine-et-Oise) (1891).
Payen (L.), 110 , boulevard de Clichy, Paris, 18'  (1888).
Pector (S.), 9 , rue Lincoln, Paris, 8" ( 1863).
Peligot (Maurice), ingénieur, 17 , rue Guénégaud, Paris, 6e (1890).-
Pellin, &, I. P , ingénieur des Arts et Manufactures, constructeur 

d’appareils d’optique et précision, 2 1 , rue de l’Odéon, Paris* 6'
(1894).

Penabert, A. p ,  36 et 38, passage du Havre, Paris, 9e (1879).
Penneret (Philippe-Félix), amateur, 3 i, rue du Parc, Fontenay- 

sous-Bois (Seine) (1898).



Perdreau, ingénieur, maison Voirin, 1 7 , rue M ayet, Paris, 6e (1890),
Péreire (G .) , 35, rue du Faubourg-Saint-H onoré, Paris, 8e ( 1881).
Perret (V icto r), 3o, rue de la V illette, P aris, 19e ( 18 99).
Personnaz (A n ton in), 4> rue Sain te-C écile,P aris, 9e, télépb. : 220-05

( 18 9 6 ).
Personne (J-)> 7 8 , rue de Miromesnil, Paris, 8e (18 9 5 ).
Petit (C harles), propriétaire à Cam brai (N ord) (1900).
Petit (C h .) , 3o, avenue de Messine, Paris, 8e (1875).
Petit (R o bert), 7 , rue de Bagneux, Paris, 6e ( 18 9 9 ).
Petitclerc (P au l), Président de la Société photographique de la 

Üaute-Saône, 4> rue du Collège, Vesoul ( 1901).
Pîeiîfer (Bernard), 1 7 , rue de l ’Ancienne-Gomédie, Paris, 6e ( 1898).
Picard (A uguste), 73,  rue de M aubeuge, Paris, 10e ( 18 9 7).
Pierson (H enri), photographe à la Banque de France, à Brunoy 

(Sein e-et-O ise) ( 18 99).
Pirou (E u g .) , I. y,  photographe.j 5 , boulevard Saint-G erm ain, 

P aris, 5e, téléph. : 8o8-83 (1884)-
Piver (L .), &, fabricant de parfum erie, 24, avenue Kléber, Paris, 

160, téléph. : 50 2-6 7  (1890).
Planchon (V icto r), directeur de la Société des Pellicules françaises, 

2 8 7 , cours Gam betla, M onplaisir-lez-Lyon (Rhône), téléph. : 12-93 
(1890).

Plé (le com m andant), 16 , avenue Trudaine, Paris, 9e (19 0 1).
Poirson (C h.), 7 3 , rue de la G roix-N ivert, Paris, 5e ( 1889).
Poizat (L ou is), 6 1 , avenue de la Grande-Arm ée, Paris, 16e ( 1896).
Ponton d’Amécourt (le vicom te de), * ,  capitaine au 79e d ’infan­

terie, 35, rue de la Source, Nancy (M eurthe-et-M oselle) (i8g3).
Poulenc (E m ile), 2 , rue Gambacérès, Paris, 8e ( 18 98).
Poulenc (G .), S ,  fabricant de produits chimiques, 9 2 , rue Vieille- 

du-Tem ple, Paris, 3e, téléph. : 2 5 1-7 2  et 125-2.3 (1880).
Pradére (com te de) & , secrétaire de l ’ambassade d’Espagne, 12 , 

avenue de la Grande-Arm ée, Paris, I7e ( i 8g5 ).
Prével (V icto r), 37  bis, avenue de Courbevoie, à Asnières ( 1887). .
Prévost (G eorges), 4, place Saint-M ichel, 6e (18 9 3).
Pricam, I. P ,  photographe, 2 , boulevard de Plainpalais, Genève 

(Suisse) (1889).
Prieur (P rosper), de la maison Prieur, Dubois et C ie, imprimeur- 

Photograveur; gravure et impressions d’art, impressions tri­
chrom es, 26 , ru e d e la  République,à P uteaux(Seine), téléph. (1899).

Proust (L ouis-C h arles), A. p ,  ingénieur chimiste', à M ouy-de-l’Oise 
(O ise )  ( 18 9 7 ). _ .

Puech, fabricant de produits chimiques, 16 , rue Tronchet, Paris, 8°. 
M. F.

P u yfo n ta in e(lecom ted e), O. 38 ,avenue F rie d la n d ,P a ris,8e( 18 73 ).

Q

Quéroy, 38bis, rue V oltaire, Saint-Germ ain-en-Laye(S.-et-0.)(t898).



R

MM.
Radiguet (Arthur), de la maison Radiguct et Massiot, successeurs de 

Molteni, i5, boulevard des Filles-du-G alvaire, Paris, 3e, téléph. 
pour les app. électriques 9.54- 3 7 , téléph. pour la projection 263-73  ; 
adresse télégraphique, Teugidar Paris ( 1899).

Raffard (Mme), 24, rue du Général-Foy, Paris, 8e (1894).
Ragaine (Alexis), 6, rue d’Estrées, Paris, 7e (1891).'
Raymond (G.),’ à Fareins-les-Beauregard, par Fareins (Ain) (1888).
Reeb (Henri), 52, avenue de Nèuilly, N èuillj'-sur-Seine (18 91). 
Regnault-Perrier (D r), i34, rue de Rivoli, Paris, i er (1888).
Renaud (Georges), * ,  A. é ,  directeur de la Revue géographique 

internationale, professeur à l’École A rago, lauréat de l ’Institut, 
10 , avenue Alphand, Saint-Mandé (Seine) (18 9 1).

Renoul, ingénieur, maison Gh. Lorilleux et C'e, 16 , rue Suger, 
Paris, 6e (1890).

Résener (G. de), professeur de photogravure, i5 et 1 7 , rue Mayet, 
Paris, 6e, téléph. : 706-39  (1900).

Rety, Chef de bureau au Ministère de la Marine, 10 ter, avenue 
Casimir, Asnières (Seine) ( 1891).

Rey (Alexandre), 4) rue Gentil, Lyon, téléph. : 7-84 ( 18 91).
Rhoné (Raoul), 4, rue Castellane, Paris, 8e ( i8g5 ).
Richard (Geo.), chimiste, 39, rue des Vignes, Paris, 16°, téléph. : 

698-57(1894).
Ridder (de), i ,  rue Perrault, Paris, 1e1' (18 96).
Ridel (Fernand), 58, boulevard Haussmann, Paris, 9e ( 1896).
Riston (V .), docteur en droit, président de la Société lorraine de 

Photographie, château de Val-au-M ont, M alzéville-Nancy (i8g5). 
Robert (Gabriel), 1 1 , boulevard Saint-Germ ain, Paris, 5c (i8g3). 
Roger (Victor), 7 bis, avenue Jacqueminot, Meudon (Seine-et-O ise) 

(i8g3).
Rolland (A lbert), architecte, 45, boulevard Beaum archais, Paris, 3e

(1890).
Rolland (Gabriel), A . P ,  109, avenue Henri-Martin, Paris, 16e 

(1880).
Rothier (François), A. ÿ ,  photographe, 9 , place Saint-M aurice, et 

2 1 , place du Parvis-Notre-Dame, Reims (1892).
Rouchonnat (Henri), 2 , quai de Gesvres, Paris, 4e (1888).
Roussel, opticien', 3, boulevard Richard-Lenoir, Paris (B astille) 

1 1 e, téléph. : 248-58 ( 1888).
Roy (Ferdinand), 24, place Malesherbes, Paris, 17e (1890).
Roy (Georges), 145» boulevard Haussmann, Paris, 8e, téléph. : 545- 

61 (1892).
Ruelle (Adrien), ingénieur des Mines, attaché à l ’exploitation du 

P .-L .-M ., 20, boulevard Diderot, Paris, 12e ( 1899).
Rupp (Henri-Émile), 14, rue de La Rochefoucauld, Paris, 9e 

( i8 93).



s

Sabot (E.), notaire, 3, rue Biot, Paris, 17° ( 1888).
Saint-Florent (de); O. & ,  lieutenant-colonel du Génie en retraite; 

5 9 , boulevard Montmailler, Limoges (Haute-Vienne) (1873).
Saint-Senoch (Edgard H. de), 25 , rue Royale, Paris, 8e (1874).
Salleron (René), architecte diplômé par le Gouvernement, 6 , rue de 

Villersexel, Paris,-7e (1891).
Santa M aria (Luis de), 16 , rue Pierre-Charron, Paris, 16e ( 18 96).
Sanret, constructeur breveté S. G. D. G. d’appareils pour la Pho­

tographie, 33, rue de la Pépinière, Paris, 8e (1888).
Sauvel, avocat au Conseil d’Etat^et à la Cour de Cassation, 1 , place 

d’Iéna, Paris, 16* (1896).
Savigny de Moncorps (comte de), 9 , cité Vaneau, Paris, 7e (1887).
Schaeffer ( P . ) , i 3 ,  rue Montmartre, Paris, i ,r (1880).
Sebert (le général), C . & ,  Membre de l’Institut, 14 , rue Brémontier, 

Paris, 170 (1882).
Semallé (comte de), 16 bis, avenue Bosquet, Paris, 7 e (1888).
Sewytz (E .) , A . y, 5i ,  rue Saint-André-des-Arts, Paris, 6e (1880),
Sigriste (Guido), 3g, boulevard Victor-Hugo, Neuilly-sur-Seinc 

(Seine) (1900).
Silz, 64 bis, rue de Monceau, Paris, 8e ( 1896).
Simon, O. lieutenant-colonel en retraite, 10 , rue Duphot, Paris, i 01'

(1890).
Simon (Julien), expert près le Tribunal civil de la Seine, 87 , rue 

Ampère, Paris, 17e (18 96).
Sivry (de), $ ,  1e1' secrétaire d’Ambassade, 7 , rue Bonaventure, Ver­

sailles (Seine-et-Oise) ( 1879).
Soret (Lucien), directeur de l ’usine Poulenc, Ivry (Seine) (1892).
Soubiran (E.), 142 , avenue des Champs-Elysées, Paris, 8e (1888).
Sousa (Joaquim Augusto de), Rua do Pombal. 55, Funchal, llha da 

Madeira (1891).
Spiquel, 135, boulevard Haussmann, Paris, 8e (1896).
Stasse (Edmond), & , gérant de la Belle Jardinière, 2 bis, rue du 

Pont-Neuf, Paris, i cr (1894)-
Stebbing, professeur de Photographie d’Art, préparateur à l’École 

Nationale des Arts décoratifs, 3o, rue de Grammont, Paris, 2e, 
téléph. : 288-0 4 (1898).

Suarez d’Aulan (le vicomte de), ministre plénipotentiaire, 1 , rue 
Sédillot, Paris, 7 0 (1878).

Sueur (Eugène), & , 16 , rue de Saint-Pétersbourg, Paris, 10e (1896).
Suze (de), 2 , rue Larribe, Paris, 8e ( 1880).
Szalay (Stanislas), chimiste, commerçant en fournitures photogra­

phiques, Mazowiecka, 6 , Varsovie (Pologne russe) ( 1900).

T
Taillefer (André), avocatàla Cour d’appel, 5, rue B o n a p a r t e ,  Paris, 6e 

(1892).



Taupin, # ,  chef de bureau au Ministère de la Guerre, 136, rue de la 
Pompe, Paris, 16e (1886).

Tavolara (Andres-Palomo), chimiste diplômé (Estüdio) en Paranaj 
calle Nogovâ, 69 . provîncia de Entre-Rios (République Argentine) 
(1900).

Teillard (Auguste), 60, rue du Ranelagh, Passy-Paris, 16e ( 1892).
Terrillon, 12 , quai de la Mégisserie, Paris, 1"  (i884)-
Thénard (le baron A.), 6 , place Saint-Sulpice, Paris, 6e ( i8 g 5 ) . .
Théron, 3, quai Voltaire, Paris, 7e ( 1899).
Thierry (Charles de), 2 i 3 , rue Saint-Martin, Paris, 3e (i883).
Thouroude, # ,  A. y ,  2§t, 32, rue Le Peletier, Paris,. 9e (1879).
Torres (Philippe), calle de la Profesa, 2 (Fotografia), Mexico, 

(capitale) (1891).
Toulouze (Louis), 2 1 , rue des Belles-Feuilles, Paris, 16e ( 18 9 5 ).
Tour du Pin Verclause (comte de la ), château de Nanteau-sur- 

Lunain, par Nemours (Seine-et-Marne), et 25, rue Barbet-de-Jouy,. 
Paris, 7e (i885).

Trévaux (Charles-Louis), 72 , avenue des Ternes, Paris, 17e ( 1891).
Turillon , A. y ,  125 , boulevard Voltaire, Paris, 1 1 e (1890).

U

ü tru y  (Louis d’), chef de succursale à la Sodiété Générale, 12 , rue 
d’Édimbourg, Paris, 8“ (i8g3). „

V

Vacossin (Henri), 56, rue de Monceau, P aris,,8e (i8g5).
Vallot (Alfred), 5o, rueVaneau, Paris, 7e (1890).
Vallot (Em.), 5o, rue Vaneau, Parisj!7e (1888).
Vallot (Joseph), & , A .if,' directeur de l ’Observatoire météorologique 

du mont Blanc, 1 1 4 , avenue des Champs-Elysées, Paris. 8e, téléph. : 
523-34 (1887).

Vareilles (Émile), bijoutier, 3, rue Bonneterie, Avignon (Vaucluse) 
(1900).

Varinois (M aurice), ingénieur des Arts et Manufactures, .8, rue du 
Printemps, Paris, 17e (1895).

Vathis, 42 , rue Vivienne, Paris, 2e (1882)..
Vavasseur (Louis), 148, boulevard Saint-Germain, Paris, 6e (1898).
Vela (Frederico), photographe, 4) Hierros de la Ciudad, Valence 

(Espagne) (1889).
Vidal (Léon), 1. y ,  rédacteur en chef du Moniteur de la Photo­

graphie, 29 , avenue Henri-Martin, Paris, 16e (187g).
Vîeuille (G.), Villa des Arts, 10, rue Dalavrac, Fontenav-sous-Bois 

(Seine) (i885).
Villa Fuerte (marquis de), i5, avenue Friedland, Paris, 8e ( 1891).



Villain (Alfred), A. iyi, 20, place de l’Église, Pantin (Seine) ( 1896). 
Villecholle (de), A. 41, 7 , rue Saint-Denis, Asnières (Seine) (i856). 
Vivien (Georges), Fournitures générales pour la Photographie, 

a5, rue du Louvre, Paris, ior (i885).

W

W allon (E.), professeur agrégé de Physique, 65, rue de Prony, Paris, 
17e (1892).

W alw ein (Albert), architecte du Gouvernement, 6 7 , rue du Rane- 
lagh, Paris, 16e ( 1898).

W enz-Chaponnière (Émile), 5o, boulevard Lundy, à Reims (Marne)
(1884).

W ittm ann, 7 , rue de la Planche, Paris, 7e (1883).
Wolf (Charles), O. de l ’Institut, f, rue des Feuillantines, Paris, 5e 

(1874).

Y

Yvart (Casimir), 9 , rue Vignon, Paris, 8e (1888).

Z

Zenger (Ch.-V.), professeur à l ’Ecole polytechnique slave de Prague, 
Palais Lobkovic, 7 /III (1898).
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NEUVIÈME SESSION
TEN U E 

A OXFORD

( 8—i 3 juillet 19 0 1).

Par suite d’ 11 ne en- 
tente heureuse entre 
l ’Union internatio­
nale de Photogra­
phie dont le siège est 
à Anvers, et l ’asso­
ciation anglaise con­
nue sous le nom de 
The Photographie 
Convention o f  the 
U nited K in g d o m > 
une session com­
mune à ces deux 
sociétés s’est tenue 
à Oxford du 8 au 
13 juillet dernier; le 
moment nous a paru 

favorable pour rappeler les origines de ces deux sociétés et

( 1 ) La reproduction, Sans indication de source, des articles publiés dans 
le B ulletin de la Société française de Photographie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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pour tracer un rapide historique des faits qui ont signalé leur 
existence depuis la date de leur fondation ju s q u ’à ce jour. 
C ’est en 1886 qu’ont été jetées les bases de la C on ven tion  ; 
les promoteurs de cette association s’étaient inspirés d ’insti­
tutions analogues existant aux Etats-Unis.

Le but était de contribuer au progrès de la Photographie 
et à la défense des intérêts des photographes amateurs ou 
professionnels, par des réunions annuelles dans une ville 
désignée à l ’avance.

La première réunion a eu lieu à Derby \ en 1886.
La deuxième » Glasgow en 1887.
La troisième » Birmingham en j 888.
La quatrième » Londres en 1889.
La cinquième » Ghester en 1890.
La sixième » Bath en 1891.
La septième » Edimbourg en 1892.
La huitième » PJymouth en 1893.
La neuvième » Dublin en 1894.
La dixième » Shrewsbury en 18 9 5 .
La onzième » Leeds en 1896.
La douzième » Yarmouth en 1897.
La treizième » Glasgow en 1898.
La quatorzième » Gloucester en 1899.
La quinzième » Newcastle-on-Tyne en 1900.
La seizième » Oxford en 1901.

Le succès a récompensé les efforts des organisateurs de 
ces sessions, car le chiffre des adhérents, qui n'était que de 46 
en 1886, s’élevait déjà à 193 en 1897, et a monté à 270 en 
1894; à plus de 3oo à Glasgow (2e visite) en 1898 et à près 
de 400 en 1901.

C ’est le 2e Congrès international de Photographie réuni à 
Bruxelles au mois d’août 1891 qui, sur la proposition d’ un 
de ses membres français, a décidé la création d’ une union 
internationale de Photographie et a jeté  les bases de cette 
association.

Les statuts définitifs ont été adoptés à Anvers en août 1892 
au cours de la i re session.

Les 3 articles qui forment le Chapitre premier intitulé : 
C on stitu tio n , O b jet, S iè g e  sont ainsi conçus :

A ut . i ,ir. —  Il est fondé une institution destinée à servir 
de lien entre toutes les Sociétés et toutes les personnes qui



pratiquent la Photographie, s’en occupent ou s’y intéressent 
d’une façon quelconque. Cette institution prend le nom de : 
U nion in te r n a tio n a le  de P h o to g r a p h ie  ; elle a pour but 
d’arriver à une organisation unique et homogène de tout ce 
qui touche à la Photographie, de faciliter les rapports entre 
les Membres et les Sociétés des différents pays, el de leur 
fournir dans la limite du possible tous les renseignements 
dont ils pourraient avoir besoin.

A r t . 2. —  Le siège de l’Union internationale de Photo­
graphie est établi en Belgique, au domicile du Président.

A r t . 3. —  Dans chaque pays, les Membres de l’Union 
pourront, avec l ’assentiment de son conseil d’ administration, 
être constitués en sections nationales ou régionales, chargées 
de former un centre de propagande el d ’information.

La deuxièm e session s’cst tenue à Genève en 1 8 9 8 .
La troisième » Am sterdam  en i8g5.
L a  quatrièm e » L iège  en 1 8 9 6 .
La cinquièm e » B ru x e lle s  en 1 8 9 7 .
La sixième » Gand en 1 8 9 8 .
La septièm e » H am b ourg en 1 8 9 9 .
La h u it ièm e » P ar is  en 1,9 0 0 .
L a  n eu viè m e » O x fo r d  en 1 9 0 1 .

Les bureaux des deux associations étaient ainsi constitués 
pour l ’année 1901 :

P h o t o g r a p h i c  C o n v e n t i o n  o f  t h e  U n i t e d  K i n g d o m .

P résiden t :

S i r  Wm. J .  H e r s c h e l , B a r t .

V ice-P résiden ts :

C . - H .  B o t u a m l e y . G e o r g e  M a s o n .

F . - P .  G e m r r a n o . A n d r e w  P r i n g l e .

W . C r o o k e . J o h n  S t u a r t .

G e o r g e  D a v i s o n .

S e c r éta ir e  et tréso rier  :

F.-A. B r i d g e , East Lo tige, Dalston Lane. London, N. E



MM.
Président d ’honneur .......................  J a n s s e n  ( F r a n c e ) .

Président............................................... Jos. M a ë s  (B elgique).

Vice-présidents ..........................  W . d e  W . A b n e y  ( A n g le ­
t e r r e ) .

» .......................................... A .  D a v a n n e  ( F r a n c e ) .
» ....................................  E. Juhl (A llem agne).

Secrétaire généra l d ’honneur . . .  S. P e c t o r  ( F r a n c e ) .

Secrétaire g én éra l...........................  M. P ü t t e m a n s  (Belgique, rue
Van Bemmel, 9 , Bruxelles).

Nous abordons maintenant le compte rendu de la session 
d’Oxford :

JOURNÉE DU LUNDI 8 JU IL LE T 1901.

Dès ioh du matin les secrétaires de la Convention rece­
vaient dans l ’hôtel de ville d’Oxford les membres de cette

Oxford. —  Hôtel de v il le .

association ainsi que ceux de l’Union internationale de Photo­
graphie et leur délivraient leurs insignes ainsi que les tickets 
pour les excursions. Tous les adhérents se sont alors dispersés 
pour visiter à leur gré cette intéressante ville d’Oxford, 011 les



monuments dignes d’intérêt sont si nombreux et où la nature 
vient y  ajouter ses charmes par ses prairies verdoyantes et par 
ses arbres séculaires.

L ’impression générale est excellente, et si l’ attention se
fixe p a r t i c u l i è r e ­
ment sur un point 
ou sur un autre, elle 
est toujours char­
mée et même sou­
vent émerveillée.

Et cela n’a rien 
d’étonnant, car cette 
ville célèbre compte 
plus de vingt-cinq 
collèges, tous admi­
rablement installés, 
avec leurs chapelles 
et leurs parcs parti­
culiers, et nombre 
d’autres monuments 
intéressants.

Parmi les premiers 
nous citerons : 

Christ - C h u rch , 
le plus vaste de tous, 

appelé par les étudiants L a Maison; Pem broke-C ollege, 
Corpus Christi-College, M artin-College, fondé en 1264, 
M agdalen-C ollege, fondé en 1458 , Q ueen’s-College, New- 
College, qui ne mérite plus son nom puisqu’il date de 
i 38o, A i l  S o û l’s-C ollège, B a llio l-C o lleg e , Brasenose- 
C olleg e, W orcester- C o llèg e , T r in ity -C o llè g e , O rieL  
Collège, etc., etc.

Parmi les seconds :
La tour de l’Eglise Saint-Michel, lâ  croix des Martyrs 

(Memorial) le théâtre construit par l ’archevêque Sheldon en 
1664, la bibliothèque Bodleian, l’Indian Institute, le musée 
de l ’Université et ses annexes, le jardin Botanique, le pont 
de Magdalen sur la Cherwell, affluent de l’Isis (nom de la 
Tainiseà Oxford), les églises de Sainte-Mary the Virgin, de 
Saint-Aldate, de Sainte-Mary Magdalen, de Saint-Martin et

Oxford. —  Grammar hall, Magdalen-College.



de tous les saints, la tour de Carfax, le musée Ashmoléan, 
les nouveaux bâtiments municipaux élevés en 1897, et le 
bâtiment de la poste, d’un charmant aspect à l ’extérieur, et 
très bien aménagé à l’intérieur.

Plusieurs rues méritent d’être mentionnées : d’abord

O x f o r d .  —  P o r t e  de  C h r i s t - C h u r c h .

High Street, puis Saint-Gilles  S t r e e t ,  B road S t r e e t  e t  S a in t-  
A bdate ’ s Street.

A 8h3om du soir a eu lieu l’ouverture solennelle de la 
session à l ’hôtel de ville. M. G. Claridge-Druce, maire 
d’Oxford, en grand costume, recevait les invités en haut du 
arand escalier: il était entouré des membres du Comité de
O  v

réception et du Comité du Camera-Club d’Oxford.



La réunion s’est tenue dans la grande salle de l’hôtel
de ville, surmontée de 
trois côtés par une gale­
rie et brillamment ornée. 
Cette belle salle peut 
contenir deux mille per­
sonnes, et, ce soir-là, 
elle était absolument 
remplie ; les autorités lo­
cales, les professeurs de 
l ’Université avaient re­
vêtu leurs brillants cos­
tumes, les dames de la 
ville étaient en grande 
toilette, et cette réunion 
d’élite présentait un ma­
gnifique coup d’œil.

La séance s’est ouverte 
par une allocution du

„ „ maire, dans laquelle il a 
Magdalen-College. > ; , , , J.

souhaite la bienvenue 
l ’Union et notamment à ceux venus de

Oxford. — Porte à 

mx membres de

Oxford. —  Musée indien et Clarendon Building.

Fiance et d’autres points du continent. M. le maire a rendu



un solennel hommage à la Photographie  et aux services 
rendus par elle à toutes les Sciences.

M. Bedding, président sortant, a ensuite présenté son

Oxford. —  High Street.

successeur, M. AV. Herschel,  qui  porte  un nom u n ive rse l le ­
ment connu dans le monde scientif ique; puis celui-ci a pro-

Oxford. -  O r i e l - C o l l e g c .

noncé un discours dans lequel [\ a remei.cié les m em bres  de 
la Convention de l ’avoir appelé à présider ses travaux.

M. W .  Herschel a ensuite f ait devant l ’assemblée une



conférence très d o cu m e ntée  sur la re p ro d u c t io n  des c o u ­
leurs par la P h o to g ra p h ie .  Nous] avons constaté  avec plais ir  
q u ’ il y  avait rendu un éc latant  h o m m a g e  aux  travaux de 
notre savant com patriote  M. L ip p m a n n ,  et q u e  ce passage  
avait été accuei ll i  par d ’unanim es applaudissem ents .

M. Botham bey,  ancien président,  lui a su ccéd é  à la tr i­
bune, où il a été suivi par M. C r o o k ,  d ’E d im b o u r g ,  é g a le ­
ment ancien président.

L a  soirée s’ est terminée par un lu n ch  et  de très bel les  
projections,

J O U R N É E  D U  M A R D I  9 J U I L L E T .

E XCU B 6 ION A I F F L E Y ,  A ABINGDON E T  A DORCHESTER.

C elte  jo u r n é e  était consacrée  tout entière  à uue e x c u r ­

sion sur l ’Jsis ( T a m is e ) .

Iffley. — Une des portes de l ’église.

Le départ a eu lieu à gh3om du matin en aval  de Folly-  
B r idge;  le bateau à vapeur R e a d in g ,  frété p o u r  la c irco n ­

stance, était absolum ent bondé,  car près de d e u x  cents  pas-



sagers y avaient pris place; le beau lemps a favorisé celte 
charmante mais un peu longue excursion. On passe d’abord 
devant les bateaux appartenant aux divers Collèges de la 
ville d’Oxford, bateaux surmontés de salles qui en font de 
véritables clubs flottants, admirablement disposés pour tous 
les sports aquatiques.

A  9 h 5o‘“ Je bateau a stoppé devant Iffley, et les voyageurs 
en sont descendus pour visiter l ’église, de style normand, 
qui se trouve sur la hauteur et qui a été construite de 1 1 35 
à 1 1 4 7 .

De nombreux clichés ont été faits autour de ce monument

Moulin d’Iffley.

intéressant ainsi que du célèbre moulin situé aussi sur la rive 
gauche.

Le départ d’Iffley s’est effectué à  ioh25m; le bateau a 
passé dans l ’écluse de Sandford vers i o h45m, et peu après 
en face des coltages el du pont de bois de Nuneham, qui 
forment à gauche un charmant point de vue.

A i i 1’ 4 om on atteint la petite ville d’Abingdon, située sur la



rive droite de l’ Isis et'dont la silhouette est très pittoresque.
C ’est une ville fort ancienne, puisqu’elle a été fondée au 

temps des Saxons. Sur la grand’place s’élève l ’église Sainl-

A b in g d o n .  — É g l i s e .

Nicolas, près de laquelle se trouve l ’hôtel de ville, avec son 
petit musée contenant plusieurs tableaux du célèbre peintre 
Gainsborough. Un peu plus loin, sur la droite, sont les 
ruines d ’nne abbaye qui était considérable, et une vieille 
maison avec windows se reflétant dans un petit cours d ’eau.

A  gauche, au contraire, s’élèvent la vieille église de Sainle- 
Hélène et l ’hôpital du Christ, très ancien et très curieux.

A  i h, un lunch de 200 couverts est servi dans la halle aux 
grains, sous la présidence de M. Morland, maire de la ville, 
assisté de M. Bedding, vice-président de la Convention.

A  2,j3om, le bateau reprenait sa course et passait succes­
sivement devant Culham et Clifton, dont la situation est 
vraiment charmante, avant de s’arrêter à 4 b au point termi­
nus de l ’excursion, qui est l ’écluse de Day.

Tout le monde descend, mais la chaleur est tellement 
forte que peu de personnes se rendent à la vieille église 
abbatiale des S S .  Pierre et Paul de Dorchesler, située sur 
la gauche. Les autres restent assis sur l ’herbe à l ’ombre de 
quelques arbres, ou ne s’éloignent que fort peu au long de 
la rivière.



Après u q  thé servi de la manière la plus aimable par les 
organisateurs de l’ excursion, le départ pour revenir à Oxford

Abingdon. — Église Saint-Nicolas.

s’effectue; il est 6h, et ce n’est qu ’à io b que l’on débarque à 
Oxford, après une soirée très humide.

JOURNÉE DU MERCREDI 10 JUILLET.

G ARD EN -PARTY.§j—  BAN QU ET.

La matinée de ce jo u r  avait été réservée pour la réunion 
générale annuelle de la Convention, dans laquelle elle devait 
procéder à ses élections et à l ’installation de son nouveau 
Conseil.

Les membres de l ’Union internationale n ’ayant pas à 
s’immiscer dans ces opérations en ont profité pour continuer 
leurs visites aux curiosités de la ville, voir les monuments 
qu’ ils n ’avaient par encore vus, revoir ceux qui avaient déjà 
et plus particulièrement attiré leur attention.

A  3h a eu lieu, dans les jardins de W orcester-C ollege , la 
garden-party à laquelle M. le président Herschel avait 
invité les membres de la Convention et de l ’Union interna­
tionale de Photographie.



Les jardins de Worcester-College sont ombragés par des 
arbres magnifiques et bordés sur la droite par une belle pièce 
d ’eau sillonnée de cygnes et d’autres oiseaux aquatiques. 
A gauche se trouvent de vieilles maisons dont l ’architecture 
est très intéressante.

Le groupe traditionnel a été fait par MM. Hills et Saun- 
ders, photographes à Oxford.

Ce groupe, colossal et très bien réussi, a été reproduit en 
phototypogravure dans le British Journal o f  Photography  
(num éro  du 19 juillet 1901 ) ;  il a pour fond les beaux arbres 
centenaires du parc.

De nombreux morceaux de musique vocale ont été entendus 
dans cette garden-party, où plusieurs buffets, parfaitement 
servis, avaient été installés.

M. le président Herschel a fait à ses hôtes un accueil extrê­
mement cordial et auquel ils ont été très sensibles.

Nous tenons à l’en remercier ici et à adresser aussi un 
salut respectueux à Miss Acland, amateur distingué de pho­
tographie, qui nous a parlé de la France en des termes qui 
nous ont vivement touchés.

Entre  temps, les membres de l’Union internationale 
s’étaient consultés pour décider que la session de 1902 aura 
lieu en Suisse, et avaient photographié des groupes composés 
exclusivement des membres de l’Union internationale, hélas! 
trop peu nombreux à Oxford.

A 7h3om du soir a eu lieu, dans la grande salle de l ’hôtel 
Clarendon, un banquet de 154 couverts, présidé par M. Her­
schel, qui a bu à la santé du Roi et de la Famille royale aux 
sons du God save the K in g .

Des toasts ont ensuite été portés par M. Bothamley à la 
Convention, par M. Bridge au Camera-Club d ’Oxford et au 
secrétaire local, M. Norton.

M. Norton a remercié, puis M. Bedding a proposé un toast 
à l’Union internationale de Photographie et à ses membres 
présents, allemands, français et belges.

Ce toast, très applaudi, a été suivi du chant de l ’hymne 
allemand, de la M arseillaise et de la Brabançonne, puis 
d ’un air populaire anglais sur les paroles : For he his a jo lly  
g ood fellow l etc.

M. Jiihl, de Hambourg, vice-président de l’Union inler-



nationale de Photographie, a remercié, au nom de celle-ci,  
les membres du Comité anglais qui  ont organisé la session 
d ’O xfo rd  et notamment M . le président H erschel ,  et 
MM. Bridge et Norton, secrétaires, de le u r  aimable  h o s p i ­

talité.
M. S .  Pector, délégué de l’ Union nationale des Sociétés  

photographiques de France et de la Société  française de P h o ­
tographie, s’est exprimé en ces termes :

(c M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

» J ’ai demandé la parole pour rem ercier  M . le Maire d ’O x ­
ford et messieurs les membres de la P h o to g r a p h ie  C o n v en ­
tion  de l ’accueil si cordial et si empressé que les délégués 
des Sociétés photographiques de F r a n ce ,  ici présents,  ont 
trouvé dans cette ville d ’O x fo r d  si ju s te m e n t  réputée pour 
ses beaux monuments et pour les services rendus aux belles- 
lettres et aux sciences par sa savante Université.  C royez  bien, 
mesdames et messieurs, que nous emporterons le meil leur 
souvenir de notre séjour parmi vous, et permettez à celui qui  
s’honore d ’avoir été sur le continent le prom oteur de l ’ U nion 
internationale de Photographie  de se réjouir des liens qui 
viennent de s’établir entre elle et la P h o to g r a p h ie  C o n v e n ­
tion  o f  the U n ited  K in g d o m ,  car ils nous promettent une 
alliance durable et fertile en résultats, entre tous les adeptes 
de la Photographie résidant en E u ro p e.

Mesdames, messieurs, j e  bois aux succès constants de 
votre nombreuse et vaillante Association,  et j e  porte  un toast 
à ses distingués et dévoués directeurs et à tous ses membres ! »

M. Puttemans, secrétaire général  de l’U n io n  internatio­
nale de Photographie et délégué de l ’Association b e lg e ,  a dit 
que ses collègues et lui seraient heureux de voir  les membres 
de la Convention se réunir en Suisse l ’an prochain  pour  la 
10e session de l ’ Union internationale de Photographie .

M. Snowden W a r d  a ensuite bu à la santé du président 
Herschel,  qui a immédiatement remercié.

M. Baker a proposé un toast à la Presse photographique,  
et M. Bedding, directeur du B r it is h  J o u r n a l o f  P h o t o ­
g r a p h y  y lui a répondu.

L e  toast aux dames a été porté par M. Claude R ip p o n ;



M me Sn ow d en  W a r d  l ’ a remercié. T o u s  ces toasts ont été 
accueillis par de vifs applaudissements. A  divers intervalles et 
à la fin du banquet les chanteurs de la chapelle de Magdalen 
se sont fait entendre, et de justes  applaudissements les ont 
récompensés du plaisir q u ’ils avaient causé à l ’auditoire, qui 
ne s’est séparé q u ’à minuit.

J O U R N É E  D U  J E U D I  U  J U I L L E T  1901.

EXCURSION \  W A R W IC K  E T  A KENILW OR TH .

D ès 8h4a m du matin, cent  soixante excursionnistes quit­
taient O xfo rd  p a r l e  chemin de fer du G reat  W e s te r n ,  pour 
arriver à W a r w ic k  à gh 55m.

Dès le débarquement, et afin de bien utiliser les voitures 
retenues à l ’avance, mais insuffisantes pour contenir tout le 
monde, on se partageait en deux groupes, l ’ un devant rester

à W a r w i c k  le matin et 
aller à Kenilworth* dans 
l ’après-m idi ,  l ’autre f a i ­
sant le contraire.

Nous faisions partie du 
premier groupe, qui a 
d ’abord traversé la ville 
pour aller photographier 
l ’hôpital L e icester ,  situé 
à son extrémité, et qui est 
revenu bientôt sur ses pas 
pour visiter l ’église fort 
intéressante de Sainte - 
Mary, où se trouve la cé­
lèbre chapelle  de Beau- 
champ, de style g o ­
th ique,  commencée en 
1443 et achevée en 1464. 
Ensuite  a commencé la 
visite du fameux château 

de W a r w i c k  aux abords grandioses;  sa description nous en­
traînerait trop lo in;  bornons-nous à signaler ses belles tours
dont une porte le nom de C é s a r  et remonte, paraît-il,  à
l ’époque de la conquête normande, son parc rempli d ’arbres



magnifiques et dominant la rivière l ’Avon, sa cour majes­
tueuse et ses appartements intérieurs, où sont accumulés de 
nombreux tableaux et quantité d ’armures et d’objets d ’art de 
premier choix.

A  4 h 3om a eu lieu à la Court-House un lunch offert par Ja

Château de Warwick.

Société des plaques sèches W arw ick  et parfaitement servi. 
11 était présidé par M. Montague Nelson, assisté du maire de 
la ville. De justes remercîments ont été adressés publique­
ment à nos aimables amphitryons.

Le reste de l’après-midi a été employé à la visite : i° des 
abords de G u y’s Cliff, château admirablement situé sur un 
rocher qui domine l ’A von ; le point de vue le plus favorable 
pour contempler ce beau spectacle se trouve près d ’un vieux 
moulin qui date de l ’époque saxonne; 2° des ruines du châ­
teau de Kenilworth, rendu célèbre par le jo li  roman de W a l-  
ter Scott; c ’est dans ce vaste château que Robert D udley, 
comte de Leicester, a reçu d’ une manière si fastueuse, en



1 0 7 0 , la reine Elisabeth, qui lui avait fait don de cette 
magnifique résidence, détruite plus tard par les créatures 
de Cromwell.

Les membres de l ’ LJnion, qui avaient quitté W arwick à

T o u r  de César (château de W a r w ic k ) .

5h5 7m pour rentrer à Oxford à 7**3om, ont assisté le soir à 
une conférence de M. Turner, professeur à l ’ Université 
d’Oxford, sur la Photographie appliquée à l ’Astronomie. 

Cette conférence intéressante a été suivie de projections 
2e S é r i e , Tome XVIII. — N0 1; 1902. 4



R u in e s  d u  c h â te a u  d e  K e n ilw o r th .  

de diapositives de membres de The O xfo rd  Cam éra Club.



E X C U R S I O N  A  B A N B U R Y ,  A B R O U G H T O N  C A S T L E  E T  A C O M P T O N  W Y N Y A T E S .

A  8h42m, cent- 
v in gt e x c u r s i o n ­
nistes sont partis 
d’Oxford pour Ban- 
bury, où ils sont ar­
rivés à g111 Cette 
petite ville est cé­
lèbre par son an­
cienneté, par ses gâ­
teaux et son aie; 
l’hôtel de ville, plu­
sieurs vieilles mai­
sons, dontunesituée 
en face de l’hôtel du 
Lion Rouge, et une 
autre où Cromwell 
aurait logé pendant 
la guerre civile, mé­
ritent de fixer l ’at­
tention, ainsi qu’une 
croix qui forme le

n u  u  • j 11 centre d’une belleBanbury. —  Maison de Cromwell.
place, et qui est ci­

tée dans une chanson populaire. A  io h20nb Ie départ s’est 
effectué en break pour le château de Broughton, où l ’on est 
arrivé à io h5om.

Lord Lannox a fait les honneurs de son habitation aux 
membres de l ’Union et de la Convention; le château de 
Broughton, entouré d’eau de tous les côtés, offre un char­
mant coup d’œil, surtout de celui où a été prise la vue que 
nous reproduisons plus loin.

C ’était un spectacle vraiment curieux que celui des 
nombreux appareils placés tout près les uns des autres pour 
photographier cette partie de château dont la douve assi­
gnait des limites précises aux opérateurs et les forçait à se 
mettre en ligne.
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Le départ a lieu à 121115m et, aprh , K'ni p» aorès avoir monté et descendu

Banbury. —  La Croix.

Château deB roughton.

mamelon d’où l ’on découvre dans un fond le superbe châ­
teau de Compton Wynyates.

Immédiatement les appareils se dressent en batterie et, à

voitures nous déposent en haut d’unplusieurs côtes, les



mesure que chacun descend, de nouvelles vues sont prises 
sur cet intéressant spécimen de l ’architecture anglaise du 
xv ie siècle (constructions en briques rouges).

Grâce à l’aimable complaisance du propriétaire, qui est 
M. le marquis de Northampton, un lunch pique-nique a été

Château de Compton-Wynyates.

servi sous les arbres du parc et en vue du château, puis les 
excursionnistes ont été admis à visiter l ’intérieur et à 4h on 
se mettait en route pour le retour à Banbury, où l ’on est 
arrivé à 5h 3om. Partis de Banbury à 6h 45ra, les excursionnistes 
étaient rentrés à Oxford à 7h 17™.

Le soir, et pour clore la session, une conférence a eu lieu à 
l ’hôtel de ville; elle a été faite par M. le docteur Moritz von 
Rôhr, de la maison Cari Zeiss d’Iéna, et a porté sur la perspec­
tive et la profondeur de champ, spécialement à l’égard des 
lentilles à court foyer.

Après cette savante dissertation, à laquelle son auteur a 
donné de larges développements, M. G. Watmough Webster 
a fait une causerie humoristique sous ce titre : Voir, ne pas



cro ire , et a fait projeter sur l ’écran de nombreuses figures à 
l ’appui de ses observations. La séance s’est terminée par la 
projection d’épreuves en couleur sortant des ateliers de 
MM. Lumière frères et qui ont été vivement applaudies.

Les assistants ont alors examiné l ’exposition d ’épreuves, 
d’appareils et de produits photographiques installés autour de 
la pièce où ils étaient réunis : nous n ’y avons rien remarqué 
d’absolument saillant, sauf un appareil d’ éclairage pour faire 
des portraits et des intérieurs. C ’est une lampe oxymagné- 
sique construite parla Compagnie Platinotype, qui démontrait 
aussi son procédé de développement du papier au platine.

Une chose qui nous a frappé à cette exposition comme 
dans les excursions, c’est que les jumelles, si répandues en 
en France, n’ont pas la même vogue en Angleterre, où l ’on 
se sert beaucoup de détectives et de foldings. Nous avons éga­
lement remarqué que l ’usage du pied pour les petits appa­
reils y est plus répandu que chez nous.

Le moment des adieux était arrivé, car dès le lendemain 
matin beaucoup d’excursionnistes quittaient Oxford; nous 
avons remercié bien sincèrement les membres de la Conven­
tion qui nous avaient si bien préparé un séjour des plus 
agréables dans cette belle ville d ’Oxford et de si charmantes 
excursions dans ses environs, et nous leur avons dit combien 
nous avions été sensibles aux aimables attentions qui nous 

.avaient été prodiguées sur le sol anglais : c ’est ainsi q u ’en 
arrivant à Londres nous avions trouvé à la gare de Charing- 
Cross Mme Bridge et Mme Müller qui nous avaient offert des 
bouquets aux fleurs tricolores, et MM. Edward A .  Newell et 
Müller qui nous avaient souhaité la bienvenue au nom du 
Photo-Club de Londres et nous avaient aidés à nous débrouil­
ler pour le passage à la douane et pour la traversée de 
Londres; c ’est ainsi qu ’en descendant à Oxford, M. Bridge, 
M. Norton et sa charmante fille attendaient sur le quai de la 
gare les visiteuses et les visiteurs étrangers; c’ est ainsi qu ’au 
cours des excursions nous avons rencontré le meilleur 
accueil auprès de tous les membres de la Convention et notam­
ment auprès de M. et Mme Charles G. Emery de Sprinfield 
qui ont eu la gracieuseté de nous aider à nous installer à 
Londres et à y  séjourner d’ une façon aussi profitable que
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possible pour notre instruction et notre agrément. Nous en 
gardons à tous un souvenir reconnaissant.

S. PECTOR,
Délégué de l’Union Nationale 

des Sociétés photographiques de France 
et de la Société française de Photographie.

Une partie des illustrations de ce compte rendu nous a été obli­
geamment prêtée par M. Bridge, secrétaire de la Convention; 
l ’autre partie a été gravée par M. Cueille et Bouché, d’après les pho­
totypes négatifs de MM. F. Lagrange, S. Pector, Petit-Clerc et 
Stebbing.

Oxford. — Memorial.

77.133
CHASSIS A ROULEAUX POUR JUMELLE STÉRÉOSCOPIQUE; 

P a r  M. H. MACKENSTEIN.

(Communication faite à la séance du 8 novembre igoi.)

Ce châssis a été établi pour l’emploi des bobines-car- 
touches qui se trouvent dans le commerce et permettent le 
chargement en pleine lumière. En utilisant les bobines du 
format i 3 x  18 on obtient environ vingt et une poses sté-



réoscopiques 011 panoramiques. En  supprim ant la bande de 
papier noir dont les bobines sont doublées, on peut,  sans 
augmenter le diamètre du rouleau, y  placer  une pell icule de 
i o m de longueur, ce qui permet d ’avoir à sa disposit ion une 
bobine de pellicules donnant environ cent v ing t-c inq  poses.

Le châssis se compose d’ une boîte rectangulaire  m unie

Châssis à rouleaux ouvert 
pour la sortie du mécanisme.

d’ un rideau pour découvrir  la pe ll icule  et d ’ un m ouvem en t  
intérieur commandé par une clef d ’entraînem ent;  la pell icule 
s’enroule sur un cylindre récepteur  après avoir passé sur 
un rouleau, régulateur de format, muni de pointes qui  la 
perforent en marquant chaque p o s e ;  la pell icule se trouve 
alors, par l ’action d ’un tendeur automatique, rendue aussi 
rigide et aussi plane q u ’un verre. Ce m ouvem ent actionne en 
même temps le compteur.

L a  surface sensible étant épuisée, ce que le com pteur 
indique, on continue à faire m ouvoir  le mécanisme pour 
enrouler le papier noir  qui la termine.  O n  ouvre ensuite le 
châssis, comme il a été dit précédemment, on retire la bobine 
impressionnée et on la remplace par une nouvelle .

O n  a utilisé autant que possible l ’aluminium pou r rendre 
l ’ensemble de l ’appareil  d ’une légèreté  exceptionnelle .  La  
boîte de ce châssis est construite  sur le m ême principe que 
le magasin à plaques; aucune partie ne se détache et ne peut 
s’égarer ou être oubliée dans le laboratoire.
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

Procès-verbal de la séance générale du 3 janvier 1902.

M. le général S e b e r t , Vice-Président de la Société, occupe 
le fauteuil.

Il est procédé au vote sur l’admissioii des personnes pré­
sentées à la dernière séance ;

M,ne M a t u s s i è r e , à Neuillÿ-sur-Seinë,
MM. B o c q u é t  (Georges), à Paris,

J ullian, à Paris,

sont admis au nombre des Membres de la Société.

M. le P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

M. L e M ée (Alexandre), à Brest,

est présenté pour faire partie de la Société, et que le .vote 
sur son admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S. P e c t o r , Secrétaire général, à  la parole pour le dé­
pouillement de la correspondance.

U a le regret de faire part à la Société de la mort de deux 
de ses Membres : M. le baron de W atteville qui était membre 
de la Société depuis 1876, et M. le comte Pierre Schouva-

(l ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
lo B ulletin d e là  Société française de Photographie est interdite. La re­
production des illustrations,' même.avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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lo f f  qui en était membre depuis 1885 ; il adresse aux familles 
des défunts l ’expression des sentiments de condoléances de 
l ’Assemblée.

M. le  S e c r é t a i r e  a n n o n c e  e n s u i t e ,  e n  c e s  t e r m e s ,  la  m o r t  

d e  M. M asscinge de L o u v rex  :

« Messieurs,

» Ceux d’entre vous qui ont assisté aux réunions de l ’ CJnion 
internationale qui ont eu lieu tant en Belgique qu’à Paris ont 
certainement gardé le souvenir d’ un vieillard aimable qui se 
plaisait à y  prendre part malgré son grand âge.

» M. Massange de Louvrex, ce collègue plein de bonhomie, 
venait de renoncer, pour cause de maladie, à diriger les tra­
vaux de l’Association belge de Photographie dont il était 
président, lorsque la mort est venue le frapper. Nous n ’avions 
pas l ’honneur de le compter dans nos rangs, mais je  suis sûr 
d ’être votre fidèle interprète en envoyant nos sincères con­
doléances à sa famille et à l’Association belge de Photo­
graphie dont il était l ’un des membres les plus distingués. »

M. B e l l i e n i  et M. Raphaël G à u b e r t  adressent par lettre 
leurs remercîments à la Société pour les médailles qui leur 
ont été attribuées aux concours de la Session de Toulouse 
et qui avaient été mises à la disposition de l'U nion nationale 
par la Société française de Photographie.

M. le M inistre de V In stru ction  p u b liq u e  rappelle que le 
prochain Congrès des Sociétés savantes s’ouvrira le mardi 
i er avril 1902, à la Sorbonne.

Ce Congrès comporte une sous-sêction réservée à la Pho­
tographie.

Tous-les membres de la Société qui désireraient faire une 
Communication sont priés de se faire inscrire comme délé­
gués. Le programme des questions mises à l ’étude et ayant 
irait à la Photographie a été publié à la page 3 g 5 du B u lle ­
tin  de 1901; mais ce programme n’est pas exclusif, et toutes 
autres questions intéressantes peuvent être mises à l ’ordre 
du jour.

M. Lé ojv V i d a l  se fait inscrire comme délégué.
M. B a l a g n y  a n n o n c e  q u ’ i l  a l ’ i n t e n t i o n  d e  p r é s e n t e r  u n  

tr a v a i l  s u r  le  d é v e lo p p e m e n t  a u  d i a m i d o p h é n o l .

M* R. S a l l e r o n  nous a adressé une lettre dans laquelle il



rappelle que, à la dernière séance, il a rendu compte des 
insuccès q u ’il avait rencontrés dans l ’emploi des films C a r - 
d in a l.

Sur la demande de M. Hoffer, il a essayé de nouveaux 
échantillons de ces films, et il reconnaît q u ’ils lui ont paru 
de sensibilité égale, mais non supérieure aux marques de 
plaques connues pour leur rapidité.

11 a constaté toutefois que ces pellicules ont une très forte 
tendance à l ’enroulement au commencement du développe­
ment et au lavage.

Ces inconvénients sont oeut-être évités par un tour de 
main; aussi M. Salleron exprime-t-il le vœu que les produits 
ou appareils présentés aux séances générales soient essayés 
aux séances intimes, autant que possible.

M. V idal  dit q u ’ un moyen très simple d ’éviter l ’enroule­
ment consiste à appliquer  les films sur une feuille de verre 
en les maintenant au moyen de deux bracelets de caoutchouc.

M. B a l a g n y  dit que, dans la dernière séance de la S o cié té  
d ’ études, il a obtenu deux très bons groupes au magnésium sur 
les films C a r d in a l , qui lui ont paru très rapides, et qu’on peut 
éviter l ’enroulement en retournant la pellicule au début du 
développement.

M. le S ecrétaire  dit que le Conseil  d ’administration, après 
avoir pris connaissance de cette lettre, a décidé d’inscrire à 
l ’ordre du jou r  des séances intimes les essais de produits ou 
appareils présentés aux séances de la Société, mais seulement 
sur la demande du fabricant ou de son représentant et à la 
condition que les essais soient faits sous sa direction de façon 
à être exécutés dans les conditions voulues.

M .  M é h e u x  fait hommage à la Société d’un document qui 
prouve que Daguerre savait manier le crayon du lithographe.

C ’est la photographie, grandeur originale, d’ une lithogra­
phie signée de Daguerre et faite en 181.7 d ’après un décor 
exécuté par lui pour le théâtre de 1*A m b igu .

M. le P r é s i d e n t  remercie M. Méheux de cet hommage,

M. B r é h i e r  fait hommage à  la Société d ’une épreuve re­
présentant un groupe de cinq membres du Jury de l ’E x p o ­
sition de Londres en 1862 (*).

( 1 ) Ce ju ry  était composé de MM. H. Diamond, secrétaire (Angleterre);
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Dans ce groupe figure M. 'Bevjcim in D e le s s e r t; il serait 
intéressant dé reconnaître lès autres jurés formant ce groupe, 
et M. le P r é s i d e n t  engage les Membres de la Société qui 
pourraient fournir des renseignements à cet égard à venir 
examiner celle épreuve.

M. L .  V i d a l  nous informe que son C ours de rep rod u ction  
in d u str ie lle  des œ uvres cVart commencera, à l ’Ecole natio­
nale des Arts décoratifs ( 5, rue de l ’École-de-Médecine), le 
dimanche 12 janvier 1902, à i o h du matin et se continuera 
les dimanches suivants à la même heure.

\]A ssocia tion  P o ly tec h n iq u e  porte à la  connaissance des 
intéressés qu ’un Cours de Photogravure, par M. Georges - 
Henri C a i .m e l s , sera ouvert le dimanche 12 janvier 1902, au 
palais dû Trocadéro.

A  partir dé cette date, ce cours aura lieu tous les dimanches, 
de 11 heures à midi.

M. Ingres, Directeur des Etudes de VA llia n ce fr a n ça ise , à 
Chicago,, écrit qu’ il serait heureux de recevoir pour les con­
férences de cette institution, destinée à propager la langue 
française, des vues de France, de tous genres.

M. L.-P. C ljirc $e met à la disposition des membres de la 
Société pour tirer des projections d ’après les clichés q u ’ils 
voudraient bien lui confier dans ce but, ce qui éviterait de les 
faire voyager.

Nous avons reçu des avis relatifs à différents Concours et 
Expositions-(voir  p. 66).

Depuis la dernière séance, la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages-suivants -

L eh rbu ch  der p ra ktisçh en  P h o to g r a p h ie , par le D.r A.. 
MiETHEé Halle, i 5, Wilhelm  Knapp,  1902. (Hommage de 
l ’Éditeur.) .

A n n u a ire  de V Im prim erie, 1902, par A r n o l d  M u l l e r . 
Paris, Arnold Muller. (Hommage de f A u t e u r . )

P h oto g ra p h isclie  B a n d -  A  p p a ra te  a u sg erü stet m it 
Goerz- D oppelanastigm dteh/lieîvViti, Optische AhstaU, C. 
P. Goerz; (Hommage de l ’Auteur.)  I

À .-F .-J. Claudet (Angleterre); baron Gros, président (F r a n c e ) ;  lord 
H. Lennox, vice-président ( Angleterre) ; Thomson (A ngleterre); B. Deles­
sert,, associé ( France ) ; lieutenant-colonel Demanet, associé' (Belgique).



M. S. Pecto'r, Secrétaire général d e l ’ Union nationale des 
Sociétés photographiques de France, dit qu’il peut donner 
a ses ' collègues de ' l a  Société française de Photographie 
la primeur du programme de la 1 1 e Session de l ’Union, 
qui se tiendra à Chambëry (Savoie), du 6 au 12 juillet 19 0 2 , 
Ce programme, qui va être communiqué à toutes les Sociétés 
affiliées à l ’ Union, ainsi qu’aux membres associés, comprend 
trois séances de travail pour lesquelles tous les membres de 
l ’Union sont invités à envoyer des Communications; il com­
prend aussi des concours d ’épreuves, etc., dont le pro­
gramme détaillé va être imprimé, et auxquels il y  a lieu 
d’espérer que nombre de nos collègues prendront part. 
Quant aux excursions projetées, elles auront pour but une 
loule de localités très pittoresques et parmi lesquelles doivent 
être principalement citées : Chambéry, Yles Charmettes, le 
lac du Bourget et l ’ abbaye de Hautecombe, Aix-les-Bains et 
.le Bevard, Moutiers, Salins, Brides, Pralognan, le col de la 
Vanoise et le refuge Félix-Faure; Albertville, le lac et la 
ville d’Annecy, et enfin les gorges du Fier.

Il est inutile d ’ajouter que ceux qui prendront part à 
cette Session ne seront pas embarrassés pour trouver des 
sujets intéressants à photographier; il n’est donc pas témé­
raire de croire que nombreux seront-ceux qui se rendront 
à Chambéry, cette année ; la Société photographique de la 
Savoie-né néglige rien pour rendre, agréable aux membres 
de XUnion nationale le séjour qu’ils sont appelés à faire 
dans cette belle contrée; ,

M. Diiouet, sur l ’invitation de M. le Président, annonce 
à l ’Assemblée que, pour compléter les perfectionnements 
apportés à la lanterne à projections et qu’il a déjà signalés, 
l ’écran ancien a été remplacé par un écran plus grand et 
mieux installé; ensuite, la lanterne est, grâce à la générosité 
de M. Turillon , munie d’ une trousse de trois objectifs : 
l ’un, de 35cm de foyer, permet d’ obtenir une image de la 
dimension de l ’écran avec une diapositive sur plaque 9 X  12 ; 
le second, de 2 7 °“ , permet d’obtenir une image de dimen­
sion à peu près semblable avec une diapositive format du 
Congrès, sur plaque 85 X  1 0 0 ; enfin, le troisième, de i j cm, 

est destiné à la projection des diapositives de petits formats



comme celles du vérascope qui fournissent ainsi sur l ’écran 
une image suffisamment grande.
• M. D r o u e t  fait passer dans Ja lanterne trois diaposi­
tives 'représentant une même portion de- carte de l ’état- 
majo-r plus ou moins réduite; l ’une du format 79mm X  i i o ,nm 
sur plaque 9 X  12, la seconde du formât 74n,m X  Sg111"1 sur 
plaque 85 X  100, la troisième du format. 3g x  4 1 qui cor -̂ 
réspond à l ’épreuve sur plaque de vérascope. Les membres 
de la Société peuvent së rendre compté des dimensions des 
images obtenues sur l ’écran avec les trois objectifs et con­
stater quê leur netteté est excellente.

M. le P r é sid en t  adresse à M. Turil lon les compliments 
et les remercîments de la Société; il remercie également la 
Commission qui a été chargée de s’occuper d e . ces perfec­
tionnements et en particulier M, Drouet qui y  a donné tous 
ses soins'.

Ces parolps sont accueillies par de vifs applaudissements.

11 est procédé à la nomination de la Commission chargée 
de proposer un candidat pour la M éda ille . P e lig o t  de 1900.

MM. Bardy, Bordet, Gaumont, Hélâin, G.. Rolland, 
G.  Roy et le général Sebert sont nommés membres de cette 
Commission.

La S ociété in d u strie lle  dé P h o to g ra p h ie  a fait remettre 
de.s échantillons de papier au bromure d ’argent : ils sont 
distribués et les membres de la Société qui en reçoivent sont 
priés de rendre compte de leurs essais.

M. L. G a u m o n t  p r é s e n t e  u n  n o u v e a u  c o n t r ô l e u r  p h o t o g r a ­
p h i q u e  d e  l a  v i t e s s e  d e s  a u t o m o b i l e s  (vo ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M. Louis L u m i è r e  fait une communication au sujet d’ un 
nouvel appareil panoramique réversible, 1 e P h o to ra m a , de 
MM. Aug. et L. Lumière [voir  prochainement).

M. I minière exprimé le regret que l ’installation spéciale 
nécessitée par cet appareil ne lui. permette pas de le faire 
fonctionner en séance, mais il annonce que prochainement un 
appareil de ce genre sera visible à Paris dans les locaux de 
l ’ancien établissement du P ô le  N o r d , rue de Clichy, et que 
des cartes d’entrée seront envoyées aux personnes qui vou­
dront bien s’inscrire à la fin de la séance.



M. I  j é o n  V i d a l  p r é s e n t e ,  . a u  n o m  d e  M M . P e n r o se  et Cie, 
u n e  c h a m b r e *  s p e c t r o s c o p i q u e  d e  d i f f r a c t i o n  p e r m e t t a n t  
d ’e s s a y e r  l e s  é c r a n s  c o l o r é s  e t  l e s  p l a q u e s  e n  v u e  d e  l ’o b ­

t e n t i o n  d e s  c l i c h é s  d e s t i n é s  a u  p r o c é d é  t r i c h r o m e  (v o ir  
p r o c h a i n e m e n t ) .

M. V i d a l  fait ensuite une com m unication : i°  sur quelques 
propriétés photographiques  du radium (vo ir  prochainement); 
2° sur les pigments théoriques et pratiques pou r les impres­
sions tr ichromes ( v o ir  prochainem ent) .  Il insiste sur la 
nécessité q u ’il  y  a, scion lui ,  de retoucher les planches typo­
graphiques destinées aux impressions trichromes pour obte­
nir  des  résultats satisfaisants.

M. C h . G r a v i e r  d i t  q u ’i l  o f f r e  u n e  m é d a i l l e  d e  v e r m e i l  q u i  

s e r a i t  d é c e r n é e  à  l ’a u t e u r  d ’u n e  é p r e u v e  t y p o g r a p h i q u e  t r i ­

c h r o m e  r e p r o d u i s a n t  e x a c t e m e n t  u n  o r i g i n a l .
M. le P r é s i d e n t  prie M. Gravier  de vouloir  bien formuler 

par écrit sa proposition qui sera soumise au Consei l  d ’admi­
nistration.

M. B a l a g n y  présente au nom de M  .H u b e r t  un bec à  
incandescence pour lanterne à  projections ( v o ir  prochaine­
ment).  Il fait projeter quelques vues au moyen d ’une lan­
terne munie  de ce bec et d ’un objectif  de D al lm eyer  
n 0 izfoy3 dont M. Balagny fait homm age à  la Société.

M . le P r é s i d e n t  adresse à  M. Balagny les remercîments 
de la Société  pour le don de cet instrument.

M. V a t h i s  soumet à l ’Assem blée  des épreuves présentant 
des colorations variées dans les ombres et dans les lumières.

Il est procédé à la projection : i°  d ’ une collection de vu es 
de M. P .  M ic h e ls  prises avec une jum elle  Bellieni au cours 
d ’un V o y a g e  en  S i c i l e ; 2° de quelques épreuves de M. B e l­
lieni représentant des E f f e t s  d e  g iv r e ;  ces project ions sont 
accueillies par les applaudissements de l ’ Assemblée.

' D e s  rernêrcîments sont adréssés aux auteurs de ces présen­
tations, communications et hommages et la séance est levée 

A ioh 43. . - ,
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77842

STÉRÉOSPIDO GAUMONT 8 x  i6 PANORAMATIQUE AUTOMATIQUE

( B R E V E T S  DM R  E T  E L G É ) J

P a r  M .  L.  G A U M O N T .

(Présentation faite à la séance du 8 novembre 1901.)

Les vues obi on gués sont depuis quelque temps assez en 
faveur auprès des amateurs. Il allait donc de soi que -ces. ama­
teurs fussent désireux d’employer leur appareil stéréosco­
pique à l’obtention directe de ces vues oblongues, qu’on nç 
saurait avoir autrement qu’en coupant une portion d ’image 
dans une image plus grande. Par leur nature même, ces vues 
ne sauraient représenter un panorama, mais leur forme allon­
gée fournit l ’illusion des caractères du panorama. On peut

Vue de Pavant du Stéréospido avec l’objectif au centre.

donc à la rigueur leur donner l’épithète de panoram a tique, 
puisque cet adjectif exprime en soi cette illusion même.

L ’obtention d’une vue panoramatique, toute facultative, au 
demeurant, doit rester accessoire à l ’appareil stéoroscôpique. 
Si celui-ci peut permettre de l ’obtenir, il faut qu’il le fasse 
sans sacrifier aucune des dispositions spéciales et primor­



diales que présente tout bon appareil stéréoscopique perfec­
tionné.

Dans le Stéréospido 8 x  16 panoramatiquc on conserve les 
mêmes objectifs que ceux employés pour la stéréoscopie 
dans ce format, et possédant une distance focale principale 
parfaitement en rapport avec le champ que l'on a besoin 
d’avoir pour toute vue stéréoscopique, c ’est-à-dire pour tout 
sujet avec premier plan nettement rapproché. Ce premier 
plan est d ’absolue nécessité pour l ’amorcement du relief. O r 
la pratique de la stéréographie arrive vite à convaincre que 
prendre une distance focale principale plus longue expose 
l ’amateur à manquer presque constamment de recul pour la 
prise des vues stéréoscopiques courantes. Il n ’y  aurait que 
désavantage à prendre des objectifs de distance focale plus 
longue pour permettre de couvrir largement le format pano- 
ramatique 8 X  16, car on sacrifie ainsi le plus grand avantage 
de l ’appareil stéréoscopique qui doit surtout prendre des 
vues à plans très rapprochés. Il était donc préférable de con­
server au Stéréospido 8 X  16 tous les avantages et les meil­
leures dispositions que doit réaliser tout appareil stéréosco­
pique bien compris, en sacrifiant même au besoin un peu du 
format panoramatique qui cependant est encore suffisantpour 
donner d’excellentes épreuves aux dimensions 7 x 1 4  centi­
mètres.

Q uant à l ’enlèvement de la séparation stéréoscopique, il 
est réalisé automatiquement. O n ne se trouve pas dans 
l ’obligation de retirer le magasin de l ’appareil, ni même de 
refermer son rideau ; la seule action de pousser la planchette 
de décentrement, pour amener l ’ un des objectifs au centre 
de la plaque 8 x  16,. escamote la séparation stéréoscopique. 
Dans ce mouvement, en effet, elle pivote sur son axe et vient 
se placer contre la paroi intérieure de l ’appareil : donc une 
seule manœuvre très simple et toute naturelle suffit pour 
passer instantanément de la prise de vues stéréoscopiques à 
la prise de vues panoramatiques.

L ’angle de champ de l ’ob jectif  utilisé dans ce cas devient 
considérable : il atteint 8o°. Aucun objectif,  à une grande 
ouverture de diaphragme, ne couvrirait une pareille surface 
avec un éclairement régulier de la plaque.

Si l ’on admet que l ’éclairement de l’image au centre soit



égal à ioo, il n’est alors que de 34 sur les bords, soit approxi­
mativement f  en moins. Il devient donc nécessaire, lorsque 
l’on veut prendre une vue panoramatique, de diaphragmer 
l ’objectif, tant pour obtenir un éclairement régulier que pour 
augmenter la finesse de l’ image sur les bords. Un diaphragme 
d’ouverture relative utile maxima de A  suffit. Celte ouverture 
permet d’obtenir très facilement de bonnes épreuves instan­
tanées, si l ’on a soin de ne pas prendre des vitesses d’obtura­
teur exagérées, soit des vitesses comprises entre ~  et A .

Quant à la visée de l ’appareil, elle demeure, et cela d’une 
façon encore automatique, • dans les mêmes conditions où 
elle se trouvait pour la vue stéréoscopique : on peut même

décentrer verticalement encore, si on le désire. Toutefois, 
on doit tenir compte pour la lecture dans le visèur que la 
vue panoramatique embrasse un champ do uble en étendue 
de celui inscrit dans l ’élément stéréoscopique. Donc, si l’on 
veut reconnaître exactement sur le visèur léà limités du champ 
de la vue panoramatique, il suffit de tenir l’appareil immobile, 
et de déplacer l’œil horizontalement, de façon à voir le trou 
de l ’aiguille de centrage d’abord sur le bord droit de la len­
tille du viseur et ensuite sur le bord gauche de cette même 
lentille.



SENSATION STÉRÉOSCOPIQUE DANS LES PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES;

P a r  M. L. GAUM ONT.

(C o m m u n ica tio n  fa ite  à la séance du 8 n o vem b re 1901.)

Dès le début des projections cinématographiques, on à 
remarqué, dans le. cas de vues prises en chemin de fer, que 
les premiers plans semblaient donner la sensation stéréosco­
pique. Nous avons eu l ’occasion de prendre l ’été dernier, 
sur la ligne du chemin de fer électrique du Favet à Cha­
monix, dans les gorges de Servoz, en avant du viaduc Sainte- 
Marie, une bande de 5om de longueur dans laquelle l ’effet 
stéréoscopique est tout à fait remarquable.

Nous pensons que cette sensation du relief doit être attri­
buée au glissement des divers plans les uns derrière les 
autres avec des vitesses différentes. Plus il y a de points 
intermédiaires, plus notre œil prendra de points de repère et 
plus cette sensation stéréoscopique se fera sentir.

Nous conseillons, pour la prise de ces vues, de placer 
l’appareil cinématographique à l’avant ou en biais, mais non 
perpendiculairement à la voie. Dans cette dernière position, 
les premiers plans passent trop rapidement dans le champ 
pour donner l’effet de perspective recherché.

77.152
FILMS-CARDINAL;

P a r  M. H O F F E R .

(P ré se n ta tio n  fa ite  à la  séance du 8 novem bre ig o i.)

Les pellicules que j ’ai l ’honneur de vous présenter sont des 
films autodétachables sur support papier. Elles sont fabri­
quées par la Cardinal-Film Cie de Cologne; le procédé a été 
breveté en France le 28 juin 1899. ^ permet de fabriquer 
des papiers négatifs el positifs autodétachables, lesquels ne 
présentent aucun des inconvénients des pellicules fabriquées 
jusqu’à ce jour, mais sont au contraire d’un emploi général,



d’ une manipulation facile et commode et leur  fabrication 
donne des résultats certains. O n  recouvre  du papier uni bien 
collé ou couché d’ une substance telle que de la résine pure ou 
en combinaison, rendue souple par addition d huiles grasses 
ou de térébenthine. L es  meilleurs résultats s’obtiennent avec 
une Solution simple de gomme laque, de sandaraque, avec 
addition d ’huiles grasses ou sèches, par 'exemple d huile  de 
ricin, de térébenthine,  ou de résine ordinaire de sapin.

Ces additions doivent être composées de manière à éviter  
toute trace de voile. Il est donc nécessaire 'de prendre des 
substances complètement oxydées, sinon on obtiendrait  des 
voiles plus ou moins forts.

On obtient des résultats tout aussi bons avec les albumi- 
noïdes solubles dans l ’alcool,  etc.,  provenant des céréales 
(protéine, colle végétale).

Après avoir appliqué cette couclie et fait sécher, on 
applique, comme deuxième couche,  une solution de gélatine 
à laquelle on a ajouté une substance durcissante telle que 
l ’alun, l ’alun de chrome, etc. Par  une concentration co n ve­
nable, on obtient une couche suffisamment forte, en une 
seule opération, sinon il faut la répéter j u s q u ’à ce que lé 
produit  terminé ait la force voulue p o u r  pouvoir  servir 
comme négatif ou posit i f  indépendant sans q u ’il soit n é c e s­
saire de le renforcer  ultérieurement.

On pourrait aussi recouvrir  Jes deux côtés du papier avec 
cette gélatine pour y  appliquer encore après séchage unfe 
couche sensible à la lumière,  ce qui permet de l ’ utiliser des 
deux côtés. Dans ce cas, il devient nécessaire de noircir  pr i­
mitivement le papier employé.

Le maniement des films autodétachables demandait  autre­
fois F emploi d ’ un bain spécial pour permettre  le détache­
ment, et les amateurs ne pouvaient pas s ’astreindre faci le­
ment à ce travail.

L a  Société C ardinal-Film  en a tenu com pte  et a trouvé le 
moyen de changer un peu la combinaison de la cou ch e pri­
maire pour éviter cet inconvénient.

L e s  films Cardinal  se traitent exactem en t  com m e les 
plaques sèches sur verre et ne dem andent aucun bain préa­
lable spécial, développateur, bain intermédiaire  ou bain de 
i ixàgé  spécial, ni bain spécial pour les détacher.



Après avoir développé et fixé les films, ori les,lave abon­
damment, puis on les laisse sécher dans un endroit frais, bien 
aéré, mais sans courant d ’air direct. Une fois bien sèche, 
la film se détache facilement en faisant sauter la pellicule à 
l ’un des coins en exerçant une légère pression entré l’ongle 
et le doigt.

77.841

PHOTOGRAPHIE STÉRÉOSCOPIQUE DES PE T IT S  OBJETS 
EN GRANDEUR N A TU R E LL E ;

Par M. R. A U D R A .

(Communication faite à la séance intime du 22 novembre 1901.)

Bien q u ’elle n ’ait pu encore aboutir à la solution théorique 
du problème de la reproduction stéréoscopique des petits 
objets en grandeur naturelle (ou plutôt à courte distance), 
la discussion qui se poursuit depuis plus d ’une année peut 
dès aujourd’hui donner lieu à une remarque assez inattendue.

Ce sont les défenseurs de la perspective géométrique qui 
admettent qu’en pratique on doive se relâcher de la rigueur 
mathémathique. Ce sont les physiologistes qui, tout en recon­
naissant qu’on ignore complètement le mécanisme de la vision 
binoculaire, refusent de transiger dans l ’application d’un 
principe que l’on peut formuler ainsi : les objectifs ayant la 
même fonction que les yeuôc, leur écartement doit être 
invariable.

Pendant qiie les premiers reconnaissent q’uej si des stéréo- 
grammes théoriquement établis donnent à l ’œil une impres­
sion différente de ce que Von voit, il faut les rectifier de 
façon à leur faire, rendre l’impression de la nature, les seconds 
soutiendraient volontiers que leurs résultats doivent donner 
l ’impression na turelle parce q u ’ ils opèrent conformément à 
la vision naturelle.

Il ne resterait qu ’à dén*onlrei: l ’exactitude de ce postula- 
tum, et c’est l’examen de cette question préjudicielle qui 
fait l’objet de la présente note.

T out phénomène que l’on veut étudier et reproduire doit 
être préalablement définf : il doit en outre être susceptible



de mesure. Mais il en est, comme le relief, dont la mesure et 
la définition n’ont pu encore être fixées : dans ce cas la 
méthode générale consiste à adopter provisoirement une 
hypothèse, à en déduire des conséquences, el à chercher la 
Vérification expérimentale de ces déductions. C ’est ce que 
nous ferons dans ce qui suit.

Notre hypothèse est la suivante : le relief d’un point M-(fig.i)

par rapport à un plan Q est défini par le rapport MP

étant la distance du point à la ligne de jonction des yeux et' 
V A le demi-écartement des projections sur le plan du point

Fig. i . .  

V B A

O P O '

vu par chacun des yeux. Nous chercherons alors en quel 
point il faudra établir les points nodaux R d’objectifs dont 
nous nous donnons la distance à l ’objet MT (distance pra- 
tiquément moindre que celle de l ’œil) pour obtenir le relief 
de la vision naturelle.

Par définition, il faut avoir (fig. i)

V B  _  V A  V B  _  M T
M T  “  M P  ° U V A  ~  M P ’

mais la figure donne immédiatement

V B  R T  
V A  ^  S T

d’où
R T  _  M T  
■ ST If  M P  ‘



L e  point R  partage donc la droite S T  dans le rapport des 
distances du point, ou, en prenant les tangentes pour 
mesure des angles : les a n g le s  cle con verg en ce des y e u x  et 
des o b je c tifs  d o iv en t ê tre  d irectem en t p ro p o rtio n n els  a u x  
d ista n ces d u  p o in t .

Il en résulte  que si l ’ob ject i f  est à gauche de R  (conver­
gence trop grande) en R ff le rel ief  sera exagéré et le point 
paraîtra s’é loigner du tableau ; de même que s’il est à droite 
en R' (convergence trop fa ib le) ,  le re l ief  sera trop faible et 
le point se rapprochera du tableau.

D e  ce corollaire découle cette conséquence : il est im pos­
sible d ’obtenir  photographiqu em ent (à moins de fixer les 
points nodaux à la place des y e u x )  le re l ief  exact d ’un objet  
ou ensemble de points. Prenons en effet deux autres points 
M' et M", situés l ’ un en avant, l ’autre en arrière de M.

R 'T  M'T
P o u r  M ' l e  po in t  nodal devrait être en R '  tel que =  *

Il est donc à gauch e  de sa vraie posit ion, et, d ’après ce que 
l ’on vient  de voir,  l ’image stéréoscopique de M'  viendra trop 
en  a v a n t .

P o u r  le  point  M r/ on verrait de même q u ’il sera reporté  trop 
en  a r r iè r e .

S i  donc l ’h ypo th èse  dont nous sommes partis a quelque  
chance de se ra p p ro c h e r  de la réalité, les conséquences  qui 
p r é c è d e n t  doiven t  se vé r i f ie r ;  on peut à ce sujet  m ult ip l ier  
les e xp érie n ces .

1 °  P R O PO R T IO N N A L IT É  D IR E CTE  DES AN G LES DE CON VERGENCE 

A U X  D ISTA N C E S DE L ’ OBJET.

Prenons un papillon tel q u ’on les monte souvent, les ailes

Fig. 2.

éten du es légèrem en t en arrière. A v e c  ce que nous appelle-’



rons la convergence normale, l ’aspect est satisfaisant.
Donnons aux objectifs la convergence des yeux  : on voit 

les' ailés, fuir en arrière, le montage du sujet semble complè­
tement modifié {.fig- 2).

Prenons [fig .  3 ) un bristol sur lequel nous aurons tracé 
tin carré de 12mm dé côté et un rectangle de même longueur et 
de 8mm de profondeur, et photographions ce bristol incliné 
à 45° sur l ’horizon: avec la convergence normale, on distin­
gue parfaitement le carré du rectangle ; si l’on exagère cette

convergence, les figures se déforment : le rectangle apparaît 
carré pendant que le carré semble rectangulaire en profon­
deur;

20 d é fo r m a t io n  n é c e s s a ir e  m êm e  d a n s  l e  cas

DE LA CONVERGENCE NORMALE.

Photographions (f ig . 4 ) ime droite A B  inclinée dans 
un plan vertical perpendiculaire au tableau même à la con­
vergence normale, elle paraît plus inclinée sur l ’horizon, ce

qui est conforme à la théorie, puisque le point A  d o it  venir 
en avant en h! et le point B doit s’éloigner en B' de façon à 
donner l ’apparence A'B'.

Ce phénomène est visible dans le stéréogramme ci-dessus 
indiqué d’ un bristol incliné .à 45®-'-et qui paraît plus couché'.



L ’examen de l ’épreuve obtenue avec l ’angle (anormal) de 
convergence des yèu x  donne eh outre lieu à une double 
remarque : d ’abord il paraît encore plus couché que le pré­
cédent, ce qui doit être, puisqu’on y  a exagéré les conditions 
de la déformation; de plus, il paraît être plus en avant du 
tableau, ce qui est encore conforme à là théorie, puisque l ’on 
a ainsi avancé le point M de l ’ensemble, considéré plus haut, 
d ’un groupe de points M 'M M " ,

Tous ces résultats, très sensibles dans une reproduction 
de grandeur naturelle (distance de l’objet 2 f  ) s’accentuent 
encore si l ’on agrandit l ’objet,  par exemple en le plaçant à la 
distance 1 , 5  f  qui le double.

Bien qu’ il résulte de ce qui précède que l ’expérience vérifie 
l ’hypothèse que nous avons faite au début pour définir le relief 
et les déductions théoriques que nous en avons tirées, nous 
répondrons cependant à une objection que l ’on pourrait être 
tenté de lui opposer a p r io r i , et c ’est la seule incursion que 
nous nous permettrons dans le domaine de la spéculation 
physiologique.

Le relief d’ un point M par rapport à un tableau Q ,  dira- 
t-on, nous paraît le même, quelle que soit (entre certaines 
limites) la distance de notre œil : or la définition ci-dessus 
fait varier ce relief avec cette distance, ce qui est contradic­
toire,

A  cela nous répondrons que si le relief paraît constant, 
il varie réellement suivant la distance de l ’œil, et que si la 
sensation ne semble pas changer en s’approchant ou s’éloi­
gnant, c ’est que nous sommes guidés par la notion de l ’inva­
riabilité de l ’objet lui-même et p a r  la  notion précédem m ent 
acquise des dim ensions des objets voisins : une expérience 
bien simple permettra de s’en rendre compte.

Q u ’on limite le champ visuel de chaque œil à l ’aide de 
deux simples tubes, par exemple deux feuilles de papier 
enroulées, et que l ’on fasse converger ces lunettes rudimen­
taires vers un objet non encore vu, dont rien ne fasse au 
premier aspect soupçonner les dimensions relatives en profon­
deur, et placé devant un mur nu : on se convaincra facile­
ment de la difficulté que l ’on éprouvera à en évaluer le relief 
et de la variation de celte évaluation avec la distance : varia­
tion conforme à celle qui résulte de notre hypothèse.

2e S é r i e ,  T om e X V III .  —  N° 2 ;  1902. 6



En résumé, on avait jusqu’ici préconisé deux solutions du 
■problème de la photographie stéréoscopique rapprochée :

i° Ecartement constant des objectifs, ou angle de conver­
gence variant de 120 à i8o° en raison inverse d elà  distance 
de l ’objet;

2° Ecartement variable de façon à rendre constant l’angle» O
de convergence (angle visuel de i2°).

Notre théorie nous amène à en proposer une troisième, s ’é­
loignant encore plus de la première :

3° Ecartement variable de façon à faire varier l ’angle de 
convergence de 120 à o° en raison directe  de la distance de 
l ’objet.

Aux expérimentateurs de se prononcer.

V A R IÉ T É S .

77 (064)
EXPOSITIONS ET CONCOURS.

Le Cercle L 'A rtistiq u e  de Nice organise son grand Salon 
de Photographie qui s’ouvrira dans ses locaux, 19, boulevard 
Yictor-IIngo, à Nice, le 16 février prochain. Les envois 
doivent parvenir à cette adresse le 8 février au plus tard.

Le journal Le P a lm ier , d’Hyères, organise un Concours- 
Exposition de Photographie. Les sujets sont répartis en dix 
séries. Les inscriptions sont reçues jusqu’au i er mars 1902.

B IB L IO G R A P H IE ,

ANALYSES ET COMPTES RENDUS D ’OUVRAGES.

91 ( 062 ) ( 058 ) 44 ^Grenoble S.T.D.)  ( 048 )
Annuaire de la Société des Touristes du Dauphiné,

26e, année, 1900.

Cet Annuaire, publié en 1901, nous apprend qu’au premier 
mars de ladite année cette société comptait 496 membres;



c ’est un chiffre qui  en montre l ’im portance;  cette importance, 
est confirmée par les procès-verbaux des assemblées géné-, 
raies. Parmi les articles contenus dans T A n n u a ir e ,  nous 
signalerons tout particulièrement ceux  q ui  sont intitulés :

L e  m a s s if  d u  m o n t P o u r r i  ( H a u te - T a r e n ta is e ) , par 

M .  R e n é  G o d e fr o y  (*); et C o n tr ib u tio n  d es A n g la is  à  la  
to p o g r a p h ie  d u  D a u p h in é , par M. H. Ferrand.

La deuxièm e Partie , consacrée à la revue des publications 
périodiques alpines,  est intéressante pour tous ce u x  qui 
aiment la montagne et présente un résumé très complet de 
l ’état de l ’alpinisme français et étranger.  D es  illustrations 
remarquables, provenant de cl ichés photographiques  nous 
initient aux beautés du massif  du m ont  Pourri (versants est 
et ouest) ,  nous rappellent le pavillon du C lub  alpin français 
à l ’E xposit ion  universel le  de 1900, et nous montrent une 
falaise curieuse, située à Puys,  près de D ieppe.

A  ce volume in-8 est jo inte  une petite brochure indiquant 
le règlement et le tar i f  des guides, porteurs et muletiers de 
la S ociété  ainsi que la situation des chalets et des refuges 
des A lp e s  dauphinoises : c ’est là un v a d e-m ecu m  précieux 
pour les amateurs de courses en montagne. S. P .

91 (062 ) ( 058 ) 44 (Palis C.A.F.) ( 048 ) 

A n n u a ir e  d u  C lu b  a lp in  f r a n ç a is ,  27e année , 1900.

Ce nouveau volum e s’ouvre par une conférence que 
M. E .  Brunnarius avait faite à Paris sur les coursés d ’hiver 
de la Sect ion  parisienne et q u ’il  avait répétée,  à Albertvil le  
peu d’heures avant le terrible  accident où il a trouvé la mort 
avec M M . Poncin  et L am y sous les neiges de la R oche  Pourrie. 
Dans cette conférence M . Brunnarius,  qui  était lui-même un 
amateur photographe,  nous qualifie de l ’épithète de C h e v a ­
lie r s  d e  V o r d r e  d u  B a i n ;  le m ot est amusant* mais le titre 
semblera-t-il  suffisant à tous nos confrères?  Nous croyons 
q u ’ il y  a lieu d ’en douter.  Q u a n t  aux Alpinistes, ces g en s de

( *) Nous ferons à ce travail une légère critique : c’est de citer des pas­
sages d’auteurs anglais et allemands, dans leurs langues, sans mettre la 
traduction en français à côté; il est dès lors impossible au lecteur qui ne 
possède pas ces deux langues de se rendre compte de la valeur des asser­
tions des auteurs cités; voir notamment pages 126, 184? i 36, ioj, i 45, 146 
.et i 52.



sac et de co rd e , comme les appellent, au dire de M . Brun- 
narius, lés anémiés de la plaine, ils tiennent ferme le piolet 
comme ils sauraient tenir le drapeau, et M. Brunnarius leur 
envoie un salut amical.

Dans son récit intitulé A u to u r  d u  S in ip lo n , M. Puiseux 
nous montre que Bérisal, dans le Valais,  est un centre dés 
mieux situés pour l ’alpinisme en famille, même avec des 
enfants de huit ans. « Leurs genoux souples, dit-il, s’accom­
modent à merveille des montées raides ; les descentes leur 
sont tout plaisir et souvent on les voit revenir plus allègres 
qu ’ils ne sont partis. »

Dans son article sur la pointe d’ O rny (Valais,  hauteur 
3 2 i 8 m) Mme Jane Paillon nous prouve qu’on peut encore 
aborder la montagne à 72 ans, quoique femme, et c ’est pour­
quoi elle lui a donné comme titre : « Alpinisme d’arrière 
saison. »

L ’ascension de la M o n ta g n e S a cr é e  (C h in e ) ,  exécutée 
par M. E. Leprince-Ringuet, n ’est pas une course banale, car 
ces hauteurs granitiques situées à i 5okm à l ’est de Si-an-fou, 
la vieille capitale, résidence passagère de la cour après les 
événements de juin-août 1900, servaient d ’autel 2000 ans 
avant notre ère, et le chemin ou plutôt l ’escalier qui y  donne 
accès dessert nombre de pagodes fort anciennes et très 
réputées. Dans l ’une d’ elles, un bâtiment réservé aux étran­
gers possède des chambres à coucher ‘dont les lits appelés 
k a n g  sont formés de briques et chauffés comme un poêle.

Dans la note intituléé : L a  p e in tu r e  en m o n ta g n e; envi­
sagée a u p o in t de vue techn iqu e, M. Armand G u éry  expose 
les raisons qui ont souvent rebuté les artistes désireux de 
reproduire la montagne, et les moyens de vaincre çes diffi­
cultés.

Signalons dans les miscellanées : i° une note de M. Henri 
Vallot sur le clisimètre à collimateur du colonel Goulier^ 
instrument de poche du poids de i 5og environ, et qui donne 
rapidement et avec une précision suffisante la valeur des 
inclinaisons sur l ’horizontale des lignes de visée.

20 La liste des membres des 52 sections du Club alpin 
français qui se chiffrait au 8 août 1901 par un total de 
6235 membres : c’est une avance de 3 10 unités sur le Club 
alpin suisse, et de 1069 sur le Club alpin italien, mais vu



le nombre respectif de la population dans chacun de ces 
trois pays, le total français devrait être encore supérieur.

 __________  S. P.

7 7 8 1 3  ( 0 2 3 )  ( 0 4 8 )

A. Courrêges. —  Les agrandissements photographiques.
Paris, Gauthier-Villars, 1901 .

Pour guider l’amateur dans la pratique de l’agrandis­
sement, M. Gourrèges décrit, dans les i 4  ̂ pages de son 
Ouvrage, les appareils pour obtenir les clichés, les modes de 
développement, indique les conditions que doivent remplir 
les clichés destinés à être amplifiés. Il étudie ensuite les 
diverses méthodes d’agrandissement, ayant eu le soin, dans 
un avant-propos, d’établir que l ’agrandissement est souvent 
nécessaire et parfois indispensable.

Dans la description des appareils pour l ’obtention des 
clichés, l’amateur aurait peut-être désiré trouver un chapitre 
plus général et moins spécial.

Les agrandisseurs dits automatiques ne trouvent guère 
grâce auprès de l ’auteur, qui leur reproche, peut-être avec 
raison, l’invariabilité du format des épreuves qu’ils fournis­
sent : au plus deux dimensions différentes.

Pourtant, pour éviter ce défaut, plusieurs solutions élé­
gantes ont été proposées et quelques-unes appliquées, qui 
auraient pu être indiquées.

A  part ces deux observations, l ’Ouvrage sera lu avec fruit 
par l ’amateur qui désire agrandir ses clichés avec succès.

E. D.

7 7 . 8 : 5 2  : ( 0 48  )

Professeur Z e n g e r . — Die M étéorologie der Sonne . Prague, 19 0 1 .

La photographie intervient dans la météorologie solaire 
comme un moyen extrêmement précieux pour enregistrer 
les apparences variables de l ’enveloppe solaire, de la cou­
ronne et des protubérances, observations sur lesquelles le 
professeur Zenger, de Prague, a fondé une prévision décen­
nale des bouleversements atmosphériques, ainsi que des 
tremblements de terre et des éruptions volcaniques. Dans 
cette brochure, il cherche en particulier à montrer la rela­
tion entre les états solaires et les troubles terrestres dans le 
cours de l’année 1 8 9 0 . R. G,



77072 (023) (048) 

Les. n ég a tif s sur papier . Paris, Charles Mendel.

Cette petite brochure est formée de la réunion de quel­
ques articles extraits de la P hoto-R evue, dans lesquels 
différents auteurs donnent leur manière d’opérer pour 
obtenir des clichés sur papier et pour en faire le tirage.

R. C.

77:621.3

A .  B e r t h i e r . —  L 1 électricité au service de la Photographie .
Paris, Charles Mendel.

L ’auteur indique en 4 2 pages comment un photographe 
amateur peut organiser d ’une façon simple une installation 
électrique, soit avec piles seules soit avec piles et accumu­
lateurs, pour l ’éclairage du laboratoire et pour différentes 
applications telles que : obturateurs manœuvrés électrique­
ment, balance-cuvettes, pompes, appareils de lavage, de 
ventilation, de séchage, dépôts galvanoplas tiques, etc. Le 
lecteur trouvera là des renseignements pratiques très clairs 
qui lui permettront d’obtenir sans tâtonnement de bons 
résultats. , # R. CL

77.8: [53-5515](023)(048)

Q û é n i s s e t T — Applications de là Photographie à la physique et 
à la météorologie, Paris, Charles Mendel.

Dans cette brochure de 69 pages, l ’auteur montre com ­
ment la Photographie permet de fixer un certain nombre de 
phénomènes qui s’accomplissent autour de nous, en parti­
culier dans le domaine de la pesanteur, de l ’hydrodynamique, 
de l’acoustique, de l’optique, de l’électricité et de la météo­
rologie. R. C.

77(058)(048)
S c h w i e r . — Deutscher P  ho to graphe n-kalendei\ Weimar, 1901.

Cet annuaire donne des indications détaillées sur les 
Sociétés photographiques et les fournisseurs de produits 
photographiques de l’Allemagne. r . c.
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77(058)(048)

Photo grams o f the year 1901. Londres, Dawbarn et Ward, 1901.

Ce volume in téressant, publié p o u r  le journal The P hoto - 
gram , par la maison D aw barn  et W a rd ,  de Londres, con­
tien t une grande quantité  d ’illustrations remarquables, so r­
tan t  p o u r  la p lupart  des ateliers de M. Cari Hentschel, et 
parm i lesquelles nous citerons : Un panneau décoratif, 
par Puyo (p . 9)} Les Am phibies , par Hackford (p . 4 0 ? 
L e  P o rtra it de T . H ardy, p ar  P erk ins  (p. 4 9 )? R etour à 
la marée du soir, par P .  Craig (p .  5 6 )’; B rebis et A g n ea u x, 
par C. Job  (p.’ g4 ) \ P o rtra it du professeur Young , par  
C ra ig 'A n n an  (p .  97)} L e F lû tiste , par Bolton (p . 101); 
Vers les collines , par H . H in ton  (p . 115 ) ; E n fa n t jo u a n t, 
par Spêaight (p. 15 1 ); P ortra it de H olland D ay, par R. De­
m achy (p .  164) ;  Intérieur de mosquée, au Caire, par 
W hite  (p .  169); Une Histoire au coin du fe u ,  par Steele 
(p .  187); et enfin la Cathédrale d ’ E ly , par Gampin 
(p- !.92 )-

Nous Croyons q u ’il y aurait lieu de renoncer à rep ro ­
duire à une très petite échelle des rameaux entiers d’une 
salle d ’Exposition, car il est absolum ent impossible, vu 
leurs dimensions microscopiques et les teintes effacées dé 
nom bre d ’épreuves, d ’y rien  distinguer. Nous citerons entre 
autres, e t comme preuves palpables du bien fondé de notre 
observation, les n 03 11 et 24 de la page 90; 43 de la page 91 ; 
53 de la page 92 ; 6 3 , 82 et 91 de la page g3 ; 108 et 116 de 
la page 102; 134 e t 144 de la page i o 3 , etc .,  etc.

S. P.

7731 (023) (048)

P aul Darby. — La Photographie au charbon. Traité pratique, 
Paris, B. Brunei et Gîe.

Dans les tren te -qua tre  pages de ce Livre, l’A u teur s’est 
proposé de décrire de la manière la plus simple la méthode 
la plus pratique pour obtenir  des épreuves parfaites au 
charbon.

Les diverses opérations et précautions exigées par ce pro­
cédé sont indiquées d ’une manière suffisamment claire pour 
que l ’am ateur puisse essayer ce genre de tirage avec succès. 

A. la fin de ce Livre, un Chapitre spécial est consacré au



procédé Artigue, aux épreuves sur porcelaine, opale, bois, 
métaux et aux positifs siir verre.

En terminant, il est à souhaiter que l ’Au teu r  corrige, 
dans la prochaine édition, une grosse faute d ’impression qui 
lui fait dire que « le papier au charbon est appelé ainsi parce 
que, jadis, c’étaient des sels de charbon (carbone) qui ser­
vaient exclusivement à le colorer ». E. D.

77 ( 062 ) 44 ( Rouen p.c.) 7 ( 048 ) 
P h o t o - C l u b  r o u e n n a i s . —  E xcursion s.

Le Photo-Club rouennais a eu l ’heureuse idée de faire re­
vivre, par de courts comptes rendus et des illustrations fort 
réussies, le souvenir de quelques-unes de ses excursions : 
Gisors, Jumièges, Rouen, Les Andelys, le Château-Gaillard, 
Arques et Dieppe. On ne peut que féliciter le Photo-Club 
rouennais d ’avoir édité ce Recueil qui nous montre avec 
succès ce que ses Membres ont glane dans ce merveilleux 
pays de Normandie. E. D.

77 ( 058 ) ( 048 ) 
S c h w i e r . — D eutscher P h o to g ra p h en ka len d er .

W eim ar ,  1901.

Celte première Partie de l ’Annuaire des photographes 
allemands pour 1902 comprend différentes statistiques rela­
tives à l ’Empire d’Allemagne ainsi que de nombreux rensei­
gnements techniques utiles aux photographes. R. C.

Phototype de Û . Ouvière (de Marseille),
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V A R IÉ TÉ S.

[7 :8] (065). (Paris, A.L.A.I.)2 

ASSOCIATION LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE INTERNATIONALE. 
(Congrès de V e v e y ,  6-13 août 1901) (*).

P r o g r a m m e  : i °  P ro p o sitio n s p o u r  une n o u v e lle  ré d a ctio n  de la  
C on ven tio n  de B e r n e .

2 ° Q u estio n n a ire  r e la t i f  à la  p r o p r ié té  a r tis tiq u e  
en  m a tière th é â tr a le .

Avant de résumer rapidem ent ce qui, dans les travaux du

Mairie de Vevey. —  Siège du Congrès,

Congrès de Vevey, intéresse la Photographie, nous pensons

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, m ê m e  avec .indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale a v e c je  Conseil d’administration. 

2 e S é r i e ,  Tome XVIIf. — N° 3 ;  1 9 0 2 .



nécessaire de faire connaître comment est née l 'Association 
internationale artistique et littéraire, quels sont ses travaux, 
son but et son importance ( ! ).

Cette Association a élé fondée en 1878 par V ictor  Hugo, 
pour grouper dans un même sentiment de protection, chez 
toutes les nations qui accepteraient d ’y  adhérer, les artistes 
et littérateurs réclamant pour leurs œuvres intellectuelles 
une proteclion légale analogue à celle qui protège la pro­
priété matérielle.

La  reconnaissance de ces droits pouvait exister séparé-

Lac de Genève. —  Ouchy-Lausanne.

ment chez diverses nations, mais elle ne franchissait pas les 
frontières et rien ne mettait un frein aux contrefaçons étran­
gères des œuvres créées par un artiste d ’ une autre nationa­
lité.

Une loi du 2 8  mai i 8 5 2 , faite sur l’initiative de l ’empereur 
Napoléon III, décida que les artistes étrangers jouiraient,

( ‘ ) Nous remercions M. J. Lermina, le zélé Secrétaire perpétuel de 
l’Association, qui a bien voulu revoir avec nous cette courte notice et nous 
mettre à l’abri de toute erreur.



en France, pour leurs œuvres, de la même protection que 
les artistes et littérateurs français; cette loi montrait aux 
autres nations la route à suivre pour remédier aux contrefa­
çons étrangères, mais il se passa nombre d ’années avant 
q u ’elle donnât les résultats q u ’on était en droit d’en attendre, 
malgré les efforts persévérants de la Société des gens de 
Lettres de France, et ce fut seulement en 1886 que, à la 
suite des travaux de l ’Association internationale, il y  eut une 
réunion diplomatique dans laquelle les plénipotentiaires des 
diverses nations rédigèrent et signèrent la Convention dite de  
B e r n e  ou U n ion  de B e r n e , pour la protection internationale 
des œuvres artistiques et littéraires, Convention faisant loi 
entre les diverses nations adhérentes, mais sous la restriction 
de l’article 2 de la Convention, qui spécifie que les auteurs 
d ’œuvres artistiques et littéraires ou leurs ayants cause ne 
jouissent dans les divers pays de l ’ Union que des droits que 
la législation de ces pays accordé ou accordera à leurs na­
tionaux. C ’est la loi libérale française du 28 mai 1852  reprise 
et adoptée par d ’autres nations.

L ’article 4  énumère les œuvres qui doivent être comprises 
dans cette protection :

A r t .  L  . 7— L ’expression œuvres littéraires et artistiques  com­
prend : les livres, brochures, ou tous autres écrits; les œuvres dra­
matiques ou dramatico-musicales avec ou sans paroles; les œuvres 
de dessin, de peinture, de sculpture, de gravure, les lithographies, 
les illustrations, les cartes géographiques, etc.; enfin toute produc­
tion quelconque du domaine littéraire, scientifique ou artistique qui 
pourrait être publiée par n’importe quel mode d’impression ou de 
reproduction.

L a  P h o to g ra p h ie  n ’y  est p a s m en tion n ée .
A van t de se séparer, les plénipotentiaires de 1886 insé­

rèrent dans le protocole de clôture l ’article 1 suivant :

Au sujet de l ’article 4 (de la Convention acceptée) il est convenu 
que ceux des pays de l ’Union où le caractère d’œuvres artistiques 
n’est pas refusé aux œuvres photographiques s’engagent à les 
admettre, à partir de la mise en vigueur de la Convention conclue 
à la date de ce jour, au bénéfice de ses dispositions. Ils ne sont 
d’ailleurs tenus de protéger les auteurs desdites œuvres, sauf les 
arrangements internationaux existants ou à conclure, que dans la 
mesure où la législation permet de le faire.

Il est entendu que la photographie autorisée d’une œuvre d’art



protégée jouit, dans tous les pays de l ’Union, de la protection légale 
au sens de ladite Convention, aussi longtemps que dure le droit 
principal de reproduction de cette oeuvre même et les limites des 
conventions privées entre les ayants droit.

Dans une nouvelle réunion ayant pour but d’améliorer la 
rédaction de la Convention de Berne, et lenue en 1896 par les 
délégués plénipotentiaires internationaux, la Photographie 
est encore omise dans l’énümération des œuvres artistiques 
(art. 4)* Mais la rédaction du protocole de clôture est amé­
liorée.

B. —  Les œuvres photographiques et les œuvres obtenues par un 
procédé analogue sont admises au bénéfice des dispositions de ces 
actes (de la Convention) pour autant que la législation permet de le 
faire et dans la mesure de la protection qu’elle accorde aux œuvres 
nationales similaires.

Donc la Convention deBerne, dansses protocoles de clôture 
de 1886 et de 189 6 , reconnaît l ’intérêt que présente Ja pro­
tection des œuvres photographiques, mais elle n’ose les assi­
miler aux œuvres artistiques, et cet appui qui leur est donné 
est bien platonique, puisqu’il se borne à dire que ces œuvres 
seront protégées comme elles le sont dans chacun des pays 
de l’Union de Berne; seulement cette protection, de nationale 
qu’elle était, devient internationale; par conséquent, les 
œuvres photographiques françaises sonl protégées à l ’étran­
ger, dans les pays de l ’Union, comme le sonl les nationaux.

La recherche des lois, non encore homogènes, applicables 
à la Photographie dans les pays étrangers nous entraînerait 
beaucoup trop loin; nous rappellerons seulement qu’en 
France les droits de la propriété intellectuelle étaient et sont 
encore réglés par la loi promulguée en 1793  sur le rapport 
de Lakanal et que cette loi énumère en termes assez précis 
les œuvres auxquelles elle s’applique; mais cette énuméra­
tion, faite il y a. cent ans passés, était et est restée très incom­
plète par suite d’oublis ou d’appréciations erronées et de 
découvertes nouvelles ; c’est ainsi que la Sculpture et l ’Archi­
tecture n’y sont pas dénommées et que la Lithographie et la 
Photographie ne pouvaient y être mentionnées puisqu’elles 
n’étaient pas inventées..

Une nouvelle loi sur la propriété des œuvres artistiques et 
intellectuelles s’ impose donc en France; plusieurs projets



J.J

trop hâtifs furent proposés, mais, j u s q u ’à présent,  ils n ’ont 
pu être discutés par les Cham bres ,  et il  y  a lieu de croire 
que cette lacune subsistera encore longtemps ; la Convention 
de Berne ne la remplace pas, elle a force de loi entre les 
nations adhérentes qui  forment l ’ Union de Berne, mais la 
protection reconnue reste dans la limite des lois de chaque
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Genève. — Bateau pour Vevey.

nation, et, nous venons de le dire, en France nous n ’avons 
que la loi de 1793.

Les œuvres photographiqu es  eussent sans doute été proté­
gées par assimilation, com m e le furent celles de la L ith o ­
graphie, si, dès le début, la Photographie  n ’avait été en butte 
à des convict ions contraires et à des intérêts opposés ; il 
fallut des progrès  incessants, pendant de longues années, 
pour modifier  les idées g én éra le m en t  répandues que l ’œuvre 
photographique était une œuvre purement m écanique;  il y  
eut  une grande incert itude dans les jugements rendus par 
les tr ibunaux, la ju r isp ru d e n ce  était loin d ’être fixée comme 
elle semble l ’ être a ujou rd ’hui. 11 ressort,  en effet, de divers 
jugem ents  que certains tr ibunaux ont admis les œuvres p h o ­
tographiques comme œuvres d ’art; d ’autres leur ont refusé 
cette qualité ; d ’autres, se constituant,  à tort,  comme juges 
artistiques, leur donnaient ou leur refusaient la qualité



d’œuvres d’art suivant leurs appréciations. Nous devons 
reconnaître cependant que la jurisprudence devint de plus 
en plus favorable à la Photographie.

Depuis 1886, il surgit souvent d’âpres discussions sur ce 
sujet dans les Congrès internationaux annuels ; dès que le

mot Photographie était prononcé, il semblait qu’un vent 
de discorde courût sur toute l’assemblée; nous ne saurions

Lac de Genève. —  La Mcillerie.

trop remercier Me Pouillet, qui présida la plupart des 
sessions importantes relatives aux droits de la propriété



artistique, du calme, de l ’impartialité avec lesquels notre 
cause fut toujours protégée par lui.

Depuis 1896, les progrès ont été tels que l ’on fut forcé 
de reconnaître que la Photographie est capable, comme le 
dessin, la gravure, la Lithographie, de produire des œuvres 
artistiques ; l ’impulsion donnée en ce sens en France, en 
A utriche, en Allem agne, aux États-Unis, a levé tous les 
doutes; d ’autre part, la Photographie s’est complètement 
emparée de l ’illustration : il n ’y  a plus de livres de sciences, 
d ’art, de voyages, etc .,  qui ne soient illustrés par la P h o to­
graphie; comment protéger l ’œuvre si le texte el l ’illustra­
tion, qui en est le complément souvent indispensable, ne 
reçoivent pas une protection identique?

Aussi, dans le travail présenté pour une nouvelle rédaction 
de la Convention de Berne, travail dont les divers articles ont 
été élaborés par des Commissions compétentes et dont l ’en­
semble a été magistralement soutenu par Me Maillard, la 
Photographie a pris place dans l ’énumération des œuvres 
artistiques, elle compte au nombre des œuvres comprises 
dans le projet de rédaction nouvelle proposée pour l ’article 4- 
La proposition, mise aux voix, n’a soulevé aucune contesta­
tion; elle a été adoptée, moins une voix, par l ’unanimité 
des membres présents, parmi lesquels se trouvaient, avec les 
délégués de la France (* ), ceux de la Suisse, de l ’Allemagne, 
de l ’Italie, de la Belgique, de la Roumanie, de la Russie, du 
M exique, etc.

C ’est un grand pas en avant, mais il faut que les intéressés 
veillent encore pour que les propositions du Congrès de 
V e v e y  soient ratifiées lors de la première réunion diploma­
tique qui sera tenue à une époque encore indéterminée par 
les délégués plénipotentiaires des diverses nations adhérentes 
à l’Union de Berne.

L ’ass im ila t io n  des œ uvres  de la P h o to g ra p h ie  aux  au tre s  
œ uvres  a r t i s t iq u es  es t d o n c  accep tée  e n  p r in c ip e ,  ce qui

(*) La Photographie était plus spécialement représentée, au Congrès de 
Vevey, par M. Davanne et M. Haincque de Saint-Senoch, tous deux délé­
gués de la Société française de Photographie, et par M. Pricam, pour la 
Suisse; nous devons regretter que les Sociétés de Photographie, si nom­
breuses, semblent se désintéresser lorsqu’il s’agit d’intérêts généraux.



pourrait dispenser de tout commentaire,  car toute question 
jur id iqu e  pourrait a p r io r i  se résoudre en disant : C o m m e n t  
jugerait -on  s’ il s ’agissait d ’une œuvre de dessin, de gravure 
ou de L ithog raphie?  Néanmoins il se présente déjà, et il 
pourra se présenter dans la pratique un très grand nombre 
de questions plus spécialement du domaine de la P h o to ­
graphie, sur lesquelles s’établira peu à peu la ju r isp ru d e n ce  
des tr ibunaux; et il est nécessaire que les C ongrès  annuels 
de l ’Association internationale soient suivis par les inté­
ressés, plus particulièrement par les photographes profes­
sionnels, avec plus de régularité q u ’ils ne l ’ont fait ju s q u  ici.

Déjà quelques-unes de ces questions ont été étudiées, 
telles que : celle relative à la propriété du cliché ou photo-
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type, qui est liée à celle du type en général;  celle qui  a été 
signalée au Congrès de 1900, relativement aux droits de 
personnes se trouvant volontairement ou involontairement 
laire partie d ’un ensemble photographié. Signalons encore 
celle mise à l’étude, à la fin du Congrès de 1901, à V e v e y ,  
relative à la propriété artistique en matière théâtrale;  cette 
question comprend, d’une manière générale, tout ce qui forme 
l ’ensemble d ’une représentation : œuvre l it téraire, œuvre



musicale, décors, costumes, groupements et attitudes des 
acteurs, etc. La Photographie s’y  trouve intéressée pour 
partie.

Il a été convenu q u ’une commission spéciale dressera un 
questionnaire à ce sujet, en recherchant tous les renseigne­
ments qui pourraient lui être donnés. La Photographie, qui 
depuis longtemps déjà s’occupe de la reproduction des choses 
et des personnages du théâtre, a donc grand intérêt à prendre 
part aux études soulevées par cette question.

Nous avons dit plus haut combien il serait désirable que 
les Congrès annuels de l ’Association internationale fussent 
suivis plus régulièrement par les photographes professionnels, 
qui sont les plus intéressés; mais nous ne saurions trop 
engager les amateurs à prendre part aux charmants voyages, 
toujours hors de France, auxquels ces Congrès donnent lieu 
et pour lesquels on trouve non seulement de grandes faci­
lités administratives, mais aussi de belles et hautes réceptions 
et des excursions très intéressantes; nous rappellerons entre 
autres les Congrès de Lisbonne, de Dresde, de Monaco, de 
Venise,  de Milan, etc. A  Vevey,  les congressistes furent reçus 
par la municipalité et les séances de travail alternèrent avec 
les belles excursions qu ’offrent les bords du lac Léman.

Ces promenades étaient presque toujours gracieusement 
offertes par les autorités ou les administrations du pays, telle 
une tournée en bateau à vapeur comprenant toute la partie du 
haut lac depuis Montreux, le château de Chillon, la rive fran­
çaise ju sq u ’à Evian et le retour à V e v e y  en passant par Lau- 
sanne.vPuis un déjeuner au mont Pèlerin, une autre superbe 
excursion à Bex, Gryon,  Villars,  sans compter quelques 
promenades particulières comme celles que M. de Saint- 
Senoch et moi fîmes aux Rochers de Naye et aussi à l ’im­
portante et intéressante usine du lait condensé et de la 
farine Nestlé;  ce sont, pour les photographes, des motifs 
innombrables qui,  à chaque instant, s’offrent à leur objectif.

L ’année prochaine, l ’ Association internationale pour la 
protection de la propriété artistique doit tenir son Congrès 
à Naples vers la fin de septembre. Le  programme des travaux 
portera probablement sur les questions théâtrales; sans nul 
doute celui des excursions comprendra le Vésuve, Pompéi,



Sorrenle, Capri, etc., auxquelles sont conviés ceux des 
membres de notre Société qui voudraient y  prendre part; 
nous rappellerons que les daines sont toujours admises à 
tous les Congrès et que nos dames françaises ont souvent le 

.tort de ne pas y être en aussi grand nombre que les dames des 
autres nations.

A. D avan n e .

D épart  de liex.

Les illu stra tio n s q u i a cco m p a g n en t ce com pte ren d u  on t été  
exécutées en p hototy p og ra vure p a r  M M . C u e i l l e  et B o u c h é ,  
d ’après des épreuves de M. D a v a n n e  et de M . H . d e  S a i n t - S e n o c h .

MÉMOIRES E T COMMUNICATIONS.

77.143.6
CUVE CHAMPLY POUR LAVER LES CLICHÉS ET SURTOUT 

LES PELLICULES ET ÉPREUVES SUR PAPIER;
P a r  M. C h a r l e s  G R A V IE R .

(Présentation  faite  à la séance du 6 d é c e m b re  1901.)

On sait que, généralement, les photographies sont altérées 
et ne se conservent pas lorsque le lavage est imparfait.

La cuve de M. Champly est formée, comme l'indique la 
figure, de 12 compartiments mobiles, dans lesquels l ’eau



circule sans arrêt et d’ une manière rationnelle et méthodique ; 
le lavage des épreuves sur papiers, pellicules, clichés, est 
opéré au bout d’une demi-heure environ.

Les essais peuvent être faits par divers réactifs.
Les épreuves sont à l’abri des poussières et ne peuvent pas

se coller les unes aux autres, étant chacune dans un compar­
timent. Il n’est pas nécessaire de les remuer; donc, pas de 
risque de les déchirer.

77 .025.1

NOUVELLE APPLICATION DE LA PRESSION ATMOSPHÉRIQUE 
POUR LE PELLICULAGE DES CLICHÉS BRISÉS;

P ar  M. H . R E E B .

( C o m m u n i c a t i o n  fa ite  à la séa n ce  du  6 d écem b re  igoi.)

Tout le monde sait par expérience combien il est difficile 
de manipuler un cliché dont le verre a été fendu.

La moindre maladresse peut, en effet, en provoquer la rup­
ture complète et, ce qui est plus grave, celle de la gélatine.

Impossible donc d’en tirer une épreuve, et le pelliculagc 
s’impose.

Cette opération, qui est très facile si le cliché est intact, 
devient extrêmement délicate si le verre est fendu et, à plus 
forte raison, s’il est brisé.

Aussi le petit tour de main que je vais avoir l’honneur de 
vous soumettre et qui a pour but de consolider instantané­
ment un cliché fendu, ou encore d’en rapprocher solidement



les m o r c e a u x ,  s’ il est  br isé ,  résou t- i l  la d i f f icu l té  de la façon 

la p lus  s im ple  du m o n d e .
11 consiste  dans  l ’e m p lo i  d ’ un  v i e u x  c l i c h é  q u e l c o n q u e ,  

sur gé lat ine ,  b ie n  en te n d u ,  q u e  l ’on d o n n e r a  au p r e m ie r  
co m m e  s u p p o r t  de la  façon s u iv a n te  : on  le  p l o n g e r a  dans 
l ’eau e t ,  sa n s a tte n d r e  q u e  la  g é la t in e  a i t  e u  le  te m p s  d e  
g o n f le r  e n t iè r e m e n t , on l ’en ret irera  e t  y  a p p l i q u e r a  de 
suite le c l ich é  fen d u  ou b r i s é ,  côté  du v e r r e  c o n tr e  la g é l a ­
t ine m ou il lé e .  O n  e x e rc e ra  a lors  avec  la  m ain  u n e  lé g è r e  
pression qui ,  tout  en m a in te n a n t  le c l i c h é  b r isé  en c o n t a c t  
avec le c l ich é  m ouil lé ,  d e v r a  c o n c o u r i r  à m a in t e n i r  b ie n  
rassemblées les part ies  cassées.

P e n d a n t  ce  tem ps,  la g é la t in e  m o u i l l é e  c o n t i n u a n t  de 
gonfler ,  il se p rod u ira  u n e  tel le a d h é r e n c e  e n tre  e l le  et  le 
verre  du c l ic h é  br isé ,  q u ’ il d e v ie n d r a  tout  à fa i t  im p o s s ib le  
de les sép arer  l ’ un de l ’ autre ,  q u e l q u e  ef fort  q u ’ on e x e r c e .

L e s  deux  ne feron t  p lus  q u ’ un, et ,  à la  r i g u e u r ,  le p e l l i c u -  
lage p ourrait  être  év ité  si, au lieu d ’ un v i e u x  c l iché ,  on  avait  
pris une p laq ue  sen sib le  s i m p le m e n t  f ixée  à l ’h yp o su lf i te  de 
soude, c ’ est-à-dire un verre  r e c o u v e r t  de g é la t in e .  L e  t irage  
du c l ich é  se ferait  s e u le m e n t  à travers  d e u x  ép aisse u rs  de 
verre  au lieu d ’ une.

P o u r  que  le  résultat  soit  parfa i t ,  il  faut,  c o m m e  nous l ’avons 
dit ,  ne pas laisser le c l ic h é  s u p p o r t  trop  lo n g t e m p s  dans l ’eau, 
car il est essentie l  q u e  la g é la t in e  gon fle  au con tact  du ve rre ,  
de façon à faire ventou se ,  ce q u i  n ’a rr iv e ra i t  pas si e l le  avait  
gonflé ent ièrem ent  dans l ’ eau. D ’ un autre  côté ,  il  fau t  q u e  
le c l iché  brisé  soit  mis  en p lace  assez v i v e m e n t ,  car  l ’a d h é ­
rence se fait  assez  v i le ,  et tro p  d ’h és i ta t ion  e m p ê c h e r a i t  un  
bon repérag e.

Sr, p o u r  une ra ison  ou une autre ,  o n  v o u la i t  sép arer  les 
d e u x  c l ich é s ,  on y  arriverait  p lu s  f a c i le m e n t  après  s éch age  
ou c o m p le t  gonflem ent,  s im p le m e n t  en in tr o d u is a n t  entre  
e u x  la lame d ’ un cou teau .

P o u r  p e l l icu ler ,  il n ’y  a p lus  q u ’ à p r o c é d e r  a u x  op é ra t io n s  
h a b itu e l le s .

N ou s  préférons à tout  autre  p r o c é d é ,  s u rto u t  s’ il  s ’agit  
d,’ un c l ich é  brisé*, ce lu i  q u e  n o u s  p ré c o n is o n s  de pu is  p l u ­
sieurs années et  q u i  cons iste  à t r e m p e r  le c l ic h é  dans un 
bain préparateu r  préalable ,  et  à le la isser  s é c h e r ;  à le  r e c o u ­



v r i r  e n s u ite  d ’un c o l l o d i o n  ép ais ,  à la isse r  faire prise ,  à 
p lo n g e r  dans  l ’ eau g l y c é r i n é e  et  à s o u le v e r  la p e l l icu le ,  qui 
s ’ en va to ute  seule .  L ’u sage  des p r o d u i t s  s p é c i a u x  : « l iq u e u r  
e t  c o l l o d i o n  i n f a i l l i b le s  », s o n t  ici  in d is p e n s a b le s .

L e  p r o c é d é  co u ra n t ,  qu i  c on s is te  à d é c o l le r  la p e l l icu le  
dans de l ’ eau a c id u lé e ,  de  p r é fé re n ce  p a r  l ’ ac id e  Chlorhy­
d r i q u e ,  et  à la  r e c e v o ir  e n s u ite  su r  un ve rre  ta lq u é  p o u r  la 
d o u b le r  d ’u n e  fe u i l le  de  g é la t in e ,  n e  peu t  se p r a t iq u e r  que  
sur  des  c l ic h é s  fen d u s  à gé lat ine  in ta c te ,  à l ’ e x c lu s io n  de 
c e u x  d o n t  la g é la t in e  est b r i s é e .

N o u s  te r m in e r o n s  p a r  u n e  r e c o m m a n d a t io n  p o u r  év iter  
q u ’ un c l ic h é  f e n d u  n e  se b r ise .  O n  r e m a r q u e ,  en effet,  que 
la  p l u p a r t  du tem ps les  fê lur es  se p ro d u is e n t  sur  des part ies 
g a u c h e s ,  de  sorte  q u e  la m o i n d r e  p ress ion  fai t  éc la ter  la 
g é la t in e .  P o u r  é v i te r  cet  a c c id e n t ,  ou  s ’em p re sse ra  de t r e m ­
p e r  dans l ’eau le c l i c h é  fê lé ;  de  la sorte ,  par suite  du g o n ­
f le m en t  de la  gé la t in e  et  de  sa d is te n s io n ,  il rev ie n d ra  à plat  
par  son p r o p r e  poids e t  p o u rra  être  r e p o r té  sur  un v ieu x  
c l ic h é ,  c o m m e  n o u s  v e n o n s  de l ’e x p l iq u e r ,  sans danger  de 
r u p tu re .

77.019
SUR LES PROPRIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 

DES CORPS RADIOACTIFS;

P a r  M. Léon V ID A L .

(Communication faite à la séance du 6 décembre 1901.)

D è s  les p r e m ie r s  temps de l ’ inv en t ion  de la P h o to g r a p h ie ,  
on  ne v isa it  g u è re  q u e  l ’act ion de la lu m iè r e  solaire  sur les 

su bstances  sen sib les .
P u is ,  g ra d u e l le m e n t ,  on a c o m p r i s  dans l ’a c c e p t i o n ‘g é n é ­

r i q u e ,  q u i  v e u t  b ien  dire : d e s s in  p a r  la  lu m iè r e ,  toutes  les 
actions m anifestées  su r  les prod uits  sensibles ,  non  seu lem en t  
p a r  la lum ière  naturel le ,  mais  e n c o re  par les  d iverses  sources  
de  lu m iè re  art if ic ielle  : é le c tr ic i t é ,  gaz ,  p étro le ,  e t c . ,  en y  
c o m p r e n a n t  é g a le m e n t  les lueurs  des matières p h o s p h o r e s ­
centes .

Lôrs  de la d é c o u v e rte  des ra y o n s  X ,  il sembla q u e ,  bien



q u ’on fût en présence d ’actions produites  sur les plaques 
sensibles par ces sortes de radiations, analogues  à celles des 
lumières déjà connues, la radiographie résultant de l ’emploi 
de ces rayons pût être considérée co m m e étrangère  au 
domaine de la photographie courante.

Il paraît  plus rationnel,  au jou rd ’hui, de l ’eng lo ber  dans la 
science des actions graphiques  dues à des radiations, quelle 
qu ’en soit  la source.

En s’ inspirant de cette même pensée, nous devons aussi 
considérer,  comme appartenant  à la  science photographique,  
l ’étude et les applications des radiations de l ’uranium (rayons 
Becquerel)  et des autres corps radioacti fs,  tels que le 
th o r iu m , le p o lo n iu m , l ’ a c tin iu m  et surtout le r a d iu m , 
métal dont la radioactivité est fort  remarquable.

L es  divers et si intéressants travaux relatifs à ces radia­
tions remontent déjà à 1896, époque où M. B e cq u e re l  a 
observé la phosphoi'escence de l ’ uranium.

Depuis cette époque, de très importants travaux ont été 
poursuivis dans la même voie  par divers savants et notam­
ment par M. et M me Curie*, mais il  n ’en a rien été  dit 
ju squ ’ici dans nos séances,  ni  publié  dans notre Bulletin.

Bien que l ’on ne puisse encore  prévoir  les applications 
graphiques qu ’ il y  aura à faire de ces sortes de radiations,  il 
nous paraît  intéressant d ’appeler dès maintenant sur elles 
l ’attention des chercheurs.

Parmi les radiations émises par les diverses substances  qui 
viennent d’être citées, celles du radium présentent le plus  
grand intérêt photographique.

D ’abord leur radioactivité comparée à celle de l’uranium 
est considérablement plus grande, j u s q u ’à 100000 fois su pé­
rieure à celle de ce corps, et, de plus, elle est caractérisée 
par une permanence pour  ainsi dire absolue.

Il  n’est besoin, comme pour les corps phosphorescents ,  
d ’aucune excitation ; la radioactivité est inhérente à la matière 
elle-même, elle ne cesse jamais,  même après q u ’elle a été 
conservée longtemps au sein de l ’obscurité la plus profonde.

Même portée à une température élevée, cette substance 
conserve sa propriété.

Ces radiations de sortes diverses impress ionnent les pla­
ques sensibles, certaines de ces radiations ont un p ou v o ir  de



pénétration tel q u ’ elles im pressionnent  les plaques sen­
sibles à travers le verre,  le papier  noir,  divers métaux, tels 
que le p lom b,  l ’a lum inium, etc.  Parmi ces radiations, il en 
est qui sont déviables dans un cham p m agnétique, ainsi que 
l ’a démontré M. H .  Becquerel  pour les radiations de sulfate 
d ’urane et de potasse.

D ’autres ne sont pas déviables.
M . et M me C u r ie  ont  remarqué q ue,  tandis que pour les 

rayons pénétrants du radium le coefficient d ’absorption va 
en décroissant quand croît  l ’épaisseur de matière traversée, 
au contraire,  les rayons non déviables,  peu pénétrants,  sont 
d ’autant plus absorbables  que l ’épaisseur de matière q u ’ ils 
ont  déjà traversée est plus grande.

Cette  loi d ’absorption s ingulière  est,  disent-ils,  contraire à 
celle que l ’on connaît  pou r  les autres rayonnements.

Bien q u ’il soit  impossible encore, au point  ou en est la 
question,  d ’ind iquer  de quelles  applications photographi­
ques peuvent être susceptibles de si curieuses propriétés,  il 
paraît  certain que des applications de cette sorte s’ impose­
ront  forcément le jo u r  où la préparation du radium, ou tout 
au moins de ses composés radifères,  sera tombée dans le 
domaine de la pratique industrielle.  O n  en est fort loin pour 
le moment, car le coût de ces composés est très élevé.

P o u r  en donner une idée, nous rappellerons les faits que 
nous tenons de M. B ecqu ere l  et de M . Curie .

L e  radium s’extrait  du résidu de la pechblende,  minerai 
d ’oxyde d 'urane, après q u ’on en a retiré l ’ uranium. Une 
tonne de ce résidu, soit  i o o o kg, ne produit  que 2d§ environ 
de radium, et le coût  de ce traitement est de 4ooofr à 5 ooofl’ 
la tonne.

O n  voit, par  ces indications, à quelle  somme énorme 
revient  le gramme de matière.

D ’ailleurs le radium à l ’état pur  n ’existe pas; on se borne 
à le recuei ll ir  en combinaison avec un sel de b a ry u m , le 
chlorure de baryum et de radium, ou le carbonate de baryum 
et de radium, mais l ’activité du premier  de ces composés est 
de beaucoup la plus considérable .

L e  rayonnement des sels de baryum  radifères augmente, 
dit M. C urie ,  avec le temps, à partir du moment où on 
les a préparés à l ’état solide.



Ce rayonnement semble tendre toutefois vers une certaine 
limite.

Ce phénomène d’augmentation du rayonnement est parti­
culièrement intense avec le chlorure de baryum radifère.

Une fois atteinte la limite de cette augmentation, la radio­
activité se maintient à un degré de constance qui semble assez 
permanent pour suggérer l’idée de créer un étalon d’essai des 
matières photographiques sensibles.

Une surface recouverte de chlorure de baryum et de radium, 
puis appliquée contre une échelle graduée formée par des 
teintes de plus en plus opaques, serait appliquée, pendant 
une durée de temps donnée, contre la plaque à contrôler. Le 
degré obtenu lors du développement indiquerait la sensibi­
lité relative de la plaque.

Ce n’est là qu’ une pure suggestion qui paraît d’ailleurs 
facile à réaliser, sauf à rechercher si c’est bien là ce qu’il y 
a à faire ou toute autre chose dans cette voie.

Pour donner une idée de la faible déperdition de l ’énergie 
dissipée à chaque instant par les matières radioactives et 
notamment par le radium. M. Becquerel a calculé que, pour 
chaque centimètre carré de Surface rayonnante, il s’échappe 
un flux de matière dont le poids total atteindrait i n,g environ 
au bout d’un milliard d’années.

Autant dire que cette matière a une radioactivité inépui­
sable, se régénérant d’elle-même, tout au moins, et sans: 
déperdition quantitative (•*).’

De pareilles propriétés, si curieuses, sont de celles qui ne 
peuvent manquer d’intéresser vivement les savants de la pho­
tographie; sans doute y trouveront-ils maintes; applications 
auxquelles on ne pouvait songer avant les constatations sur. 
lesquelles nous venons d’âttjrer l’attention.

Bien que le prix d’un gramme.de chlorure de baryum et de. 
radium ayant une activité, initiale de 1000 soit de ioofr, il 
semble possible, avec cette faible quantité de matière radio­
active, de préparer quelques instruments d’essais,' et de 
rechercher quelques applications que l’abaissement probable

( 1 ) E l le  présente  qu elque  chose d’a n a log u e  avec  certain es  m a tiè re s  od o­
rantes, le  m u sc ,  p ar  exem ple,  don t l ’od e u r  a une très gran de  p ers istan ce  
en dépit  d ’tïne déperdit ion  "de poids inappréciable.

Ge s o n t  là  d e  n o u v e a u x  e x e m p l e s  d e  l ’i n f i n i e  d i v i s i b i l i t é  d e  la  m a t i è r e .



da coût de ces substances, si précieuses aujourd’hui, metlra 
certainement dans le domaine de la pratique courante.

Il nous importe de prendre date, dès maintenant, en signa­
lant ces faits si intéressants à l ’attention de nos collègues, et 
en payant aux. auteurs de ces premières recherches si impor­
tantes, M. H. Becquerel et M. et M mc Curie, notamment, le 
tribut d’admiration et de gratitude pour les services inces­
sants qu’ils rendent à la Science en général, el spécialement 
à la Photographie, par leurs belles recherches dans une 
voie appelée à être des plus fécondes.

77:825:023.6
RENFORCEMENT EN TONS CHAUDS DES DIAPOSITIVES 

DE PROJECTION ;

P ar  M. L . - P .  C L E R C . ;

(Com m unication faite à la séance du 6 décembre 1901.)

Les travaux de M. Chapman Jones ont montré que, par 
suite de la solubilité assez considérable du chlorure d’argent 
dans les solutions de sulfite de sodium, le traitement d’ une 
image photographique, blanchie a u 4 chlorure mercurique 
par une solution de sulfite de sodium, ne renforçait pas les 
demi-teintes au même degré que les régions les plus opaques. 
Partant de l’ idée que le bromure d’argent est moins soluble 
que le chlorure dans les solutions de sulfites alcalins, 
M. J.-M . Eder a proposé de parer à l'inconvénient signalé 
en utilisant une solution de bromure mercurique au lieu 
d’ une solution de chlorure, ou au moins en ajoutant une 
notable proportion d’ un bromure alcalin à la solution de 
chlorure mercurique; ses mesures optiques, publiées dans 
les premiers mois de l ’année dernière, ont confirmé ses 
prévisions et ont montré les avantages de cette pratique.

L ’iodure d’argent étant moins soluble encore que le bro­
mure, j ’ai tenté d ’ajouter à la solution de chlorure mercu­
rique une certaine quantité d ’iodure de potassium, insuffi­
sante pour provoquer la précipitation de l ’iodure mercu­
rique formé; j ’ai constaté que la substitution d’ une telle 
solution au bain de .chlorure ou de bromure mercurique 

2e S é r ie , Tome XVIII. -  N° 3 ; 1902. 8



pouvait présenter certains avantages pour le traitement des 
diapositives : l’image blanchie dans ce bain, rincée et plongée 
dans une solution de sulfite de sodium, acquiert, en effet, 
suivant la durée d ’immersion dans ce dernier bain, une 
gamme assez étendue de tons chauds agréables.

O n peut, il est vrai, obtenir un ton brun en lim itant l ’im ­
mersion dans le bain de sulfite de l’image blanchie au ch lo ­
rure mercurique, mais la nuance obtenue est moins agréable 
et la surveillance de l ’opération est plus difficile, ce ton 
virant au noir en quelques secondes.

P ra tiq u e de Vopération. —  Dans p5occ d ’ une solution à 
5 pour i o o  de chlorure m ercurique, verser doucem ent et 
sans cesser d’agiter 5occ d ’une solution à 5 pour io o  d ’iodure 
de potassium; au cas où, par un mélange trop brusque de 
ces liquides, on constaterait l’apparition d ’un léger trouble 
rougeâtre, tiédir le mélange et le laisser refroidir.

L ’image photographique développée, soigneusement fixée 
et lavée, blanchit et s’arrête à une nuance jaune verdâtre, 
très claire par réflexion, rouge orangé par transparence ( 1 ); 
lavera  plusieurs eaux; l’ image blanchirait complètement en 
cas de lavage prolongé, et l ’obtention d ’ un ton chaud serait 
alors moins facile.

L ’image blanchie et rincée, plongée dans une solution à 
environ io  pour ioo  de sulfite de sodium cristallisé, passe 
par toute une série de tons chauds et ne gagne le noir 
qu’après environ une heure d ’immersion. U n lavage rapide 
arrête l ’image au ton préféré, qui ne se modifie pas sensi­
blement au séchage.

Des images ainsi traitées depuis plusieurs mois et expo­
sées depuis celte époque en pleine lumière n ’ont subi au­
cune variation ; nous avons donc tout lieu de croire à Ja 
stabilité de la nuance, la stabilité de l ’ image elle-même ne 
pouvant être mise en doute dans ces conditions ( 2).

( 1 ) Bien avant sa lim ite d’em ploi com m e renforçateur, la solution  m er- 
curique cesse d’être utilisable pour l’ usage p articu lier que nous avons en 
vue par suite de son épuisem ent en ioduré; on peut lui faire une nouvelle 
addition d’iodure de potassium en quantité m oindre, ou l’em ployer te lle  
quelle au renforcem ent des négatifs.

( 2) Je ferai rem arquer en term inant que l ’ im m ersion d ’une im age, blan­
chie au chlorure m ercurique, dans' une solution étendpe d’iodure de potas­
sium, indiquée dans quelques form ulaires com m e form ant une im age rouge 
d’iodure m ercurique, ne conduit qu’à une nuance brun m arron, d ’a illeurs 
très acceptable.
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SUR LA DÉTERMINATION DES MESURES DU TÉLÉOBJECTIF; 

P a r  Ma x  LOEH R,
C h e f de la M aison C .-A . S T E IN H E IL  fils (P a ris) . 

(Communication faite à la séance du 6 décembre 1901.)

Nous nous proposons de déterminer la longueur du télé­
objectif et la situation de l ’ image agrandie, variant avec le

grossissement, autrement dit les variations de tirage du télé­
objectif et de la chambre noire qui le porte.

Posons :
/*,, distance focale de l’objectif;
/ 2, distance focale de la lentille négative (oculaire); 
f y distance équivalente du téléobjectif; 
a, distance d’objet pour la lentille négative ou mesure de 

la pénétration du cône lumineux parallèle à l’axe optique 
dans la lentille négative; 

a, distance d’image pour la lentille négative;
Vj grossissement;
e, écartement entre les plans nodaux de l ’objectif et de la 

lentille négative;



A, intervalle optique ou écartement entre les points focaux 
de l'objectif et de la lentille négative; le (a  +  f  —  f " )  
de Dallmeyer (P h o t. News, p. 483 ; i 8g 3).

V oir  aussi D r A. Steinheil, Ueber Fernphotographie  
P hot. Corr., p. 6i ; 1892.

Nous disposons des deux relations suivantes :
Ct f

i° du rapport évident — =  v, de même que =  v;

20 de la formule fondamentale connue

1 i  t 

a a

Partant de là, en introduisant les valeurs de la première 
équation dans la seconde, nous trouvons les valeurs nou­
velles :

(») « i
(II) « = ( v  — t ) / 2 ;

f

U

(m) ; V/ 2
( I V )  A

fou, puisque v =

a lùh.
~  f  '

Ou encore autrement, en exprimant les valeurs I à 111 par 
l’intervalle optique A :

(I)  a =  ( v —  i)A;

( I I )  | a  == v ( v  —  1 ) A ;

I I I )  akrrr a  =  a ( v  —  1) =  ( v  —  [) ! A.

Pour un exemple démonstratif : y i == i26mm, jfè==i 45fc,“> 
v —  3 fois, résultent :

A =  i 5mm, 

a  =  3o mm, 

a  =  o o "” ", 

a  —  a  =  Go™"1 ;

les rapports de cet exemple .sont observés dans le plan pré­
posé en tête.

Un grossissement plus fort, un plus grand v, s’obtient avec 
les deux éléments invariables déterminés p ar/j et en les



rapprochant l ’ un de l ’autre; leurs foyers et F 2 se 
rapprochent autant et leur intervalle A se réduit. Pour notre 
exemple et pour le grossissem ents ~  io , A devient

La mesure du rapprochement des deux éléments en passant 
du grossissement de 3 fois à celui de 10 fois, est donc

ce qui est iomm,5 pour f 2 —  45mm* Il est ainsi facile de déter­
miner une échelle indiquant les changements d’écartement 
entre télépositif et télénégatif pour les différents grossisse-
m ents :

mm
Grossissement 3 fo is... A 3 =  J 5 ,00 Poinl d’origine. 0

( Raccourcissement» 4 » =  II ,25
f du téléobjectif. | 3?7

» 5 » . . . 5̂ =  9,0 » 6 , 0
» 6 *>> - . . . ^6 =  7,5 7 ?5
» 7 » . .  . A 7 =  6 , 4 )Ÿ 8 , 6
» 8 » . .  . A d =  5 , 6 » 9 ,4
» 10 » A i o =  4 , 5 » i o ,5

Cette échelle appartient à la lentille négative, quelle que 
soit la distance fo ca le  de V o b jectif p o s itif  avec lequel elle 
se trouve combinée.

Nous sommes ainsi fixés sur la position de l ’élément 
négatif, et il nous reste à préciser le déplacement du point F 3 
variant avec le grossissement ç.

Il se trouvera une seconde échelle pour les situations 
variantes de F 3, centre de l’image agrandie finale, pour diffé­
rents grossissements, c ’est-à-dire pour les tirages de la 
chambre noire qui porte le téléobjectif ; les déplacements du 
point d’image F 3, point extrême de la longueur a, dont le 
point de départ H 2 est également variable, peuvent se référer 
au foyer fixe F , de l ’élément positif; nous déterminerons 
donc les valeurs de (a  —  a) pour les grossissements v =  3, 
4, 5, etc. à 10 fois (voir  notre article D u  T éléobjectify 
Annexes du B u lletin  de la Société française de Photogra­
p hie, 1896. Mémoires et documents du Laboratoire d ’essais 
de la Société française de Photographie , t. I, p. 207).

Pour l ’exemple choisi et pour le point d’origine Fi comme O



nous trouverons l ’échelle :
mm

G r o s s i s s e m e n t  v  = 3 f o is  . . . . . . .  ( a —  a )  3 f f  ( r  — i ) * A  = 6 0 ,0 0
„ ... 4 » . . . . . . .  ( a —  a ) i  =  ( c  — l ) * A  = 1 0 1 , 2 )
» 5 » . . . . . . . ( a —  « )  5 =  (<*— *)* A = l 4 4 , °
» 6 » . . . . . . .  ( a — «)« =  (v ~ i ) 2 A = 187,5
)> » . . . . . .  . ( a —  <2)7 =  (( ’ — [)2 A = 23 I ,0
» 8 » . . . . ..  . ta r ^ a )3 = ( p  — I)2A 1 275 ,60
». 10 » . . . .  1■,. (a — a), 0 = ( r  — I)2 A =i 364,5

Sur ces valeurs dépendant de la distance focale de la len­
tille négative = — 43mm, llne variation de la longueur 
focale de l ’élément positif est également sans influence.

Il ne s’agit donc pas, pour le grossissement et Je tirage, 
de l’écartement des deux composantes, lequel est en quelque 
sorte la longueur idéale H ( H 2 du tube qui les réunit; mais ce 
qui est décisif, c ’est l’écartement de leurs foyers. La lon­
gueur du tube s’en déduit pour le but à atteindre et elle 
dépend de la distance focale de l ’objectif principal. En con­
sidérant la longueur focale de la lentille négative comme 
déterminée,; observons dans quel point de division de celle 
longueur vient tomber le foyer du télépositif, et quelle portion 
de cette longueur reste au delà de ce foyer; cette portion est 
le A; si elle est un tiers de la longueur, le grossissement est 
3 fois; si elle en est le dixième, le grossissement sera io f o is .

Aussi pouvons-nous conclure que les intervalles formant 
l ’échelle des grossissements restent les mêmes, quand l ’image 
primaire n ’est pas située dans le foyer de l ’objectif  principal, 
que l ’objet n’est donc pas très éloigné mais rapproché; 
l’ échelle entière est seulement reculée, autant que l ’image 
primaire dans l ’axe optique se trouve formée au delà du foyer.

Prem ière Table-échelle  indiquant pour quelques télénégatifs de 
foyers usuels les changements d’écartement en mm  entre télé­
positif et télénégatif. L’ajustement nécessaire pour le grossisse­
ment 5 est pris pour base comme zéro.

F oyers G rossissem ents. (N o m b re de fo is .)
de len tilles --------------------  m .  ----------
négatives. 3 4 5 6 7 . 8  10

mm mm
— 27.. . . . . i H3 ,6o --4-1,35 o — 0,90 j l - . i ,54 — 2,02 — 2.,70

4°   5,33 2,00 o i ,33 2,29: 3 ,oo 4,00
42............. , 5 ,6o 2,10 o i , 4o 2,40 3 , i 5 4,20
44   5,86 2,20 o 1 ,47 2 ,5 i 3 , 3o 4,40
45. .  . ----  6,00 2,25 o 1 , 5o 2.57 3,38  4 , 5o
5o. . . . . . . .  6,67 2,5o o 1,67 2,.86 3,75 5 ,00
58 . . . .  . .  7,73 2,90 o 1,93 3 ,31 4.35  5 , 8o
60   8,00 3 ,oo o *2,00 3,43 4 ',5o 6,00



Foyers 
de lentilles 
négatives.

Grossissements. (Nomhire de foisM
3 • 4 5 6 7 8 | .10

min mm
65 .............. 8 ,67 3,25 0 2 ,1 7 3,71 4 ,88 6 , 5o
6 7 ,5 ............. 9 , o ° 3,38 0 J p 5 3 ,8 6 5 ,06 6 ,75
68 3 7 . . . . . 9 , 16 2 / / 0,44 0 2 ,2 9 3 ,8 9 5 ,1 5 6:87
7 0 .............. 9,33 3 , 5o 0 2,33 4 ,0 0 5,25 7 ,0 0
7 5 . . .  . . . . 10,00 3,75 0 .2,50 4 ,2 9 5,63 7 , 5o

. 7 8 , 8 ......... î O ,  D 1 3,94 0 2 ,63 4 , 5o 5 , 9 ! 7,88
8 0 .............. io ,67 4 ,oo 0 2 ,67 4,58 6 ,0 0 8,00
85 .............. 11 ,33 4,25 0 2,83 4 ,8 6 6,38 8 , 5o
9 0 . ................ 12,00 4 , 5o 0 3 ,00 H 6 ,7 5 9 ,0 0
9^ ................... 12.67 4 , 7^ 0 3,17 5 ,4 3 7 , i 3 9 , 5°

100.............. i 3 ,33 5 ,00 0 3,33 5,71 7 , 5° 10,00
120.............. 16,00 6 ,0 0 0 4,00 6 ,8 6 9 , 00 12,00
125. . . . . . . 16,67 6,25 0 4,17 7 , i 4 9,37 j 2 ,  5o
i 35 .............. 18,00 6 ,7 5 0 4 , 5o 7 , 7 ‘ ■ 10,12 i 3 , 5o.
l O O . ........... 20,00 7 , 5 o 0 5 ,00 8,57 1 I , 25 i 5 ,00
200.............. 2 6 , 67 10,00 0 6,67 1 I , 4 2 i 5 ,oo 20,00

Seconde Table-échelle  indiquant pour quelques télénégatifs de 
foyers usuels les écartements en millimètres entre l ’image pri­
maire et l ’image agrandie. Le tirage total de la chambre noire pour 
la mise au point s’obtient en ajoutant aux mesures de cette table 
la longueur en millimètres comprise entre l ’image primaire (située  
dans le foyer du té lépositif)  et l ’avant de la chambre noire.
Foyers 

de lentilles 
négatives.

mm

Grossissements. {[Nombre de fois.)

3 4 5 ' • 6 f  7 8 10
n

— 27 ............ 36 61 86 113 139 160 219
40 ............ 53 9° 128 167 206 245 324
42 ............ 56 9^ 134 175 216 258 340
44 ......... * 59 99 i 4 1 184 227 270 356
45 ............ 60 ior 144 188 23 1 276 365
DO............ 67 113 160 209 257 3o6 4°5
58 ............ - » J 122 186 242 299 355 472
6 0 . . . . . . 80 135 192 25o 309 368 486
65 . . . . . . 87 i 46 208 271 335 399 527
6 7 , 5 . . . . 9° 151 216 282 347 4 i 4 548
6 8 , 7 . . . . 92 i 54 219 286 353 421 556
7° ............ 93 i 58 224 292 36o - 429 567
75 ............ 100 169 240 3 14 386 4^9 608
7 8 , 8 . . . . i o 5 *77 2Ô2 328 4o5 483 838
8 0 ............ 106 180 256 333 4 n 490 648
85 ............ 113 l9 l 272 354 437 521 689
9 0 ............ 120 203 288 375 462 551 730
95 ............ 127 214 3o 4 396 488 582 770

100............ 133 225 320 417 5 14 613 8 io
120........... 160 27O 384 5oo 6 ' 7 735 972
125............ 167 2.8 i 4oo 521 643 766 i o i 3
135 ........... 180 3o 4 432 563 6 9 3 827 1095
i 5o ............ 200 337 48o 750 771 918 1210
200 ............ 267 4 >0 6 4 0 833 1029 1225 1620



M orin. —  N0 309693, 2 avril 1 9 0 1 . —  Perfectionnem ents dans 
l ’obtention des clichés photographiques.

T u r illo n . —  N° 309738, 6 avril 1 9 0 1 . —  N ouvel ob turateur p h o ­
tographique à temps d’exposition variable pour une vitesse initiale 
déterm inée et elle-m êm e réglable, des lam es ou vo lets d ’obturation.

M a ttio li. —- N° 309767, 6 avril 1 9 0 1 . —  P erfectionn em ent apporté 
dans les appareils photographiques.

L iz é .  — N0 309823. 10 avril 1 9 0 1 . —  A ppareil dit le  P u lso r , des­
tiné à rem placer les poires en caoutchouc.

T h iéry . —  N° 309882, 12  avril 1 9 0 1 . —  Nouveau procédé pour 
l ’em ballage des plaques photographiques.

Z ié g le r .  —  N0 309884, 12 avril 1 9 0 1 . —  P apier support révélateu r 
pour la photographie dit p a p ie r  p h é r o m é n iq u e  ou rév é la teu r  en  
f e u i l l e .

B osen b erg . —  N° 309914, i3 avril 1 9 0 1 . ^  P erfectionnem ents 
apportés aux ciném atographes.

Underw ood  ( E lm e r  et B e r t-E lia s ) .  —  N° 310028, 16  avril 19 0 1 .
—  Perfectionnem ents dans les stéréoscopes.

H enriot (M me), née L ou ise C la von . —  N° 310071, 18 avril 1 9 0 1 .
—  Plaques sensibles pour l ’impression à l ’encre grasse.

L év eillé . —  N° 310073, 18 avril 1 9 0 1 . —  O bturateur électrique
procurant autom atiquem ent, au moment précis de l ’exposition, 
l’éclairage nécessaire pour la prise des instantanés dans l ’obscurité.

Gros, —  N° 310084, 18 avril 1 9 0 1 . —  Procédé de production 
d’images photographiques au moyen des leucobases des coloran ts 
de la série de la triphénylm éthane.

M a itrc je a n . —  N° 310090, 19  avril 19 0 1 .—  h 'U n iversel, appareil 
à rouleaux dévideurs s’adaptant aux lanternes de projections lu m i­
neuses.

B arb ou. —  N0 310112, 19 avril 19 0 1 . —  Nouveau systèm e de sté­
réoscope.

L ec le rc.  —  N° 310 121 ,20  avril 1 9 0 1 . —  A ppareil le  S o le i l- E c la ir ,  
pour photographie.

S o ciété  M e ta llin e  P la tte n -G e s e lls c h a ft  M , b, H . —  N° 310161, 
22 avril 1 9 0 1 . —  Procédé pour l ’application d ’une couche m étal­
lique sur des plaques dans des cadres et leurs analogues en m atière 
convenable en vue du fixage durable d ’im ages p h otograph iq ues.

L a n g lo is .  —  N0 310182, 22 avril 1 9 0 1 . —  Caisse éclairante pour 
photographies au moyen d’éclairs artificiels.

D ucos d u  H auron. —  N0 310340, 29 avril 1 9 0 1 . —  Chrom oscope 
à vision libre.

C1) Cette liste nous est communiquée par M. Chassevent (Office Desnos), 
11, boulevard Magenta, Paris.
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE RE PHOTOGRAPHIE

P R O C È S -V E R B A U X  E T  R A P P O R T S  O ).
r - a  77(062) (44) (Paris, S .F .P .

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P ro c è s -v e rb a l  d e  la  séa n ce  d u  7 f é v r ie r  1 9 0 2 .

M. le général S e b e r t , Vice-Président de la Société, occupe 
le fauteuil.

Il est procédé au vote sur l ’admission d’ un nouveau 
membre, présenté à la dernière séance.

M . L e M ée ( A lexan d re) ,  à Brest,

est admis au nombre des membres de la Société.

M| le  P r é s id e n t  a n n o n ce  q u e

MM. B a i l l o t  (Georges), à Paris,.
CoLLEMANT -(Paul) J »

F i n a t o n  (Charles) »
G e ig e r  (L.) »
H abib (Alexandre) »
L o bey  (Marcel) »
S almon (Jules) '»
V erciier  (Aimable), à Nogent-sur-Marne '

sont présentés pour faire partie de la Société, et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

(*) La reproduction, sans indication  de source, des articles publiés dans 
le B u lletin  d e  la  S o ciété  fra n ç a ise  d e P h o to g ra p h ie  est interdite..La re­
production des illustrations, m êm e avec in d ica tion  de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’adm inistration.,
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M. S. P ector, Secrétaire général, a la parole pour le d é­
pouillement de la correspondance.

11 a le regret d ’annoncer à la Société le décès de M . P a y e  n , 
qui était membre de la Société depuis 1888. M. le Secrétaire 
se fait l’interprète de ses collègues en adressant à la famille 
du défunt l’expression de leurs sentiments de condoléance.

Nous avons reçu le programme des conférences orga­
nisées par Y A ssociation fra n ça ise  p o u r l ’avancem ent des 
Scien ces .

Malheureusement ce programme ne nous est parvenu 
qu ’après notre séance de janvier, en sorte que nous n’avons 
pas pu annoncer, en temps utile, la conférence de M. P a u l  
V illa rd  sur les rayons X  et la radiographie, qui a eu lieu le 
4 février.

On trouvera page 1 18 le programme des conférences qui se 
feront du 18 février au 18 mars, et les personnes qui désire­
raient des cartes pourront s’adresser à notre Secrétariat.

M. F .  M onpillard nous annonce q u ’il doit com m encer 
le samedi 22 février, pour les continuer les samedis suivants, 
à l ’Ecole d’Anthropologie, 15 , rue de l ’Ecole-de-Médecine, des 
Conférences sur la Photographie et ses applications aux 
Sciences naturelles et anthropologiques; ces conférences 
auront lieu le soir de 4h à 5h.

M. le S e c r é t a ir e  informe ses collègues que Y U nion natio­
nale  a renouvelé son Bureau et que M. Janssen , délégué de 
la Société française de Photographie, a été maintenu dans ses 
fonctions de Président de l’ Union. (A pp laudissem ents .)

Il fait part à la Société d’ une circulaire qui a été adressée 
par l ’ Union nationale aux Sociétés adhérentes et donne 
quelques renseignements complémentaires sur différents 
points visés dans cette circulaire :

I .  En exécution d’ un vote émis à la Session de T oulouse, 
les Sociétés ont été invitées à formuler des propositions ten­
dant à perfectionner le matériel ou les produits photogra­
phiques; le Conseil central a reçu à ce sujet, dans sa séance du 
4 février, communication d’ une Note de la S ociété  des A m a ­
teurs de Photographie  contenant les propositions suivantes:



I .  —  P l a q u e s .

i ° E m b a lla g e  e x té r ie u r .. —  F aci l i ter  Fouverlure  des 
boîtes de plaques en plaçant dans le jo in t  un (il résistant 
q u ' i l  suffirait de tirer pou r  déchirer la bande de fermeture'.

2° E m b a lla g e  in t é r ie u r . —  S u p p r im e r  les papiers plissés 
pour toutes les plaqués de petite dimension et même poul­
ies plaques 8 x  ifi, destinées en réali lé à recevoir une 
im age  8 x 8 .

3 ° E p a is s e u r  et d é f a u t  des v erres. —  A tt i re r  l ’attention 
des fabricants sur :

a . L ’irrégularité d ’épaisseur  des plaques qui rend une 
proport ion considérable  d ’entre elles inutil isable;

b. Les défauts des v e r r e s , q u i  exigent le pelliculage du 
négatif.

4 ° D a te  d e  fa b r ic a t io n .  —  Indiquer  pour les plaques au 
chlorure la date de fabrication.

II. —  P a p i e r s .

i°  E m b a l la g e .  —  Constituer  les pochettes par des e u  
à reco u vrem en t ,  de façon à établir rapidement pendant r e m ­
ploi une bonne fermeture.

2a D a te  de f a b r ic a t io n . —  Général iser  l ’ inscription de­
là date de  fa brication sur les pochettes de papier.

3 ° N o tic e s  e n  f r a n ç a is .  —  D e m a n d e r  aux dépositaires 
de papiers étrangers que ce u x -c i  soient accompagnés d e  
notices en français.

4 ° R é d a c tio n  d es notices* —  R é d ig er  les notices  d’ u n e  
façon p lu s  précise,  les placer sous la première couverture 
de la pochette.

III. —  D i v e r s .

i ° V erres à  d o u b le r  les p r o je c t io n s .  —  Attirer  Fatten 
tion des fabricants sur l ’absence dans Je commerce de verres 
à doubler sans défauts, malgré le prix  très élevé auquel ce  
prpduit est vendu.

2° V iseu rs. —  Il est à cfésirer que les constructeurs  
attachent plus d ’ importance à la  correspondance absolue 
des images données par le viseur et l ’objecti f .

3 ° P r o d u its  t o x ie fu e s .—  Les  produits photographiques  
toxiques  devraieobporler  une étiquette spéciale.



Le Conseil d’administration de Ja Société,  auquel ces pro­
positions ont été communiquée sa pensé qu’ il y  avait lieu de 
les approuver et d ’y  ajouter un vœu relatif  à la  r é g u la r ité  de  
la coupe des p la q u es  et il propose à l ’assemblée de les 
appuyer de son autorité. Ces paroles sont accueillies par 
d ’unanimes applaudissements.

2 . A  l 'occasion de sa X I e Session, l ’ Union nationale orga­
nise plusieurs concours et le Conseil  d ’administration de la 
Société française de Photographie a offert à l ’Union natio­
nale, comme les années précédentes, des médailles qui seront 
mises à la disposition des jurys de ces Concours.

3 . L ’Union nationale prépare la publication de • son 
deuxième Annuaire et demande pour l’ illustration de cet 
Annuaire à emprunter des clichés phototypographiques re­
présentant des sites, monuments,  objets d’art ou costumes 
des diverses contrées.

Le Conseil d ’administration de la Société a décidé dè 
mettre à la disposition de l ’Union nationale les clichés dont 
la Société peut disposer.

Le 4oc C on grès des S o ciétés  savantes  s’ouvrira à la S o r­
bonne le i er avril 1902, à 2h; les membres de la Société  qui 
désirent y  assister sont priés de se faire inscrire comme 
délégués.

M. V id a l  et M. B a la g n y  se sont déjà fait inscrire et le 
Conseil d ’administration a décidé de déléguer son Bureau : 
MM. le g é n ér a l S eb ert, B a r d y , B o r d e t , P e c to r , L o n d e , 
D rou ety A u d r a , et le com m andant C o lso n .

Par suite d ’ une entente avec la Société française de Pho­
tographie, la L ib r a ir ie  des variétés b ib lio g ra p h iq u es  
enverra régulièrement à notre Secrétariat, en ce qui con­
cerne la photographie,' le Catalogue des documents anciens 
qu’elle se fait une spécialité de recueillir (ouvrages anciens, 
épreuves, etc.),  et consentira aux. membres de la Société 
une remise de 20 pour 100 sur ses prix.

Depuis la dernière séance-, jBibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants.

i° Ouvrages nouveaux :

Exposition universelle internationale de tgoo. C o n g rès  
in tern a tio n a l de B ib lio g r a p h ie , tenu à P a r is  d u  16 a u



18 août 1.900. Procès-verbaux et actes. Bruxelles, Institut 
international de Bibliographie; >901.

Union nationale des Sociétés photographiques de 
F ran ce . Session de P aris, du 2 4  c lu  2 8  ju ille t  1900, sous 
la direction des Sociétés photographiques de P a ris . —  
Session de Toulouse, du  25 au 3o mai 1901, sous la 
direction de la Société photographique de Toulouse. 
Comptes rendus par M. S. Pector. Paris, Gauthier- 
Villars; 1901.

The process y ea r book fo r  1901-1902. London, A .-W . Pen- 
rose et C°.

Histoire de VObservatoire de Paris, de sa fondation  
à 1793, par C .  W o l f .  Paris, Gauthier-Villars; 1902. (Hom­
mage de l ’Editeur.)

Aide-Mémoire de Photographie pour 1 9 0 2 ,  par C .  F a b r e .  

Paris, Gauthier-Villars. (Hommage de l ’Auteur.)
Les agrandissements simplifiés, par G. N a u d e t .  Paris,

H. Desforges; 1902. (Hommage de l ’Editeur.)
Le laboratoire de Vamateur, par A ch . D e l a m a b r e .  

Paris, Charles Mendel. (Hommage de l ’Editeur.)
Union des Sociétés françaises de sports athlétiques. 

Annuaire de 1902.
. A nnual report o f  the Smilhsonian Institution, 1900. 
Washington, Government printing office-, 1901.

Agenda du photographe et de Vamateur, Charles 
Mendel. Paris, Charles Mendel; 1902. (Hommage de l’Edi­
teur),

2 0 Collection d’Ouvrages anciens offerte parM. G a u t h i e r -  

V i l l a r s :

Die Bromsilber-Gelatine, p a r  l e  D r P .-E. L i e s e q a n g ;

1884 et 1889-
Die Retouche; photographischer Négative und Ab- 

drucke, par le Dr P.-E. L i e s e g a n g .  Dusseldorf ; 1888.
Photographischen Zeitvertreib, par H e r m a n n  S c h n a u s s .  

D usseldorf, Liesegang; 1890.
Die Grundlinien der Amateur-Photographie, par M ax 

A l l i h n .  D usseldorf, Liesegang.
Die Platinotypie, par J o s e f  P i z z i g h e l l i  et A r t h u r  H u b l >  

Halle-am-S., W ilhelm Knapp.



K un Stlerische P h oto  g  rapide, par J. R a t h a e l s .  Dussel- 
dorf, Liesegang.

P ra k tisch e A n le itu n g  su r  IIim m els-P hotographie nebst 
einer kurzgefa ssten  A n le itu n g  z u r  m odernen P h o to g ra ­
phischen Opération und der S p éctra lp h otog ra p h ie i n  
Cabinet, par N i c o l a u s  v o n  K o n k o l y .  Halle-am -S., W illiehn  
E napp; 1887.
. D ie richtigé A.usm ützung. des O bjectives, par P a u l  L ie- 

s e g a n g .  Dusseldorf, Liesegang; 1896.
- P hotographische S ch m elzfa rb eh b ild er-P h o to k era m ik , 
par le D r P .E o . L i e s e g a n g .  Dusseldorf, Liesegang.; 1898.

A n le itu n g  zùm  P h otog ra p h iren , p a r  L i e s e g a n g .  D us­
seldorf, Liesegang.

D ie B litz lich t-P h o to g r a p h ie , par H e rm a n n  S c h n a c s s .  
Dusseldorf, Liesegang; 1893.

D er E n tw ickelu n g sd ru ck a u f  G ela tin e-E m u lsion s-P a-  
p iè r  und die Ve r g  rosse ru n g  d irect nach dem  N eg a tiv , par 
G . M e r c a ï o r .  Dusséldorf, Liesegang; 1891.

D ie P rojection s-K u n sl, p a r  L i e s e g a n g .  Dusseldorf, Ed. 
Liesegang ; 1889.

D er L ich t-D ru ck  und die P h o to lith o g ra p h ie , par le 
D r J u l .  S c h n a u s s .  Dusseldorf, Liesegang; 1889.

B eilra ge zum P roblem  des elektr. F ern sehen s, par En. 
L i e s e g a n g .  Dusseldorf, Liesegang ; 189g.

D ie N ich leu klid isch e Géom étrie vom A lle r ih u m  bis zu r  
Gegem yarl, par le D 1' A . K a r a g i a n n i d e s .  Berlin, M ayer et 
M üller; 1893.

P hotographische S ch m elzfa rb en b ild er  a u f  E m a il,  
P o rze lla n  u n d  Glas, das E instaube und das S u b stitu ­
tions verfahren, par L i e s e g a n g .  Dusseldorf, Ed. Liesegang; 
1891.

3° C ollec t io n  d ’o u v ra g e s  a n c ie n s  a ch etés  su r  des fo n d s  
rem is p a r  M. W a l l o n  p o u r  être  C on sacrés  à  Ja b i b l i o ­
t h è q u e :

M éthode théorique el p ra tiq u é  de P h o to g ra p h ie  sur  
p apier, par G u i l l o t  S a g u é z .  Paris, V ictor Masson ; 1847.

D u  stéréoscope et de ses application s à la P h o to g ra ­
phie, par A. C l a u d e t .

D erniers perfection nem ents apportés au d a guerréo -



type, par F .  C o l a s . Paris, Lerebours et Secrelan ; 18 5 3 .
M ém oires de la  S o c ié té  des S c ie n c e s , de V A g r ic u ltu r e  

et d es A r ts  de L i l le . —  C a u se r ie  su r  les exp érien ces de 
M . M er g et co n cern a n t la  d iffu s io n  des vap eurs m er e u - 
v ie lles , par B la n q u a r t -E v r a r d .  Paris, Didron; 18^ 3 .

L a  v érité  su r  l ’ in ven tion  d e  la  P h o to g r a p h ie ,  par 
E. C h e v r e u l . Paris, Imprimerie Nationale; 1873.

A n n a le s  d u  G én ie  c iv il. —  D e  la  d ista n ce , a u  p o in t de  
v u e d u  p e in tre , d u  d essin a teu r  et d u  p h o to g ra p h e, par 
C h . M ar ech a lle .

S u r  le  p erfectio n n em en t p r a tiq u e  des a p p a reils  op­
tiq u es  p o u r  l ’ A stro n o m ie  et p o u r  la  P h o to g ra p h ie , par 
I. P orro . Paris, Mallet-Bachelier ; 18 5 8 .

D escrip tio n  d ’ un d a g u erréo ty p e p a n o ra m iq u e  r e c t i­
lig n e ,  par P e u v i o n . Lille, L.  Danel; i 85o à i 852 .

M ercu re de F r a n c e . , —  E n q u ê te  su r  le  R om an illu stré  
p a r  la  P h o to g r a p h ie .

B u lle t in  de V A ca d ém ie  ro y a le  de B e lg iq u e . —  E tu d e  
de la  s tru ctu re  des éc la irs  p a r  la  P h o to g ra p h ie , par 
W .  P r i n z .

P r o c é d é  nouveau de co llo d io n  sec, par E. Boivin. Paris, 
Leiber; 1866.

R evue sc ie n tifiq u e . :—  A p p lic a tio n  de la  P h o to g r a ­
p h ie  à l ’ é lu d e  des in fin im en t g ra n d s et des in fin im en t  
p e tits ,  par L. O l i v i e r . Germer-Baillière et C ,e.

M. 1 e S ecrétaire  annonce que M. G aum ont  a fait don à 
la Société d’une table-laboratoire munie d’une cuve en 
plomb avec claie: un couvercle en bois permet de trans­
former celte table-laboratoire en une table ordinaire, qui 
constitue la moitié de la table du bureau de la salle des 
séances. Ce dispositif facilitera beaucoup les expériences à 
faire pendant les séances, les conférences ou les cours.

M. le P rés i d e n t  adresse à M. Gaumont les remerciements 
de la Société. ( A p p la u d issem en ts .)

M. le S ecrétaire  annonce aussi que M. T u r illo n  a fait 
remettre un modèle, spécialement construit pour la lanterne 
de la Société, du châssis passe-vue permettant de passer les 
plaques en largeur ou en hauteur. Ce châssis est pourvu 
d’ intermédiaires pour plaques 8 x 9  et vérascope.



' M. le P r é s i d e n t  adresse de n o u v e a u x  rem erciem ents  à 
M. T u ri l lon  q u ’il a déjà eu, dans la dernière  séance,  l ’occa­
sion de remercier du don d ’ une trousse d ’object i fs  p ou r  la 
lanterne. ( A p p la u d is s e m e n ts . ) ‘

L a  Société  a reçu les programmes de diverses exposit ions : 
A  T u r in ,  Exposit ion  de photographie  artistique.  P o u r  cette 
Exposit ion,  que nous avons déjà annoncée, un C o m ité  
français s’est consti tué;  son siège est au P h o t o - C l u b  de 
Paris,  4 4 i rue des Mathurins.  M. le Secrétaire  fait  connaître 
les conditions d ’admission, mais le délai p o u r  ces demandes 
d’admission, e xp iran t le  i 5 février,  est m alheureusem ent  trop 
court pour que nous puissions dans le B u l le t in  les répéter  
utilement.

A  L im o g e s , Exposit ion du L im ousin  pittoresque ( v o ir  
P . 1 1 9 ) .  .

A  A ix - e n - P r o v e n c e ,  Exposit ion com prenant  une section 
pour les A rts  ( v o ir  p. 1 1 9 ) .

A  L o n d r e s , International Press and printing E xhib it ion  
{v o ir  p. 1 19 ) .

M l le S e c r é t a i r e  annonce en outre que le P h o to - C lu b  
d e P a r is  organise son Salon pou r  le i er mai.  L es  circulaires 
ne nous sont pas encore parvenues.

M. H. Reeb, au nom de la C o m m issio n  d ’ é tu d e s  p o u r  
la  con servation  d es p r é p a r a tio n s  s e n s ib le s , donne lecture  
du Rapport de cette Commission ( v o ir  p. 1 12 ) .

M. le P r é s i d e n t  adresse les remercîm ents  de la Société  
aux membres de cette Com mission, qui ont poursuivi pendant 
trois ans de fort intéressantes expériences.

MM . M à rio n ,  G u ib o u t  et C le présentent des épreuves 
obtenues sur leur p a p ie r  p lié o g r a p h iq u e  p ou r  tirage 
d ’épreuves à tons bruns et soumettent quelques  échanti l­
lons de ce papier ( v o ir  prochainement) .

M. S a l l e r o n  d i t  q u ’il a essayé ce p a p ie r  e t  q u ’il n e  l’a 
pas trouvé trè s  ra p id e .

M . C h . G r a v i e r  s ig n a le  q u e  c e t te  p r é p a r a t io n  e s t  e x c e l ­
le n te  pour o b te n ir  su r  p a p ie r  m in c e ,  au c h â s s is -p r e sse ,  un  
n é g a t i f  d ’un d e s s in  à traits n o ir s .

O n  peut ensuite sous ce négati f  tirer des positifs.  La co-



lo ra l io n  b r u n e  de l ’ im age  c o n v ie n t  m ie u x  p ou r  ces  négati fs 
q u e  le ton b le u  d u  ferro pruss ia te .

M .  Z  i é g l e r  p r é se n te  des p ro d u i ts  d é n o m m é s  o r th o r e s . 
C e  sont  :

i °  D e s  rév é la teu rs  e n r o b é s  dans  u n e  c o u c h e  de co l lo ïd e  et 
présentés  sous la  f o r m e ,  soit  d ’ une pâte  en tube, soit  d ’une 
c o u c h e  sèch e  é t e n d u e  su r  du c a r to n .

M .  Z i é g le r  d it  q u e  c e t  e n ro b a g e  assure u n e  conservation 
p r e s q u e  ind éf in ie  des  dif férents  é lé m e n ts  du rév é la teu r .  I l  
prop o se  d ’en é te n d re  su r  u n  su p p o r t  n e u tre  q u e lc o n q u e ,  
une feui l le  de ve rre  p a r  e x e m p le ,  e t  de  les laisser ainsi 
j u s q u ’à la  p r o c h a in e  séance in t im e ,  au c o u rs  de laquelle  il 
offre de  d é v e lo p p e r  un c l ic h é  avec le r é v é la te u r  ainsi a b a n ­
d o n n é  à l 'a ir  p e n d a n t  q u in z e  j o u r s .

M .  le 1 P r é s i d e n t  dit que  cette e x p é r ie n c e  sera proposée au 
C o n s e i l  d ’ adm inistrat ion  p o u r  l ’ord re  du j o u r  de la p r o ­
c h a in e  séan ce  int im e.

Les  ind icat ions  jo in t e s  au p r o d u i t  p e r m e tte n t  de  r e m p la c e r  
les pesées par le s imple  d é c o u p a g e  d ’ un m or ce a u  de carton 
de d im en sio n  p rop o rt io n n é e  aux  b e so in s .

2° U n  f ixateu r  sous les m ê m e s  f o r m e s ;
3 ° U n e  c o l le  en tube ( v o ir  p r o c h a in e m e n t ) .

M. F i n a t o n  p r é s e n te ,  au  n o m  d e  M . M a c k e n s te in -, u n  
v e rn is  d i t  I d é a l  a n t ih a lo  q u i  s’é te n d  f a c i le m e n t  au  dos  des 
p la q u e s .

U m on tre  des épre uve s  o b ten u es  au m o y e n  de plaques 
enduites  au dos de cette  façon (v o ir  p r o c h a i n e m e n t) .

M. B a rb y  présente  des o b tura te urs  à r id e a u x  p o u r  o b ­
je c t i fs  e t  p o u r  p laq u es .  L a  fente  des obturateurs  de p laques  
est ré g la b le  du d ehors .  ( V o ir  p r o c h a i n e m e n t) .

M M . G u i l l e m i n o t ,  B o è s p f lu g  et  C ie re m e tte n t  des é c h a n ­
til lons de leurs  n o u v e l le s  p laq u es  au ch lor u re  d ’a rg en t  p ou r  
tons chaud s.  Ils f o n t  p ro jeter  u ne sér ie  de vues  présentant  
des tons variés.

M .  A .  H é l a i n  fait  u ne C o m m u n ic a t i o n  sur l ’emploi de la 
sulfo-urée dans les bains de virage à l ’o r  (v o ir  prochainem ent) .

M .  L / V i d a l  présente  un sensitom ètre  au ra d iu m ;  il  a



p e n s é  q u e  l 'on p o u v a it  r e m p la c e r  les so urce s  lu m in e u s e s  
e m p lo y é e s  avec les sen si tom è lres  de W a r n e r k e  et de  C h a p -  
man Jones p a r  les  radiat ions  actives q u ’é m e tte n t ,  sans a u c u n e  
exc itat ion  p réalable ,  les c o m p o s é s  du r a d i u m  et  d o n t  le 
ra y o n n e m e n t  sem b le  d e ven ir  con s ta n t  au b o u t . d e  q u e l q u e  
temps (v o ir  la C o m m u n ic a t io n  de M .  V i d a l ,  p .  8 5 ).

M .  V i d a l  résum e ainsi ses e x p é r ie n c e s  : « N o s  p r e m ie r s  
essais nous  ont m o n tr é  la p oss ib i l i té  de  fa ire  l ’a p p l ic at io n  des  

c u r ie u s e s  propriétés  du r a d iu m  à la S e n s i to m é tr ie  p h o t o g r a ­
p h iq u e ,  après que n o u s  avons r e c o n n u  q u e  l ’act ion  p h o t o g r a ­
ph iq u e  du radium était  à très peu  près  s e m b la b le  à c e l le  de 
la lum ière  solaire  et  de diverses  lum ières  art i f ic ie l les  tel les 
qu e  celles  du gaz,  de  l ’é lectr ic ité ,  du p é tro le ,  e tc .

» N ou s  avons eu n o tr e  attention p a r t i c u l i è r e m e n t  attirée 
p ar  ce  fait q u e  les  radiations en q u e st io n  a g isse n t  à travers  
les m il ieu x  co loré s  tout  c o m m e  les  autres  lu m iè r e s  ; a insi ,  
tandis que  le radium p ro d u i t  u n e  act ion très in te n s e  à. t ra ­
vers  les m i l i e u x  violets  et b leus,  il  est  arrêté  par les  m i l ie u x  
verts ,  ja u n e s  et ro u ge s  tout  co m m e  les lu m iè r e s  d o n t  nous 
usons habituel lem ent.

» C ’est  Jfp un fait  très  cur ieux  et qui m il i te  en fav e u r  de 
l ’applicat ion qui n o us  occu p e.

» Il y  avait à craindre que  les  radiat ions  si p é n é tr a n te s  
émises  par  ce  cor.ps (radiat ions  q u i  traversent  les corps  
o paq u es)  ne fussent  douées  du p o u v o ir  de se p r o p a g e r  à tra­
vers des m il ie u x  de n ’im po rte  qu el le  c o u l e u r ,  et en ce  cas 
nos essais sensitom étriques  avec  cette  su b stan ce  auraient  
f o r c é m e n t  prod uit  des résultats erronés .

» E h  b ien ,  il n ’en est r i e n ;  si, à la lo n g u e ,  elles finissent 
p a r  f ranchir  l ’obstacle  o pp o sé  p ar  certaines c o u le u r s ,  cet  
effet ne se p ro d u i t  pas dans un laps de tem ps c o r r e s p o n d a n t  

à  u ne durée  n orm ale  de pose .
» D 'a i l le u rs ,  à travers les  [milieux in c o lo r e s  ou p lus  ou 

moins opaques  par suite d ’ un d é p ô t  d ’ argent  ré d u i t  p lus  ou  
moins dense, l ’ action est p a r fa i te m e n t  c o m p a r a b le  à cel le  
des sources habituel les  de  lu m i è r e  a c t in iq u e .

» A p r è s  maintes vér if icat ions  de  ces d on n ée s ,  n o u s  avon s  
-adapté ce m oy en  d ’ éc la irage ,  ou de radioact iv i té ,  au se n s i to-  
m è l r e  C h a p m an  Jones.

» Il suffit, p o u r  en user avec le rad ium ,  de l ’ in troduire  dans



u n e  boîte  où sé trouvent,  à 0^,02 au-dessus de la pi aquè 
sensible,  c inq tubes capi llaires contenant  chacun environ 
o g, 2 d ’ un com p osé  radifère formé de chlorure  double de  
baryum*èt de radium amené, à son degré limite maximum 
quant  à sa radioactivité.

» Chacun dès tubes a la longueu r  d ’ ùnè dés cinq colonnes 
de l ’échelle graduée et correspond exactement à Taxe de 
chacune de ces colonnes.

» Le châssis,  après avoir reçu la couche sensible que l’on 
doit  impressionner, est tout simplement déposé sur le fond de 
la boîte ,  doni la partie supérieure à l ’intérieur supporte les 
5 tubes.

» O n  ferme le tou t d ’une façon étanche par rapport  à la 
lumière extérieure et on laisse agir le temps voulu.

» Dans les conditions relativement économiques de la con ­
struction de cet  appareil ,  il faut p ose r  line demi-hèure pour 
arriver avec des plaques d une b onne sensibilité courante au 
degré 14.

» Evidemment, si, au lieu de ces cinq lignes éclairantes, 
toute la surface était  recouverte d ’ une couche continue du 
même composé, on arriverait  à ne poser que 3  minutes 
environ pour obtenir le même résultat, p u isq u ’on aurait une 
surface radio-active d ix  fois plus étendue.

» C e  n ’ est plus q u ’ une question d ’argent; quand ces com ­
posés coûteront  moins cher,  on n ’y  regardera plus de si près.

» M . Rousseau nous a affirmé que l ’on pourrait  compter  
sur u.11 composé radioactif,  arrivé à sa limite, de puissance 
toujours la même.

» C ’est là le point le plus important.
» Dans tous les cas, des constatations de ce genre devront 

avoir l ieu pendant un temps assez long pour vérifier d’ une 
façon très nette si l ’effet produit  demeure toujours le même. 
C ’est ce que nous nous proposons de faire. »

A  la suite de cette Com munication,  M. L . - P .  C l e r c  pré­
sente les objections suivantes :

« Il est impossible de construire sur ce principe deux 
instruments identiques;  les préparations radifères ne sont 
pas, en effet, des composés définis, et l ’ on ne peut préparer 
à volonté  un produit radifère de pouvoir  donné;  les indica-



l io n s  f o u r n i e s p a r  u n  m ê m e  i n s t r u m e n t  à d iv e r s e s  é p o q u e s  
n e  s e ro n t  p a s  c o n c o r d a n te s  p a r  s u i te  d e  l ’a l t é r a t io n  p r o g r e s ­
s ive  des  p a ro is  d e  v e r re  so u s  l ’in f lu e n c e  d e  ces  r a d ia t io n s  
( B e r t h e l o t ,  C o m p te s  r e n d u s ,  t. C X X X T C I ,  p .  6 5 4 ;  î ç f o t ) .

» U n  tel in s tr u m e n t  ne p e u t  fo u rn ir  a u c u n e  in d icat ion  uti le  
sur la sensibil ité  relat ive  des diverses  prép arat ion s  p h o t o g r a ­
p hiques  a u x  radiat ions  lu m in e u s e s ,  seules  à c o n s i d é r e r  p o u r  
les usages cou rants  d e  ces p r é p a ra t io n s ;  les p la q u e s  les  p lu s  
sensibles a u x  radiat ions  de  R ô n l g e n  ne so n t  pas n é c e s s a ir e ­
m e n t  les plus sensibles  aux  radiat ions  v i s ib le s ;  o r ,  les  radia­
tions du radium agissent,  c o m m e  les ra yo n s  X ,  s im u lta n é m e n t  
dans toute l ’é tendue de la c o u c h e  sen sib le ,  tandis  q u e  la lu ­
mière, à moins d ’ une d u rée  d ’act ion  qui n ’est jam ais  a tte inte  
dans la prat iq u e  cou ra n te ,  n ’affecte ja m a is  q u ’ une  ce r ta in e  f ra c ­
t ion dé l ’épaisseur  de la  c o u c h e ,  à p a rt ir  de  sa surface  e x t e r n e .

» Un tel  apparei l  ne p e u t ,  enf in , n u l le m e n t  d i f fére n c ier  
des p laques  sp éc ia le m e n t  sensibi l isées  à l ’a c t io n  de ce r ta in e s  
régions du spectre  ; la c o u l e u r  des m i l i e u x  traversés  ne  j o u a n t  
aucun rôle dans l ’absorption  des ra d ia t io n s  du radium  p ar  ces  
m il ieu x ,  on ne p e u t  c o n s id é re r  c o m m e  c o n c lu a n t e s  des e x p é ­
riences ef fectuées,  c o m m e  on l ’a dit,  en faisant  a g ir  ces  radia­
tions sur une p laque p h o t o g r a p h iq u e  après  traversée  de feu i l les  
de gélatine d iversem en t  te intées,  d o u b lé e s  c h a c u n e  de  p a p ie r  
n o ir .  »

M. C le rc  a joute  q u ’a c tu e l le m e n t  la C o m m i s s i o n  p e r m a ­
nente  du C o n g r è s  de  P h o to g r a p h ie  p o u r s u i t  a c t iv e m e n t  des 
recherches  en vue de d é te r m in e r  u n  étalon de lu m iè r e .

M . L .  V i d a l  dit q u ’il n ’a présenté le sen s i tom è tre  au ra d iu m  
q u ’à titre d ’essai,  q u ’ il  n ’en p ro p o se  pas ,  p o u r  le m o m e n t,  
l ’em ploi  c o m m e  u n e  m é th o d e  de m e su re  de sensibi l i té  des 
p laq u es ;  toutefois ,  les travaux de la C o m m i s s i o n  p e r m a n ë n te  
n e  doivent  pas exc lu re  des r e c h e r c h e s  in d iv id u e l le s  dans une  
autre voie.

M . C h . G r a v i e r  a p p u ie  v iv e m e n t  c e l te  d e r n i è r e  o b s e r v a ­
t io n  de M .  V id a l .

M .  E .  W a l l o n  présente,  adaptés  l ’ un à l ’au tre ,  un a p p a ­
reil  à main à re n d e m e n t  m a x i m u m ,  de M .  G u id o  S i g r i s t e ,  
et  un  o b j e c t i f  n o u v e a u  de  M . L a c o u r , a n a st ig m a t iq u e  et  
d ’ouve rture  / / à .



«: L es  principes,  dit-il,  sur lesquels est fondé l ’appareil de 
M. S ig r is te e t  les disposit ions essentielles qui le caractérisent 
ont déjà été exposés à la So cié té  en ju in  1899, au moment 
où l ’ inventeur en avait établi le premier m od èle;  une Note 
assez complète  fut  alors insérée au B u l le t in  (*) .  U suffira 
donc  de rappeler  q u ’ il s’ agit d ’ une chambre munie d ’ un obtu­
rateur de plaque dont  la fente est l imitée par deux couteaux 
à b o rd  tranchant,  à écartement variable, formant un équipage 
qui se meut  au contact  même de la surface sensible ; que les 
faisceaux lum ineux  se. trouvent  ainsi coupés à leur point de 
concours,  ce qui supprime tou le période d ’ouverture et de 
fermeture et donne par cela même le rendement m axim um, 
en même temps que tout éclairement parasite de la plaque, 
par réflexion ou par diffraction, se trouve complètement évité.

» Ces dispositions essentielles ont  été conservées dans le 
modèle  définitif, qui est aujourd’hui construit industrielle­
ment,  sous la direction de M . Sigriste lui-m êm e, et avec une 
rare perfection ; une amélioration importante a cependant été 
réalisée. O n  se rappelle sans doute que le réglage de la fente 
s’opère au moyen d ’une c le f  extérieurè où vient s’engager,  
quatnd l’obturateur est à bout de course, la tête d ’ une vis 
commandant  l ’écartement des deux couteaux; cette c le f  fait en 
même temps mouvoir  une division circulaire dont le déplace­
ment, par rapport  à un index fixe,  accuse immédiatement la 
largeur donnée à la fente ; lorsque l ’obturateur est armé, cette 
clef,  qui n ’agit plus alors sur la fente,  se trouve automati­
quement b loquée,  tandis que dans le type prim iti f  elle restait 
l ibre et pouvait amener le déréglage du disque indicateur.  *

» D e  plus, l ’appareil  est muni maintenant d ’ un compteur 
et d ’ un viseur à cadre avec disposition nouvelle ayant pour 
but d ’assurer la mise en plaque exacte,  même au cas d’objets 
rapprochés ( v o ir  proch ain em en t)  ».

Q u a n t  à l ’object i f  de M. Làcour,  M. E .  W a l l o n  se ré­
serve d’ en parler plus longuem ent  à l ’ une des prochaines 
séances, lorsqu ’il aura eu le loisir d ’en faire personnellement 
l ’étude. 11 indique seulement, dès à présent,  qu ’ il s’ agit  d ’ une 
combinaison anastigmatique dont les deux éléments sont des

( 1 ) Bulletin de la Société française de Photographie, 2e série, t. XVI, 
190°, p. 73 .



lenti l les  à trois v e n é s  co l lé s ,  c o n v e r g e n t e s  et aya n t  la form e 
générale  d e  m é n i s q u e s ;  ces d e u x  lenti l les  o n t  se n s ib le m e n t  
m êm e d is tan ce  foca le ,  mais  ne sont  pas i d e n t i q u e s  : dans 
l ’ une, l ’é paisseur  est  p lus  g r a n d e  au ce n tr e  q u ’ au b o r d ;  dans 
l ’autre ,  e lle est p lu s  p e t i te ;  enfiir, les  s i x  m a t iè r e s  son t  d i f ­
férentes .  L ’o b je c t i f  n 'est  d o n c  pas c o m p l è t e m e n t  s y m é t r i q u e .  
L a  consti tut ion  des lenti l les  é lé m e n ta ires  est m od if ié e  par 
l ’adjonction d ’ un q u a tr iè m e  ve rre  lo rsq u e  l ’on arr ive  à de  
grands d iamètres ,  ou  q u e ,  p o u r  fo r m e r  des t ro usses ,  on  les 
associe  sans égali té de  d is tan ce  foca le .

» C e t  o b je c t i f ,  di t  M .  W a l l o n ,  d o n n e  des  im a g e s  très 
fines avec une p r o f o n d e u r  de c h a m p  c o n s id é r a b le ,  rés u lta t  
assez étonnant ,  eu égard à la gran d e  o u v e r t u r e  re lat ive  u t i l i sé e  : 
il y  a là upe quali té  p ré c ie u se  au point  de vue d ’ une asso c ia ­
tion de l ’o b j e c t i f  avec  l 'a p p a r e i l  de M .  S ig r i s t e .  »

U n e  série de p ro je c t io n s ,  q u e  M. E'. W a l l o n  fait  p asser  
sur l ’ écran,  p h oto g ra p h ie s  prises  en j a n v i e r  avec  des  te m p s  
de p ose  variant  entre  ~  e t  ^  s e c o n d e ,  m o n tr e  les ser­
vices  q u e  p e u t  ren d re  .c e t te  associat ion  et  le  r e n d e m e n t  
extraordinaire  q u e  l ’ on o b t ie n t  a v e c  l ’ o b t u r a t e u r  de p laq ues ,  
sous la form e très or ig inale  q u e  lui a d o n n é e  M .  S ig r is te .

M. E .  W a l l o n  présente ,  au n o m  de M M . R a d i g u e t  et  
M a s s io t , la nouvel le  classif ication établ ie  par e u x  dans la très 
r iche col lect ion  de diaposit ives  qu e  possède  l e u r  M aison ,  
dirigée avant eu x  par n otre  s y m p a th iq u e  co l lè g u e  M .  M o l te n i .

U n  C ata log u e  général  d o n n e  une d iv is ion  en g r o u p e s ,  s e c ­
tions et classes,  de toutes  les p ro jec t io n s  se r a t ta c h a n t  a u x  
sc ie n ces;  le m o d e  de c lassif ication a d o p té  est  c e lu i  q u ’a p r é ­
conisé A u g u s t e  C o m t e ;  un se co n d  C a t a lo g u é  du m ê m e  g e n r e  
sera établ i  p o u r  cel les  q u i  c o n c e r n e n t  la g é o g r a p h i e  e t  les 
vo yages .  D e s  catalogues s p é c ia u x  à c h a q u e  g r o u p e  c o n ­
t iennent  le détai l  de toutes les  v u e s ,  do n t  c h a c u n e  est  m u n ie  
d ’ un num éro  m a tr ic u le ;  cel les  q u i  se rattachent  à p lus ieu rs  
classes portent  dans  toutes  ce m ê m e  n u m é r o  m a tr ic u le ,  q u i  
les caractérise  ainsi com p lète m e n t .

G r â c e  à ces catalogues  m é th o d i q u e s  il  d e v ie n t  dès m a i n ­
tenant  très facile aux  c o n fé re n c ie rs  de con n aître  im m é d ia te ­
m en t  les  ressou rces  qu e  la  col lect ion  p eu t  m ettre  à le u r  d is ­
posit ion,  et très faci le aussi à M M .  R a d ig u e t  et  M a ss io t  de-



—  I l l  —

réunir en très peu de temps les vues qui leur sont demandées.

M. Bardy présente, au nom  de MM. Lum ière : i°  de n ou ­
velles  plaques antihalo pourvues d ’une sous-couche colorée  
en  rouge; un décolorant spécial perm et de se débarrasser 
très facilem ent de la teinte rouge de la sous-cou che ; 2U des  
plaques pour projections, les unes à tons noirs, les autres à 
tons chauds. Il (ait passer dans la lanterne une collection  
d'épreuves obtenues, en tons variés, sur ces plaques, d’après 
des négatifs de M. B ellieni.

M. le P r é s i d e n t  annonce que le Conseil d ’administration 
a jugé le Concours de clôture du Cours élém entaire de 
1900- 1901 .

11 a décerné trois médailles d’argent pour les différents 
envois qui se composaient d ’épreuves sur papier par diffé­
rents procédés, d’agrandissements, de stéréoscopes et de 
projections. La première médaille a été décernée à M. Li- 
b a u d e ,  pour ses projections; la deuxième à M. S c h u l z , pour 
l ’ensemble de son envoi et principalement pour ses épreuves 
sur papier; la troisième à M. L o b e y , pour ses projections et 
stéréoscopes sur verre. Les projections envoyées par les lau­
réats ont paru intéressantes au Conseil d’administration, qui 
a décidé de les présenter à la séance.

Il est procédé, en conséquen ce , à la projection de ces co l­
lections, qui sont accueillies par les applaudissements de 
l ’assem blée.

M. P ersonnaz fait projeter  ensuite une série de vues dont 
le caractère artistique p ro vo q u e  de très vifs applaudisse­
m ents.

M. L. G aum ont  fait passer quelques vues obtenues sur les 
nouvelles plaques à tons chauds de la maison Lumière.

D es rem ercîm ents sont adressés aux auteurs de cëà pré­
sentations, com m unications et hommages, et  la séaffee est 
levée à 1 i h 15 m.
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RAPPORT DE LA COMMISSION D’ÉTUDES POUR LA CONSERVA­
TION DES PRÉPARATIONS SENSIBLES.

* P ar M. REEB, R apporteur. « •

M e s s i e u r s , .  , . . ; ,  • , . . g

Dans la séance du 2 décembre. 1898, vous avez nom m é 
une Commission composée de MM. B o r d e t , ’Colson*/Droüét,  
Gravier, '  E.  * Huillard, L on d e,  Mussat,  .R e e b  et V id a l ,  
chargée d’étudier la conservation des préparations sensibles.

La  Commission s’est réunie  p o u r  la première fois le 
i,Q décembre 18.98. Elle a fonctionné pendant 3  ans, au cours  
desquels elle a tenu d ix-h u it  séances.

; La. na,lure de ses travaux expl ique ,  ainsi que vous le verrez,  
celte longue période de fonctionnement.

La Commission a cru devoir  se l imiter à l ’étude des p r é ­
parations 4au gélatinobromure d ’argent,  dites exlra-rapides,  
étendues sur supports en verre.

S u r  sa demande, quatre des principaux fabricants fran­
çais ont bien voulu mettre  gracieusement à sa disposition 
les plaques dont elle avait besoin, ce dont  elle les. rem ercie .
- L a ,Commission s ’est assurée avant toutes choses que  ces 

plaques étaient dans les conditions requises par la prat ique, j 
en ce qui concerne la sensibilité et l ’absence de voile.

P o ur  étudier d ’une manière conslanle ,  sûre et faci le,  les 
différentes phases par lesquelles passeraient le voile général ,  
le voile de bordure,  les marques de soufflets et la sensibi l ité ,  ! 
et  en même temps avoir la l imite de l ’util isation pratique, 
des plaques mises en expérience, elle a eu recours ,  après 
essais et 'discussibn, à la méthode de travail  suivante:

La plaqile e n ‘expérience était  placée derrière une échelle- 
de §ensitomèlre .W arnerke sertie dans un carton,  le tout 

placé dans un chassis-presse, de manière à éviter toute 
action de la lumière  autre que celle passant à travers 
l ’échelle de teintes. La source de lumière employée était  
une bougie placée à la distance de 2m et agissant 3 o se­
condes.. La  plaque exposée était  ensuite traitée par un 
bain normal d ’oxalate de fer sans bromure pendant 10 mi-
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n u te s ,  tem ps qiie la C o m m i s s io n  a re c o n n u  largem en t  suff i­
sant .

P o u r  se re n d re  c o m p t e  de  l ’ act ion s u r  le  gé la t in o b r o m u r e  
d ’a rg e n t  des différents  m o d e s  d ’e m b a l la g e  e m p lo y é s  par  les 
f a b r ic a n ts ,  la C o m m is s io n  a p r o c é d é ,  en s ’e n to u r a n t  de 
toutes  les p réca ut ion s ,  à u n e  sorte  d e  ch assé-croisé  entre  les 
d ivers  e m b a l la g e s ;  c ’est-à-dire  q u e  les p laq ues  d ’ une m ê m e  
o r ig in e  ont  été  e m b a l lé e s  dans les bo îtes ,  soufflets et papiers  
des trois autres  m a rq u e s ,  et  ce p ou r  les p laq u es  de ch a q u e  
fabricant.  17 mois  après ,  on a fait  l ’ essai de  ces  p laques  p o u r  
se r e n d re  c o m p te  des  résultats  o b t e n u s .

D ’autre  part,  di fférents m od es  d ’e m b a l la g e ,  in d iq u é s  par 
des m e m b re s  de la C o m m i s s i o n ,  o n t  été  é tu d ié s .  C e s  e m b a l­
lages c on s is ta ie n t  à s u p p r im e r  les soufflets de l’ e m p a ­
q uetage  p r i m i t i f  e t  à séparer  les c o u c h e s  sensibles ,  mises 
faces à face,  par  des feuil les  de  p a p ie r  de  R ives  i o kg ( fo r m a t  
c o q u i l le ) ,  de papier  b u v a r d  de R i v e s  3 o kg ( f o r m a t  ra is in )  et 
enfin de p a p ie r  éc o l ie r  b ic h r o m a t é ,  préparé  suivant  les indi­
cat ions  du c o m m a n d a n t  C o l s o n .

C e s  papiers  avaient  été  c o u p é s  de i mm o u  2mm plus 
p et i t  q u e  le  form at des  p laq ues  e t  cotiservés dans l ’o b s c u ­
r i té .

C e t  essai a été fa i t  en tr iple e x e m p la i r e ,  afin d ’e x a m in e r  
l ’ état  des p laq ues  après  trois p é r iod e s  su ccess iv es .

Il est e n t e n d u  q u ’ à ch a q u e  essai de  conservat ion  des 
p laq u e s  re m b a l lé e s  p a r  la C o m m is s io n  corresp on d ait  un 
essai a n a lo g u e  sur une p la q u e  extra i te  d ’u n e  b o îte  intacte  de 
la m a rq u e  en e x p é r ie n c e .

E v id e m m e n t ,  lo n g u e  est la l iste  des essais q ui  auraient  pu 
être  faits p a r  la C o m m i s s io n ,  mais cel le-c i  a pensé q u ’elle 
de va it ,  sous  peine  de  ne p o u v o i r  ja m a is  a b o u t ir ,  se l im iter  
à c e u x  in d iq u é s  c i - d e s s u s .  T o u t e f o i s ,  dans le c ou rs  de ses 
travaux,  e l le  s’est  v u e  o b l ig é e  de faire ,  en outre ,  diverses 
e x p é r ie n c e s ,  p o u r  s ’éc la irer  sur  certains  points.

L a  C o m m i s s io n  n ’a d o n c  pas la p r é te n t io n  d ’avoir  épuisé  
la q u est ion  si in téressante  de la con s erv a t ion  des prépara­
tions sensibles ; mais el le p e u t  a f f irm er q u e  les n o m b r e u x  
essais a u x q u e ls  elle s ’est  l ivrée  et q u i  l ’o n t  mise en présence 
d e  q u a tr e -v in g t-s e p t  p la q u e s  d é v e lo p p é e s ,  lui  p erm ette n t  de 
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„Ç0nçlqre de  la  m anière  çuivantè., en fa isant  r e m a r q u e r  to u ­
tefois  q u e ,  d e p u is  1898, la fab r icat io n  des p l a q u e s  a u . g é l a -  

- tinobro ’m ure  à pu r e c e v o i r  dé  là p a rt  de  ce r ta in s  f ab r ic a n ts  
dès  a m él io ra t io n s  ou c h a n g e m e n ts  q u i  se r a ie n t  d e  n a t u r e  à 

; m od if ie r  ses conclusions*
E n  général , '  la C o m m i s s io n  p e n se  q u e  l ’a l té r a t io n  des 

p laq u e s  d é p e n d  su rtou t  de là n a tu re  de  l ’é m u l s i o n ;  mais 
q u e ,  p o u r  une m êm e p la q u e ,  la  c o n s e r v a t i o n  p e u t  être  p ro­
lo n g é e  par  la n ature  de  l ’e m b a l la g e .

L e s  em bal lages  e m p lo y é s  p ar  les fa b r ic a n ts  des  p la q u e s  
sur  lesqu el les  o n t  é.té faits les  essais  se v a le n t  s e n s i b le m e n t ,  
au p o in t  de vue de la con s erva t ion  de la p r é p a r a t io n ,  d o n t  la 

. Sensibi lité pè sem ble  pas var ier  d ’ une f a ç o n  n o ta b le  a v e c  le 

. .temps.
La p ér iod e  d ’ util isation p r a t iq u e  des p la q u e s  est  de b e a u ­

coup augmentée* en s u p p r i m a n t  les  soufflets  et en  séparant  
les c o u c h e s  sensibles ,  m ise s  face à face ,  p a r  des  feu i l les  de 

.p a p ie r  de R i v e s  i o kg (forftnat c o q u i l l e )  et  s u r to u t  des feu i l les  
de p apier  b u vard  de R iv es  ,3o kg ( fo r m a t  r a is i n ) ,  c e s  papiers  
de  i mni à 2n,m plus p et i ts  q u e  le fo r m a t  des p la q u e s  e t  c o n -  

. servés,  avant  leu r  e m p l o i ,  p lu s ie u r s  m ois  à l ’o b s c u r i t é .
T e l l e s  sont,  M essieurs ,  les c o n c lu s io n s  q u e  la C o m m i s s i o n  

. se cro it  au to r isé e  à vous c o m m u n i q u e r .  E v i d e m m e n t  il  eû t  
été in té ressan t  de vous  m e ttre  sous  les  y e u x  ses n o m b r e u x  
essais,  mais  la C o m m i s s io n  a p e n s é ,  et v o u s  p a rtag e re z  c e r ­
ta inement sa m anière  dè v o i r ,  q u ’il  lu i  éta i t  di f f ic i le  et  m ê m e  

. im po ss ib le  de le fa ire  sans en g a g e r  la S o c i é t é  de  P h o t o ­
graphie  dans une vo ie  qui  lui est  f o r c é m e n t  in te rd i te .
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CHROMOSCOPE A VISION LIBRE DE M. DUCOS DU HAURON; 
P a r  M. E. W A L L O N .

(P ré se n ta t io n  faite à la  séance  du  6  décem bre 190 1. )

L’une des caractéristiques du nouveau chromoscope est 
de permettre à toute une assistance la vision synthétique 
d’une image polychrome; alors que, dans les instruments  
précédents, l’observateur était assujetti à regarder par une 
étroite ouverture, libre oit munie d’un oculaire, l’image 
composite est celte fois visible pour des spectateurs placés, 
dans une position quelconque, en avant de l’appareil.

Un autre point essentiel est que l’on peut utiliser indiffé­
remment, comme monochromes, soit des positifs transpa­
rents éclairés par derrière, soit des positifs opaques, illu­
minés par réflexion : ceux-ci peuvent être réalisés par un 
tirage industriel en noir aux encres grasses, sur trois 
papiers de couleur, des trois images élémentaires, — ou bien 
encore en teintant après coup des épreuves aux sels d’argent, 
de platine, etc .,  de ces mêmes négatifs, — ou enfin en recou-

F ig.  1.

vrant simplement avec des plaques de verre colorées des 
copies en noir sur papier blanc.

Si l’on Se borne à l’emploi d ’images opaques, la construc­
tion de rap p areild evièn td ’uné extrême simplicité.

Dans l’angle formé par deux planchettes, l’une AB hori­



zontale, l’autre B C  verticale, est disposé une sorte d ’escalier 
à deux degrés D E F G H  {fig- i) .

En F ,  G , H s’élèvent librement dans l ’espace trois réflec­
teurs transparents mobiles M*, M 2, M 3 inclinés à 45° et 
occupant toute la longueur des marches.

Ces réflecteurs sont constitués par des pellicules consis­
tantes, indéformables, et résistant aux variations de la tem­
pérature ; elles sont tendues dans des cadres parfaitem ent 
plans, et permettent d’ éviter, de façon absolue, les dédou­
blements de contours auxquels donneraient lieu des glaces 
sans tain d’épaisseur appréciable.

T oute  la partie visible de l ’appareil est d ’ un noir mat, 
obtenu par exemple au moyen, d ’ un revêtem ent en velours 
noir.

Pour réaliser la synthèse polychrom e d ’un sujet, on 
dispose les trois monochromes horizontalement, en P , Q ,  R; 
la lumière ambiante suffit à les éclairer.

Les personnes placées en avant de l ’appareil, non seule­
ment dans une direction normale, mais même, grâce au fort 
excédent de la dimension des réflecteurs sur celle  des images, 
dans des directions obliques, voient les images virtuelles de 
ces trois monochromes se projeter l ’une sur l ’autre en X ,  sur 
le fond noir constitué par la planchette verticale B C , et, par

Fig. 2.

leur superposition, qu’on obtient très facilement parfaite en 
déplaçant a la main deux des monochromes, former une 
image composite polychrome.



U n e . disposition excellente consiste à pratiquer dans la 
planchette verticale une ouverture un peu plus grande que 
cette image, et à installer derrière cette ouverture une 
boîte T  garnie de velours noir : on obtient ainsi, comme on. 
sait, un fond d’un noir absolu.

Une légère modification permet d’utiliser l ’appareil avec 
des monochromes transparents; il suffit d’encastrer (fig* 2), 
dans les surfaces horizontales, des glaces sans tain contre 
lesquelles viennent s’appliquer des écrans colorés : l’ instru­
ment doit alors être surélevé d’ une marche, pour laisser 
place à un grand miroir N qui, recevant de la lumière par 
une ouverture pratiquée dan$ la planchette verticale BC, la 
renvoie à travers les monochromes, ainsi éclairés par trans­
mission.

Dans ces conditions, l ’appareil peut servir indifféremment 
pour des monochromes opaques ou transparents.

Mais on peut arriver au même résultat avec une construc­
tion un peu plus réduite en installant verticalement le 
troisième monochrome dans l ’ouverture X  de la planchette 
verticale (fig*  3); il faut alors supprimer le réflecteur M*

Fig- 3.

et, naturellement, la boîte noire T , si l ’on utilise des mono­
chromes transparents : l ’image placée en X  est alors vue 
directement, et c’est sur elle que viennent se superposer 
les images virtuelles, données par les miroirs M 2 et M 3, des 
deux autres positifs placés en Q  et R.

L ’appareil peut être construit en grandes dimensions, de 
façon à procurer la vision synthétique polychrome à un très 
nombreux auditoire, ou réduit à la taille d’un appareil de 
salon.



Il est  é v id e m m e n t  lo is ible  d ’a d a p te r  en  avan t  de ( in s tr u ­
m ent  u n e  p lan c h e tte  vert icale  m o b i l e  p o rta n t  un verre  
grossissant,  de- façon à o b t e n i r  u n e  v is ion  a g r a n d i e ,  mais  
l im itée  à un seul spectateur.

VARIÉTÉS.
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ASSOCIATION FRANÇAISE POUR L’AVANCEMENT DES SCIENCES.

PROGRAMME DES CONFÉRENCES DE IÇ)02.

( Trois con féren ces ont eu  lie u  d é jà  les  2 r et  28 ja n v ie r
et  4 fé v r ie r . )

18 f é v r ie r .  —  M .  B r o c h e t .  —  L ’ in d ustr ie  é l e c t r o c h i ­
m iqu e  (av ec  p r o j e c t io n s ) .

25  f é v r ie r .  —  M .  le D r F r a n t z  G l é n a r d .  —  L e  v ê t e m e n t  
fém in in  et l ’ hyg ièn e  (av ec  p r o je c t io n s ) .

4 m a rs. —  M . H e n r i  L e c o m te .  —  L e  c a o u t c h o u c  (av e c  
pro jec t io n s) .

11 m a rs. —  M .  le P r o fe s s e u r  E d m o n d  P e r r i e r ,  de l ’I n ­
stitut.  —  L ’Inst inct .

1 8  m a r s. —  M . le P r o fe s s e u r  G i l b e r t .  —  A p e r ç u  s u r  
l’ O p o th é r a p ie .

L e s  p ro je c t io n s  seront  faites  ,par  la M aiso n  M o l t e n i -  
R a d i g u e t .

N . B .  —  O n  p e u t  se p ro c u r e r  des cartes  au S e c r é t a r i a t . '



EXPOSITIONS ET CONCOURS.

77(064)
C o n c o u r s  organisés par le J o u r n a l d es V o y a g e s , 12, rue 

Saint-Joseph, au cours de l ’année 1902 :
39e C o n co u rs  : U n e  p a r a d e  f o r a i n e ,  clôture le 3 o ju in .
4 o e C o n co u rs  : U n e  s c è n e  d e  p l a g e ,  c lô tu re  le 3o sep ­

tem b re .
4 I e C o n co u rs  J e u x  d e  g r a n d  s p o r t  ( te n n is ,  c ro q u e t ,  

je u  de  b o u les ,  foo t-ba ll) ,  c lô tu re  le 3 i  d écem b re .

E x p o s it io n  d ’ A ix -e n -P r o v e n c e  organisée sous les auspices 
d e l à  Municipalité du 27 avril  au 28 juillet  1902; la section 
des arts comprendra  la photographie;  les demandes d ’ad­
mission seront reçues ju s q u ’au 17 mars au siège de l ’admi­
nistration, rue de l ’ Opéra , 9, à Aix -en-Provence .

E x p o s it io n  d u  L im o u sin  pittoresque par la photographie,  
à Limoges.

L a  S o c ié té  G a y -L u s s a c  organise à L im o g e s , pour le 
mois de ju in  prochain, une Exposition du Limousin pitto­
resque et monumental par la photographie et la carte pos­

tale il lustrée. Cette Exposit ion, qui est placée sous le patro­
nage des plus hautes personnalités de la région, sera ouverte 
le 1 5 ju in ,  dans la Salle des Fêtes  de l ’Hôtel  de V i l le .  Les 
maisons d ’édition, les photographes de profession, les ama­
teurs, les collectionneurs,  sont instamment priés d ’y  prendre 
part.  T o u s  les documents (monuments ,  paysages, types, 
mœurs et costumes, traditions locales, œuvres d ’art ancien et 
moderne) relatifs aux départements de la Haute-Vienne,  de 
la Corrèze et de la Creuse et aux régions avoisinantes,  seront 
admis à cette Exposit ion.

O n  est prié de demander des renseignements à  M , le  
S e c r é ta ir e  d e la  S o c ié té  G a y -L u ssa c , a u  M u séu m , ru e  
E lie - B e r t h e t ,  i 4 , à L im o g e s .

In te r n a tio n a l p r e ss  cCnd p r in t in g  E x h ib it io n  y  à Londres,  
C r j s l a l  Palace, du i er mars au 10 avril. T o u s  les procédés 
d ’ impression photomécaniques  sont admis. P o u r  tous re n ­
seignements,  s’adresser au Comité d ’organisation, 189 et i 4 o, 
F leet  Street,  London.



N O T R E  I L L U S T R A T IO N .
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L ’lllustration qui accompagne ce num éro, « P aysa ge  », a été exécu ­
tée en photocollographie par la maison B e r g e r e t  de N ancy, d’après u n  

cliché n égatif de M. D R O U E t, obtenu sur plaque Lum ière o rth o ch ro ­
m atique A , ocrée, avec écran jaune m ultipliant la pose par io . Le 
développem ent a été fa it à l ’acide pyrogallique et au carbonate de 
soude.

77:608
LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (*).

Didier. —  N° 310369, 29 avril 1 9 0 1 . —  Procédé de photographie 
en couleurs.

Société L . Gaum ont et C 'e. —  N° 310383, 29  avril 1 9 0 1 . —  Sys­
tème de plaque m obile à double ob jectif pour cham bre ph otogra­
phique perm ettant de prendre à volonté des vues stéréoscopiques ou 
des vues panoram iques.

Lauer. —  N° 310384, 29 avril 1 9 0 1 . —  Appareil servant à l ’ob ten ­
tion de vues stéréoscopiques d ’images quelconques.

Schaeffer. —  N° 310419, 3o avril 1 9 0 1 . —  Perfectionnem ents 
apportés aux appareils pour la production d ’éclairs en photographie.

Société anonyme des p roduits photographiques M . Y. —  
N0 310509, 3 mai 1 9 0 1 . —  Procédé perfectionné de fabrication  de 
pellicules photographiques dites auto détachable s.

Crom er. —  N° 310551, 4 mai 1 9 0 1 . ..—  Systèm e d’écran grillagé 
applicable notam m ent pour la P hotograp hie.

Société E . H anau et f ils .  —  N° 310560, 4 mai :— Nouvel 
appareil photographique dit traveller  pour plaques ferro-types.

Dubois et Moonen. —  N° 310582, 6 mai 1 9 0 1 . —  A ppareil p o rtatif 
à répétition perfectionné pour l ’examen de vues photographiques.

Hahne. —  N° 310627, 7  mai 19 0 1 . —  Perfectionnem ents aux vi­
gnettes pour la P hotographie.

E R R A T A .

Page 71, vingtième ligne; au lieu  de : dés rameaux entiers d’une salle 
d’exposilion, lire : des panneaux entiers d’une salle d’exposition.

(*) Cette liste nous est communiquée par M. Chassevent (Office Desnos), 
11, boulevard Magenta, Paris.
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7 7 : 131.6:821
NOUVEL APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE PANORAMIQUE 

RÉVERSIBLE « LE PHOTORÀMA »;

Par MM. A u g u s t e  et Louis LUMIÈRE.

■ { Présentation faite à la séance du 3 janvier 1902.)

Les appareils photographiques spéciaux qui ont pour but 
l ’obtention,, sur une bande pelliculaire, des images panora­
miques représentant le tour complet de l ’horizon, sont assez 
nombreux et l ’étude historique de ces appareils sortirait des 
limites que nous nous sommes imposées dans la présente 
Communication.

A  l ’exception du dispositif imaginé par M. Ducos de 
Hauron ( 2), dispositif qui ne peut conduire à des résultats 
suffisants, à raison de l ’existence d’aberrations irréduc­
tibles, les appareils proposés ne sont pas réversibles et ne 
permettent pas de projeter sur un écran cylindrique l ’ image 
du panorama photographié.

M. le colonel Moëssard ( 3) est bien parvenu à réaliser ce 
genre de projection sur une fraction de cylindre, mais la 
complication de son procédé et les difficultés du réglage 
pour chaque projection constituent des obstacles importants 
à l ’utilisation dé cette méthode.

( 1 ) La reproduction, sans in d ica tion  de source, des articles publiés dans 
le B u lletin  de la  S o c ié té  fra n ç a ise  de P h o to g ra p h ie est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

( 2) Bréyet n9 217775 du 20 m ai 1895,
( 3) Brevet n° 162 815 du 17 ju in  1884.
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Nous avons pu résoudre prat iqu em ent  le problèm e à l ’aide 
d ’un dispositif  nouveau qui consiste à faire tourner l ’o b je c t i f  
autour et à l ’ extérieur de la surface cy l indriq ue  de l ’image, 
cet object i f  étant muni d ’un système redresseur qui m ain­
tient  l ’image im mobile  sur ladite surface, malgré  la rotation 
de l ’object i f .  P o u r  plus de clarté,  nous exp oson s  c i-après  les 
détails de notre invention.

I. —  P rincipe de l ’appareil .

Considérons un o b je c t i f  p hotograp h iqu e  dans lequel  nous 
supposerons les points nodaux confondus avec  le centre op- 
tique N ( f i g .  i) .  _

So it  A ,  un point  lum ineu x situé sur l ’axe principal  O X  de 
cet objectif .  Son  image se formera en un certain p o in t  A ' .

Par une rotation autour d ’ un axe O  p erpendicula ire  au 
plan de la figure, transportons l ’o b je c t i f  de la posit ion N  à 
une position voisine N 7.

L ’image du point  A  se formera alors en B.
S i  l ’on imagine qu e  par  un disposit if  convenable  le fais­

ceau N 'B  qui émerge de T o b je c t i f  soit  retourné de droite  à 
gauche, c ’est-à-dire dans le sens inverse de celui de la rota­
tion et d’ un angle égal à l ’angle O N 7B ,  l ’ image du point  A  se 
formera en B' dans le  vois inage de A ' .

Fig. i .

Pendant le déplacement angulaire de l ’o b je c t i f  N en N 7,
l ’image de A  sera déplacée seulement de A 7 à B 7.

C e  déplacement dépend :
i °  D e  la rotation N O N 7, im primée à l ’o b je c t i f ;
2° D e  la distance focale absolue de celu i-c i ;
3° Des positions relatives, par rapport à l ’axe de rota­

tion O ,  des points A  et N.



Il faut que ce déplacement soit pratiquement nul pour 
que l ’image du point A  reste fixe malgré la rotation de 
l'objectif.

Le calcul montre que cette condition sera réalisée pour 
un angle de rotation ne dépassant pas certaines limites, 
lorsque la relation suivante sera satisfaite :

OA _  NA 
| §  ÔÂ' ” * N A '-

D ’autre part, les points A  et A' étant con jugués par rapport 
à l'objectif, ils satisfont à la relation générale des foyers con­
jugués : k »

I  T _  I

NA +  N Â ^ ^ F ’ ..

F désignant la distance focale absolue de l’objectif considéré.
Etant données la distance O A et la distance focale de l 'ob­

jectif, les deux relations précédentes permettent de déter­
miner ON et OA'.

Par conséquent, malgré la rotation de l ’objectif autour 
d’ un axe qui ne passe pas par le point nodal d’émergence, on 
peut obtenir des images pratiquement fixes si l’on réalise les 
deux conditions suivantes :

i° Retournement de l ’image;
2° Détermination de l ’axe de rotation de façon à satisfaire 

à l ’équation (i).
Réciproquement, si le point A! devient le point lumineux, 

son image se formera en A,  et, les conditions précédentes 
étant remplies, cette image restera pratiquement immobile 
pendant la rotation de l ’objectif.

Si maintenant nous considérons deux surfaces cylin­
driques S et Sr (f i g . 2) ayant pour axe commun l’axe de ro­
tation de l ’objectif projeté en O, ces surfaces passant par les 
points A  et Al déterminés comme nous venons de le dire, et 
si nous faisons tourner l ’objectif N entre ces deux surfaces, 
il donnera sur la surface, cylindrique S une image immobile 
des différents points de la surface S'. Si la vitesse de rotation 
de l ’objectif correspond au moins à i 5 tours par seconde, la 
persistance des impressions sur la rétine permettra au spec­
tateur placé en O d’observer sur l ’écran S une image immo­



bile et continue de tous les points de l’écran S' qui lui en­
verront de la lumière.

Tel est le principe de notre appareil panoramique, il permet

Fig-.2-

à l ’objectif de balayer l ’horizon complet en tournant autour 
d’un axe qui ne passe pas par le point nodal d’émergence, 
disposition qui permet la réversibilité de l’instrument qui 
peut être utilisé non seulement pour prendre des vues, mais 
aussi pour projeter ces dernières sur un écran cylindrique, 
ce qui n’avait jamais pu être réalisé jusqu’ici.

I I .  —  R e t o u r n e m e n t  d e  l ’ im a g e .

Indépendamment des relations qui doivent exister entre la

Fig-  3 .

C

distance focale principale de l’objectif, la distance de cet ob-



jec tif  à l ’axé de rotation et la situation des surfaces S et S', 
nous avons vu que l ’image devait nécessairement être re­
tournée pour corriger l'influence de la rotation de l ’objectif.

Avant de donner la description détaillée de notre appareil, 
nous exposerons sommairement les procédés employés pour 
réaliser ce retournement.

Dans le premier appareil d’étude qui nous a servi à vérifier 
expérimentalement le principe général exposé plus haut, 
nous avons obtenu le retournement de l ’image au moyen 
d’ un prisme redresseur C qui était placé tout près de l ’ob­
jectif  et qui retournait l ’image par réflexion totale comme 
l ’indique la figure 3.

C ’est ainsi que nous avons obtenu notre première épreuve 
panoramique et réalisé sa projection sur un écran circulaire 
de 6m de diamètre. Mais l ’emploi d’ un pareil prisme pré­
sente l ’inconvénient d ’amener une* absorption très appré­
ciable de la lumière par la masse de verre traversée, e t nous 
lui avons substitué très avantageusement par la suite un m i­
roir ( m ) en verre argenté sur sa face extérieure de manière à 
éviter la double réflexion.

F ig. 4. Fig. 5.

Ce miroir peut être placé soit en avant (f i g . 4)? soit en 
arrière (f i g . 5) de l ’objectif, à 45° de son axe principal. 
Nous avons adopté la disposition de la figure 4? qui conduit à 
un appareil moins encombrant.

III. — A ppareil pour la prise des vues.

L ’appareil pour la prise des Vues, dont les figures 6 et 7 
donnent une coupe schématique, se compose essentiellement



d’ un tambour cylindrique f  pouvant tourner librem ent au­
tour d ’un axe vertical d  et mis en m ouvem ent au moyen 
d ’un puissant mécanisme d ’horlogerie qui lui imprime une

F ig . 6.

vitesse absolument constante et réglable d ’ailleurs à vo­
lonté.
. Ge tambour porte extérieurement l ’ôb jèctif  o m uni à 

l ’arrière de son miroir redresseur m ; le tout est enfermé dans 
une boîte prismatique parfaitement.étànche à la lum ière. Un

F ig. 7.

obturateur q , convenablement disposé, découvre l ’o bjectif  
pendant un tour complet de l ’appareil et le renferme im m é­
diatement dès que ce tour est achevé.

Sur l ’ake d e st fixé un manchon cylindrique, è c ,  sur lequel



est enroulée l a  pel l icule  sensible destinée à recèvoir l ’impres­
sion photographique. L e  diamètre de ce manchon doit avoir 
les dimensions calculées d ’après les indications données plus 
haut. Enfin le tambour cyl indrique est fermé par un cou­
vercle A*, qui met la pel licule  sensible à l ’abri de toute lu­
mière parasite.

U n écran mobile avec le tam bour se déplace tout  près de 
la pel l icule,  et l imite le champ de l ’object i f  à un rectangle 
ayant pour hauteur la hauteur de la pellicule et pou r  largeur
2nun  ^  2m m

P o u r  prendre une vue, il suffit de disposer l 'appareil  au 
centre du panorama à photographier,  et de le faire tourner à 
la vitesse convenable;  on aura, après développement de 
l ’épreuve, une image parfaitement nette et continue du 
paysage environnant.  Dans l ’appareil  définitif  que nous avons 
em ployé,  la portion intérieure du manchon cylindrique be a 
été utilisée comme magasin de façon à permettre  l ’obtention 
d ’ une vingtaine de vues sans q u ’ il soit  nécessaire de ré­
charger  l ’appareil  à nouveau.

IV. —  A ppareil a projections.

L ’appareil  à projections est basé sur le même principe, avec 
cette différence q u ’il possède douze objecti fs  identiques au

Fig. 8.

l ieu d ’ un seul, ce qui permet  d ’ élever considérablement le 
rendement lumineux,  et d ’obtenir avec une vitesse de rotation 
relativement faible (3 tours par seconde) un nombre d ’im­



pressions-rétiniennes assez considérable pour évitër la scin­
tillation.

A veciin  seul objectif, il aurait fallu, pour arriver à ce ré­
sultat, une vitesse d’au moins trente tours par seconde, et 
l’on comprend aisément qu’une pareille vitesse eût été. com­
promettante pour la stabilité de l ’appareil.

L ’appareil comprend trois parties distinctes :
i a Le porte-pellicule;
2° Le système d’éclairement de la pellicule;
3° Le système optique des douze objectifs munis chacun 

d’un miroir redresseur.
Le porte-pellicule est représenté en perspective {fig- B).
Il se compose de deux limbes métalliques A 2, présen­

tant un rebord formant nervure; la pellicule à projeter P 
coupée à dimensions convenables est enroulée en forme de 
cylindre et s’appuie sur les rebords des limbes, sur lesquels 
elle est maintenue au moyen de deux rubans d’acier 
mince A* , A 2 qui l’enveloppent extérieurement.

L ’ensemble constitue un système très rigide parfaitement 
cylindrique et très maniable.

Ce porte-pellicule est monté sur un plateau P' {fig- 10)

Fig. 9*

fixé solidement sur l’axe général X. de tout l ’appareil, lequel 
axe est immobile dans l ’espace.

2* Le système d’éclairement de la pellicule à projeter est 
figuré en perspective {fig. 9). U se compose d’un plateau en 
fonte Q  muni d’une douille perforée dont on voit Pextrémité



supérieure en P. Sur ce plateau, et équidistantes les unes des 
autres, sont fixées douze boîtes ou gaines G 4j G 2, G 3, 
contenant chacune un miroir m\y m2, . . .  incliné à 45°
sur la verticale, et un condensateur K 4, K 2, K 3, . . .  de 
foyer convenable et ayant pour hauteur la hauteur de la pel­
licule.

Le diamètre de ce plateau est plus petit que celui du 
porte-pellicule, de façon qu’ il puisse tourner librement à 
l’intérieur de celui-ci autour de l ’axe

L ’ensemble du svstème ainsi constitué reçoit un faisceau

Fig. io.

vertical et cylindrique de lumière électrique provenant d’un 
projecteur Mangin, situé à une certaine distance au-dessus de 
l ’appareil.

Ce faisceau lumineux est séparé par les douze miroirs en 
douze faisceaux partiels renvoyés horizontalement dans la 
direction des condensateurs et limités à la hauteur et à la 
largeur de ceux-ci.

3° Le système optique proprement dit est montré en détail 
dans la figure io.



Il est constitué par un plateau en fonte R de 4ocm de dia­
mètre environ, mobile autour de l ’axe général X  de l’appa­

reil. La face supérieure de ce plateau, parfaitement dressée, 

Fig . 12.

reçoit douze blocs H(, H2, H3, . .  ., qui supportent à la fois



les objectifs O ,, 0 2, 0 3, . . . ,  et les miroirs redresseurs cor­
respondants M t , M2,-M3.

Ces blocs sont construits de façon à permettre le réglage, 
parfait des objectifs et de leur miroir de manière que, pen­
dant la rotation du plateau, la substitution d’un de ces objèc- 
lifs à un autre n’amène aucune variation, si petite soit-elle, 
dans la position et lès dimensions de l ’image projetée sur 
l ’écran.

Ce réglage, quoique délicat, peut être facilement obtenu. 
Il est d’ailleurs fait une fois pour toutes pour un même appa­
reil et se Conserve indéfiniment.

Là figure 11 montre l’ensemble de l ’appareil, le porte-pelli­
cule étant enlevé.

On voit au centre le système d’éclairement composé des 
douze miroirs à 45° M t ,M 2, . . . ,  et des douze condensa­

teurs K ,, K 2, . . . .  En avant de ceux-ci se trouvent les ob­
jectifs O , , 0 2, . . . ,  pourvus des miroirs redresseurs M (, M2.

Le plateau R est relié au plateau qui porte le système 
éclairant, par l’intermédiaire des leviers L, \J qui viennent 
s’engager dans les fourchettes F, F', portées par des colonnes, 
diamétralement opposées, solidaires du plateau R {fig- 12).



Le mouvement de rotation du système est obtenu par la 
poulie à gorge V  (f i g . 12), reliée .par une courroie sans fin 
à un petit moteur électrique.

Les leviers L ,  LI sont relevés verticalement pour intro­
duire le porte-pellicule; ils sont ensuite rabattus comme on 
le voit aux figures 12 et i 3 .

Les dispositifs qui viennent d’être décrits réalisent bien le 
but que nous nous sommes proposé d ’atteindre. Ils permettent 
de photographier le tour de l ’horizon cômplèt et donnent 
facilement des images panoramiques d ’une grande netteté, 
même lorsqu’il s’agit de paysages animés. Ils ont en outre 
l’avantage de permettre la projection sur un écran cylindrique 
et avec un fort grossissement ( ï 00 diamètres par exemple) de 
ces images panoramiques avec une netteté et une fixité com­
plètes. Enfin les vues sont lumineuses et peuvent en quelques 
secondes être substituées facilement les unes aux autres ( ! ).

77.864
IMPRESSIONS POLYCHROMES PAR LES PROCÉDÉS 

PHOTOGRAPHIQUES;
P ar M . Charles GRAVIER.

(Communication faite à la séance du i er novembre 1901.)

Les images en couleur tendent de plus en plus à remplacer 
les images monochromes dans les publications courantes : ce 
qui retarde un peu ce mouvement vers la polychromie, c ’est 
uniquement une question économique. Cependant,  grâce à la 
Photographie, on est revenu aux principes que l ’on peut qua­
lifier classiques, car ils sont enseignés dans tous les Traités 
de peinture et d ’impression qui ont pour formule générale 
l ’emploi exclusif des trois couleurs : le jaune,  le rouge, le bleu.

Nous ne ferons pas l ’historique ou la genèse des impres­
sions polychromes; nous croyons deyoir rappeler, cependant, 
qu ’en 1720 un nommé Leblond tenta d’ o,btenir des im ­
pressions polychromes parla  superposition des trois couleurs

(*) Le Photorama construit par MM. Lumière frères, conformément à 
ces données théoriques, a été inauguré le 10 février 1902 dans le local de 
l'ancien Pôle Noi'd, rue de Clichy, à Paris.



transparentes ci-dessus et que, précédemment, en iyo8j un 
nommé H. Gautier avait publié un Traité de peinlure dans 
lequel il énonçait que les couleurs nécessaires pour composer 
les différentes colorations sont au nombre de quatre, parmi 
lesquelles figure le noir. Ce rappel est nécessaire car, ac­
tuellement, on revient à l ’idée de Gautier après avoir depuis 
trente ans cherché la perfection possible dans des idées ana­
logues à celles de Leblond.

Nous avons dit que l ’on doit à la Photographie le retour à 
des procédés plus simples; en effet, pour obtenir sans son 
aide les trois colorations qui, superposées, produisent l ’image 
en couleurs, il faut une expérience de chromiste que peu de 
praticiens possèdent; il faut, en outre, corriger des écarts 
dans la fabrication des encres : c ’est ainsi que l ’on est arrivé 
successivement à des tirages aÿant nécessité jusqu’à vingt- 
cinq tons différents, soit vingt-cinq tirages.

En 1869, deux hommes, dont les noms sont immortalisés, 
MM. Cros et Ducos du Hauron, ont proposé d’ utiliser la Pho­
tographie pour satisfaire la conception théorique d’obtenir 
les trois tonalités simples, dites prim aires , qui par des super­
positions binaires et ternaires permettent d’obtenir les diffé- 
rèntes colorations qiie nos sensations cérébrales nous 
donnent l’intuition de voir. Ce procédé consiste à séparer lés 
rayons reflétés par le sujet, en trois catégories à l ’aide de 
trois verres colorés, chacun d’eux ayant la tèinte complé­
mentaire de celle qui doit concourir à la coloration de 
l ’image; on fait trois clichés qui sont, par conséquent, les 
négatifs, l ’ iin du jaune, l ’autre du rouge et le troisième du 
bleu.

Nous n’entrons pas, pour rester succinct, dans le détail des 
opérations. Nous dirons simplement que le temps de pose 
varie, pour cliacun des négatifs, avec les verres analyseurs 
suivant leur coloration.

Ce procédé est devenu la base de la photochromie dirécle 
ou indirecte. Il a été .essayé par un grand nombre de photo­
graphes, d’industriels, de chercheurs, et, disons-le, il a déjà 
coûté bien des millions sans que des résultats réguliers aient, 
au point de vue pratique, donné satisfaction.

Les journaux photographiques viennent de publier sur ce 
sujet un travail important de MM. Lumière frères j il a été



écrit avec une grande franchise et ii est important, car il émane 
de praticiens experts et savants qui ont donné les preuves 
qu’ils sont habiles dans tous les procédés photographiques 
d’impression en couleur. Ils constatent que le procédé photo­
graphique dit des trois couleurs est très délicat si l ’on veut 
obtenir industriellement des résultats véridiques  constants. 
En résumé, ils attribuent les échecs des différents opérateurs 
à ce que ce procédé nécessite plus que la photographie cou­
rante une expérience, une pratique qui exige une observa­
tion continuelle.

La première partie de leur travail serait décourageante 
s’ils ne la complétaient par un mode opératoire qui 
semble un peu compliqué, au premier abord, parce qu’ils 
sont entrés dans lés détails les plus complets dés opérations 
successives. Pour ce procédé il faut, nous l ’avons indiqué, 
des écrans colorés. Un grand nombre de formules ont été 
données pour leur fabrication; en réalité c’est que l ’on peut 
obtenir les écrans analyseurs (orangés, verts, bleus) avec dif­
férentes matières colorantes; le temps de pose varie suivant 
le colorant rouge utilisé dans l ’écran, de même pour lés deux 
autres, et la plupart des formules sont bonnes.

Pour le temps de pose, il dépend principalement de l ’expé­
rience individuelle; car, pour un même écran, en outre de 
l’ intensité el de la coloration de la source lumineuse qui 
éclaire le sujet à photographier, il faut que l ’opérateur 
tienne compte d’un facteur qui n’a pas encore été indiqué, 
croyons-nous, de la sensation physiologique  qu’ une tonalité 
dominante doit provoquer, par suite du phénomène désigné 
par Chevreul sous le nom de contraste sim ultané  et de.con- 
traste m ix te; la plaque photographique est inerte à cette in­
fluence qui impressionne la vue humaine.

Les couleurs à employer pour les impressions positives 
doivent être telles qu’à l ’état simple elles donnent les colo­
rations primaires les plus franches possibles et, superposées, 
le ton le plus rapproché du noir absolu. Mais ici.nous devons 
insister sur un détail pratique ignoré probablement par un 
auteur qui a critiqué l’ observation faite par un autre auteur 
très compétent qui aurait spécifié que Von ne p e u t obtenir  
le noir p a r la superposition  dès trois couleurs dites p r i­
m aires; à l ’appui, le critique cite l ’autorité d ’une Note 
publiée par un fabricant d’encre.



O r ,  la N ote  m ê m e  des prat ic ie n s  c ités  in d iq u e  que] le noir  
ten d  à conserver la  ca ra ctéristiq u e de la  d ern ière couleur  
im p rim ée . O n  aura d o n c  du n o ir  ja u n â t r e ,  ou  verdâtre,  ou 
r o u g e â tr e .  L e  c o u p a b le  n ’est d o n c  pas l ’aute u r  c r i t iq u é .

C e tte  d i f f icu lté  d ’o b te n ir  le n o ir  p a r l a  seule  superposit ion 
des tro is  c o u le u r s  p r im a ire s  et  la n éce ss i té  d ’avo ir  des i m ­
press ions  v ig o u re u se s  dans certains cas ont  fait  p ré c o n ise r  
l ’ a d jo n c t io n ,  dans les p rocé d és  p h o to m é c a n iq u e s ,  d ’ un q u a ­
trième t irage  en g r is  acc e n tu a n t  les tons s o m b r e s ;  on obtient  
ce q u a tr iè m e  c l ic h é  p a r  la p h oto g ra p h ie ,  en uti lisant ,  avec un 
écran  d ’un j a u n e  lége r ,  les p laq u e s  dites p a n ch ro m a tiq u es .

C e  q u a tr iè m e  tirage n ’ est uti lisé q u e  p o u r  les tirages 
soignés;;  il est évité  p o u r  lés t irages  ordinaires ,  et, de ce fait,  
la P h o t o g r a p h i e  a ra m e n é  les im press ions  en cou leu rs  au 
-principe défini p a r L e b l o n d .

A  l ’a p p u i  de ce que  nous v e n on s  d ’e x p o se r , ,  nous  citerons 
l ’ a u to r i té  ' d e s ’ p r in c ip a le s  maisons  étrangères,  A n g e r e r  et 
G o s c h l ,  M e i s s e n b a c h ,  O b e r n e t t e r ,  puis  M . E d e r ,  le savant 
d ire cte u r  de l ’E c o l e  des A r t s  g ra p h iq u e s  de V i e n n e ,  q u i  est 
d ’avis q u e  ce q u a tr iè m e  t irage  p e rm e t  seul d ’ob ten ir  certain 
effet.

E n  F  ran ce ,  les im p r i m e u r s ,  p o u r  les tirages en couleurs  
so ignés ,  c o m m a n d e n t  à ces m aisons étrangères  la confect ion  
de  leurs  c l i c h é s ;  les s im il i-graveurs  français  o c c u p e n t ,  p ou r  
ces travau x du  p r o c é d é  en trois ou  quatre  cou leu rs ,  des o u ­
vriers  étrangers.

C e t te  s i tuation,  p én ib le  à constater ,  t ient  p r in c ipa lem e n t  à 
la p r a t iq u e  peu  c o m m u n e  en F r a n c e  de l ’o b te n t io n  aussi 
e x a c te  q u e  poss ib le  des c l i c h é s :  on opère  par  tâtonnem ents, 
c o m m e  le d isen t  M M .  L u m i è r e ;  en dehors  de ces d e u x  h a ­
bi les  opérateurs ,  ce  q u i  nous  a été  présenté  de p lus  parfait  
étaient  les œ u vres  de M . E m .  V a l l o t  et  de M .  Chaupe*

A v e c  les épreuves  re m a rq u a b le s  que  n o us  p r é se n to n s ,  et 
qu i  p ro v ie n n e n t  des c l ichés  des maisons ci-dessus,  nous  m e n ­
t ionnerons,  p r in c ip a le m e n t ,  celles im p rim é e s  sur les m a ­
chines in v en tée s  par M M .  L a m b e r t  et  C ie; p a r  u n e  disposi­
t ion ab so lu m en t  n o uv e l le  de cette m aison,  lès tirages en trois  
ou quatre  couleurs  sont  faits su cce ss iv e m é n t;  mais en q u e l ­
ques secondes u ne ép re uve  est term inée  sur  la  m ê m e  m a­
chin e ,  on évite  ainsi les di ff icultés de repé rag e  dues au repos  
et les séchages  successifs  des cou leu rs .



Nous avons indique que l ’ôb’tention des épreuves en cou­
leurs, parla  superposition de quatre tirages, avait été pra­
tiquée en 1708 par Gautier, mais au point de vue de l ’utili­
sation des procédés photographiques c’est M. Léon Vidal 
qui, en 1872, a proposé d ’ajouter sur une lithochromogra­
phie une impression photographique donnant le modelé aux 
différentes tonalités d’ un sujet.

On a obtenu par ce procédé des épreuves dont la valeur, 
au point de vue artistique, n ’a pas été dépassée. A u  moment 
de leur apparition elles ont provoqué un étonnement et une 

•admiration générale, la seule critique était la nécessité de 
coller ces épreuves sur papier pour obtenir des marges 
blanches. Actuellement cette difficulté n’existe plus : un tour 
de m ain  permet d’obtenir ce résultat et, en utilisant soit 
l ’électrotvpie, soit la stéréotypie, on reviendra à cet inimi­
table procédé.

Avant de terminer, nous croyons devoir signaler l ’appli­
cation des procédés photographiques à l ’impression en noir 
ou en couleur sur étoffes.

Jusqu’à ce jour des difficultés pratiques avaient retardé 
cette application.

M. Rolff a pris un brevet qui consiste à couler sur un 
cylindre une couche de gélatine bichromatée sur laquelle on 
fixe, à l ’aide d’un composé huileux, une pellicule photogra­
phique tramée obtenue par la méthode des simili-graveurs; 
l’exposition à la lumière et les moyens de gravure rentrent 
dans les opérations de ces spécialistes.

Pour le tirage en couleurs, les moyens photographiques 
apporteront à l ’impression sur étoffes la simplification obtenue 
élans l ’illustration du livre; 'mais on peut nous faire remar­
quer que les couleurs employées en teinture ne sont pas les 
mêmes. . <

Pour aujourd’hui nous n’entreprendrons pas d ’indiquer 
nos idées sur ce sujet.

M. Rolff a pris son brevet en spécifiant qu’une linéature 
eroisée est nécessaire ; nous croyons qu’en utilisant la trame 
que nous avons proposée (voir B u lletin  de la  S o ciété  d 'e n ­
couragem ent de juin 1901) on évitera les droits de brevet 
e t  l ’on arrivera aux mêmes résultats.



EXPÉRIENCES SUR LES PROPRIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES
DU RADIUM;

Par M. L é o n  VIDAL.

(Communication fa'ite à la séance du 3 janvier 1902.)

Jusqu’ici les savants travaux de M. et Mmc Curie et de M. Ed. 
Becquerel, relatifs au radium, bien qu’ayant constaté les 
propriétés photographiques d’une partie au moins des radia­
tions de ce corps, semblent avoir laissé à d ’autres chercheurs 
les études de détail : c’est pourquoi nous avons cru devoir 
nous cantonner dans l ’examen des applications purement 
photographiques qu’on en peut faire.

Déjà nous avons, dans une première Communication à la 
Société française de Photographie, suggéré l ’idée d’une 
lumière sensitométrique étalon.

Puisque l ’on s’accorde à reconnaître que lè radium est 
autogénérateur de ses radiations et qu’elles sont continuées 
sans modifications appréciables, il semble bien natqrel de 
faire de cette si curieuse propriété la base d’un appareil de 
comparaison ou de mesure sensitométrique pour la sensibi­
lité des plaques.

Les essais par nous tentés dans cette voie confirment nos 
prévisions.

Une échelle sensitométrique telle que celle du sensito- 
mètre Warnerke ou Chapnian Jones, formée d’opacités 
progressives, convieut très bien. Les radiations du radium 
sont- plus ou moins arrêtées suivant que l ’opacité est plus 
ou moins grande, et l ’on a un résultat absolument semblable 
à celui que donne une source de lumière solaire ou artifi­
cielle.

Pour le moment, le prix des composés de ràdium étant 
encore très élevé, il faudrait dépenser environ ioofr pour 
avoir i g de chlorure de baryum et de radium, quantité suffi­
sante pour l ’application qui nous occupe; cette quantité, 
si minime, suffit pour créer cinq tubes lumineux contenant 
chacun o&, 2 de matière que l ’on fixerait sur la planchette, 
formant volet, d’un sensitomètre* Une fois la plaque ou la 
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'pellicule sensible mise en place en arrière de l ’échelle gra­
duée, on ferait coulisser le volet dans ses rainures et, après 
une durée d’action toujours'la même, on développerait la 
plaque portant les effets de cette action.

Cette durée ne pourra être indiquée que lorsque nous au­
rons construit notre planchette lumineuse.

D ’après nos expériences, exécutées avec og, 2 seulement 
du composé radifère, nous sommes amené à conclure que i g 
du même composé suffira pour produire assez rapidement le 
résultat désiré.

Assurément une surface recouverte d ’une façon uniforme 
du composé radifère vaudrait mieux encore, mais il faudrait 
alors employer une quantité de matière bien plus considé­
rable.

C ’est inutile, d’ailleurs, vu qu’il suffit de disposer chacun 
des tubes pleins de matière, juste dans l ’axe des lignes de 
degrés plus ou moins opaques.

Nous en avons la preuve par le fait, puisque, avec notre 
petite quantité de og, 2 seulement, placée à om,o5 environ de 
l ’échelle, nous avons pu impressionner une surface de près 
de 8 x  7 ; avec une quantité cinq fois plus considérable et un 
rapprochement de la surface lumineuse à om,02 de l ’échelle, 
les résultats seront bien plus rapidement obtenus, puisqu’il 
y  aura une quantité de radiations cinq fois plus grande et 
une distance deux à trois fois moindre.

Nos expériences ultérieures nous pe rm ettron t d ’ind iquer 
avec précision les bases de l’opération sensitométrique avec 
cette source d ’énergie.

En essayant l’action de ces radiations sur les plaques sen- 
si bl es à travers des écrans colorés, nous avons constaté que 
les bleu et violet étaient traversés tout comme le verre inco­
lore, tandis qu’une impression faible ou nulle correspondait 
aux écrans rouge, jaune et vert, ainsi que le montre l ’épreuve 
projetée; c’est là un fait fort intéressant puisqu’il montre 
l ’analogie qui existe entre cette source de lumière et les autres 
lumières photographiques.

L ’impression des clichés s’obtient tout comme avec les 
sources de lumière habituelles, mais ayec cette différence, 
toutefois, qu’un écran opaque interposé, papier noir, feuille 
d’étain, d’aluminium et de laiton, ne fait que retarder l ’im ­
pression, mais ne l ’empêche pas de se produire.



. En somme, n n écran jaune ou rouge est plus isolant, pour 
la transmission de ces radiations, q u ’ un écran noir  ou q u ’ une 
feuille de métal absolument opaque pour  les radiations lum i­
neuses ordinaires. C e  fait mérite d ’être mis en relief.

Il reste bien d ’autres points de détail  à examiner : c ’est ce 
dont nous nous occupons.

77823
BEC Â PROJECTION INTENSIF AU GAZ D’ÉCLAIRAGE

DE M. HUBERT;
P a r  M . B A L A G N Y .

.(Présentation faite à la séance du 3 janvier 1902.)

V oilà  encore une question £[ui n ’a pas reçu de solution. 
Par ce temps de petits appareils^ nous faisons beaucoup, 

beaucoup trop de cl ichés;  nous en sommes encombrés, e m ­
barrassés, et quand il  s’agit de les tirer nous nous aperce­
vons aue nous n ’aurons en définitive, comme produit  de 
notre travail, que de petits bouts  de papier,  impossibles à 
encadrer, même à insérer dans un album.

C om m ent donc exploiter  nos cl ichés? C om m en t donc en 
tirer parti pour en rendre juges  ceux à qui  nous voulons les 
montrer? Nous n’ avons que deux moyens : la Projection ou 
l ’Agrandissement,

D e  celui-ci,  nous ne dirons rien : peu de personnes se 
livrent à ce genre de travail qui,  pourtant,  bien fait, peut 
être intéressant. Nous dirons toutefois que l ’agrandissement, 
à moins que l ’on n ’ emploie la lumière transmise, nécessite 
comme la projection l ’emploi d ’ une lanterne.

En résumé, du moment que l ’on fait des petits clichés, il 
faut, pour en tirer parti, soit les agrandir, soit les projeter.  E t  
l ’ intérêt c ’est que tout le monde puisse se livrer à ces deux 
opérations. Il faut que la project ion se fasse pour ainsi dire 
sans préparatifs, si l ’on veut q u ’elle se fasse en  f a m i l le , 
après le dîner, pour passer la soirée.

Dans la pièce où l ’on se réunit,  on doit avoir caché,  der­
rière un meuble par exemple, son écran, puis, à portée, une 
lanterne d'un modèle peu embarrassant. Il n ’ en manque pas.

Il n ' e s t  pas nécessaire, d ’ailleurs, d ’avoir un écran fait 
exprès. Un écran de feu du genre de ceux sur lesquels les



dames font 'des'ouvrages de tapisserie suffit parfaitement. 
On pique à sa surface, à l ’aide de fortes punaises, line feuille 
de bristol format jésus de manière à donner parfaitement à 
am ou 2^,00 une image de om, 5ô à om,6ô de côté. Cet  écran 
sera placé sur une table, de manière à être à une hauteur 
suffisante. O n peut aussi avec avantage employer un écran 
de verre dépoli. Dans ce cas, la lanterne se met derrière 
l ’écran et les spectateurs par devant. Mais, pour ce dispositif, 
il faut avoir à sa disposition une pièce d ’ une plus grande 
étendue. Nous croyons donc que, pour la projection dite de 
f a m il le , et à laquelle peu de personnes se trouvent assis­
ter, l ’écran opaque en étoffe sera le plus souvent plus utili­
sable.

La lanterne, munie autant que possible d’ un bon objectif  à 
portraits à large ouverture, sera placée sur une autre table, à 
portée de la prise de gaz. Les objectifs à portrait dont nous 
parlons sont très lumineux et se trouvent aujourd’ hui à prix 
très réduit chez les marchands qui font l ’occasion photogra­
phique. Un foyer de om, i 5 à om,20 est recommandable.
: La lumière nous sera donnée par un bec incandescent, 

modèle Hubert. Oh, nous ne prétendons pas q u ’il n’y  ait pas 
eu déjà des essais tentés dans ce sens. Nous nous rappelons 
même qu’il fut présenté, il y  a quelque temps, à la Société, un 
bec genre Auer qui donnait de très bons résultats. Mais il 
était beaucoup moins solide que celui de M. Hubert,  et, en 
tous cas, son manchon était beaucoup plus susceptible à 
manier que celui que nous présentons aujourd’hui . Un 
réflecteur placé derrière le manchon complète l ’appareil.

Le bèc Hubert se compose de trois pièces : i° la cheminée 
entièrement taillée dans un morceau de cuivre sans soudure ; 
2° là grille par où va s’échapper le gaz pour venir s’enflam­
m er à sa surface, et 3° le manchon. Ce manchon porte à sa 
partie supérieure un crochet qui permet de le monter ra p i­
dement sur le bec. .

La  chem inée  porte à sa partie inférieure un petit orifice 
appelé é je cte u r  : c ’est par là que le gaz d ’éclairage pénètre 
dans le bec pour venir se mélanger avec l ’oxygène de l ’air. 
O n a ainsi à sa disposition une véritable lumière oxhydrique. 
Au-dessus de l ’éjecteur la cheminée porte 2 couronnes de 
trous coniques qui permettent à l ’ air ambiant de venir  se 
distribuer dans la colonne où arrive déjà le gaz d ’éclairage.



Cette double couronne produit une sorte d ’entraînement de 
l ’air et il en résulte un tirage considérable et, par suite, une 
très grande lumière, très blanche et très propre non seule­
ment à la projection, mais encore aux travaux d’agrandisse­
ment.

Il n’est pas nécessaire, quand on fait une projection en 
famille, ni d’être éloigné de l ’écran, car on est souvent peu 
nombreux, ni par conséquent d’avoir un trop grand dia­
mètre d’image. Une image de om, 5o à om,6o de côté suffit 
amplement.

Pour conclure, nous croyons qu’il y  a dans le bec con­
struit par M. Hubert un .progrès sensible accompli pour la 
pratique des projections. Ajoutons que son bon marché per­
mettra à toute personne ayant'le gaz chez elle (et qui ne l ’a 
pas aujourd’hui?) .de se livrer à cet art charmant qui égaie 
les soirées intimes.

C ’est pour l ’amateur photographe le vrai moyen de faire 
connaître ses travaux de l ’année, puisqu’en dehors de l ’a ­
grandissement ses clichés, trop petits, ne lui permettent plus 
guère de tirer des épreuves sur papier pour les mettre dans 
un album.

Les personnes qui voudront voir manœuvrer l’appareil de 
M. Hubert pourront venir à notre domicile, où efles le trou­
veront toujours.prêt à fonctionner.

  ■ ■ ■ i> U' i m •

VARIÉTÉS.
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CONFÉRENCE DE M. GERVAIS COÜRTELLÉMONT.

La séance intime du i'è janvier 1902 a été consacrée à 
une conférence de M. Gervais Courtellemont sur son voyage 
de 1901 en Asie et en Perse.

De nombreuses et très intéressantes projections venaient 
à l ’appui de cette causerie humoristique, et ont permis aux 
membres de la Société et à leurs invités de suivre les étapes 
multiples par lesquelles a passé le voyageur infatigable que 
ne T'ebute aucun obslaclè. ’ C ’est ainsi qu ’ont successivement 
apparu sur l ’écran : Mascate et les rives du golfe d ’Oman,



célles du golfe Persique avec ses barques de pêcheurs de 
perle?, les maisons de Bunder Abbas et leurs tours à ven­
tiler, Bassorah, la Vehise du Chatt-el-Arab ; le Tigre avec ses 
bateaux arabes, Bagdad et le tombeau de Zobéide, la mos­
quée aux minarets d’or de Kazoué près de Bagdad, Kèr- 
bela, là célèbre nécropole; Nodjef, Babylone, les montagnes 
du sud de la Perse, le Sahara persan, Chiraz et sa mosquée 
dont la coupole en faïence reluit au soleil, Ispahan et ses 
minarets, Téhéran et ses palais; le Schah en automobile, ses 
gardes, son artillerie et sa cavalerie en manœuvres.

C’est une supèrbe vue panoramique de la ville de Tiflis 
qui a clos cette magnifique série.

Les assistants ont remercié par de chaleureux applau­
dissements M. Gervais Courtellemont de la charmante et 
instructive soirée qu’il leur a fait passer. . S. P.

BIBLIOGRAPHIE.

ANALYSES ET COMPTES RENDUS D’OUVRAGES.
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Dr G io van n i M u f f o n e . — Fotograjia per i dilettanti.
Milan (Italie), 190a.

Ce manuel de près de 400 P age s> fait partie de la 
collection d’ouvrages- sur la photographie publiés par 
M. Ulrico Hoepli, le grand éditeur de Milan. La Fotoqra/ia  
ver i  d ilettan ti en est à la cinquième édition ; c’est assez 
dire le succès qu’obtient en Italie l’œuvre du Dr Giovanni 
Muffone. On ne saurait s’en étonner quand on considère la 
quantité de renseignements utiles qu’elle contient, la façon 
humoristique dont ils sont présentés et le nombre d’inté­
ressantes illustrations qui agrémentent le texte. Ed. G.

7 7 .02 4 .2 (0 2 3 )(0 4 8 )  

L u ig i  B a r b e b i s . La Pittura per i dilettanti fotôgrafi.
Livourne, 1901.

Ce petit fascicule en est à sa troisième édition. U constitue 
Vin traité succinct de Photom in iature  à l’usage des amateurs.



Dans une seconde Partie sont résumés les conseils donnés 
par différents praticiens pour obtenir de bonnes épreuves 
coloriées. Les divers renseignements sont clairement fournis 
et judicieusement choisis. Ed. G.

77:064:071:215.2 (023) (048 ) 

F. Q u é n is s e t . — Les Phototypes sur papier au gélatino-bromure.
Paris, Gauthier-Villars, 1901.

Depuis quelque temps il n’est question que de remplacer 
le verre dans les clichés; soit que, pour les projections, on 
y substitue une feuille de m ica  comme protection de'la vue 
développée sur verre; soit que l ’on remplace entièrement le 
phototype sur verre par un phototype sur papier.

Les papiers au géLatino-bromure d’argent dont nous nous 
servons journellement pour les agrandissements se prêtent 
particulièrement bien à ce nouvel usage.

La librairie Gauthier-Villars, toujours si documentée, 
publie précisément sur ce sujet tout d’actualité une brochure 
très bien faite de M. F .  Quénisset faisant ressortir les avan­
tages de ce mode de procéder aux points de vue de l ’éco­
nomie, de la diminution de poids des ‘clichés qui deviennent 
incassables, de la facilité de la retouche et de la suppression 
du halo. L ’ouvrage de M. F . Quénisset fournit, en outre, 
toutes indications nécessaires pour obtenir de bons photo­
types sur papier et pour en tirer des épreuves satisfaisantes.

Ed. G.

77.813

G a b r ie l  G u i l l ô n . — Les agrandissements.
Paris, Gauthier-Villars; 1901.

Voici encore un excellent ouvrage, pratique et clair. 
En 100 pages, M. Gabriel Guillon nous donne le sûr moyen 
d’obtenir de bonnes épreuves agrandies sur papier au géla­
tino-bromure ou sur plaques de toutes sortes. Les diverses 
manipulations que comporte ce Travail sont nettement in d i­
quées, les opérations minutieusement décrites et expliquées. 
En suivant les recommandations données, l ’opérateur peut 
être assuré d’arriver au résultat cherché. Ed. G.



REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

The British Journal of Photography, 2 août 1901. —  Photogra­
phie des rayons ultra-violets, plaques spéciales, par M. Victor 
Sc/iumann. —  M. Victor Schumann publie dans les Chem ical 
News les perfectionnements qu’il a apportés à la fabrication de 
plaques spécialement sensibles aux rayons -ultra-violets ( 1 ). Il rap­
pelle qu’il a déjà expliqué que la diminution de sensibilité des 
plaques pour lés rayons au-dessous de 220 de longueur d’onde 
était due à l ’insuffisance de transparence de la gélatine pour ces 
rayons. Il a pu vaincre les difficultés que présentait la méthode 
précédemment indiquée par lui pour la photographie de ces rayons, 
et il est arrivé à obtenir l’image du spectre jusqu’aux rayons de 

Il donne pour la préparation des plaques des instructions 
très complètes qui peuvent se résumer ainsi : On prépare une émul» 
sion de bromure d’argent très riche en argent, on la laisse prendre 
en gelée, on la lave et on la redissout dans beaucoup d’eau; on en 
couvre des glaces sur lesquelles le bromure d’argent se dépose; 
une demi-heure après on fait écouler cette émulsion : le dépôt très 
fin qui reste sur la glace sèche en très peu de temps, à cause de son 
peu d’épaisseur, et la glace est alors prête à servir. E . G.

( \ ) Le Mémoire de M. Victor Schumann est reproduit in extenso dans 
te British journal of photography, 1901, n0 2152 et suivants.
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Phototype de .M. Viney (do D ijon).
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BULLETIN
D K  L A

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS O .

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P ro c è s -v e rb a l de  l ’assem blée  g én éra le  
du  7 m ars  1902 .

M. le général S e b e r t , Vice-Président de la Société, occupe 
le fauteuil.

M. le comte de  A g u e r a , Président de la Société photogra­
phique de Madrid, présent à la séance, est invité à prendre 
place au Bureau.

Il est procédé au vote sur l ’admission de nouveaux 
m embres :

M M . B atllot  (G e o rg e s ) ,  à Paris,
C o l l e m a u t  (P au l) ,  à Paris,
F inatojv ( C h .- L o u is ) ,  à Paris,
G eig e r  ( L ,  ), à Paris,
H abib (A . ), à Paris,
L ob EY ( M .) ,  à Paris,
S al m on  ( J . ) ,  à Paris,
V ercher ( A . ) ,  à Nogenl-sur-M arne,

sont admis au nombre des membres de la Société.

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le B ulletin  de la  Société fra n ça ise de Photographie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d ’administration. 
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M. le P r é s id e n t  a n n o n c e  q u e

lMM. B a r b y ,  à Paris,
O s s e n t , à Paris,
T r o c h k r y , à  Paris, _

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vole 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S. P e c t o r , Secrétaire général,  a la parole pour le dé­
pouillement de la correspondance.

M. le S e c r é t a i r e  g é n é r a l  dit que la Société a perdu, 
depuis sa dernière séance, un de ses membres les plus dis­
tingués, M. E. Mussat, bien connu dans le monde photogra­
phique par ses communications sur le formol.

M. E. Mussat, qui était professeur de Botanique à l’Ecole 
d ’Horticulture de Versailles et à l ’École d ’Agriculture de 
Grignon, est décédé à Paris, le 20 février 1902 , à l ’âge de 
68 ans; il était membre de notre Société depuis 1890.

C’est avec raison que M. J. Dybowski a terminé la Notice 
nécrologique consacrée par lui à notre regretté collègue, 
dans la Revue Horticole du i er mars, par ces mots dont vous 
apprécierez la justesse :

« Tous ceux qui ont eu le privilège de l’approcher, de 
le connaître, de collaborer à ses travaux, garderont de 
M. Mussat un profond et inaltérable souvenir. La Science 
perd en lui un savant aussi modeste qu ’éclairé, l’Horticul­
ture un conseiller érudit et sûr, la Société un homme de 
cœur, d ’une bonté toujours égale, en qui l ’expérience de la 
vie n ’avait fait naître ni égoïsme, ni scepticisme, mais seule­
ment une grande indulgence. »

M. le Secrétaire général se fait l’interprète de tous les 
membres présents en adressant à la famille du défunt 
l ’expression de leurs sentiments de regrets et de condo­
léance.

M. Jos. C a s i e r , Président de l’Association belge de Pho­
tographie, nous informe que ses collègues ont pris connais­
sance des termes dans lesquels nous avons annoncé, lors de 
notre dernière séance, le décès de son prédécesseur à la 
présidence de l’Association belge, M. Massange de Lou- 
vrex, et l’ont chargé d ’exprimer à la Société française leurs



remercîments pour l ’hommage rendu à la mémoire du défunt 
dont la famille a été particulièrement touchée de cette 
marque de sympathie.

M. L. D ucos d u  H a u r o n  a déposé au Secrétariat, le 19 fé ­
vrier dernier, un pli cacheté.

M. le P r é s i d e n t  signe ce pli e l déclare qu’il sera tenu dans 
les Archives à la disposition de son auteur.

M. le S e c r é t a i r e  rappelle que la Session de l’Union natio­
nale des Sociétés photographiques de France se tiendra cette 
année à Chambéry, du 6 au 12 juillet; le programme 
complet sera prochainement publié dans le B u lletin .

Le Congrès des Sociétés savantes s’ouvrira, comme nous 
l’avons annoncé déjà, le Ieravril, à la Sorbonne; les membres 
de la Soçiété qui désireraient y prendre part sont priés de se 
faire inscrire à notre Secrétariat.

Depuis la dernière séance la Bibliothèque s’est enrichie des 
Ouvrages suivants :

L a Photographie dans la navigation et aux colonies, 
par A l e x a n d r e  Le M ée ,  Paris, Charles Mendel. (Hommage 
de l’auteur.)

Traité de Chim ie photographique, par L. M a t h e t ,  

2e édition, t. 1 et II, Paris, Charles Mendel. (Hommage de 
l ’auteur et de l ’éditeur.)

Fêtes franco-russes de Dunkerque (septembre 1901). 
Album édité par les soins de la Société photographique de 
Dunkerque. (Hommage de la Société photographique de 
Dunkerque. )

Association française pour Vavancement des Sciences, 
3oe Session, Ajaccio, 1901. Paris, au Secrétariat de l ’Asso­
ciation, 1901.

Publication des sites et monuments de France, par le 
Touring-Clifb de France. Dix premiers volumes, Paris, 1900- 
1901. (Hommage de M. le général Sebert.)

M. le S e c r é t a i r e  appelle tout particulièrement l ’attention 
de ses collègues sur l ’importante publication des sites et 
monuments de France du Touring-Club ; c’est une œuvre 
qui fait le plus grand honneur au Touring-Club et dans la­
quelle nous serons tous heureux de retrouver une des plus



belles manifestations des services que la P h otograph ie  peut 
rendre à l ’ i l lustration du Livre .

M . le  Secréta ire  pense être l ’ interprète  de ses co l lègues  
en remerciant M. le général  S e b e r t  qui  a doté notre b ib l io ­
thèque de cet O uvrage.

Ces paroles sont accueill ies par  d ’ unanimes applaudisse­
ments.

O n  trouvera page 167 un extrait  du R è g le m e n t  du septième 
S a lo n  in te r n a tio n a l d e  P h o to g r a p h ie  que le P h o t o - C lu b  
de Paris inaugurera dans ses locaux  le i er mai prochain,  
comme nous l ’avons annoncé déjà.

M . le général S e b e r t , rapporteur  de la Comm ission char­
gée de proposer un candidat pour la Médaille  Peligot ,  donne 
lecture de son Rapport  qui  con clut  en proposant  de décerner  
cette médaille à M. A .  D avanne ( v o ir  p.  1 5 3 ).

La  lecture de ce R a p p o r t  est accueill ie  par d ’ unanimes et 
très vifs applaudissements et, après avoir  consulté  l ’assem­
blée, M. le Président déclare que la M é d a il le  P e l i g o t  d e  1901 
est décernée à l ’unanimité à M. D a v a n n e .

M. L .  B ordet  donne lecture du R a p p o rt  q u ’il a rédigé  au 
nom du Conseil  d ’administration qui attribue la Médail le  de 
Salverte de 1901 à M . le l ieutenant-colonel  M oëssard  ( v o ir  
p. 15 4 ). (A p p la u d isse m e n ts  u n a n im e s .)

M. le S e cr é t ai r e  donne lecture d ’ une lettre par laquelle  
M . le l ieutenant-colonel  Moëssard, inform é de la décision du 
Conseil  d ’administration, adresse ses rem erc im en ls ,  en s’e x c u ­
sant de ne pouvoir  assister à la séance de ce soir.

M. E .  A u d r a , trésorier, donne lecture de son R a p p o r t  sur 
l’exercice financier de 1900 (v o ir  p. 15 6 ).

M. le S ec r é t a i r e  donne lecture  du R a p p o rt  de M M . le 
co lo n e l F r ib o u r g  et T h o u r o u d e  qui ont procédé  à la vérif i­
cation des titres en portefeuille  et ont constaté l ’ existence  
de tous les titres mentionnés au bilan (v o ir  p.  î ô g ) .

M. le P r é s i d e n t  invite  les personnes qui  auraient des 
observations à présenter à les formuler.  Personne ne deman­
dant la parole, il met aux voix  l ’approbation des com ptes qui 
est votée, par mains levées, à l ’unanimité.

M. le Président se fait l ’ interprète  des m embres présents



en adressant leursremercîments à M. le Trésorier. (Applau­
dissements unanimes.)

L ’ordre du jou r appelle le renouvellement d ’un tiers des 
membres du Conseil d’administration.

Les membres sortants rééligibles sont MM. Balagny , 
Bardy , Gauthier-Villars, G . Bolland, le général Sebert 
et Vidal.

Il est procédé au vote.
Avant le dépouillement du scrutin, M. le Président 

constate que le nombre des Membres ayant signé le registre 
de présence est de 60; le nombre des bulletins de vote 
recueillis étant de 56, M. le Président dit que la majorité 
absolue est de 29.

Le dépouillement des bulletins donne le résultat suivant :

M M .  B a r d y ..................................   56 v o i x

G a u t h i e r - V i l l a r s   56 »
S e b e r t  ( le  g é n é r a l  ) ........... 55 »

B a l a g n y  .  ............   54 »
R o l l a n d  ( G . ) ...................... 54 »
H é l a i n  ? 29 »
V i d a l .  ...........................  26 »
G r a v i e r   1 »
M a l o r d   1 »
M o n p i l l a r d   1 »

W a l l o n   1 »

Les six premiers noms ayant obtenu la majorité absolue, 
M. le P r é s i d e n t  proclame élus membres du Conseil d ’admi­
nistration pour une période de trois ans :

MM. B a r d y ,

G a u t h i e r - V i l l a r s ,  

le général S e b e r t ,

B a l a g n y ,

R o l l a n d  (G .),
H é l a i n .

M. A. V i l l a i n  présente différents produits de la Société 
des produits Bayer ; des échantillons de ces produits sont 
distribués :

i° Un révélateur dénommé Édinol, c’est le chlorhy-



drate de l ’alcool /?.-amidQ-oxybenzylique. L’Édinol, par ses 
propriétés photographiques, tiendrait le milieu entre les 
révélateurs de la catégorie des phénols (hydroquinone, etc .)  
et les révélateurs rapides de la catégorie des amidophenols  
(rodinal, métol, e tc .) .  L’Édinol se laisse facilement doser et 
donne, suivant la formule adoptée, des clichés doux ou riches 
en contrastes. 11 peut être utilisé pour développement, rapide 
ou lent à volonté, des plaques, des pellicules ou des papiers. 
Son action développatrice se laisse facilement ralentir par 
tous les produits retardant le développement, et entre autres 
par l’adjonction de 10 à 3o pour io o  d’une solution concen­
trée de bicarbonate de soude, comme le recommande le 
D r Eder.

2° L a  poudre écla ir  B a y e r , mélange de peroxyde de 
manganèse et d’une poudre métallique. La fumée produite 
s’élève directement en l ’air et ne retombe pas en nuages 
épais. Cette poudre n’exigé aucun appareil spécial, possède 
une grande puissance actinique, n ’est pas toxique et ne con­
tient aucune matière explosible.

3° Le sulfite d ’acétone B a y e r . — Ce produit, qui se 
conserve parfaitement, non seulement en cristaux, mais aussi 
en solution concentrée à 5o pour io o ,  pourra remplacer 
avantageusement le sulfite de soude et le métabisulfite de 
potasse dans la composition des bains révélateurs : 5g de sul­
fite d’acétone Bayer remplacent 4o s de sulfite de soude cris­
tallisé, 48 à 8g de sulfite d’acétone Bayer ajoutés à î 1 de bain 
de fixage peuvent remplacer toute addition de bisulfite de 
soude.

M. A. Villain propose que ces produits soient essayés 
dans une prochaine séance intime.

M. le P r é s i d e n t  dit que cette proposition sera examinée  
par le Conseil d’administration.

M. L. G a u m o n t ,  en l’absence de M. L ie u ta u d , présente 
une petite lampe à arc Bénard, disposée dans une lanterne à 
projections. C’est une lampe à arc en vase clos, qui peut se 
monter sur une prise de lampe à incandescence de 16 bou­
gies, avec un courant de i io  volts; elle peut donc être utilisée  
facilement dans les installalions électriques d’appartements; 
toutefois, le modèle actuel ne peut fonctionner qu’avec le 
courant continu.



M. V acossin dit q u ’il croit savoir q u ’ un modèle destiné au 
courant alternatif est en ce moment à l ’étude et sera bientôt 
prêt.

M .  E. W all on  dépose sur le bureau de la Société  une 
Note de M. E .  M o rin , dont il sollicite l ’ insertion au B u l le t i n .

M. Morin, ingénieur de la Grande fabrique française d ’op­
tique, à L ig n y ,  a déjà présenté à la Société un objectif ,  
V a p o q u a rtz , dont il avait poursuivi l’établissement par le 
calcul,  au moyen des méthodes d ’A d olphe  Martin,  et qui  est 
un très bon instrument.

La Note qu ’ il envoie peut être très utile à nos opticiens, 
soit en leur suggérant des idées qui pourront être fécondes, 
soit en leur évitant des tâtonnements qui seraient stériles.

Il est bon, d ’autre part,  de montrer le plus souvent possible 
que nos opticiens se sont franchement engagés dans la voie 
scientifique.

A  ce double point de vue, M. W a l lo n  insiste pour la publi­
cation de la Note dans le B u l le t in .

M. le P r é s i d e n t  dit que le Comité  de rédaction examinera 
la question.

M. W all on  rappelle que M. Donnadieu a déposé au 
Secrétariat une série d ’épreuves stéréoscopiques dont il a 
sollicité l 'examen de la part des membres de la Société. Il 
insiste pour que l ’on regarde ces épreuves et pour que l ’on 
consigne son avis sur les feuilles destinées à cet usage.O O

M. le S e c r é t a ir e  dépose sur le bureau, au n o m d eM .Z )/ ,0Wj7- 
la r d , une Note sur l ’obtention des contretypes qui est ren­
voyée à l ’examen du Comité de rédaction.

M. L .  V idal  présente un petit matériel d ’amateur très 
simple et très pratique dénommé le S in ô p ,  pour obtenir des 
épreuves de photocollographie (v o ir  prochainement) .

M. Vidal  propose que ce matériel soit expérimenté dans 
une séance intime.

M. le P r é s id e n t  dit que cette proposition sera soumise au 
Conseil  d ’administration.

M. V idal demande à répondre quelques mots aux objec­
tions présentées par M. Clerc  dans la dernière séance, au



sujet de sa Communication récente sur un appareil sensito- 
métrique basé s u r  l’emploi du radium (V o ir  Bulletin du 
i5 février 1902, p. 107).

Après avoir rappelé qu ’il n ’a présenté la méthode et l ’ap­
pareil dont il s’agit qu ’à litre de projet réclamant de nou­
velles études, il expose les raisons qui le po r ten t  à contester 
les assertions de M. Clerc, assertions que ce dernier ne peut, 
selon lui, avoir été conduit à soutenir que parce qu ’il n ’a pas 
eu l’occasion d’expérimenter personnellement les produits 
radifères dont il a indiqué la possibilité de faire usage pour 
les recherches sensitométriques.

Il insiste sur ce fait que les expériences q u ’il a exécutées 
et dont il a exposé les résultats devant la Société lui paraissent 
au contraire de nature à justifier entièrem ent ses conclusions 
favorables et il termine en exprim ant la pensée que le fait 
qu’une Commission s’occupe déjà en ce moment de recherches 
sur les méthodes sensitométriques ne doit pas s’opposer à ce 
que l’on poursuive parallèlement d ’autres recherches sur  les 
mêmes questions.

M. C lerc  demandant à répondre aux observations de 
M. Vidal, M. le Président exprime le désir q u ’il remette sa 
réponse à une autre séance, de façon à permettre de pour­
suivre la discussion de ces questions intéressantes avec toute 
l ’ampleur nécessaire, et en prenant le temps de la réflexion.

Cette proposition étant acceptée, la suite de la discussion 
est renvoyée à une séance ultérieure.

M. Ch. G r a v i e r  soumet des épreuves tirées sur des échan­
tillons du papier phéographique dé M. Mcirion distribués à 
la dernière séance. Il trouve que ce papier a la rapidité 
moyenne des papiers au ferroprussiate et il insiste sur la 
nécessité d’employer une solution à 1 pour 100 au plus d ’hy­
posulfite de soude pour le fixage.

M. S a l l e r o n , q u i  a é g a le m e n t  essayé ces pap iers,  n e  les  a 
pas trou vés  aussi  rap ides q u e  la n o t ice  s e m b le  le d ire .

M. L. G a u m o n t  présente en projections quelques vues 
artistiques obtenues par M. Frédéric Dillaye. ( Applaudis­
sements.)

M. F .  I  a g r a n g e  fait passer dans la lanterne une collection



de'vues prises au'cours delà  X e session de l ’ Union nationale 
des Sociétés photographiques de France, tenue à Toulouse 
en 1901. (Applaudissem ents .)

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces pré­
sentations, communications et hommages, et la séance est 
levée à ioh45m.

77(062)(44) (Paris, s . f , p .)6

(M É D A IL L E  P E L IG O T ).

RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE DÉCERNER 
LA MÉDAILLE PELIGOT;

P a r  M. l e  G é n é r a l  SEBERT, R a p p o r t e u r .

Dans votre séance du 3 janvier 1902, vous avez nommé 
une Commission composée de MM. Bardy, Bordet, Gau­
mont, Hélain, G. Rolland, G. Roy et le général Sebert, pour 
vous proposer un candidat pour la médaille à décerner cette 
année conformément aux intentions de la famille de notre 
ancien président, M. Peligot.

La Commission ne pouvait avoir d'hésitation dans son 
choix.

La détermination prise par M. Davanne de résigner ses 
fonctions de président du Conseil, malgré les instances de 
tous, faisait disparaître l ’obstacle, dû à ses scrupules, et qui 
avait empêché jusqu’ici de lui attribuer celte distinction 
pour laquelle, sans cette circonstance, son nom eût été le 
premier indiqué.

La Commission est heureuse dès lors de pouvoir vous 
proposer de faire cesser une situation qui provoquait d’ una­
nimes regrets et d’inscrire enfin le nom de M. Davanne sur 
la Liste des titulaires de cette médaille, où l ’on pouvait 
s’étonner de ne pas le voir figurer depuis longtemps.

Ce n ’est pas devant la Société française de Photographie 
qui lui doit tant, qu’il peut être utile d’énumérer les titres 
qui justifient ce choix.

Les services que M. Davanne a rendus, depuis près d’ un 
demi-siècle, à la Photographie, sont bien connus de tous ici.

11 y  a trop peu de temps qu’ils ont été rappelés dans notre



Bulletin même ( 1), à l ’occasion de la louchante cérémonie 
du 24 ju il le t  1901 , à laquelle a donné  lieu la remise du s o u ­
venir qui lui a été offert par ses adm irateurs  et ses amis.

A l ’exposé qui a été fait, en leu r  nom , par  M. Monpillard 
et que vous n ’avez pas oublié , nous n ’avons au jo u rd ’hui 
q u ’un m ot à a jouter  :

C’est que si M. Davanne, en résignant ses fonctions offi­
cielles, a voulu se réserver la possibilité de prendre  un repos 
auquel il a bien d ro i t  après une carrière si b ien rem plie ,  il 
n ’a pas, pour cela, cessé de consacrer  ses forces et son acti­
vité, heureusem ent encore grandes, à ce qui fu t l ’ob jec ti f  de  
toute sa vie et nous savons que,  de loin comme de p rès ,  sa 
pensée reste fixée sur sa chère Société de Photographie  et 
sur les moyens d ’en développer l ’action et l ’influence p o u r  
le plus grand bien de la Science photographique.

Nous pensons, par suite, que vous approuverez tous avec 
empressement la proposition qui vous est faite pa r  vo tre  
Commission d ’a t lr ibuer  enfin à M. Davanne la médail le  
Peligot, en reconnaissance d ’un si complet dévouem ent à la 
science dont il a eu la bonne fortune de suivre les débuts 
dans notre pays el qu 'il  a tant contribué à faire connaître  et 
à faire progresser.

77  (0 6 2 ) ( 4 4 )  (Paris,  S. F. P.) 6.

(M É D A IL L E  D E S A L V E R T E ).

RAPPORT FAIT AU NOM DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
POUR L’ATTRIBUTION DE LA MÉDAILLE DE SALVERTE;

P ar M. L. B O R D E T .

M e s s i e u r s ,

Nous avons cette année à décerner  la médail le due à la 
libéralité de M. de  S a l v e r t e .

Votre Conseil d ’administration, délibérant dans les co n ­
ditions fixées par le donateur, avait à rechercher l ’auteur  
français d ’un progrès notable en photographie,

M. Moëssard s’est beaucoup occupé des applications de là  
photographie aux levés topographiques et à la confection 
des caries; cela l ’a conduit à des travaux très intéressants.

( ')  Voir le Bulletin, 1901, p. 401.



sur de nombreux points d ’Optique photographique et à la 
construction d’un appareil panoramique basé sur un prin­
cipe nouveau.

Cet appareil, qui porte le nom de cylindrographé, permet 
d’obtenir des perspectives cylindriques embrassant un angle 
de 170°; il a été présenté pour la première fois à notre 
Société en i885 et a reçu ensuite divers perfectionnements 
qui nous ont été signalés en 1887 e t  en 1890. 11 donne des 
vues panoramiques exactes dont nous avons admiré de remar­
quables spécimens ayant jusqu’à i ni,35 de développement.

Nous avons aussi gardé le souvenir d ’un essai très intéres­
sant fait par M. Moëssàrd au Conservatoire des Arts et Métiers 
pour la projection de ces vues sur un écran cylindrique.

Pour déterminer les éléments cardinaux d’un objectif et 
notamment la position des points nodaux dont les propriétés 
sont mises à profit dans le cylindrographé, M. Moëssàrd a 
imaginé un ingénieux dispositif dont il nous a exposé la 
théorie en 1886 et qui,  successivement perfectionné, est 
devenu, sous le nom de tourniquet,,un instrument précieux 
pour l’élude rapide, exacte et complète des objectifs, en 
dehors de tout essai photographique.

Lorsque notre Société a voulu instituer des conférences 
pour l’enseignement supérieur de la photographie, elle a 
trouvé en M. Moëssàrd un auxiliaire dévoué qui s’est chargé 
d’exposer les propriétés des lentilles et leur application à la 
construction des objectifs. Les savantes leçons qu’il nous a 
faites ont été réunies en deux volumes, précieux pour tous 
ceux qui veulent étudier l’Optique photographique.

Diverses Communications sur le halo, la photographie 
astronomique, les obturateurs, l’accommodation oculaire et 
la vision stéréoscopique font voir que M. Moëssàrd a étendu 
ses éludes à de nombreux sujets qui intéressent la photogra­
phie et ses applications. Partout il a apporté les méthodes 
scientifiques et les connaissances les plus étendues pour 
éclairer les questions et arriver à des solutions pratiques.

Votre Conseil a pensé que cet ensemble de travaux mar­
quait des progrès dignes de récompense et il est heureux de 
décerner la médaille de Salverte à M. le lieutenant-colonel. 
M oessar o .
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RAPPORT FINANCIER DE L’EXERCICE DE 1901 ;

P ar M. E. AUDRA, T résorier.

M e s s i e u r s ,

L ’exercice écoulé  dont j ’ ai à vous rendre com pte  a u jo u r ­
d ’hui ne présente aucun caractère saillant qui  soit de nature 
à retenir longuement votre attention. N ou s  avons fait de notre 
mieux pour employer vos ressources d ’une manière utile.  
Nous espérons y être parvenus, mais nous n ’avons pas su 
faire d ’économies,  car notre excéden t  de recettes  est in s ign i­
fiant : 3oofr environ.

RECETTES.
fr

Cotisations encaissées.............................................................. 13515 »
Intérêts sur capitaux .................................................... 234^,88
Produits de sous-locations  5 j 5 »
Rentrées imprévues.................................................................. 485,90
Produit brut du B u l le t in ...................................................... 18281, 3o

35200,08

DÉPENSES.
fr

Frais g én érau x ........................................................................... 9802,45
Loyers, contributions et assurances................................... 431*, 35
Médailles, souscriptions et divers . . . . .............................  2 i3 o ,  i 5
Dépenses du laboratoire d’essais (recettes déduites).. 509 ,85
Frais d’études d’installation de la S o c ié t é ..................... 567,10
Annulation de crédits irrécouvrables................................ 588,61
Solde des frais de participation à l’Exposition de 1900. 339,90
Porté à la réserve statutaire.................................................  38,49
Dépenses générales du B u lle t in ................  .     17065,72
Excédent net des recettes.  ...........................................  346,46

35200,08

V o s  recettes sont un peu inférieures —  de 1 5o o fr environ —
à celles de l ’an dernier, et vos dépenses sont dem eurées  sta- 
tionnaires. La publication du B u lle t in  a donné des résultats  
satisfaisants, et le C o u rs é lé m e n ta ir e  professé par M. C o u ­
sin a eu le même succès que les années précédentes .  L e  
laboratoire d ’essais comporte  une dépense nette de 5o9fr,



recettes déduites. Celles-ci ont été de 4 to Fr, d ’où il résulte 
que l ’ échelle des taxes devrait être relevée. Nous avons eu à 
solder un ancien compte de frais d ’études pour 56^fr, puis à 
subii^ïihê faillite de 4 o °fr environ, et aussi à faire réparer le 
coin de la médaille de la Société en partie brisé. En ajoutant 
à ces causes spéciales de dépenses l ’amortissement du solde 
de nos frais de l ’Exposition de 1900, nous arrivons, et 
au delà, à la différence signalée ci-dessus. Ces dépenses sont 
exceptionnelles et ne doivent pas se renouveler. En résumé, 
l ’excédent net des recettes sur les dépenses en 1901 reste 
exactement à 346fr, 46 .

Voici  le bilan de votre Société établi au 3 i décembre 1901. 
Après vous en avoir donné lecture, j ’en ferai l ’analyse 
succincte :

a c t i f .

f r
Mobilier, bibliothèque et collections. . .  . .  10000 »
Titres en portefeuille, savoir : fr

12*2 obligations foncières 1879  55179,87 )
14 obligations P .-L .-M ., fusion nouvelle. 6616,75 J 76472,94
m m . de ren te  3 po u r  100 p e r p é tu e l l e / . . .  14676,32 J

Loyers payés d ’avance ..................................  1946,95
Dépôts à la Cie du Gaz et à la Cie de VAir

comprimé  .......................................  378 »
Caisse.

Solde en caisse au 3 i décem bre 1 9 0 1 . . . .  721, i 5
Société générale.

Solde déb iteur au 3i décem bre 1901......... 6 i 85 ,6 i
Débiteurs divers.

Cotisations, abonnem ents , insertions et 
divers re s tan t  à encaisser au  3 i dé- »
cem bre 1901.................................................... 9953 ,4o

Titres en dépôt.
3o3fl de ren te  3^2  pour 100, rep résen tan t  

le capital des prix  Davanne, Gaillard,
F e rr ie r  e t  de l’E x p o s i t io n ......................... 9104,3o

92fr de ren te  3 po u r  100, rep résen tan t  le 
capital des p rix  Janssen, Peligo t e t de
S a lve rte ...............................................     2975,20 } 17060,92

i 5ofr de ren te  3 p o u r  100 am ortissable , 
rep ré sen tan t  le capital du prix des
E x p e r ts ...........................   49^ 1 ,442

122718,97



PASSIF.

C a p ita l de  la  S oc ié té  au 3 i d é c e m b re
1901, y co m p ris  les r é s e r v e s  .................

Créanciers divers. fr
C o tisa t io n s  e t  a b o n n e m e n ts  payés  d ’av an c e  489 » )
Divers fo u rn is s e u rs  c r é a n c ie r s   1704,52 ^

Divers comptes créanciers .
P r ix  D av an n e  e t  G a il la rd  r é u n i s . . . . . . . .  i 5 i 7 , 4o

» F e r r i e r ......................................................... .. 5252 , 5o
» de l ’E x p o s i t io n .   .................................  2334 , 4o
» J a n s s e n . . .....................................................  955 ,75
» P e l i g o t .......................................................   1019,45

:» de S a l v e r t e ............................ . . . .  , ..........  1000 »
» des E x p e r t s .............. ...................................  4 9 8 1 ,42

Intérêts sur p r ix  D av an n e  e t  G a i l l a r d . . . .  9 6 4 ,6 0  .V
» F e r r i e r     2209 ,75  J
» de  l ’E x p o s i t io n ..................... 101 » f
» J a n s s e n ...................................  192, i 5 )
» P e l ig o t   i 5 6 , 8o l
» de  Sal v e r t e ........................... 9 0 ,65 1
»' des  E x p e r t s ...........................  220 » j

Enseignem ent élém entaire de la  P h o to g ra p h ie .
E n ca isse m en ts  a n t ic ip é s .................................... 199,95
F o n d s  de secou rs  des E x p e r t s ....................... 1869,18
R e l iq u a t  des  E x p o s i t io n s ...........................   1070,20

P rofits et pertes.
Bénéfice n e t  réa l isé  p e n d a n t  l ’e x e rc ic e  1901..............

2193,52

17060,92

3g3g >95

2639,33

346,46
122718,97

Par rapport à l ’ exercice  précédent,  à l ’actif,  vos titres en 
portefeuille ont varié de 2 obligations foncières  1879 en 
moins, soit 122 titres contre  124 Pan dernier.  En  effet, d eu x  
de vos obligations ont été remboursées au pair de 5 oofr cha­
cune à la suite d ’un tirage. Elles ont été rachetées en Bourse 
depuis le com m encem ent de l ’année courante. V o s  titres 
d ’obligations de C hem ins  de fer et de rentes françaises n ’ont 
pas varié. V o s  disponibi lités s’élevaient à 6900^ environ en 
regard d ’exigibili tés ne dépassant pas 22üofr. V o t r e  situation 
de trésorerie est donc suffisante. Enfin, en ce qui  concerne  
les titres en dépôt,  j e  n ’ai à vous signaler aucune modifica­
tion à la situation de l ’an dernier. A u j o u r d ’ hui co m m e alors, 
ils s’élèvent à la somme de 17060^,92.  N atu re l lem en t  la 
valeur de ces titres figure à l ’ act i f  et au passif  du bilan.



Au passif, voire capital el vos réserves s’élèvent à 96 538fr, 79 
en écritures, et en réalité à i02000fr environ, si l’on tient 
compte de la plus-value du portefeuille. Les intérêts des prix 
dont vous êtes comptables ont passé de 36Ô2fr à 3g3gfr qui 
attendent des lauréats. Le fonds de secours des experts a 
progressé de g 3ofl', dus à la générosité de MM. Davanne, 
Pector, et de Saint-Senoch, et se trouve aujourd’hui porté 
à i 36gfl' , i 8 . Les autres comptes s’expliquent d’eux-mêmes.

Tels sont, Messieurs, les résultats de l ’exercice écoulé, 
pour les comptes duquel nous venons vous demander votre 
approbation.

77(062)44 (l>aris,S.K.P.)4

RAPPORT SUR LA VÉRIFICATION DES TITRES EN PORTEFEUILLE.

M e s s i e u r s ,

Nous avons procédé le 3 mars courant à la vérification des 
titres possédés par Ja Société française de Photographie, et 
nous avons constaté, par l ’examen .détaillé des récépissés 
remis par la Société générale à notre Trésorier, contre le 
dépôt de ces titres, que toutes les valeurs de portefeuille qui 
figurent au bilan du dernier exercice sont bien comprises 
dans lesdits récépissés.

E. T h o u r o u d e ,  O .  F r i b o u r g .

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.843

L' « EPANASTROPHE », APPAREIL POUR LE TIRAGE 
AUTOMATIQUE DES POSITIVES STÉRÉOSCOPIQUES SUR VERRE ;

P a r  M. L .  GAUMONT.

(Présentation  faite à la séance du 6 décem bre 1901.)

On connaît les divers inconvénients que présente le tirage 
par contact des épreuves stéréoscopiques sur verre, la repro­
duction à la chambre noire sera, dans bien des cas, préfé­



rable et c’est pour en simplifier l ’exécution qu’a été construit 
l ’appareil dénommé épanastrophe, ce qui signifie retour sur 
soi-même, en raison de l ’ utilisation pour la reproduction des 
objectifs mêmes qui ont servi à faire les négatifs, les rayons 
lumineux se trouvant pour ainsi dire revenir sur eux-memes 
pour former l ’ image positive. C ’est, dans ce cas, le stéréo- 
spido 6 x  i3 qui est appelé à produire l ’image positive de 
négatifs qu ’il a fournis lui-même.

Pour que l ’image d’ un objet soit donnée en vraie grandeur, 
il faut que l ’objet et que la plaque destinée à recevoir l’ image 
se trouvent, l ’ un et l ’autre, éloignés de l ’objectif  d ’ une dis­
tance égale à deux fois la distance focale principale de cet 
objectif, donc écartés, entre eux, de quatre fois cette distance 
focale. C ’est cet écartement qui limite les dimensions extrêmes 
de X épanastrophe.

L ’épanastrophe se présente sous la forme d’ une boîte à 
deux corps. Le premier corps constitue un véritable arrière- 
corps du stéréospido 6 X  13 . Il se glisse et se fixe dans la 
rainure arrière du stéréospido, au lieu et place du châssis à 
magasin et sa cloison médiane prolonge exactement celle du 
stéréospido. Son extrémité libre se termine par un cadre 
dans lequel on place le négatif, gélatine e/fc dessous. Le sté­
réospido ainsi agencé s’encastre sur le deuxième corps de 
Vépanastrophe et s’y  fixe par des crochets. L ’extrémité 
libre de ce deuxième corps présente un cadre à rainure sem­
blable à celui de l ’arrière du stéréospido et destiné à recevoir 
le châssis à magasin de celui-ci.

Dans l ’intérieur de ce deuxième corps et juste en avant de 
la place qui va être occupée par les objectifs du stéréospido, 
se trouve une planchette fixe. Elle est percée de deux trous, 
en regard des objectifs. Ces trous peuvent être, à volonté, 
ouverts ou obturés par une guillotine métallique, com­
mandée de l ’extérieur par un bouton vissé à l ’extrémité d ’une 
tige. De plus, cette planchette supporte, du côté où seront les 
objectifs, une petite fourchette commandée également de 
l ’extérieur. Au moment où l ’ on place le stéréospido dans 
Xépanastrophe, une des extrémités de la bielle, servant 
à faire mouvoir les diaphragmes des objectifs, s’engage 
tout naturellement d’elle-même dans cette fourchette et 
s’y  emprisonne. O n comprend qu ’alors, en faisant agir le 
bouton extérieur, on réglera les diaphragmes et cela avec



con n aissan ce  absolue de l ’ouve rtu re  q u ’ on donne aux  objec­
tifs si l ’on rem arque que  le b o u to n  de co m m a n d e  glisse, avec 
u n  r e p è re ,  sur une  échelle  dont la gra d u a t io n  correspond 
ex a cte m e n t  à celle  des d iaphragm es.

N o u s  appelons tout part icu l iè re m e n t  l 'at tent ion sur cette

possibi l i té  de d iaphragm er au gré  de l ’o p é rateu r  pendant le 
cours  des opé rat ion s ,  sans q u ’il  ait besoin  de dém o n ter  l 'a p ­

pareil.
P a r  cette  seule descr ip t io n ,  on co m p r en d  aisément le 

m aniem ent de l ’appareil .  L e  châssis à magasin  étant chargé 
de plaques diapositives au lieu de plaques ordinaires ,  Vépci- 
ria slro p h e  est mis au j o u r  à l ’ o m b r e ,  co m m e  s’il s’agissait 
d ’un amplif icateur. V o u s  ou vr e z  une fois p o u r  toutes le 
r ideau du magasin. Pu is  vous tirez la tige de la guil lot ine.

2e Série ,  Tome XVIII.  —  N° 6 ; 1902. i(\
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V ous posez quelques secondés, vous repoussez la tige, et 
vous escamotez la plaque diapositive faite. V ous change^le 
négatif et vous recommencez, ju squ ’à épuisement des douze 
plaques du magasin ou de la bobine, si l’on a voulq'^ par 
hasard, employer un magasin à pellicule, ce qui est possible. s

Quelques-uns peuvenj, objecter que le tirage au jo u r  peut 
amener des mécomptes dans la pose. jrh?ëiÊOâi:rreh quand on 
a trouvé le temps de pose pour un négatif quelconque. Avec 
une épreuve s tir verre, un léger écart de pose n ’entraînant 
d’autre dommage, ce qui n’est pas toujours un défaut, au 
contraire, que d ’amener un changement de coloration dans 
l ’image.

Au reste, 1 épanaslrophe, tel que nous vous le présentons, 
s’offre à vous, en dehors de son but véritable^ comme un 
excellent étalonneur de néga tifs .  Nous voulons terminer 
en appelant très vivement votre attention sur ce point très 
particulier et très intéressant.

Pour s’ en servir dans ce but spécial, on enlève simplement 
la bielle commandant les diaphragmes du stéréospido, on 
remplace le châssis porte-négatif par un châssis double de 
longueur et le châssis à magasin par la glace dépolie du slé- 
réospido. Dans ces conditions, la fourchette n’emprisonne 
plus qu’une tête de bielle et, par conséquent, son bouton 
extérieur ne commande plus que le diaphragme d ’ un seul 
objectif. Dans le châssis vous glissez, de chaque côté opposé, 
les négatifs à comparer. Ils sont ainsi juxtaposés, présentant 
chacun un de leurs éléments à un objectif.

Il vous est loisible d’opérer de deux manières, soit en 
prenant pour étalon le négatif le plus dense de votre collec­
tion, soit en prenant le moins dense.

Dans le cas du plus dense, celui-ci est mis en face de l’ob­
jec tif  non diaphragmé, c ’ésl-à-dire ouvert à toute ouverture.
Vous regardez sous le voile noir les images: formées sur le 
verre dépoli et vous diaphragmez de plus en plus le.second 
objectif, jusqu’à ce que l ’ image qu’il projette présente un 
éclat semblable à celui de l’ image .voisine.

Dans le cas du moins dense, celui-ci est mis en face de 
l ’objectif diaphragmé à sa plus.petite ouverture. V ous re­
gardez sous le voile noir les images formées sur le vçrre 
dépoli et vous ouvrez de p lu s en p lus  le second objectif.

Les numéros indiqués par le répère sur l ’échelle des dia­



phragmes vous indiqueront, dans le premier cas, combien 
vous devrez poser de lois moins et, dans le second cas, com­
bien de fois plus, en opérant à ouverture égale et constante; 
ou bien quel diaphragme vous devrez em ployer pour tel ou 
tel négatif  si vous désirez que ce soit le temps de pose qui 
reste égal et constant.

Sans être d ’ une rigueur absolument mathématique, cet 
étalonnage donne, dans la pratique, une approximation par­
faitement suffisante. Il constitue en somme des rapporls 
constants entre les différentes valeurs des négatifs, de sorte 
que si ces rapports sont déterminés et inscrits une fois pour, 
toutes sur les enveloppes desdits négatifs, on pourra effec­
tuer à coup sûr n ’importe quel genre de tirage, du moment 
que l ’on saura le temps de pose nécessaire et suffisant du 
négatif type dans le genre de tirage choisi.

77.136

OBTURATEURS A RIDEAU (BREVETÉS S .G .D .G .) ;

Par M. H. B A R B Y .

(Présenta tion  faite à la séance du n février 1902).

I .  —  O b t u r a t e u r  s e  p l a ç a n t  d e r r i è r e  o u  d e v a n t  l ’o b j e c t i f .

Les avantages des nouveaux modèles présentés sur les
anciens svstèmes sont :%)

i°  Suppression de la tension du  ressort pour les vitesses



variables, lension qui fatigue ledit ressort  et le rend vile 
impropre au fonctionnement;

2° Fonct ionnem ent  de la pose en deux temps : c ’est-à-dire 
qu ’ une première pression du doigt  ou de la poire ouvre 
l ’obturateur qui reste ainsi ouvert j u s q u ’à ce q u ’une deuxième 
pression le referm e;  donc,  même avec une poire  ayant une 
légère fuite, la pose longue est possible;

3° Pose obtenue absolum ent sans secousse;
4 ° F o n ct io n n em e n t  au d o ig t  et à la p o ir e  ;
5° V itesses d 'in s ta n ta n é s  e x tr ê m e s  depuis les plus 

rapides ju s q u ’aux plus lentes (de  i , 2, 3 secondes,  e t c . ,
à volonté).

JI. —  O b t u r a t e u r  d e  p l a q u e  ( f o c a l  p l a n e ).

L ’obturateur de plaque est depuis  longtem ps l ’objet  
d ’études et de recherches et de n o m b re u x  modèles ont été 
présentés; mais si quelques-uns se sont approchés de l ’obtu­
rateur rêvé, aucun n ’y  est arrivé véritablement.

L ’obturateur de plaque que nous avons dénom m é le  
K lo p c ic  est certainement le plus léger, le moins vo lum ineux,  
le plus pratique; ses avantages peuvent  se résum er ainsi 
q u ’il suit :

i° La. fente est réglable extér ieurem ent avec facili té et

donne depuis la^plus petite fente désirée ju s q u ’ à la fente 
égale à l’ouverture totale;  un simple b o u lo n  m olleté  permet 
cette opération ;

2° La  largeur de celte  fente est indiquée extérieurem ent 
d ’une manière automatique par un in dex tournant sur un 
cadran divisé;



3° Fonct ionnem ent à l ’instantané et à la pose;
4 ° Marche au doigt et à la poire in sta n ta n és . En com bi­

nant la largeur de la fente et la vitesse de la marche du 
rideau, cet  obturateur permet des instantanés extrêmement 
rapides (on pourrait même atteindre des vitesses jamais 
employées,  ju sq u ’au ^  et de seconde).

A vec  la même facilité les instantanés lents sont obtenus 
ju s q u ’aux plus faibles vitesses de i ,  2, 3 secondes, etc.,
à volonté.

P o s e . —  La pose se fait absolument sans secousses et en 
deux temps, permettant ainsi toutes les longueurs de pose 
et la mise au point.

Outre les avantages ci-dessus, trois points des plus impor­
tants sont réalisés :

i°  Vitesse constante de la fente pendant la marche;
2° Largeur constante de la fente pendant la marche;
3° Passage de la fente aussi près de la plaque q u ’il peut 

être désiré.
Enfin, ajoutons que cet  obturateur peut être placé dans 

tous les genres d ’appareils, jumelles,  foldings, chambres, e t c . , 
simples ou stéréoscopiques, et cela sans en augmenter le 
volume ni le poids d ’une manière appréciable.

77154
RÉVÉLATEUR ORTHOMÉNOL ET COLLE;

P ar M. ZIÉGLER.

(Présentation faite à la séance du 7. février 1901.)

Le révélateur orthoménol présente cette particularité 
que sa conservation el son dosage sont réalisés par des moyens 
tout différents de ceux habituellement employés.

Le sachet que voici est constitué par trois feuillets de 
papier de cellulose pure. Le feuillet médian est imperméable. 
De part et d'autre sont les constituants du bain, réducteur 
et accélérateur. Ils ne peuvent réagir l ’ un sur l ’autre, puis­
q u ’ ils sont séparés.

Ils sont préservés du contact de l ’air par les deux autres 
feuillets, qui eux-mêmes sont recouverts d ’ un enrobage géla-



tineux. Pour plus de sûreté; les deux solutions constituantes 
du bain sont mêlées au même enrobage.

La conservation est pratiquement indéfinie.
Mon révélateur en tube est fait pour les travaux courants 

quand on n ’est pas en voyage. Il est d’un prix plus avanta­
geux.

Je me permets d ’insister sur le côté pratique de mon révé­
lateur en feuilles : faible volume, pas de casse, pas de taches, 
réduction du matériel pa r  suppression de balances, compte- 
gouttes, éprouvettes graduées. Faculté de ne prépare r  que 
très exactement la quantité de révélateur voulue. Enfin, 
les solutions ne se mélangeant qu ’au moment d ’agir, bain 
pour ainsi dire à l’état natif el, par suite, à son maximum 
d ’énergie.

Enfin, par simple variation delà  quantité d ’eau l’on obtient 
des clichés différents. Donc, faculté d ’iniervenir  au cours 
du développement.

Ma colle est un mélange de gélatine physiquement rendue 
ingélifiable, de dcxlrine et de gommes résines. Elle sèche 
vite.

Je dépose sur le bureau quelques échantillons et me tiens 
à la disposition de MM. les Membres de la Société qui dési-. 
reraient de plus amples détails. ,

77(064)
MM. Paul Ber son, René Le Bèsue et Achille Lemoineo 7 O

ont. convié récemment le monde photographique à visiter 
dans leurs ateliers de la rue Frochol l’exposition de leurs 
photographies avant pour sujet des éludes de femmes (nu,, 
drapé, costume).

Cette exposition, qui a duré du i " a u  5 mars .1902, a attiré 
un nombre considérable de visiteurs parmi lesquels nous 
avons remarqué le Sar Peladan lui-même!

Nos liens de parenté avec les deux organisateurs de celle 
exposition que l’ordre alphabétique place en tête de Cette 
tri pli ce d’amateurs, nous imposent une grande réserve; nous



-  ,e7
ne croyons pas en sorlir en disant,  parce que c’est l’exacte 
vérité, que le public spécial qui a fait la rude ascension de 
leurs étages n ’a pas regretté sa peine, et qu ’il a été heureux 
de constater que l’ar t  photographique est toujours cultivé 
avec le même succès par nos sympathiques collègues.

S .  P .

77(064)
EXPOSITIONS ET CONCOURS.

SALON DU PHOTO-CLUB DE PARIS. '

{Extrait du programme.)

A r t . 1"'. — Le septième Salon international de Pho­
tographie du Photo-Club de Paris aura lieu à Paris, au 
siège de la Société, 44? rue des Malhurins.

Il ouvrira le jeudi I er mai à 2h ; il restera ouvert les jours 
suivants ju sq u ’au dimanche I er juin inclus, de io h du 
matin à 6 h du soir.

A r t . 2. —  Le but de l ’Exposition est essentiellement 
artistique.

A r t . 8 . — Les demandes d ’admission devront être adres­
sées avant le i er avril 1902 , à M. le Secrétaire général du 
Photo-Club, 44> des Mathurins, Paris.

A r t .  9 . — Les envois devront parvenir au plus tard, au 
Photo-Club de Paris, le 20 avril, délai de rigueur.

BIBLIOGRAPHIE.

A N A L Y SE S E T COMPTES RENDUS D’O U VRA G E S

77(058)(048) 
The process year book fo r  1901- 1902. L o n d o n .

Cette Revue illustrée des Arts graphiques, éditée par 
W .  Gamble et publiée par A.-VV. Penrose et Cie, contient



plusieurs arlicles intéressants sur les divers procédés de pho­
togravure, de phototypogravure, de photographie des cou­
leurs, de lithographie avec l ’appareil dit aérographe, et 
nombre de belles planches, soit en noir, soit en couleurs.

Nous citerons, dans la première catégorie :

Le Portrait de S a ra h  B ern h a rd t, Les F a n e u r s , L a  
T y n e , Le B ûcheron  y,Le Portrait de miss M a ck lin , L es  
Chênes noueux, L a  Gorge a u x  F é e s , Les D e u x  S œ u rs , 
Le Livre d ’ im ages, L a  C athéd rale de S a lisbu ry , L ’É g lis e  
et le P o n t de Crom ford, E n fa n ts  d ’ O rient;

Et dans la deuxième :

La Fem m e de pêcheur tricotant, A  p ein e nés ( pous­
sins), Un éventail de D uvelleroy, Une Scèn e à Venise, 
U n Speech im prom ptuy Une C orbeille de f r u it s .

S. P.

655 (058) (048)

A rnold  M u l l e r . A n n u a ire  de V Im p rim erie ,  P a r is , '1902.

Cet Annuaire çn est à sa 12e année, et il continue de mériter 
la faveur du.public spécial auquel il s’adresse.

En outre des Chapitres consacrés aux renseignements utiles 
à sa clientèle, il contient cette année plusieurs Notices inté­
ressantes, et notamment celle consacrée à Nicolas-Louis 
Robert, l ’inventeur de la machine à fabriquer le papier con­
tinu, né à Paris le 2 décembre 1761, et mort à Dreux le 
8 août 1828, à l ’âge de 66 ans.

Nous y  voyons qu’après avoir pris part à la guerre de 
l’Indépendance américaine, Robert avait été attaché à la 
papeterie d’Essonnes et que c’est là qu’il a inventé sa 
machine pour laquelle il a obtenu un brevet le 18 janvier 
1799. De nombreux déboires, des difficultés de toutes sortes 
ont abrégé ses jours; c ’est, héTas, le sort de bien des inven­
teurs! S. P .
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SUR LA FORMATION DES NOIRS, DES GRIS ET DES DEMI- 
TEINTES DANS LES SYNTHÈSES TRICHROMES INDUS­
TRIELLES; PROCÉDÉS EN RELIEF ;

P a r  M. F. MONPILLARD.

(Communication faite à la séance du 6 décembre 1901.) |

L’emploi d’un quatrième tirage en noir ou en bistre dans 
la pratique des impressions trichromes industrielles parais­
sant être encore recommandé aujourd’hui, dans le but de 
faciliter l ’ensemble des opérations de sélection et de syn­
thèse, mon intention est de faire ici une étude aussi com­
plète que possible de la question, en vue de démontrer 
l ’inopportunité, de cette impression supplémentaire.

Quel est le rôle que doit jouer ce quatrième tirage suivant 
ceux qui en préconisent l ’emploi ?

Celui de modeler les ombres et les demi-teintes du modèle, 
d’accentuer enfin les grands noirs.

Or, en quoi consiste l ’ombre ?
L’ombre peut être définie : une série d’états intermé­

diaires entre l ’obscurité et la lumière, que celle-ci soit 
blanche ou colorée; l’ombre par elle-même n ’a pas et ne

( 1) : La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la  Société française de Photo graphie  est interdite. La re­
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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peut avoir  de couleur  propre,  si ce n ’est celle  résultant 
d ’ une illusion d ’optique due à un effet de contraste.

Etant donné nos trois couleurs pigmentaires:  jaune,  rouge,  
bleu, pouvons-nous concevoir ,  par leur superposition ou 
leur juxtaposit ion sur une surface b lanche,  la possibil ité de 
réaliser toute la gamme des gris purs qui  caractérisent  cette 
série d ’états intermédiaires entre le blanc et le noir  a b so lu ?

Lorsque nous examinons une surface mate capable  de 
réfléchir la lum ière,  et que cette surface nous apparaît 
b la n c h e , nous savons que cette sensation résulte de ce que 
notre rétine se trouve simultanément impressionnée par les 
trois radiations primaires constituant la lumière b lanch e  : 
l ’orangé rouge, le vert jaune,  le bleu violet ,  ces trois radia­
tions nous étant plus ou moins renvoyées intégralement, 
suivant le pouvoir  plus ou moins réfléchissant de la surface 
considérée, mais s’équil ibrant toujours entre elles, de telle 
sorte que le blanc résulte de cette triple sensation s im u l­
tanée.

Par l ’analyse, comme par la synthèse, il nous est facile de 
vérifier l ’exactitude de cette proposition.

En effet, dirigeons la fente du col l im ateur  d ’ un sp ectro-  
scope sur une surface blanche réfléchissant la lumière diffuse, 
nous observerons un spectre constitué par les trois radia­
tions précédemment indiqu ées;  le phénomène est surtout 
saisissant lorsque nous remplaçons le pr isme des spectro-  
scopes ordinaires par un réseau de diffraction ( P l .  1, f i g . i).

D ’autre part,  si, sur un écran b lanc  disposé dans une 
chambre obscure,  nous faisons con verger  au m ême point  
trois faisceaux lumineux convenablem ent choisis dans un 
spectre solaire et dans les régions orangé, vert et violet,  la 
surface de notre écran, simultanément éclairée par ces trois 
faisceaux, nous réfléchira de la lum ière  b la n c h e .

Ce point étant bien établi,  considérons m aintenant une 
surface nous donnant la sensation du n o ir .

Dirigeons sur elle la fente du coll im ateur de notre spec- 
troscope;  nous ne percevrons aucune radiation colorée  de 
quelque nature que ce soit.

Eclairons cette surface, soit par un faisceau de lumière 
blanche, soit par un faisceau de lumière orangé, vert  ou 
violet, ou en faisant converger  ces trois fa isceaux sur le 
même point;  la sensation restera la même, celle du n o ir .
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Prieur et Dubois et C ie, Puteaux.





Nous arrivons à cette conception que la surface considérée 
possède la propriété  d ’absorber les trois radiations consti­
tuant la lumière blanche,  et celte hypothèse se trouve con­
firmée par l ’ élévation de température d ’ une pareille surface, 
lorsqu ’elle est frappée par un faisceau de lumière solaire 
par  exemple, par suite de l ’absorption de certaines radia­
tions contenues dans la lumière blanche et possédant à la 
fois un pouvoir lumineux et un pouvoir  calorifique.

Maintenant que nous avons bien présent à l ’esprit la notion 
du b la n c  et du n o ir , étudions la façon dont vont se com ­
porter nos trois pigments bleu, jaune,  rouge qui vont nous 
servir  par la suite à réaliser nos synthèses.

S u r  notre, surface blanche, nous étendons une couche 
d’encre; nous éprouvons alors une sensation nouvelle, celle 
de la c o u le u r , du bleu  par exemple ; que s’est-il passé?

Des trois radiations primaires constituant le faisceau de 
lumière blanche incident qui vient éclairer notre surface, 
l ’une d ’elles a été absorbée par la substance constituant le  
pigment : la radiation orangé ro u g e;  cette sensation du bleu 
que nous éprouvons résulte de la sensation simultanée des 
deux radiations vert jaune et violet bleu qui,  seules mainte­
nant, impressionnent notre rétine à l ’exclusion de l ’orangé 
rouge ( P l .  I , f i g .  a) .

Expérimentalement,  nous savons q u ’il est facile de démon­
trer ce fait, en faisant converger sur un écran blanc, et sur 
le même point, deux faisceaux lumineux prélevés dans le 
spectre solaire, l ’ un dans la région violet bleu,  l ’autre dans 
la région vert-jaune; la résultante est un bleu pur.

Si du faisceau incident la radiation primaire o ra n g é-  
ro u g e  a  été  co m p lètem en t absorbée  par l ’encre que nous 
aurons étendue sur cette surface blanche, et si d ’autre part 
la matière constituant notre pigment possède des propriétés 
telles qu ’elle ren voie la  p r e sq u e  to ta lité  des radiations 
v ert ja u n e  et v io le t  b leu  de la lumière incidente, nous 
éprouverons un maximum de sensation pour le b leu;  nous 
dirons alors que le pigment en question est sa tu r é , résultat 
qui  est pratiquement réalisable.

Prenons maintenant une encre jaune ; il est bien évident 
que nous n ’éprouverons cette sensation particulière à 
laquelle nous donnons le nom de ja u n e  que si nous éten­



dons notre encre sur une surface blanche f c'est-à-dire 
capable de nous renvoyer les trois radiations primaires, 
cette sensation du jaune résultant de la simultanéité des 
sensations vert jaune et orangé rouge, à l ’exclusion de la 
radiation violet bleu de la lumière incidente qui se trouve 
être absorbée par le pigment.

Que va-t-il se passer alors si nous étendons une couche 
d’encre jaune sur notre surface bleue?

Des deux radiations renvoyées par celle-ci, la radiation 
violet-bleu est absorbée par le pigment jaune ; seule la radia­
tion vert-jaune nous sera transmise.

D ’autre part, des deux radiations que notre pigment jaune 
nous aurait renvoyées s’il avait été étendu sur une surface 
blanche, l ’une d’elles, la radiation orangé rouge, a été déjà 
absorbée par notre pigment bleu ; seule encore la radiation 
vert jaune nous sera transmise.

De ces faits il résulte que, par suite de la superposi­
tion du pigment jaune au pigment bleu, deux des radiations 
primaires de la lumière blanche se trouvant être absorbées 
par ces pigments, une seule subsiste, la radiation ver t  j a u n e , 
c’est celle qui nous est réfléchie ( P l.  I , f i g .  3 ).

Etendons enfin une troisième couche constituée par une 
encre rouge dont le pigment soit également saturé; étant 
donné que cette sensation du rouge  résulte de ce que la 
substance constituant ce pigment possède la propriété 
d’absorber la totalité des radiations vert-jaune contenues 
dans la lumière blanche, puisque du faisceau de lumière 
incident ces radiations étaient les seules qui impressionnaient 
notre rétine, si elles sont absorbées par suite de la présence 
du pigment rouge, nous n’éprouvons plus de ce fait aucune  
sensation lumineuse.

La surface blanche à laquelle nous aurons ainsi superposé 
nos trois pigments à l ’état de saturation aura acquis main­
tenant des propriétés telles qu’elle sera à même d 1 absorber  
la totalité des trois radiations primaires constituant la lumière 
blanche; elle sera donc incapable de nous transmettre par 
réflexion aucune sensation lumineuse, par conséquent elle 
nous apparaîtra noire  ( P l . 1, f i g . 4)-

Cherchons maintenant à nous rendre compte du méca­
nisme de la production des g r is  par la superposition des



trois im press io n s  p ig m e n ta ire s ,  b ien ,  ja u n e  et rou ge.
U n e  e n cre  d ’im p r im e rie ,  nous le  savons,  est constituée 

par  un v é h icu le  in co lore  a u q u e l  est in co rpo rée  une  matière 
colorante  : le p ig m e n t;  ce lui-ci s’y  trouve tantôt dissous,  
tantôt sous form e de c o rp u scu le s  p lu s  ou m oin s  div isés;  
p o u r  la faci li té  de notre  d ém on strat ion  nous admettrons 
cette d e rn iè re  h y p o th è se .

Il  est  de toute év id en ce  que,  si nous nous reportons à la 
définition que  nous avons donnée plus h a u t  d ’un p ig m en t  
s a t u r é , ch aq ue  co rpu scu le  de ce p ig m e n t  déposé  sur une 
surface b lanche devra  absorber  la totalité de l ’ une des trois  
radiations prim aires ,  o ra n g é  ro u g e  par ex em p le ,  s ’il s’ agit  
du p ig m en t  bleu.

O r  si ch acu n e  de nos trois encres d ’im pression : rouge,  
b leu ,  j a u n e ,  qui  v o n t  nous servir  à  ex é cu te r  nos tirages 
p h o to m écan iq u es ,  est constituée  de telle sorte q u e ,  lors de 
l ’im press ion,  la surface couverte  le  so it  de telle façon que 
tous des corpuscules  con st ituan t  le p ig m e n t  fo rm en t  une 
co u ch e  cont inue,  d ’après ce que  nous venons d ’exposer,  
nous en arrivons à con cevoir  n ettem en t  la possibil ité  d ’o b te ­
nir ,  par trois im press ions m o n o c h ro m e s  pigm entaires  s u p e r ­
posées, une  surface d ’ un n o ir  parfait.

S u p p o s o n s  m ain ten an t  que  dans chacune de nos encres 
nous augm en tion s  la proportion du véh icu le  in colore  par 
rap p o rt  à ce lle  du p ig m e n t  et  dans des proportions égales 
p o u r  chacune d ’elles ; que se passera-t-il  lors du tirage du 
bleu,  par  e x e m p le  ?

P o u r  une  m êm e surface, couverte  avec une m êm e quantité  
d ’encre, le n om bre  des co rpu scu les  de p ig m e n t  sera moins 
considérable;  il  en résultera que c e u x - c i  ne se ju x ta p o s e ro n t  
plus et ne fo rm ero n t  plus une co u ch e  co n t in u e ;  ex a m in é e  au 
m icroscope,  cette surface présen tera  des interst ices entre 
lesquels  apparaîtra le  p apier;  ces petits espaces nous r e n v e r ­
ront  par co n séq uen t  intégralem ent les trois radiations p r i ­
maires de la lum ière  in c idente  et nous donneront une sen­
sation de b la n c  p lus ou m oins pr o n o n c é e  suivant  le degré 
de dilution du p igm en t,  sensation à laquelle  v ien dra  s ’ajouter 
celle  du b l e u , produite  par  le p ig m e n t  lui-mêm e (P I . I , f i g . 5).

D ans ces condit ions la  t o ta lité  des r a d ia t io n s  o r a n g é  
r o u g e  d e  la  lu m iè r e  in c id e n te  n e se  tr o u v e r a  p a s  a b so rb é e .



Superposons maintenant une impression jaune en 
employant également une encre diluée dans des proportions 
égales à celle du bleu; nous obtiendrons évidemment une 
teinte qui nous donnera la sensation du vert jaune, mais à 
laquelle viendra s 'a jo u ter  une p a rtie  des radiations violet 
bleuy émises par les portions de la surface blanche ou par 
celles des corpuscules de pigment bleu non recouvertes par 
ceux du pigment jaune { P l .  l , f i g .  6 ) .

Enfin, si nous envisageons ce qui va se passer lorsque nous  
superposerons notre troisième impression rouge exécutée  
avec une encre diluée, nous en arrivons à concevoir que, à 
l'exception des surfaces vertes recouvertes exactem ent par 
certains corpuscules de pigment rouge, celles qui ne le sont 
pas nous transmettront la sensation du blanc, du jaune ou du 
bleu, nous renvôyant ainsi la radiation vert ja u n e .

En résumé, là couche de pigment bleu dilué laissera 
subsister une impression résiduelle orangé rouge à laquelle 
viendront s’ajouter les impressions résiduelles bleu violet et 
vert jaune provéhant de la superposition incom plète des 
pigments jaune et rouge sur le pigment b leu; du mélange  
de ces trois sensations résiduelles correspondant aux radia­
tions primaires il résultera pour nous une sensation de 
blanc qui, se mélangeant à celle du noir produite par les 
portions de la surface où les pigments se recouvrent exacte­
ment, donnera en fin de compte la sensation d’un gris 
d’autant plus lumineux qu’ayant davantage dilué chacune  
de nos encres, les corpuscules de chacun des trois pigments 
déposés à la surface du papier seront eux-m êm es plus écartés 
les uns des autres { P l. 1, fig *  7 ).

Cette conception, tout hypothétique, de la formation du 
noir et du gris par simple superposition et juxtaposition des 
trois pigments bleu, jaune et rouge, se trouve réalisée d ’une 
façon en quelque sorte matérielle dans les impressions tri­
chromes, lorsque nous mettons en œuvre les procédés de 
gravure en relief, notamment les planches gravées en simili 
pour exécuter nos trois impressions pigmentaires.

En effet, nous savons que dans un négatif tramé la dégra­
dation entre les blancs et les noirs du modèle se trouve 
traduite par une augmentation correspondante du point de 
simili, ceux-ci venant à se rejoindre com plètem ent pour



former une teinte absolument continue dans les régions 
correspondant aux noirs de l ’ original.

O r ,  étant donné que, lorsque nous utilisons des planches 
en re l ief  pour des impressions trichromes, nous imprimons 
toujours chacun de nos monochromes avec une encre  satu rée, 
nos points de simili, dont la surface diminue d ’étendue,  en

Fig. i .

s’écartant les uns des autres d ’autant plus que nous nous 
éloignons des grands noirs du modèle, viennent, comme nous 
le disions plus haut, constituer en quelque sorte les corpus­
cules de notre pigment contenu dans nos encres diluées de 
tout à l ’ heure.

Si par conséquent notre sélection primaire photographique 
a été bien exécutée, de même que le tramé de nos clichés et 
la gravure de nos planches, dans les régions de chacune de 
celles-ci correspondant aux grands noirs de l ’original, les 
points de simili se rejoignant formeront une teinte continue 
et, lors de l ’impression trichrome, les trois couches pigmen­
taires superposées qui  en résulteront absorberont la totalité 
des radiations primaires constituant la lumière incidente; ces 
régions nous donneront donc l ’ impression du noir.



Quant aux demi-leintes neutres, c’est-à-dire aux gris, nous 
concevons fort bien que, si les opérations photographiques 
et celles concernant la gravure ont été bien conduites, si 
nous considérons une même région de chacune de nos trois 
planches, et correspondant à un gris pur d’une intensité 
donnée, la surface du point s ’y  trouvera réduite dans les 
mêmes proportions.

Dans ces conditions, la région considérée de notre synthèse 
trichrome ne nous renverra plus qu’une partie de chacune 
des trois radiations primaires de la lumière incidente, l ’autre 
se trouvant être absorbée par nos trois pigments; mais cette 
absorption pour chacune de ces radiations se trouvant être 
égale en quantité, il en résultera que la sensation finale 
devra être celle d’un gris p u r , plus ou moins intense suivant 
que, par suite de la plus ou moins grande surface de nos 
points de simili, l ’absorption aura été elle-même plus on 
moins considérable.

C’est du reste ce qu’il est facile d ’observer en examinant

Fig. 2.

au microscope, avec une amplification de 3o à 4o diamètres, 
une région correspondant à un gris dans une bonne synthèse 
trichrome^exécutée avec des planches de simili; on constate 
alors très nettement que les trois points, jaune, rouge., bleu,



apparaissent de dimension sensiblement égale si, comme nousr 
le disons plus haut, il s’agit d ’un gris lui-même sensible­
m ent pur.

Dans les impressions trichrom es pigmentaires obtenues au 
moyen de planches de simili, aux effets que je  viens d ’es­
sayer d ’analyser viennent s’ ajouter des phénomènes résultant 
du contraste simultané des couleurs.

Chevreul, en effet, a montré que, si sur une surface blanche 
nous disposons de petits disques bleu, jau ne, rouge, autour 
de ; chacun d ’eux apparaîtra une sorte d ’auréole de couleur 
complémentaire, orangé, violet, vert, dont la coloration sera 
d’ autant, plus intense que le pigment constituant la teinte de 
ces disques sera lui-même plus saturé.

O r, le raisonnement nous a conduit à admettre, et l ’obser­
vation directe est venue nous confirmer que, dans une 
(ine demi-teinte d ’ une simili trichrome, les trois points de 
chacune des planches se trouvent surtout répartis les uns à 
côté des autres et séparés par des espaces blancs plus ou 
moins considérables; étant donné que le pigment qui con­
stitue chacune de ces trois impressions est saturé, il en 
résulte q u ’aulour de chacun de ces -points se produit une 
auréole de la teinte com plém entaire; or, ces radiations ainsi 
produites étant précisément celles qui, par leur action simul­
tanée sur notre rétine, nous donnent la sensation du blanc 
qui s’ajoutera à celle donnée par la surface du papier non 
recouverte de pigm ent, il en résultera pour la teinte consi­
dérée une luminosité toute particulière qui explique cette 
fraîcheur de tons toute spéciale dans le rendu de certaines 
simili, notamment dans les reproductions d ’aquarelles aux 
tons légers et délicats.

O r  que viendrait faire ici une quatrième impression en 
noir, voire en bistre très léger? Elle n ’aurait pour tout 
résultat que d’alourdir, nous dirons même de salir cette 
teinte si délicate. Ducos du Hauron a donc grand’ raison de 
dire : « Une quatrième planche, dont la fonction serait de 
fournir du noir ainsi que la gradation des gris, serait encom­
brante el obstructionniste  (*).. »

Je viens d ’envisager purem ent et simplement le méca-

( 1 ) Ducos du Hauron, La triplice photographique des couleurs, p. 4-



-  ci? —
nisme de la product ion  des n o irs  et des g r is  p u r s ;  c o m ­
ment pouvons-nous concevoir  la form ation  des m odelés  
dans la rep rod uction  tr ichrome de la région d ’un original  
correspondant à une c o u le u r  q u e lc o n q u e ?

Prenons par exemple la teinte orangé rou ge  résultant  de 
la superposition du p igm en t  ronge au p ig m en t  j a u n e ;  si 
dans notre reproduction la région co n s id é ré e  est const ituée  
par une teinte s a tu r é e , d ’après ce que  nous savons, tous 
les points jaun es  et tous les points rouges de ch a cu n e  de 
nos planches de simili  se re jo ignent ,  form ant u n e  surface 
continue de laquelle  il résultera un m ax im u m  de sensation 
pour cette couleur orangé rouge qui,  en outre ,  apparaîtra 
dans toute sa p u r e té .

Nous savons également que, si sur ces d e u x  impressions 
nous en faisons une troisième en bleu,  ce p ig m e n t  étant 
également saturé et les points se ju x ta p o s a n t  exactem en t,  
nous obtiendrons du n o ir .

Mais que,  dans la région considérée de notre  image,  les 
points de simili de notre  m onochrom e du bleu, au lieu de 
présenter un maxim um de surface, soient au contraire  nota­
blement séparés les uns des autres, si leur  dimension est 
assez réduite,  nous obtiendrons une n u a n c e ;  une partie de  
ces radiations orangé rouge étant absorbée par le p ig m e n t  
bleu, la région présentera toujours une teinte saturée, mais 
moins lu m in eu se  ; ce sera ce que nous app elons  une teinte 
r a b a ttu e , et qui le sera d ’autant plus que les points de 
simili de notre planche servant à im p rim er  notre dernier  
m onochrom e bleu seront de surface plus considérable .

Par un simple raisonnement,  il est faci le  de concevoir  
cemment une teinte donnée peut, insensiblement, passer de  
l ’état de pureté, c ’est-à-dire de lu m in o s ité  m a x im a ,  à celui 
de teinte rabattue, puis au n o ir , c ’ est-à-dire à l ’obscurité .

En vue de faciliter la démonstration, j ’ai pris co m m e  
exemple une couleur simple et saturée résultant de la super 
position de deux pigments é lém en ta ires;  nous arriverions à 
une conception  semblable  pour une teinte q u elco n q u e,  
l ’étude raisonnée des phénomènes régissant les opérations 
de sélection et de synthèse, de m ême que l ’observation 
directe, montrant q u ’ une cou leur  com posée  résulte,  sur une 
épreuve tr ichrome en simili,  de la ju x ta p o s i t io n  de trois



points jaune, rouge et bleu dont les surfaces sont entre 
elles dans un rapport donné et qui est toujours le même si 
la saturation de chacun de nos trois pigments est elle-même 
toujours identique.

Bien que je  me sois efforcé de démontrer aussi claire­
ment que possible le mécanisme de la production de ces 
dégradations insensibles entre l ’obscurité et la lumière, 
c’est-à-dire des ombres, et la possibilité de les réaliser en 
ayant simplement recours aux trois pigments; bien que j ’aie 
cru devoir appuyer mes raisonnements sur des observations 
directes effectuées sur des synthèses obtenues industrielle­
ment, je  crois cependant utile d ’envisager la question à un 
point de vue en quelque sorte plus terre à terre.

La discussion relative à l ’opportunité de l ’emploi d’ un 
quatrième tirage en noir dans la pratique des impressions 
trichromes n’est pas né d’hier.

Dès 1897, en effet, dans le Ja hrbu ch  du docteur Eder, 
M. A.-C. Angerer, de la maison Angerer et Goschl,  à Vienne, 
avait publié une Note (p. 3 et 4 ) intitulée : Q uatre couleu rs  
contre trois , et dans laquelle il déclarait que, si théorique­
ment le procédé aux trois couleurs devait permettre d’arriver 
à des résultats en tous points satisfaisants, il n’en était pas 
de même dans la pratique et que, notamment, dans l ’indus- 
Irie des impressions photomécaniques en couleurs, il était 
indispensable de recourir à un quatrième tirage pour obtenir 
des résultats constants.

Les raisons invoquées étaient les suivantes :
i° Il est impossible de faire passer trois fois la même 

reproduction sous le même cylindre et d’assurer le repérage- 
mathématique de l ’ image ;

20 II est impossible d’obtenir un gris franc ni un noir, ni 
ces couleurs de tonalité moyenne que l ’on trouve dans tous- 
les tableaux;

3° Nous avons toujours trouvé et nous trouvons toujours,, 
dans les tirages en trois couleurs, des fonds rougeâtres, ver­
dâtres, des images sans netteté; nous n’avons jamais vu 
d’image p iq u ée  nette et précise, avec des noirs ou des bruns 
obtenus par ce procédé ;

4° Pourquoi enfin cet entêtement à économiser un qua­
trième tirage?



Car enfin, quand on imprime une image en trois couleurs, 
si l ’on s’obstine à ne pas faire un, tirage en noir,  il faudra se 
résoudre, pour imprimer le texte qui accompagne toujours 
l ’image, à le tirer en jaune, en rouge ou en bleu ; ce sera le 
plus souvent le bleu. M,ais cette couleur est abominable, et 
un imprimeur qui se respecte .......

Puisque, pour avoir un tirage distingué, l ’imprimeur est 
obligé de tirer le texte en noir,  pourquoi n ’en profite-t-il  
pas pour passer un noir sur l ’image?

L ’année suivante, dans le même Annuaire du D r Eder, 
le D r Vogel,  dont la compétence en matière d ’orthocliroma- 
tisme et de couleurs ne peut faire l ’ombre d’ un doute, fit 
réponse à l’article d ’Angerer.

Il dit en substance : « Si vous n’avez pas d ’image p iq u é e  
en trois couleurs; cela prouve tout simplement que vos 
machines ne repèrent pas; en Allemagne, notamment dans 
la maison Buxenstein, où les machines sont bien construites, 
les images sont très nettes.

Ajoutons aujourd’hui que les constructeurs, MM. Lambert 
et C ie entre autres, garantissent le repérage de leurs machines 
au de millimètre.

Enfin, poursuit le D r Vogel ,  quant à savoir si le procédé 
des trois couleurs permet d ’obten,ir des noirs, c ’est une 
question d é fa i t ;  les plus belles affirmations du monde n ’y  
changeront rien ; eh bien, dans ce présent annuaire, on 
trouvera une planche représentant des perroquets où les 
noirs et les gris, ainsi que les bruns, sont obtenus avec trois 
clichés.

Aujourd’hui que les procédés se sont encore perfectionnés, 
rien n’est plus facile que de multiplier les exemples.

En résumé, les arguments invoqués par Angerer  pour 
légitimer l’ intervention d ’un quatrième tirage en noir ou en 
bistre sont ceux d ’un im p rim eu r  insuffisamment maître de 
ses machines.

O r  ces mêmes raisons ne pouvaient être mises en avant 
relativement aux essais qui se poursuivent actuellement en 
vue d’expérimenter les nouvelles machines construites par 
MM. Lambert et C 16, à Paris, lesquelles permettent d ’exé­
cuter, successivement et sans temps d ’arrêt, trois, quatre 
et même cinq tirages successifs aux encres grasses.



Cependant,  p o u r  obtenir  un rendu satisfaisant des modelés 
de l ’ original,  ces Messieurs s’étaient vus dans l ’ obligation 
de recourir  à un tirage en noir en sus des trois impressions 
pigmentaires.

Ici l’ imprimeur n ’était plus en défaut.
L ’examen des blocs gravés, de même que celui des épreuves 

monochromes, m ’a montré que la sélection photographique 
primaire qui, dans la pratique de la reproduction indirecte 
des couleurs par la méthode trichrome, doit jo ue r  un rôle 
essentiellement prépondérant, n ’avait joué  alors q u ’ un rôle 
absolument secondaire, le principal a jan t  été réservé à un

Fig. 3.

travail de retouche tellement important que,  sur chacune de 
ces planches, nous trouvons de merveilleux spécimens nous 
permettant de montrer avec une netteté parfaite les effets 
résultant de l ’emploi du burin ou de l ’ébauchoir pour enlever 
les grands creux,  du cavalier ou de la roulette pour rompre 
les lignes ou éclaircir les demi-teintes trop intenses, enfin du 
brunissoir pour accentuer celles qui,  lors du tirage, auraient 
été susceptibles de donner des valeurs un peu insuffisantes.



En résumé, dans chacun de ces monochromes, les valeurs 
relatives entre les ombres et les demi-teintes résultent prin­
cipalement d ’un travail m a n u e l e x é c u té  à  la  m a in , p lutôt  
q u e  du fait d ’ une sélection photographique b ien  conduite .

En un mot, c ’est l 'o p é r a te u r  qui s’est trouvé ici en défaut.
Dans ces conditions, il était tout naturel que l ’ im prim eur 

se fût trouvé dans l ’obligation de recourir à un tirage sup­
plémentaire en noir,  à seule fin de corriger les im perfections,  
les maladresses involontaires du retoucheur,  de donner  enfin 
des vigueurs aux noirs ainsi que les modelés  dans les dem i-  
teintes, et ceci est te llement vrai que c ’est le b loc  du noir 
qui présente le minimum de retouche.

D e  ce qui  précède nous en arrivons à émettre  cette o p i­
nion : c ’est que ce quatrième tirage en noir  ou en bistre n ’a, 
au point de vue pratique, què purem ent et s implement pour 
but  de masquer les maladresses de l ’opérateur,  du graveur 
ou de l ’im prim eur,  le plus souvent au détriment du rendu de 
la polychromie.

C ’est ce q u ’a encore fort bien exp rim é D u co s  en disant : 
« T o u t  au plus, dans des cas exceptionnels,  l ’encrage noir  
peut-il  servir, mais uniquement com m e palliatif, p o u r  mas­
quer  un défaut d ’équilibre entre les trois épreuves m o n o ­
chromes constituant la polychrom ie ( 4). »

Mais, me dira-t-on, ces noirs que vous obtenez par im pres­
sions pigmentaires trichromes ne sont jam ais  d ’ une intensité 
telle que, vus a u  s o le il, ils ne laissent toujours plus ou moins 
apparaître le r e fle t  du pigment qui  a servi à im primer le der­
nier monochrome; pour  éteindre ce reflet, la quatrième 
impression devient alors nécessaire.

A  ceci je  répondrai  :
i° Q u e  le noir  a b s o lu , ce  noir  rêvé par nos exigeants 

cnt iquesj  celui qui correspond à toute absence d ’impression 
lumineuse, en un mot à V o b scu rité  p a r f a i t e , n ’existe ni 
dans la nature ni dans aucune œuvre d ’art; il ne peut être 
réalisé qu ’en suivant les indications de Ch evreu l  mises à 
profit par le docteur Marey dans ses expériences de ch rono­
photographie, c ’est-à-dire en tendant de velours noir  les 
parois d ’ un hangar présentant lui-mêm e une assez grande

C1 ) D ucos du H au ro n ,  La triplice photographique clés couleurs, p. 4*



p ro fo n d e u r  p o u r  q u e  la totalité des rayons lu m in e u x  qui 
p e u ve n t  y  p é n é tre r  soient  co m p lè te m e n t  absorbés..

2° V o u s  dem andez cette q u atr ièm e impression en vu e  de 
ca c h e r  le  r e fle t  résultant de la co u le u r  du dernier  p igm en t  
q u i  a servi à l ’ impression du troisième m onoch rom e.

Mais l ’exp ér ie n ce  a d ém ontré  que,  lo rsq u ’on se trouvait  
dans l’ obligation de re co u r ir  à ce quatr ièm e tirage en noir,  
p o u r  obtenir  les résultats les plus satisfaisants, ce  tirage 
devait ,  dans la plupart  des cas, être exécuté  le prem ier,  puis 
success ivem ent les trois tiragtes m o n o c h ro m e s  en co u le u r ;  
dans ces condit ions ,  je ne con çois  gu è re  le rôle  de cette 
impression en n o ir  au point  de vue de l ’ext inct ion  de ce 
r e f le t .

Enfin , quittant  pou r  un m o m e n t  les im pressions p ig m e n ­
taires industr ie l les  pour  envisager les m éthodes de synthèse 
mettant en œuvre  les procédés aux m ixt ions colorées,  im b i-  
b i l io n ,  etc . ,  nous avons été unanimes à admirer  les rem ar­
qu ab les  résultats obtenus par le simple em ploi  de trois 
pigm ents,  ja u n e ,  rou ge  et b le u ;  certaines des ces synthèses, 
n o tam m e nt celles de M M . V a l lo t  frères, q u ’il s’agisse de 
diapositives transparentes ou d ’épreuves tr ichromes sur toile, 
constituent ,  de l ’âvis de tous,  le su m m um  de la perfection au 
point  de vue de la vérité  dans le ren d u .  E n  exam inant des 
résultats  aussi satisfaisants p o u vo n s-n o u s  co n c e v o ir  l ’inter­
vention d ’un quatr ième m o noch rom e noir  ou bistre?

P o u rq u o i  alors préconiser  cette  quatrième impression 
dans la pratique des applications industrie l les?

P o u r  pe rm e ttre  à l ’ opérateur  d ’être m oins sévère dans 
l ’exécut ion  de sa sélection photographiqu e,  rem éd ier  à cer­
taines inhabiletés manuelles  du graveur,  enfin faci li ter  dans 
une certaine mesure la lâche de l ’im prim eu r,  qui  pourra  alors 
util iser des encres dont  la co u le u r  et  l ’intensité  des pigments 
pourront  être déterminées avec moins de précision, etc.

D è s  à présent, j e  déclare protester  contre  un pareil  ensei­
gn em en t  que je  considère  co m m e néfaste aux progrès d ’une 
industrie  naissante.

Je signalerai ce pen d an t  un  cas unique nécessitant,  dans 
l ’état actuel des m oyens dont nous disposons, l ’ intervention 
d ’un quatr ième tirage : c ’ est quand,  dans une aquarelle,  se 
rencontrent  des tons verts dans la com posit ion  desquels



entre cette teinte spéciale désignée sous le n om  de v ert  
V éron èse.

Par suite d ’ une .anomalie fort curieuse qui résulte peut- 
être de ce que nos plaques orthochrom atiques sensibles au 
jaune et au vert  présentent toujours un défaut de sensibilité 
dans la région correspondant au vert bleu du spectre, malgré 
toute l ’habileté de l ’opérateur photographe qui exécute  la 
sélection, et celle de l’ im primeur,  il est im possible  de traduire 
cette couleur et ses composés dans toute leur  pureté..

Il est alors nécessaire de recourir à une impression supplé­
mentaire en préparant une planche spéciale qui est alors 
imprimée avec une encre dont la teinte du p igm en t  corres­
pond à cette couleur particulière.

Bien que ne se rattachant q u ’indirectem ent au sujet qui  
nous intéresse, j ’ai cru devoir signaler ce fait chemin faisant.

Pour me résumer, j e  dis à ceux qui auraient l ’ intention 
de s’engager dans cette voie, si pleine d ’avenir, des impres­
sions photomécaniques pigmentaires :

A y ez  foi dans les trois couleurs ; cherchez surtout à réaliser 
des sélections photographiques aussi parfaites que possible;  
que vos trois négatifs soient bien équi l ibrés;  que les valeurs 
relatives dans les intensités de chacun de vos. phototypes 
soient franchement accusées; dans ces conditions,  vous 
obtiendrez aisément des planches de simili au point net  et 
bien défini, sans q u ’il soit nécessaire de recourir  à aucune 
espèce de retouche;  enfin que l ’ im prim eur soit maître de ses 
machines et sache choisir d ’une façon ju d ic ieuse  l ’ intensité 
de la teinte de chacune de ses trois encres.

C ’est dans cette voie q u ’il faut chercher la véritable solu­
tion du problème de la reproduction indirecte des couleurs 
par les procédés photomécaniques industriels.

De même que notre drapeau national,  celui de C ros  et  de 
Ducos  du Hauron ne comporte  que trois cou leurs;  chercher 
à en ternir l ’éclat par une quatrième,  c ’est commettre  à la fois 
un non-sens industriel et une hérésie scientifique.



«  «  «  G ra vu re  et «  «  
Im pression en «  «  «  
«  trois couleurs de «  
P rie u r $  Dubois $  g lc 
«  Puteaux-sur-$eine «
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7786.
CHAMBRE NOIRE SPECTROGRAPHIQUE DE DIFFRACTION 

DE M. A.-K. TALLENT ;

P a r  M. L é o n  V I D A L .

(Présentation faite à la séance du 3 janvier 1902.)

Les applications de la Photographie à la production 
d ’ images en couleurs ont rendu nécessaire, indispensable, 
l ’étude speclroscopique des couleurs, autant au point de vue 
de la préparation des écrans colorés que de celle des pigments 
propres à l’impression.

Pour mieux se rendre compte des effets d ’absorption des 
couleurs diverses, il est préférable de recourir  à la reproduc­
tion el le-même des spectres; on juge  bien mieux ainsi des 
résultats que l’ on peut comparer entre eux.

JVi. Tallent a rendu la photographie spectrale très facile à 
l ’aide de sa chambre spectrographique, instrument très 
simple, d ’un prix peu élevé et d ’ un emploi des plus faciles.

La description en est bien vite faite, grâce au schéma 
ci-après :

F ig. 1.

A O S

Le corps de la chambre noire est formé par une boîte rec­
tangulaire R ,  V ,  A ,  B ;  sur l’ une des faces A B ,  en D ,  se 
trouve une fente variable à l ’aide d ’une vis. A u  centre, à 
l ’intérieur est disposé un système optique composé d ’ un 
prisme F  placé entre deux lentilles G  et E.

Le prisme présente cette particularité q u ’il porte sur son 
hypoténuse un réseau de diffraction. C e  réseau a pour effet 
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d'augmenter considérablement le pouvoir dispersif du 
prisme.

En RV se trouve le châssis, lec|uel peut glisser dans deux 
rainures, de façon à passer derrière une ouverture longitu­
dinale qui règle les dimensions du spectre en largeur.

On peutainsi faire sur la même plaque environ six spectres 
successivement.

Sur la base mobile BL se trouvent un porte-objet O et un 
condensateur S. La source de lumière à gaz, électricité, etc. 
est placée en avant de S dans l ’axe du système.

On peut ne jamais sortir le châssis de sa coulisse quand on 
travaille dans le cabinet obscur.

Gomme on le voit, c’est là un m o jen  très commode de 
faire tous les essais spectraux possibles.

Le coût de cet outil est d ’ailleurs peu élevé, il est fabriqué 
avec le plus grand soin par la maison Penrose et C,e, de 
Londres.

Quant aux applications de cet appareil; elles sont mul­
tiples. Mais la plus importante consiste dans la facilité q u ’il 
donne pour régler les filtres de couleurs en conformité des 
courbes d ’absorption, pour connaître les sensibilités spé­
ciales des plaques et enfin pour faire choix des pigments 
colorés les plus convenables aux impressions trichromes 
diverses.

77.021.7
L’IDÉAL-ANTIHALO ;

P a r  M. M ACKEN STEIN.

(Présentation faite à la séance du 7 février 1902.)

Ce nouveau produit, préparé par M. Bouillaud, est une 
sorte de vernis coloré destiné à remplacer avantageusement 
les compositions à base d ’ocre et de dextrine que l’on 
emploie généralement pour atténuer le halo photographique. 
Nous insistons sur ce mot atténuer, parce que toutes les 
mixtures dites antihalo n ’ont qu ’une efficacité relative 
lorsqu’il s’agit de poses prolongées au delà d’une certaine 
mesure.



Cependant, les expériences déjà faites ont prouvé que 
l’Idéal-antihalo exerce une action plus marquée que celle 
des enduits précédemment employés en vue d’annihiler les 
réflexions nuisibles.

A cette qualité, suffisante à elle seule pour en recom­
mander l’essai, viennent s’en joindre d’autres, qui sont : 
l’extrême simplicité de son application ; son séchage rapide ; 
sa transparence; sa dissolution complète dans un révélateur 
alcalin.

L ’application de ce produit sur le verre se fait d’un seul 
coup, au moyen d ’une balayette trempée dans le liquide 
versé à cet elï'et dans une. cuvette à bec légèrement inclinée. 
La balayette est formée d ’une pince serre-papiers que l’on 
vend dans tous les bazars et dans les mâchoires de laquelle 
on introduit une planchette mince recouverte de deux épais­
seurs de flanelle; la longueur de la planchette aura rj mm à 8 aim 
de moins que le plus petit côté du verre à enduire, afin d’évi­
ter les taches sur la couche sensible.

La plaque, appuyée sur un morceau de buvard, el main­
tenue presque verticalement pendant l’opération, est relevée 
aussitôt après, pour permettre à l’enduit, de revenir sur lui- 
même et en égaliser l’étendage. On la dépose ensuite sur 
une seconde feuille de buvard où elle séchera en 4 à 5 m i­
nutes environ, selon la température et le degré d ’humidité de 
la pièce servant de laboratoire. Ces diverses manipulations 
seront faites, bien entendu, à la lumière rouge, aussi faible 
que possible.

Pour développer il n ’y aura qu’à plonger la plaque dans 
le révélateur sans se préoccuper de l ’antilialo qui, si le 
révélateur est alcalin, s’y dissoudra sans inconvénient; il est 
toujours facile d ’examiner par transparence l’apparition gra­
duelle de l’image négative ou positive.

Si, comme nous l’avons dit précédemment, on n ’emploie 
pas un révélateur alcalin, il suffira, après fixage, de passer 
au dos du cliché une touffe de coton imbibée d’alcool, opéra­
tion qui peut également, si on le désire, être faite avant le 
développement.



VISEUR A CADRE ;

P a r  M. G u id o  SIGRISTE.

(Présentation faite à la séance du 7 février 1902. )

Dans les viseurs à cadre, c’est-à-dire sans système réfrin­
gent, qui ont été proposés jusqu’ici, et dont le type le plus 
simple est le chercheur focimétrique de M. Davanne, on 
s’arrange toujours de façon que la ligne de visée et l ’axe de 
l’objectif soient dirigés parallèlement : on suppose que leur 
écartement est négligeable par rapport à la distance du mo­
dèle.

Lorsqu’on photographie des objets rapprochés, cette ap­
proximation n’est plus acceptable et donne lieu à des 
erreurs de mise en plaque.

Dans le nouveau viseur, au contraire, les deux lignes se

coupent non plus à l ’infini, mais dans le plan même où se 
trouvé le modèle. À  cet effet, la ligne de visée est définie 
par deux petites ouvertures, dont l ’une est maintenue à poste



fixe au centre du cadre, tandis que l’autre peut se déplacer 
suivant la verticale : elle est percée au centre d ’un guidon 
mobile dans une glissière divisée. De son côté, le cadre peut 
glisser parallèlement à lui-même le long d’une lame portant 
également une division qui a été, comme la première, établie 
mathématiquement. Si, par exemple, on veut photographier 
un objet placé à 3m, on amène d ’une part le cadre, d ’autre 
part l ’ index dont est muni le guidon sur les traits portant le 
chiffre 3 . Dans ces conditions, l ’opérateur, appuyant l ’appa­

reil contre le menton et le dirigeant de telle sorle qu’ un 
rayon lumineux puisse parvenir à son œil à travers les deux 
ouvertures, ce qui n’exige aucun effet d ’accommodation, voit, 
exactement limité par le cadre vide, le champ correspondant 
à la plaque sensible.

Le viseur est complètement construit en acier trempé : les 
deux parties qui le constituent se rabattent l’une sur l ’autre, 
contre la paroi supérieure de la chambre : un simple mouve­
ment de glissement suffit à les maintenir ou à les libérer.



VARIÉTÉS.

7 7 .1 5 4
COMPTE RENDU DE LA SÉANCE INTIME

DU 21 FÉVRIER 19 0 2 .

M. Z ie g l e r  procède aux essais de l’orthoménol, révélateur 
qu’il avait présenté à la Société lors de la séance du 
n février 1902 .

Pour démontrer la bonne conservation de son produit au 
contact de l ’air, M. Ziegler a utilisé, comme révélateur, de 
petits dépôts de pâte effectués sur une plaque de verre et 
déposés à la Société française depuis le 6 février. Ces dépôts 
se sont durcis et sont assez difficiles à dissoudre, mais les 
propriétés du révélateur n ’ont pas été sensiblement mo­
difiées.

Sur la demande des membres présents, l ’inventeur donne 
quelques explications sur la fabrication de son produit.  Il 
est parti de la formule à la glycine du baron Hübl et, en y 
ajoutant un enrobage constitué par de la gélatine et de la 
dextrine, il a obtenu une pâte pouvant se conserver indéfi­
niment.

D ’autres essais sont ensuite exécutés pour dém ontrer 
l’élasticité du révélateur. Trois épreuves sur  papier S .I .  P. 
sont obtenues avec des poses de 5, 4o , 4o° secondes à o"1, 00 
d ’une lampe à pétrole de 8 bougies. On constate que la 
dernière épreuve, bien q u ’ayant eu une pose dix fois supé­
rieure à la pose normale, est encore acceptable.

M. le commandant H o u d a i l l e  rend compte des expé- 
rientes qu’il a exécutées avec un tube d ’orthoménol distribué 
à la séance du n février. E n  util isant une solution à 10 
pour 100, on constitue un révélateur qui permet d ’obtenir 
sur une plaque Lumière la gamme de teinte normale en 
3oo secondes.

La gamme de teinte normale est telle que des opacités 
allant en doublant correspondent à des temps de pose allant 
également en doublant.



A u  moyen d ’ un graphique facile à établir on peut calculer 
à l ’avance, pour un révélateur et une émulsion déterminés, 
les durées de révélation qui correspondent à des gammes de 
teintes, douces, normales ou dures.

Le tracé de ce graphique repose sur les deux lois sui­
vantes :

i°  L a  durée d ’apparition d ’ une teinte est inversement 
proportionnelle au logarithme de la quantité de lumière qui 
a produit  cette te inte;

2° L e  logarithme d ’ une opacité est proportionnel  au temps 
qui s’est écoulé depuis l ’apparition de la teinte.

M. E .  H u i l l a r d  émettant des doutes sur l ’exactitude de 
ces deux lois, M. le commandant Houdaille répond qu’il ne 
s ’agit pas d ’ une exactitude absolue, mais q u ’il résulte de 
plusieurs centaines d ’expériences, effectuées avec des émul­
sions et des révélateurs très différents, que l ’erreur à craindre 
en supposant ces lois exactes n ’est pas supérieure aux erreurs 
d ’observation que l ’on commet en mesurant les opacités el 
les durées d ’apparition des teintes.

La séance se termine par des projections très intéressantes 
de M. Clerc sur des phénomènes de coma et sur la formé 
des caustiques des lentilles et p a r la  projection d ’ une collec­
tion de vues de M . Ronchonnât.

BIBLIOGRAPHIE.

A N A LY SES E T  COM PTES R E N D U S D ’O U V R A G E S.

77.131(085) (048) 
Photographische H and-Apparate. Berlin-Friedenau, 1902.

Ce Catalogue, rédigé en trois langues : allemand, français 
et anglais, a pour objet  l ’étude et la description des diverses 
sortes d ’appareils photographiques à main ; cet examen porte 
sur les chambres à magasin, les chambres pliantes, les 
chambres à miroir réflecteur, les chambres à chargement en 
pleine lumière, etc. Ed . G.



77153 (023)(048)
K i e s l i n g .  — La m a n ip u la tio n  des p e llicu les ,  traduit de l’allemand 

par M. Léopold Lobel. Ch. Mendel, éditeur.

D ans  le b u t  de su p p lé é r  à la frag il i té  d u  verre  e l  de  r e m é ­
d ie r  à son po id s  dans  la  f a b r ic a t io n  des  s u p p o r t s  de  la gé la ­
tine ,  on  a, d ep u is  q u e lq u e  te m p s ,  r e c o u rs  à des  m a tiè re s  
légères  e t  f lexibles p o u r  la p ré p a ra t io n  des néga tifs  p h o to ­
g ra p h iq u e s .  La m a n ip u la t io n  de ces pe l l icu les  n e  va pas  sans 
q u e lq u e s  in c o n v én ie n ts  qu i  en r e n d e n t  l’usage m o in s  g é n é ­
ral.  C ’est p o u r  m e t t r e  l ’a m a te u r  à m ê m e  de t r i o m p h e r  de  ces 
difficultés q u e  M . K ies l in g  a réd igé  u n  p e t i t  P ré c is ,  c la ir ,  
s im ple  e t  c o m p le t ;  en  su iv a n t  les conse ils  ju d ic ie u x  d o n n é s  
p a r  l ’A u te u r ,  il se ra  facile à ch a cu n  de d é v e lo p p e r  les c l i ­
chés pel l icu la ires  avec la m êm e a isance  q u e  les néga tifs  su r  
v e r re .  Ed. G.

77(022) (048)
D r M i e t i i e .  — - L ehrbuch  d er  p rak tischen  P ho tograph ie .

Wilhelm Knapp, Halle, 1902.

L e  D r M ie lhe  d o n n e ,  dans  u n  O u v ra g e  so igné de 4 4 °  P a g 'e s > 

une deu x ièm e  é d i t io n  d u  M anuel de P h o to g ra p h ie  p r a ­
tique  q u ’il a p u b l ié  en  18 9 0 . O n  y t ro u v e  to u t  ce  q u e  le 
p ra tic ien  d o i t  c o n n a î t re  : l ’o p t iq u e  p h o to g r a p h iq u e ,  la ch im ie  
p h o to g ra p h iq u e ,  les ap p a re i ls ,  les p ro cé d és  n é g a t i f  e t  pos it if ,  
les m odes  de r e p r o d u c t io n  e t  d ’am plif ica tion ,  l ’o r lh o c h r o -  
m alism e e t  la lu m iè re  ar t i f ic ie l le ,  l ’a r t  p h o to g r a p h iq u e  dans  
l ’a te l ie r  e t  en  p le in  air.  L ’a u t e u r  a eu  p o u r  b u t  d ’é c r i re  un 
livre qu i pu isse  se rv ir  de  gu id e  à tous  c e u x  qu i é tu d i e n t  la 
p h o to g ra p h ie  e t  q u i  le u r  p e r m e t te  de s ’y p e r f e c t io n n e r .

R. C.

7 7 (0 5 8 )(0 4 8 )
A g e n d a  p o u r  1902. Paris, Ch. Mendel.

T o u s  les ans ,  M; C h .  M e n d e l  p u b l ie  u n  A g e n d a  q u i  c o n ­
t ien t  d ’utiles r e n se ig n e m e n ts  p h o to g r a p h iq u e s ,  des  an e cd o te s  
h u m o ris t iq u es ,  voire des ca r ica tu re s  a m u sa n te s .  E n  som m e, 
c ’e s t  u n  fasc icu le  q u i  p e u t  ê t re  c o n su l té  avec f ru i t .

Ed. G.
■ ■•8C8--- ---
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PROCÈS-VERBAUX. ET RAPPORTS C).

a 77 (062) (44) (Paris, S.F.P.)1 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P ro c è s -v e rb a l de  la  séance  g én éra le  
du  4  a v ri l  1902 .

M. B a r d y , Vice-Président du Conseil  d ’administration, 
occupe le fauteuil.

II est procédé au vote sur l ’admission de nouveaux 
membres :

MM. B arby  (H en ry) ,  à Paris,
O s s e n t  ( R e n é ) ,  à Paris,
T rochkry  (Eugène), à Paris,

sont admis au nombre des membres de la Société.

M. le P ré si d e n t  annonce  que

MM. G o u p y  (A m b ro ise) ,  à Paris,
J eand onnet  (D avid),  à Paris,
l e  baron d e  P e l l e r i n  d e  L a t o u c h e , à . Paris,

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le B ulletin  de la  Société française  de Photographie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration. 
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M. S. P e c t o r , Secrétaire général, a la parole pour le 
dépouillement de la correspondance.

M. le Secrétaire général ayant, au lendemain de la séance 
du 7 mars, écrit à M. Davanne pour lui annoncer que la 
Société lui avait décerné la médaille Péligot, a reçu de 
Cannes, où notre cher Président honoraire du Conseil est en 
résidence actuellement, une letlre dans laquelle M. Davanne 
dit qu’il est excessivement flatté de la nouvelle marque 
d’estime et de sympathie que viennent de lui donner ses col­
lègues, sur la proposition de la Commission spéciale dont M. le 
général Sebert a été rapporteur, et qu’il accepte avec grand 
plaisir l'honneur qui lui est fait.

M. le Secrétaire annonce que le Conseil d ’administration 
a procédé au renouvellement annuel de son Bureau; les 
membres sortants ont été réélus; le Bureau est donc com­
posé pour l ’exercice 1902 de la façon suivante :

P résid en t : MM. S e b e r t  ( l e  g é n é r a l ) .

V ice -P  résidents : B a r d y .

B o r d e t .

S ecréta ire g én éra l : P e c t o r .

Secrétaires g én éra u x adjoints : L o n d e .

D r o u e t .

Trésorier : A u d r a  (E.) .

B ibliothécaire : C o l s o n  ( l e  c o m m 1) .

Depuis la dernière séance la Bibliothèque s’est enrichie des 
Ouvrages suivants :

i° Ouvrages nouveaux :
L e D auphiné . Album publié par le Syndicat d’initiative 

de Grenoble et du Dauphiné. (Hommage de l ’Editeur.)
L e  procédé à la  gom me bichrom atée, par H. E m e r y . 

Paris, Ch. Mendel. (Hommage de l ’Editeur.)
L e  développement autom atique à d eu x  cuvettes. (Biblio­

thèque de la Photo-Revue.) Paris, Ch. Mendel. (Hommage 
de l ’Éditeur.)

20 Ouvrages anciens achetés sur des fonds remis par 
M. Wallon pour être consacrés à la Bibliothèque.



Les récents progrès de la P hotographie, par H. F e r r a n d .  

Grenoble, A llier  père et fils, 1888.
Recherches sur la théorie des p r in cip a u x  phénomènes 

de photographie dans le procédé du daguerréotype, par 
A .  C l a u d e t .  Paris, Germer-Baillière, 1890.

N ouvelle méthode pour le tirage des épreuves photo­
graphiques positives, par A .  M o i t e s s i e r .  Paris, i 8 5 6 .

Q uelques notes sur la Photographie sur p laques m étal­
liques, par le baron G r o s .  Paris, Roret, i 8 5 o.

Nouveau procédé de Photographie sur p laques de fe r ,  
par V a n  M o n c k h o v e n .  Paris^A. Gaudin et frère, 18 5 8 .

Le catéchism e de V opérateur photographe, par A .  B e l ­

l o c . Paris, chez l ’Auteur, 18 5 .̂
N ouveaux éléments de Photographie, nouvelle méthode 

de Photographie surp a p ier , sur verre et sur p laqu e m étal­
lique, par M i l l e t .  Chez l ’Auteur.

D escription des appareils photographiques employés 
et organisés p a r  M . Charles Brooke, à V Observatoire de 
Greenwich, pour Venregistrem ent des variations m agné­
tiques et m étéorologiques (traduit de l’anglais), par M i c h e l  

d e  Y e r m o l o f f .  Paris, Mathias, i 8 5 2 .

R apport sur la p lan chette  photographique de M . A u ­
guste Chevallier, par A .  d ’ A b b a d ie .  Paris, L .  Martinot, 18 6 2 .

Photographie des comm ençants, par H. d e  l a  B l a n c h è r e .  

Paris, Am yot, i 8 6 3 .
Photographie-ivoire, par P i n o t .  Paris, Desloges, 1857.
Les mystères de la Photographie dévoilés, par F .  Lam pe- 

r i è r e - L e d o y e n .  L ’Aigle (O rn e ) ,  chez l ’Auteur, i 8 6 5 .
T raité complet et pratique de Photographie, par le 

comte d e  l a  SoaetTEXiER. Paris, i 854*

Nous avons reçu le programme de la 17e A n n u a l Con­
vention des Sociétés photographiques anglaises, qui doit se 
tenir à Cambridge du 7 au 12 juillet.

La Société m alouine et servannaise de Photographie  
organise une exposition internationale qui se tiendra à 
Saint-Malo du 5 août au 5 septembre prochain (voir p. 2 i 4 )*

Le Journal organise un concours de photographie instan­
tanée.



M. le S e c r é t a i r e  rappelle :

i° Q u ’ une exposition internationale aura lieu à L ille  du 
i er mai au i 5 septembre et que le groupe III [comprend la 
Photographie;

2Ô Q u e Y Union nationale  tiendra celte année sa Session 
à Cham béry. A  la suite des démarches faites par M. Janssen, 
président de l ’ Union, et par la Société de C ham béry, la 
Compagnie P .-L .-M . accordera une réduction de 5 o pour 100 
sur Je prix des places. Les personnes qui se rendront à cette 
Session prendront un billet d 'a ller  qui leur servira gratui­
tement pour le retour. Les autres Compagnies de chemins 
de fer n ’ont pas encore fait connaître leurs intentions.

M . A ch . D e l a m à r r e  dépose une N ote  relative  à l ’em ploi 
de papiers négatifs ( voir  p ro ch ain em en t).

U n appareil stéréoscopique à main d’ un modèle simple est 
présenté au nom du P h oto -O p éra ;  il est dénommé M ignon- 
nette stéréoscopique . C ’est un appareil à châssis qui se 
recommande par sa légèreté.

M. B o e s p f l u g ,  a u  n o m  d e  M M . G u illem in o t, B œ sp flu g  
et C iey p r é s e n t e  d e s  s p é c i m e n s  d ’ é p r e u v e s  t i r é e s  s u r  l e u r s  

n o u v e a u x  p a p i e r s  à  d é v e l o p p e m e n t  d i t s  S F  e t  e n  f a i t  d i s t r i ­

b u e r  d e s  é c h a n t i l lo n s .

I la jo  ute : « Ces papiers sont préparés soit avec notre émul­
sion rapide au ^élatinobromure d ’argent, soit avec notre 
émulsion lente (G . B ). Jusqu’ici rien de particulier, mais ce 
qui caractérise notre papier, c ’est le support. Nous sommes 
arrivés à employer un papier de provenance autre que les 
papiers dits pâtes p hotog ra p hiqu es , ce qui nous permet de 
le livrer à des conditions de bon marché inconnues ju s q u ’ici, 
élargissant ainsi la voie aux applications industrielles des 
papiers à image latente.

» Les procédés de tirage photographique des papiers à 
image latente à l ’aide de machines ont déjà réduit dans des 
proportions considérables le prix de la main-d’œuvre, tout 
en assurant un travail parfaitement régulier, mais le prix 
élevé de la matière première, c ’est-à-dire du papier sensible au 
bromure d’argent, était un obstacle à l ’utilisation par l ’indus­
trie des images obtenues par le procédé photom écanique.



L e  b o n  m a r c h é  j o i n t  à la  s u p é r i o r i t é  des  é p r e u v e s  p h o t o g r a -  
p h i q  ues  s u r  tous  autre s  p r o c é d é s  d ’i m p r e s s i o n  n o u s  p e r ­
m e t  d o n c  d ’ e n t r e v o i r  u n  a v e n i r  a s s u r é  p o u r  u n e  n o u v e l l e  

i n d u s t r i e .
» N o u s  v o u s  s o u m e t t o n s  d e s  é p r e u v e s  o b t e n u e s  su r  le  n o u ­

v e a u  p a p i e r  p a r  t irage  et par  a g r a n d is s e m e n t ,  a insi  q u ’ un 

ro u le a u  de i o m s o r ta n t  de  la  m a c h in e  e t  t iré p ar  la S o c ié t é  
d e  r e p r o d u c tio n  p h o to g r a p h iq u e  in d u s t r ie l le  d A s n i è r e s ,  
c l ic h é s  d e M .  S a in t-J u st .  »

M M .  D e r e p a s  frères  p r é s e n t e n t  u n e  m a c h in e  à  m o n t e r  les 
é p r e u v e s  s u p p r i m a n t  co l le ,  p in c e a u  e t  p re sse  à  s at in e r .  E l l e  
se c o m p o s e  e s s e n t ie l le m e n t  d ’ u n e  p re sse  d o n t  le p la te a u  est  
ch au f fé  p ar  u ne r a m p e  à  gaz  o u  à  alcoo l .  O n  in t e r p o s e ,  entre  
l ’é p r e u v e  à  co l le r  e t  le  c a r t o n ,  u n e  fe u i l le  très  m i n c e  d ’ une 
p r é p a r a t io n  a d h é s iv e  et  l ’on  d o n n e  su r  le  tout  un  c o u p  de 
p r e s s e .  L ’é p r e u v e  est  ainsi  c o l lé e  à  sec, ce  q u i  é v i te  les d é fo r ­
m a t io n s  d u es  à  l ’ e x t e n s io n  du p a p i e r  h u m i d e .  M M .  D e r e p a s  
m o n t r e n t  des  p ortra i ts  c o u p é s  en  d e u x  l o n g i t u d i n a l e m e n t ,  
d o n t  une  m o i t ié  a é té  co l lé e  p a r  l e u r  p r o c é d é  et  l ’autre  
m o i t ié  p a r  les  p r o c é d é s  à  la c o l le  : i l  ré s u l te  de  la  c o m p a r a i ­
son  de ces  é p r e u v e s  j u x t a p o s é e s  q u e  l ’ é p r e u v e  c o l lé e  à  la 
c o l le  s ’ es t  a l lo n g é e  dans de  g r a n d e s  p r o p o r t io n s .  C e t t e  m a ­
c h in e  p e r m e t  de  c o l l e r  a v e c  la p lu s  g r a n d e  fac i l i té  p lu s ie u r s  
fe u i l le s  les  u n e s  s u r  les  a u tre s  en  r é s e r v a n t  des  m a rg e s ,  
p o u r  o b t e n i r ,  p a r  e x e m p l e ,  des  im a g e s  q u i  o n t  l ’a p p a r e n c e  
de  g r a v u r e s  s u r  c h in e  ( v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

Il  est  p r é s e n t é ,  au n o m  de M . G a u m o n t ,  un a p p a r e i l  sté­
r é o s c o p i q u e  d i t  le  S p id o  p a n o r a m a tiq u e  6 X  t 3 .

M .  A l b e r t  L o n d e  fa i t  u n e  c o m m u n ic a t i o n  s u r  la  m e s u r e  
d e l à  d u r é e  de c o m b u s t i o n  de d i f fére n tes  p h o t o p o u d r e s .  C e s  
m e s u re s  o n t  été  e x é c u t é e s  au  m o y e n  de l ’a p p a r e i l  q u ’ il  a 

p r é s e n t é  à la S o c i é t é  ( B u l le t i n  de 1 9 0 1 ,  p.  3 4 4 )* P  d o n n e  
les  résu lta ts  o b t e n u s  a v e c  d i v e r s e s  p r é p a r a t io n s  ( v o ir  p r o ­
c h a i n e m e n t ) .

M .  B a r d y  r é s u m e  u ne N o t e  de  M M .  L u m iè r e  f r è r e s  et 
S e y e w e tz  q u ’il  d é p o s e  s u r  le b u r e a u ;  e l le  est  re la t ive  à l ’é li ­
m in a t io n ,  p ar  des  la v a g e s  à l ’ ea u ,  de  l ’h y p o s u l f i t e  d e  s o u d e  des 
p la q u e s  et  p a p ie r s  p h o t o g r a p h i q u e s  ( v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M .  B a r d y  p r é s e n t e  e n s u i t e ,  a u  n o m  de M M .  L u m iè r e



f r è r e s  : i °  un nouvel  él iminateur de l ’hyposulf i te  de soude 
dénommé le T h iô x y d a n t  L u m iè r e  et  sur lequel  ces M e s ­
sieurs se proposent d ’adresser prochainem ent  une N ote  à la 
Société ;

2° D es  plaques orthochromatiques antihalo.
D es  échantillons sont distribués.

M. Bardy signale un M ém oire  publié  par M M . L u m iè r e  
fr è r e s  dans le B u lle t in  d e la  S o c ié té  d e  C h im ie  sur les 
v ir o û x a te u r s  ; il  dit que ce M ém oire  sera soumis au C om ité  
de rédaction.

M .  B a l a g n y  présente un b loc  p h o to co l lo g ra p h iq u e  pel l i— 
culaire sur zinc q u ’il a fait il y  a plus  d ’un an et qui s ’est 
parfaitement conservé, prêt  à être e m p loy é  à nouveau si on 
le désirait. M. Balagny rappelle le procédé q u ’il a déjà  in d i­
qué pour form er ces blocs ù&âlr  proch ain em en t) .

M . Ed.  B e l i n  fait une com m u nicat ion  sur sa m éthode de 
S p ectro -se n sito m é tr ie  s in u so ïd a le  et  dépose le M ém o ire  où 
elle est développée.  ( A p p la u d is s e m e n ts . )

M. le P r é s i d e n t  dit que le C om ité  de rédaction examinera  
dans quelles conditions cet  intéressant travail  pourra  figurer 
au B u l le t i n .

M M . B e r g e r  e t  T r o n c y  font  présenter  un pet it  appareil  
qu ’ils désignent sous le nom de S ia m o is  et  qu i  est destiné à 
l ’obtention des épreuves dites a m p h ity p es, épreuves dans 
lesquelles un ou plusieurs personnages  se trouvent répétés 
avec des poses différentes. On a indiqué déjà plusieurs  p r o ­
cédés pour obtenir ce genre d ’épreuves. L ’appareil  le  S ia m o is  
se compose d’une sorte de b oucho n qui se place sur  le para ­
soleil et  n ’obture que la moitié de l ’ouverture  de l’ob jec t i f ;  
le demi-cercle obturant peut  pivoter  autour de son diamètre,  
de manière que l ’opérateur  puisse faire successivement deux 
poses en n ’utilisant chaque fois q u ’ une moitié  de l ’object i f .  
O n  impress ionne ainsi en deux  fois la totalité du champ 
de l ’objectif ,  tout  au moins en ce qui concerne les p o r ­
tions suffisamment éloignées de l ’axe de l ’object i f ;  on peut,  
par suite,  placer successivement les mêmes personnages dans 
les d e u x  portions de ce champ et en obtenir ainsi,  sur la m êm e 
plaque,  deux images différentes.

Les  portions du champ voisines de l ’axe  de l ’o b je c t i f  se



trouvant impressionnées dans les deux poses, il faut néces­
sairement prendre la précaution de placer les personnages 
assez loin de l ’axe pour que leurs images ne se forment 
que dans une seule des deux poses : ce qui peut se vérifier 
faci lement d’avance sur le verre dépoli  de la chambre noire.

Il est procédé à la projection :
i° D ’ une collection de vues de M. F .  I j Ag r a n g e , prises au 

cours de la Session de l ’ Union internationale de Photogra­
phie qui s’est tenue l ’année dernière à O x fo rd ;

2°  De quelques vues diverses présentées par M. G a u ­

m o n t  ;

3° D ’ une collection de vues du Musée du Trocadéro par 
M. A l b e r t  M a r t e a u , qui rèçoit les félicitations de M. le 
P r é s i d e n t  aux applaudissements de l ’Assemblée.

Des  remercîments sont adressés aux auteurs de ces pré­
sentations, communications et hommages, et la séance est 
levée à i o b4 5 m.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.144.5
BRULEUR ACÉTYLÈNE;

P a r  M. DUGHENNE.

(Présentation faite à la séance du i er novembre igoi.)

L ’emploi de l ’ acétylène se généralisant de plus en plus 
pour la project ion, dans le but d ’obtenir  un résultat plus 
complet que ceux obtenus à ce jo u r  par les rampes à acétylène, 
j ’ai construit un nouveau brûleur devant résoudre la question 
du groupement des flammes en un point de centre.

Mon appareil est composé d ’une demi-couronne de becs, 
formant un rayonnement de flammes concentriques toutes 
au même plan, toutes dans un petit  espace et qui ne se mas­
quent en aucune façon.

C e  dispositif permet de grouper dans les plus petits



modèles de lanternes un fo je r  lumineux d’ une puissance 
totale égale à celle des chalumeaux en usage.

Suivant le même principe, un dispositif analogue est con­
stitué par deux couronnes et demie, dont les becs en chicane

concentrent la même somme totale de lumière sur un espace 
plus restreint.

Afin de bien régler le brûleur sur le générateur acétylène 
dont on dispose, au cas où ce générateur serait d’ une forte 
puissance, dévisser les becs du brûleur et y placer une légère 
quantité de coton hydrophile; le gaz se trouve arrêté dans 
sa course et les flammes ne filent pas ; de plus, ce coton épure 
le gaz à son passage, et il suffit de temps en temps d ’enlever ce 
coton et de le remplacer par un autre.

77.864

DES PIGMENTS COLORÉS THÉORIQUES ET PRATIQUES 
POUR LES IMPRESSIONS PHOTO-TRICHROMES;

P a r  M .  L é o n  V I D A L .

(Présentation faite à la séance du 3 janvier 1902.)

L ’impression à trois couleurs repose sur ce fait s c ie n tifi­
qu em ent adm is  que l ’on peut reproduire toutes les couleurs 
du spectre par un mélange des trois lumières monochromes 
rouge, vert e l violet, —  nous disons co u leu rs d u  spectre  
m êm e , —  dans les rapports indiqués par les courbes de 
Maxwell.



Mais on sail que, s’il s’agit de couleurs pigm entaires 
reproduites par réflexion, on tire, d’après les négatifs obtenus 
à la chambre noire, des positifs qui peuvent être utilisés 
diversement et, notamment, servir à la production de clichés 
typographiques, en employant aux tirages des pigments 
dont les couleurs sont les complémentaires de celles des 
milieux colorés à travers lesquels ont été obtenus les néga­
tifs.

Cette questio/i des encres joue un rôle important, car il ne 
suffit pas que les écrans colorés négatifs aient été bien choisis, 
que les plaques sensibles employées se soient trouvées douées 
de la sensibilité spéciale convenable, que les clichés typo­
graphiques aient été exécutés dans les meilleures conditions 
requises et retouchés de façon à fournir le rendu approxi­
matif le plus complet possible.

Quand toutes ces opérations se trouvent effectuées, il reste 
à imprimeries clichés, ce qui implique l’emploi d’encres de 
bonne qualité, aussi bien au point de vue de leurs couleurs 
que de leur préparation.

C ’est dire que ces encres devront être douées d’une grande 
limpidité, et qu’elles devront être transparentes, chacune 
pour les deux tiers du spectre, avec une bande d’absorption 
brusque correspondant à la troisième partie.

Les trois bandes d’absorption des trois encres placées l’une 
à la suite de l ’autre doivent s’étendre à tout l ’ensemble du 
spectre.

Les deux lignes exactes de la séparation des deux bandes 
extrêmes sont difficiles à fixer avec précision, mais elles peu­
vent l ’être approximativement, l’une vers D et l’autre vers F.

Cela revient à dire que les pigments absolument théo­
riques n’existent pas.

Le rouge doit avoir la nuance magenta ; il absorbe le vert 
et est pleinement transparent au rouge et violet avec des 
courbes se terminant brusquement aux environs des lignes 
D et F.

Le jaune est transparent dans le rouge et le vert et opaque 
dans le violet, avec une terminaison brusque de la courbe aux 
environs de la ligne F.

La nuance est celle du jaune primevère.
Le bleu est transparent dans le vert et le violet et opaque



dans le r o u g e ,  la c o u r b e  se te rm in e  b r u s q u e m e n t  près  d e  la 

l ig n e  B ,  la c o u l e u r  est  ce l le  du b le u  de  p a o n .
D ’après  le D r C l a y ,  q u i  a fait  u n e  é tu d e  sp éc ia le  des q u a l i té s  

nécessaires  aux  encres  c o r re c te s ,  on p e u t  r é s u m e r  ces  qu al i tés  

co m m e  il  suit  :
i °  C e s  encres  d e vro n t  a b s o r b e r  c h a c u n e  u n e  b a n d e  d u  

spectre r e s p e c t iv e m e n t  dans le v e r t ,  le v io le t  et  le r o u g e ;
2° E l le s  d e v ro n t  transm ettre  le res tant  n on m odif ié ;
3 ° E l le s  d e vron t ,  entre  elles toutes ,  a b s o r b e r  la totali té  du 

sp e ctre  ;
4 ° P o u r  les t ra v a u x  à d e m i- t e in te  a vec  t ram e,  l ’a b s o r p ­

tion doit se te rm in e r  b r u s q u e m e n t ,  s p é c ia le m e n t  dans  le cas 
des encres  roses  et b le u e s ;

5° O n  chois i t  c o m m e  l im ites  de  l ’a b s o r p t i o n  ce l le s  q u i ,  
add it ionnées  de  l u m i è r e  b l a n c h e ,  p e u v e n t  être  d is t r ib u é e s  
dans tout le sp ectre  dans u n  r a p p o r t  aussi r a p p r o c h é  q u e  
possible  de sa lu m in osi té ;

6° L a  lu m in o s i té  des  c o u le u r s  q u ’on c h e r c h e  à a sso rt ir  à 
cel le  du sp ectre  d o it  ê tre  aussi é le v é e  q u e  p o s s i b l e ;

7° Il  n ’est pas n é ce ssa ire  q u e  ces  en cre s  s o ie n t  les  c o m p l é ­
m entaires  des sensations des  c o u le u r s .

P a r  le fait  du 3 °, les absorptio ns  d e v ro n t  se r e n c o n t r e r  ; p a r  
celui du 2°, elles ne d o iv e n t  pas fran ch ir  le u r s  l im i t e s .

L e s  principales  raisons de r e c o m m a n d e r  u n e  te rm in a iso n  
b r u s q u e  des co u rb e s  d ’a b so rp t io n  so n t  basées  su r  ce  q u e  les  
variations, qu a n t  à la q u a n t i té  des  e n c re s  dans les  d iv er ses  
im press ions,  ne sont pas aussi i m p o r t a n t e s  et  su r  ce q u e  les  
c ou leu rs  seront b ie n  p lus p u re s  q u a n t  à le u r s  n u a n c e s ,  
étant di luées  dans u n e  m o in d r e  q u ant i té  de lu m i è r e  b la n c h e .

Il c on v ie n t  de reco n n aître  toutefo is  q u e  les in d ic a t io n s  
théo rique s  q u i  p r é c è d e n t  s e m b le n t  d ’ une réa l isat ion  d i f f ic i le  
s inon im p o ss ib le  dans la p ra t iq u e ,  vu l ’im p o s s ib i l i t é  de p r o ­
duire ,  m ê m e  avec  d iv er ses  la q u e s  d ’a n i l in e ,  des p ig m e n t s  
ré p o n d a n t  a u x  e x i g e n c e s  s c ie n t i f iq u e s ;  on ne p e u t  q u ’a p ­
p r o c h e r  d ’assez  p rè s  la  réal isat ion  des e n c re s  id éales .

M .  C l a y  a p o u r ta n t  o b te n u  des  e n c re s  r o u g e  et j a u n e  aussi 
r a p p ro c h é e s  q u e  p o ss ib le  des c o u le u r s  c o r r e c te s ,  m ais  cette  
c o r re c t io n  n ’ a pu être  ré a l isé e  p o u r  le  b le u ,  e t  e n c o r e  ce s  
encres ,  à peu près  t h é o r i q u e s ,  la issent-e lles  b e a u c o u p  à dés i­
r e r  q u a n t  à le u r  rés istance à l ’act ion de  la l u m i è r e .



A u s s i  ne se prêtent-el les  gu ère  aux  e x ig e n c e s  des travaux 
c o m m e r cia u x  : leu r  nature  f u g i t i v e  les y  ren d  part icu lière­
ment im p ro p re s  ( s a u f  pour le j a u n e ) ;  tout  au plus c o n v ie n ­
draient-e l les  à l ’i l lustrat ion des l ivres  q u ’on lient  le plus 
souvent  fermés;  mais,  p o u r  des affiches et toutes im ages des­
tinées à être exp o sé e s  à la lum ière ,  elles sont  sans aucune 
utilité.

D ’autre part ,  ces encres plus correctes  ont  le défaut  de 
posséder  un faible p o u v o ir  couvrant  c o m p a r é  avec  ce lu i  des 
encres ordinaires  du c o m m e r ce ,  ce  qui rend plus diffici le leur  
distr ibution en vue de résultat^ uniformes et aussi l ’obtention 
de  noirs bien  fran ch e m en t  noirs.

O n  voit  d o n c  que l ’ex p ér ien ce  pratique se trouve là d i f ­
férer  avec celle qui repose sur la théorie scientifique et que 
cela v ie n t  :

i°  D e  ce que les pigments  ré e l lem en t  corrects  sont  encore 
à t rouve r;

2° D e  ce q u ’il est prat iq u em en t  impossib le  de se confor­
m er  ex a ctem e n t  aux  cou rbe s  de M a x w e l l  dans l ’ exécution 
des négatifs.

C ’est surtout  le  cas p o u r  le n é g a t i f  du ro u g e ,  les m eil leures  
plaques sensibles au rouge n ’étant com p arat ive m en t  que  peu 
sensibles  à celte  couleur.

C e  défaut,  dit  M .  Z a n d e r  dans un rem arq u ab le  article sur 
ce  sujet,  « doit  être corr igé  par une fine gravure  ».

a CJn des premiers  pratic iens, ajoute-t-i l ,  et  des plus habiles 
p rod ucteu rs  de c l ichés  ty p o g ra p h iq u e s ,  qui connaît  bien  le 
côté  scientif ique de la t r ich r om ie ,  à qui j e  demandais s’ il 
suivait  les cou rb e s  de M a x w e l l ,  m e répondit  q u ’ il avait  trouvé 
im possible  tech n iq u e m e n t ,  dans le travail  prat iqu e,  de se 
c o n fo rm e r  str ictem ent  à ces cou rbes .  »

3 ° P arce  qu e  la ra ison p o u r  laquel le  les p igm en ts  p erm a ­
n ents ,  usuellem ent  em ployés  dans les travaux industrie ls ,  sont 
d ’ une im press ion p lus  facile et  d o n n e n t  m oins  de p eine  p o u r  
obtenir  des résultats uniform es,  est p rob ab le m e n t  due au 
fait que ces c ou le u rs  ont  u ne lum inosi té  m oin d re  et présen­
tent  s o u v e n t  des bandes d ’absorp tion  p lus  nettes.

Il  s ’en su it  q u e ,  qu and les  c o u rb e s  des négatifs  sont  bien 
a p pro p rié es  à la quali té  des encres,  de petites  variations 
dans la quantité  de l ’ encre  n ’affectent pas m atér ie l lem ent



l ’ é te n d u e  de l ’a b so rp t io n  et la issent ,  p a r  suite ,  sans a ltéra­
tion la  c o u l e u r  ré s u l ta n te .

M ais  la  p ossib i l i té  de r e p r o d u i r e  des n u a n c e s  p u r e s  d é c r o î t  
dans la m esu re  o ù  les  c o u l e u r s  d ’ im p r e s s io n  s’ é l o i g n e n t  de 
l ’éta lon  sc ientif ique.

M .  Z a n d e r a  re m a rq u é  q u e ,  p o u r  p r o d u i r e  le  v i o le t ,  le  ve r t  
é m e r au d e ,  l ’o ran gé  d ’ une r ich e  in te n s i té ,  et les r o u g e s  é c a r ­
lates ,  par  su pe rposi t ion  des c o u le u r s  d ’im p r e s s io n  t h é o ­
r i q u e s ,  égales en pureté  et lu m in o s i té  a i ix  c o u le u r s  t h é o r i q u e s  
e l le -m êm es,  il  était  p r é fé r a b le  de  ne pas i m p r i m e r  ces  c o u ­
leurs  avec le u r  p leine in te n sité ,  sans q u o i  e l les  s e r o n t  d ’ un 
a spect  terne o u  sale.

T a n d is  q u e ,  si l ’u n e  des d e u x  c o u le u r s  est  i m p r i m é e  à un 
d e g ré  u n  p e u  su p é r ie u r  à la  d e m i- in ten s ité ,  ces  c o u l e u r s  
m élan gée s  ( p r a t i q u e m e n t  les c o u le u r s  c o m p l é m e n t a i r e s  ou 
prim aires  d u  s p e c tre )  se r a p p r o c h e n t  d a van tag e  en  p u r e t é  
ou lum in osi té  des co u le u rs  d ’im p r e s s io n  n o n  m é la n g é e s .

V o i c i  un  T a b l e a u  établ i  par  l ’a u te u r  c i té ,  o ù  se t r o u v e n t  
in d iqu és  les résultats  a p p r o x im a t i fs  q u ’ on d o it  o b t e n i r  aussi 
b ie n  avec  les négati fs q u ’a vec  les  p o s i t i f s .

C e s  ind ications nous para issent  d e  n ature  à g u i d e r  les 
prat ic iens  vers l ’o b te n t io n  de résultats  m oin s  d é f e c t u e u x  de 
p r im e abord et q u ’ils n e  c o r r ig e n t  q u ’ à f o r c e  de r e t o u c h e s .

P lu s  ils se r a p p r o c h e r o n t  de  ces  résultats  e l  m o in s  i m p o r ­
tant sera le travail  de r e t o u c h e ,  m a is ,  n o u s  le d ison s  b ie n  
haut,  i l  est  im p o s s ib le  de p r o d u ir e  des c l i c h é s  à p e u  p rè s  
c o r r e c ts  sans re to u ch e s ,  et les re to u ch e s  s e r o n t  plus o u  m o i n s  
cons idérables  su ivant  q u ’on  aura serré  de  p lus  près  le s  c o n ­
dit ions du su ccès  t h é o r i q u e .

T a b lea u  des effets a p p r o x im a tifs  devan t être obten u s avec les n é g a tifs  
et p o s it ifs  de la  p h o to g r a p h ie  tr ic h r o m e .

Le  n é g a t if  du rouge  
doit m o n t r e r . . . .

L e p o s it i fb le u  m on­
trera .......................

Magenta Jaune Bleu
couleur Rouge couleur Vert couleur Violet

d’im­ spec­ d’im­ spec­ d’im ­ spec­
pression. tral. pression. tral. pression. tral. Noir. Blanc
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Magenta Jaune Bleu
couleur Roug[e couleur Vert couleur Violet

d’im­ spec­- d’im- spec­ d’im­ spec­
pression. tral.. pression. tral. pression. tral. Noir. Blanc

Le n ég atif  du vert  ) 
m o n tre ra ..............\

T S T O O O S T T O

L é  positif  rouge ) 
m o n tre ra ..............\

O S T T T T S T O T

Le négatif  du bleu i 
v io le t  m ontrera. \

O S T T S T O O T O

L e positif  jaune ) 
m o n tre ra ..............\

T S T

O =  
T =

O

opaque,
transparent,

S T T T O T

ST =: semi-transparent.

P o u r  les project ions  tr ichrom es,  les cou rb e s  de M a x w e l l  
étant correctes ,  il  n ’y  a pas l ieu de faire ce travail  de 
retouches,  inévitab les  dans les applicat ions  de la tr ichrom ie  
à la typ o graph ie .

L a  m éth o d e  h abituel le  em p loy ée  par  les photograveurs  
p o u r  les trois couleurs  consiste  dans l ’exé cut ion  d ’un je u  
d ’ écrans colorés q u i ,  conjointement, avec les p laques  sen­
sibles a u x  couleurs ,  prod uisen t  la sélection p h o to g ra p h iq u e  
des ro ug e ,  vert  et b le u  de l ’ob je t  à r e p ro d u ire  sans aucune 
considération  bien  étudiée, d ’une analyse  sc ienti f ique;  et 
les e n tr e s  sont cel les qui sem blent  e m p ir i q u e m e n t  convenir  
aux  c l ichés aussi b ien  que possible .  L e  ren d u  in co rre ct  des 
couleurs  de l ’original est c o r r ig é  p a r  u n e  g r a v u r e  lé g è r e .

L e  défaut  capital  de presque  toutes  les couleurs  en vente 
pour  les trois cou leu rs ,  quand on les exam in e  au spectro- 
scope, c ’est que  le rouge  réf léchit  trop de j a u n e  et  trop peu  
de v io le t ,  c ’est-à-dire est trop écarlate.

L e s  jau n es  sont  géné ra lem en t  b o n s ,  mais les b leus sont 
trop opaques dans le v e r t  et  ont u ne lum inosi té  trop faible.

D ’où il  suit  qu e  le r o u g e  et  le b leu  ne sont pas c o n v e ­
nables  p ou r  reproduire  les  p o u rp re s  b r i l la n ts  et  le v iole t ,  et  
qu e  le b leu  n e  convient  pas p o u r  la rep ro d u ct io n  des verts 
bri l lants .

O n  en a la preuve  dans les épreuves  de certaines  maisons



p r é te n d a n t  n e  pas r e t o u c h e r  leurs  c l ic h é s  a lors  q u e  l ’on  y  
a jo u te  un v e r t  V e r o n è s e  s u p p lé m e n t a i r e  q u e  les m é la n g e s  
d e ja u n e  e t  d e  b le u  n e  p e u v e n t  le u r  d o n n e r .

S i ,  dans le c h o i x  des e n c re s  o ffrant  des ca ra ctères  de so l i ­
dité ,  on est  o b l i g é  de  s ’é l o i g n e r  m a t é r i e l le m e n t  de  l ’éta lon  
sc ient if ique  p o u r  une c o u le u r ,  on d o i t  faire  u n e  m o d if ica t io n  

co r r e s p o n d a n te  dans  les  d e u x  autres .
Si ,  par  e x e m p l e ,  la  c o u l e u r  d ’ im p r e s s io n  r o u g e  t r a n s m e t  

un q u a n tu m  p o u r  c e n t  im p o r t a n t  de j a u n e  e t  d e  v i o le t ,  les 
p ig m e n ts  j a u n e  et  b le u  d e v r o n t  être  ch o is is  d e  fa ç o n  à 
r a m e n e r  l ’é q u i l i b r e  en tre  les  trois c o u le u r s .

L e  ja u n e ,  en p a re i l  cas ,  d e v r a  être p lu s  t ra n sp a re n t  p o u r  le 
vert ,  et  le b le u  plus tran sparen t  dans  le v io le t ,  c ’ est-à-dire  
q u e  leurs  a b s o rp t io n s  m o y e n n e s  s e r o n t  é g a l e m e n t  m o d if ié e s  
dans le r a p p o r t  de  l ’ a b s o r p t i o n  d u  p i g m e n t  r o u g e ,  de  telle 
f aço n  que  les  trois bandes  d ’ a b s o r p t io n  ne c h e v a u c h e n t  pas.

11 est assu rém en t  très d i f f ic i le ,  s in on  i m p o s s i b le ,  de se 
c o n f o r m e r  en p ra t iq u e  à des  c o u r b e s  s c ie n t i f iq u e m e n t  c o r ­
rectes  en e m p lo y a n t  des e n c re s  solides  en  v u e  d ’ un usage  
co m m e r c ia l  ordinaire .

Mais  on doit ,  en tout  cas ,  c h o i s i r  d ’ a b o r d  les  m e i l le u r e s  
encres  possibles,  p u is  on y  adapte  les  é cra n s  c o lo ré s  et  les 
p laq u es  sensibles,  en se ga rd a n t  b ie n  de p r o c é d e r  d a n s  un 
ordre  inverse . T o u t e f o is ,  q u e l le  q u e  soit  la  v a l e u r  des  encres  
c o m m e r c ia le s ,  il faudra  to u j o u r s  c o m p lé t e r  le  travai l  i n c o r r e c t  
p ar  des r e to u ch e s  a ssez im p o r ta n te s , m êm e d a n s  les  ca s  
les p lu s  f a v o r a b le s .

P o u r  faire  les essais  p r é a la b le s  il c o n v ie n t  de  se m u n i r  
d ’ éch e l les  spectra les  im p r i m é e s ,  so it  avec  les  c o u le u r s  les  
p lus  co r re c te s  ( q u o i q u e  f u g i t iv e s ) ,  so i t  avec  les  c o u le u r s  
com m e r c ia le s  et so l ides ,  e t  de les  c o m p a r e r  avec  les  résultats  
o b ten u s  avec les en cre s  do n t  on d ispose .  L ’e x a m e n  au 
s p e c tro s c o p e  et,  m i e u x ,  à l ’aide de r e p r o d u c t io n s  à la c h a m b r e  
s p e c tr o g r a p h iq u e  servira  à co n s ta te r  les  effets d ’a b s o r p t io n  
des cou leurs  q u ’on  devra  e m p lo y e r .

D a n s  ce  b u t ,  on  en  fait  é te n d r e ,  au r o u le a u ,  des c o u c h e s  
lé g è re s  s u r  des lam es de v e r r e  et on  les o b s e r v e  o u  r e p r o ­
d u it  en les  p la ç a n t  entre  une so urce  de lu m i è r e  et la  fente  du 
s p e c tro s c o p e  ou  du sp ec tr o g r a p h e .

Il est  u t i le  de c o n s e r v e r  dans  ce  cas  les d ivers  ë c h a n -



t i l lo n s  p o u r  p o u v o i r  les  c o m p a r e r  e n tr e  e u x  e t  en t irer  part i  

s u iv a n t  la  n a t u r e  des  t r a v a u x  à e x é c u t e r .

D e  ce  q u i  p r é c è d e  il es t  n a tu re l  de  c o n c l u r e  q u e  c ’ est 
là  u n e  q u e s t io n  f o r t  c o m p l e x e  e t  q u ’ o n  n e  s a u r a i t  tra i te r  au 

p i e d  lev é .
N o u s  n e  v o u d r i o n s  d é c o u r a g e r  p e r s o n n e ,  mais  i l  n o u s  est  

b i e n  p e r m i s  d ’in s i s t e r  su r  c e  p o i n t  de  v é r i t é  p u r e  q u e ,  lo r s ­

q u ’il  s ’a g i t  des im p r e s s io n s  t y p o g r a p h i q u e s  t r i c h r o m e s ,  il 
est ,  dans  l ’ é t a l  a c t u e l  de la  s c ie n c e  t e c h n i q u e ,  im p o s s ib l e  
d ’ a r r iv e r  à u n e  r e p r o d u c t i o n  p a r fa i te m e n t  e x a c t e  d e  la n ature  

o u  d e s  m o d è l e s  à c o p i e r ,  q u e ls  q u ’ ils s o ie n t .
S e u l e m e n t  la s é l e c t i o n  p h o t o g r a p h i q u e  p e r m e t  d ’a p p r o ­

c h e r  t e l l e m e n t  d ’u n e  c o p i e  c o r r e c t e  q u e  l ’œ u v r e  d e  la  
r e t o u c h e ,  e n t r e  d es  m a i n s  e x e r c é e s ,  d e v i e n t  t r è s  a i s é e ;  c ’e s t  
p o u r q u o i ,  g r â c e  à  d e s  c o r r e c t i o n s  i n t e l l i g e n t e s  a p p e l é e s  à 
c o m p l é t e r  l ’œ u v r e  d é j à  c o n s i d é r a b l e  a c c o m p l i e  à l ’a i d e  d ’a p ­
p l i c a t i o n s  s c i e n t i f i q u e s  f o r t  b i e n  c o n d u i t e s ,  o n  p e u t  a r r i v e r ,  
av ec  t ro i s ,  q u a t r e  o u  c i n q  c o u l e u r s ,  s u i v a n t  le s  cas ,  à u n  
r e n d u  à p e u  p r è s  f idè le .

C e t t e  q u e s t i o n  de  la  n é c e s s i t é ,  d a n s  c e r ta i n s  ca s ,  des  c o u ­
le u r s  s u p p l é m e n t a i r e s  n e  d e v r a i t  pas  être  r a i s o n n a b l e m e n t  

d is c u té e .
S i  l ’o n  o p é r a i t  a v e c  des p l a q u e s ,  d e s  é c r a n s  et de s  p i g m e n t s  

th é o r i q u e s ,  p e u t - ê t r e  p o u r r a i t - o n  s ’en  p a s s e r  t o u j o u r s ;  
m a is ,  n o u s  v e n o n s  de  le  d é m o n t r e r ,  c e r ta in e s  c o u l e u r s  son t  
f o r c é m e n t  é lo ig n é e s  de  l ’é ta lo n  id é a l ;  c e r ta in s  ve rts ,  certa in s  
v io le ts  la isse n t  à d é s i r e r  à c a u s e  des i n c o r r e c t i o n s  p i g m e n ­
taires q u ’o n  est ,  p o u r  le  m o m e n t ,  h o r s  d ’état  d ’é v i t e r .  I l  n ’y  
a d o n c  pas à r e c u l e r  d e v a n t  l ’a d d i t io n  d ’ u n e  o u  de  d e u x  c o u ­

le u rs  s u p p l é m e n t a i r e s ,  pas  p lu s  q u e  d e v a n t  les  r e t o u c h e s  

o b l ig a t o ir e s .
S i  l ’ on v e u t  ê t re  v r a i ,  i l  e n  fa u t  p r e n d r e  les  m o y e n s  et  

s u r t o u t  ne pas r o u g i r  d e s  c o r r e c t io n s  q u e  l ’ on  es t  n é c e s s a i ­
r e m e n t  a p p e l é  à fa ire  à d e s  e n c r e s  f o r c é m e n t  im p a r fa i t e s .

C e  q u e  d é s ir e  le  p u b l i c ,  c ’ est  u n  r e n d u  aussi c o m p l e t  q u e  
p o s s i b l e ;  il  n ’a pas à s ’i n q u i é t e r  de  la  f a ç o n  d o n t  o n  l ’a 
o b t e n u .

C ’e s t ,  en un m o t ,  le  r é s u l t a t  se u l  q u i  a p p e l le  son attention 
q u e l  q u e  soit  le m o y e n  à l ’ a id e  d u q u e l  o n  y  est  a r r i v é ;  or,  
d ans  l ’ état  a c tu e l  de  la p r a t i q u e  des i m p r e s s io n s  t r i c h r o m e s ,



l ’emploi des retouches  nombreuses et l ’addition des couleurs  
supplémentaires ne p euvent  encore  être supprimés.

77843
DESCRIPTION DU CHASSIS AUTO-REDRESSEUR. 

STÉRÉOGRAMMIQUE L. V. N.;
P ar  M . L o u i s  V an  N E G K .

(Présentation faite à la séance du 8 novembre 1901.)

L e  châssis a la forme d ’ une boîte  rectangulaire  dans 
laquelle il y  a six parties distinctes :

i° Une partie P  disposée pou r  rece voir  le phototype  à
réduire,  agrandir ou à copier  à la mêm e grandeur, tout  en 
l’inversant.

20 Une partie T  où s ’imprime le c l iché sur une surface
sensible quelconque, placée dans un châssis a d  h o c .

3 ° U n e  partie V  sur laquelle s ’ insère soit  l ’appareil ,  soit

la partie optique O  ayant servi à prendre le phototype ou une 
combinaison optique qu elconque,  de foyer  correspondant.

4 ° U n  curseur E  et E'  avec graduation, qui  perm et  une 
mise au point  soit sur le verre dépoli,  soit  d ’après une gra­
duation.

5° S est une cloison qui l imite la project ion des d e u x  images.
6° R  est un ressort qui  assure le maintien r ig ide  des p h o ­

totypes à inverser.



R é su lta ts . —  E n  plaçant dans la partie P  un phototype 
stéréoscopique on projettera les images en T  : les parties du 
cliché A B  (voir  ci-dessous) se placeront de telle manière 
que B occupera le côté A  et celui-ci le côté B, produisant 
ainsi, pendant l’ impression exigée par l ’art de la Stéréo­
scopie, une inversion optique rationnelle,  puisqu’elle replace 
les images dans le sens où elles ont été prises.

Lorsque nous dirons que la copie optique des stéréos 
négatifs doit être préférée à celle par contact,  nous n ’aurons 
aucune peine à convaincre les stéréoscopistes ; en effet, le 
le châssis a ltern a teu r  présente plusieurs inconvénients. Il 
est, en effet, admis que tous les phototypes tant sur support 
rigide que flexible,  n ’ont pas une planéité absolue, ce qui 
entraîne dans l ’ impression sur verre des manques de finesse, 
des défauts produits par les poussières écrasées entre les deux 
plaques, des griffes provoquées par des glissements mala­
droits, toutes les opérations devant se faire à la lumière faible 
du laboratoire.

A v e c  le châssis auto-redresseur  on se rendra vite compte 
que chaque objecti f  inverse l ’image, sans la transposer. En 
effet, avec l’ ancienne méthode on scindait après impression 
les deux parties de la vue double et l ’on portait l ’image droite 
à gauche et la gauche à droite, comme l ’examen de la figure 
l’ indique :

A

m i
produisant :

B B G
I i 
l i

B C A  B 

tandis q u ’a v e c  V auto-red resseur  l’ inversion directe des

imaâges sur elles-mêmes s’opère de telle façon que g

fait suite à g  et se représentent dans l’ordre obtenu

par l ’appareil , c ’ est-à-dire

B A  G B
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N OMS.

E. Douglas A r c h ib a l d__

Vrthur B atut

.Cmîle W enz

W illiam A . E ddy

G ilbert  T otten W oglom..

RÉSUME HISTORIQUE DE L’INVENTION DE L& photographie a é r ie n n e  p a r  c er f- v o la n t ,

P ar M. ÉmiIE WENZ.

P A Y S .

(Angleterre)

d a t e s
d e

l'ob ten t ion  
d e s  é p r e u v e s .

ju ill . 1888

20 juin 1888

3o juin 1888 
6 juill. 1888

Enlaure (Tarn)l ,3févr. 1889 
( France)

29 mars 1889

21 mars 1896

août 1890

Reims (Marne)]i4 juill. 1891 
(France)

i 5 juill. 1891 
22 juill. 1891

( Bayonne N .-J. 
i (États-Unis)

(États-Unis)

l ie u x
où

l e s  é p r e u v e s  
o n t  é t é  o b t e n u e s .

FORMAT  
(en centimètres)  

d e s  
épreuves.

Nous n’avons pas pu

Enlaure (Tarn)

id.
id.

id.

Labruguière
(Tarn)

id.

à Châtel-Guyon 
(Puy-de-Dôme) 

à Berck-sur-mer 
(Pas-de-Calais) 

id. 
id.

mai 1895 New-York

New-York

8 x  io

8 x  io 
8 x i o

io x  i/| 

10 x  i4;

i 3 x  18 

i i  x  i5,5

18 X  24

n  x  i 5,5 
18 x  24

8 ,9 x 8 ,9  

16,4 x  21,5

N E G A T IF
su r

g lace  ou p e l l i c u le .

H A U ­
T E U R

a tte in te .

P O ID S  
d e  l ’a pp a re i l  

a v e c  
su p p o r t .

E P R E U V E
en

. p lan  o u  p e r s p e c t iv e .

O U V R A G E S  
où c e s  T r av au x  

o n t  é té  m e n t io n n e s .

trouver de reproduction de ses épreuves.

glace
m

5o
kg

0,600 plan

glace ___ 80 0,600 plan
glace -- 100 o,6co plan

— pellicule I27 o ,85o plan

— pellicule 9° o ,85o

glace — 23o 1 —

glace — 220 0,695 plan

p pellicule 2Ô0 o ,665 plan

glace — . 3o5 0,695
glace 2 3o 0,860 plan

. — — — — - —

— — V —  _ —

—  perspective

Les cerfs-volants mil itaires, 
par E . D o u g l a s  A r c i i i b a l l  
(Librairie Universelle, 41, rue 
de Seine; 1888).

Le P all Mail Gazette 
(Londres) a dû aussi en parler 
en 1888.

Le Temps, 28 juillet 1888.

La Nature, n0 795, 25 aoùi 
18S8, p. 206 (Chronique). — 
La Photographie aérienne 
par cerf-volant.

1
( La Nature, n° 8 5̂, 23 mar.-
( 1889, p. 267.

( La Nature, n0 876; 1900.
( p. 225.
1

La Nature, 2 janvier 189*, 
p. 69.

Voir aussi : La Photogra- 
1 phie aérienne par cerf -volant.
I par A. B a t u t  (Gauthier-Villars. 

1890).

Bulletin de la Société fra n ­
çaise de Photographie, no­
vembre 1891, p. 4l 4*

— perspective
A record o f  some Kit- 

experiments (Monthly weathe; 
Review for oct. 1898).

Scribner's Magazine, no­
vembre 1897. Australasian Edi 
tion, p. 622.

/



V AR IÉ T É S.

77(062) (44) (P a r is ,  ü N.s.P.F.)2
UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 

DE FRANCE.

SESSIO N  DE G H A M B É R Y  

du 6 au 12 juillet 1902.
Sous la direction de la Société photographique de la Savoie.

Dimanche 6 juillet.
3h soir. —  Réception des Membres de l ’ Union à l ’Hôtel de 

V ille . Visite de la ville.

Lundi 7 juillet.
8h m atin. —  Séance de travail.

i i h m atin. —  Promenades en cars alpins (Les Charmettes,
Ghalles-les-Eaux, cascade du Bout-du-Monde, 
col de Saint-Saturnin).

8h3om soir. —  Séance de projections au théâtre au bénéfice des 
pauvres.

Mardi 8 juillet.
8h matin. —  Séance de travail.

n h3om m atin. —  Départ P.-L.-M . pour Aix-les-Bains, ascension du
mont Revard en chemin de fer à crémaillère.

6h3om soir, —  Dîner.
8h soir. —  Représentations dans les cercles d’Aix-les-Bains

et retour à Ghambéry à n h5om soir .

Mercredi 9 juillet.
8h m atin. —  Séance de travail (c lôture).

i i h3omm atin. —  Départ P .-L .-M . pour Aix-les-Bains, de la gare 
au port en cars alpins, embarquement, tour du 
Lac, visite de l ’abbaye d ’Hautecombe.

5h44m soir. —  Départ pour Ghambéry, arrivée à 6h7m.
7h soir. -— Banquet.
gh3om soir. —  Séance populaire de projections, place Saint-

Léger. —  C lôture de la  Session.



EXCURSION HORS SESSION DANS LES ALPES SAVOISIENNES, MASSIF DE LA
VANOISE, BRIDES-LES-BAINS, M OUTIERS-SALINS , ALBERTVILLE, LAC

D7ANNECY, GORGES DU FIER.

Jeudi 10 ju i l le t .

6h57m m a tin . —  D ép art  P . - L .- M . ,  arr ivée  à M outiers  g h i6 ra. V isite  
de la ville.

i o h3om m a tin . —  Visite  de la station de Salins. A r r iv é e  à Brides 
i r h3o. D éjeu n er.

i h soir. —  D ép art  en cars  alpins p o ur  B ozel,  gorges  de B a l-  
landaz. A r r iv é e  à P r a lo g n a n  à 6h s o ir . D îner et 
co u ch er .

Vendredi 11 ju il le t.

4h m a tin . —  Ascension  à pied ou à m u let  au col de la Vanoise.
D éjeu n er  au C h alet-re fu ge  F é l ix  F a u re  et  re to u r  
à Pralognan'.

Les personnes ne désiran t pas faire l ’ascension 
po u rro n t  faire de ravissantes prom enades leur 
pro cu ra n t  de tous côtés des sujets très intéres­
sants à p h o to g ra p h ie r ,  visites des chalets  de 
m on tagn e  de haute alt itude.

4h soir. —  D ép art  en cars alpins p o ur  B rid es- les-B ain s .  A r r i ­
vé e  à 6h. Dîner et c o u ch er .  —  R ep résen ta tion  
a u  C a sin o .

Samedi 12 ju il le t.

6h m a tin . —r D é p a rt  de Brides p o ur  A lb e rtv i l le .  A r r iv é e  à 8h. 
V isite  de la ville.

* oh25m m a tin . —  D ép art  p o u r  Doussard, arrivée à i i h20m. E m b a r ­
q uem en t, traversée du lac  d ’A n n e cy , déjeuner à 
b o rd .  A r r iv é e  à A n n e cy  à i.2h4 ‘-i. Visite de la 
ville.

3h i2m soir. —  D é p a rt  P .- L .- M .  p o u r  les go rg es  du F ie r .  V isite  
des g o rg e s .

5h4.om soir. —  D ép art  P . -L .-M .  p o u r  C h am b é r y ,  arr ivée  à 7h35m.
D islo ca tio n  o f f ic ie l le .

V a r ia n te . —  Jeudi 10 juillet.

G r o u p e  B .  —  A l p i n i s t e .

6h2m m atin . —  D é p a rt  P . - L . - M . ,  arrivée à M odane à 91134"1-
9h4om m a tin . —  D ép art  en cars a lp in s,  arr ivée  à T e r m ig n o n  à ia h. 

P assa g e  du massif de la V an oise .
i 2h3om soir. —  D é p a r t  à pied ou à m ulet,  arr ivée  à E n tre-d eu x-  

E a u x ,  à 5Ï. A rr iv é e  au C h a le t-re fu g e  Félix  F aure 
à 8h du soir. S o u p e r  et  c ou ch er.  Le déjeuner 
aura  lieu en cars alpins entre  M odane et T e rm i-  
gnon.



Vendredi 11 ju illet.
7h matin. —  Départ à pied, arrivée à Pralognan à 9h3om.

i2h matin. —  Départ, arrivée à Brides à 5h par les gorges de
Ballandaz. Dîner el coucher. Représentation au 
Casino.

77( 071)
ENSEIGNEMENT DE LA PHOTOGRAPHIE.

C o u r s  p r a t iq u e  d e  P h o to g r a p h ie . —  L e  cours pralique  
de Photographie , fondé en i 8g 3 p a r la  S o c ié té  d es  a m a teu r s  
p h o to g ra p h es d e  P a r is ,  est continué cette année le d i ­
m a n ch e m a tin  à  i o h depuis le d i m a n c h e  i 3  a v r i l .

Ce cours, qui ne com prend que des travaux pratiques, sera 
fait en i o  leçons.

P ou r  s’ inscrire, s’adresser 33g , rue Sa in t-M artin .

77(064)
EXPOSITIONS ET CONCOURS.

La Société* m a lo u in e  e t ser v a n n a ise  d e P h o to g r a p h ie  
organise, sous le patronage de V U n io n  n a tio n a le  des 
S o cié té s  p h o to g r a p h iq u e s  d e  F r a n c e , dans le hall du C o l ­
lège de Saint-M alo, une E xposit ion  d ’art p hotographique 
dont l ’ouverture est fixée au 5 août et la clôture  au 5 sep­
tembre ig o 2 .

Cette exposition est ouverte à tous les amateurs français 
et étrangers qui voudront y  prendre part. D ans chaque s e c ­
tion une classe à part sera réservée aux  professionnels.

Les épreuves envoyées devront être encadrées ou au m oins 
montées en sous-verre, les épreuves à projection  m ontées 
et bordées.

Elles pourront avoir figuré à d ’autres expositions. E x c e p ­
tion est faite pour les épreuves ayant déjà été exposées à 
Saint-Malo en igo o  et i g o i  qui ne pourront être exposées 
de nouveau.

Les envois devront parvenir au secrétaire de la S ociété  
au plus tard le 1 5 ju i l le t  ig o 2 .

P our tous renseignements, s’adresser à M. Hémar, secré­
taire, 7 , rue Saint-Philippe, à Saint-Malo.



A N A L Y SE S E T  COMPTES RENDUS D ’O UVRAG ES

7 7 . 8 6 1 . ( 0 8 4 )  ( 0 4 8 )

W i l h e i . m  W e i m a r .  —  Blumen Aufnahmen nach der Natur 
photographirt. H e i n r i c h  K e l l e r ,  F r a n k f u r t ,  1901.

L’auteur publie, en trente planches très artistiques, des 
reproductions photographiques de fleurs en grandeur natu­
relle. Il a voulu montrer qu’il est maintenant possible, grâce 
à l’orlhochromatisme, de reproduire des ensembles de Heurs 
blanches et de feuilles vertes sans surexposer les parties 
blanches et en conservant à chaque teinte le degré de 
lumière qu’elle doit présenter. Ce résultat est parfaitement 
réalisé: R. C.

7 9 ( 0 5 3 ) ( 0 4 8 )

Union des Sociétés françaises de Sports athlétiques.

Celte utile et importante Société, qui s’est donné la patrio­
tique mission de développer en France le goût des exercices 
du corps, publie -son Annuaire pour 1 9 0 2 . Ce Volume con­
tient d’intéressants renseignements et entre autres les codes 
et règles de tous les Sports athlétiques. Ed. G.

7 7 . 8 1 3 ( 0 2 3 ) ( 0 4 8 )  

G . N.v u det . — Les agrandissements simplifiés.
P a r i s ,  H .  D e s f o r g e s .

Cette brochure, qui fait partie de la collection des Annales 
photographiques, a pour objet de mettre l’amateur à même 
de construire, ou de faire construire sous sa direction, un 
appareil simplifié pour l’ agrandissement de ses clichés : les 
indications fournies à cet égard sont claires et précises. Elles 
sont complétées par d’ utiles conseils sur les diverses mani­
pulations à effectuer pour obtenir une bonne épreuve 
agrandie. Ed. G.



7 7 (0 6 2 )  ( 4 4 )  (Paris, C J .N .S .P .F .)2 (048) 
S .  P e g t o r .  —  Comptes rendus de VUnion nationale des Sociétés

photographiques: Sessions de Paris et de Toulouse. Paris,
Gauthier-Villars.

Le distingué secrétaire général de l ’Union nationale des 
Sociétés photographiques de France, M. Sosthènes Pector, 
publie le compte rendu des travaux de ces Sociétés pendant 
les sessions de Paris et de Toulouse. La relation de ces 
séances et des excursions dont elles ont été suivies est fort 
intéressante; elle est agrémentée de vues nombreuses inter­
calées dans le texte. Cette publication, très complète et très 
clairement rédigée, est d ’une lecture agréable et instructive. 
Nous avons déjà appelé l’attention des amateurs de photo­
graphie sur l’utilité de cette Société,  qui embrasse et unit, 
dans un commun effort pour le progrès, un grand nombre 
de Sociétés de France. Le succès grandissant chaque jour 
est bien fait pour récompenser ceux qui ont eu l ’initiative 
de cette féconde institution. Ed. G.

77 (0 5 8 )  ( 0 4 8 )
G. F a b r e .  —  Aide-Mémoire de Photographie pour 1902.

Paris, Gauthier-Villars.

J’ai déjà eu l ’occasion de signaler l ’intérêt que présente 
l ’Aide-Mémoire photographique publié par M. C. Fabre
chaque année. Ce volume, tenu au courant de toutes les 
découvertes, de tous les perfectionnements survenus, est un 
véritable dictionnaire de poche que peut à chaque instant
consulter l ’amateur photographe. Ed. G.

7 7 1 1 3 ( 0 2 2 ) ( 0 4 8 )  
A c h .  D e l a m a r r e . —  Le Laboratoire de Vam ateur.

Paris, Ch. Mendel.

C ’est en une centaine de pages que M. Ach. Delamarre 
a réuni les principales recommandations à suivre pour l'in­
stallation d’un laboratoire offrant les conditions nécessaires 
à l ’obtention de bonnes photographies.

L ’am énagem ent du cabin et n o ir ,  l ’ in sta lla tio n  de l ’éc la i­
rage, le  régim e des eau x, le c h o ix  et le  c la ssem en t des usten-O ‘7 ‘ O '
siles, flacons, produits, etc., font l ’objet de conseils raisonnés 
et pratiques dont la connaissance sera très utile à celui qui 
débute dans l’art de la Photographie. Ed. G.
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UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES
DE FRANCE.

SÉANCE DU CONSEIL CENTRAL DU 4 FÉVRIER 1902 ( 1).

L a  séance est ouverte à 4b3om dans la salle de la Société  
française de Photographie, sous la présidence de M . B u cquet, 
assisté de M M . P e c to r , secrétaire général, et L a ed le in , 
secrétaire adjoint.

Étaient présents-:

MM.
P e c t o r ,

R i c h a r d - B é r e n g e r ,

R o y  (G.), 

H u p i e r ,

M e n d e l  ( C h . ) ,  

B e r t h a u d  ( M . ) ,  

B u c q u e t  ( M . ) ,

délégué de la Société photo­
graphique de la Savoie. . Chambéry 

délégué de la Société dau­
phinoise d'amateurs pho­
tographes.........................  Grenoble.

délégué de la Société lor­
raine de Photographie., 

délégué de la Société nogen- 
taise de Photographie...  

délégué de la Chambre syn­
dicale des Fabrican ts . . .  Paris, 

délégué de la Chambre syn­
dicale des photographes. »

.délégué du Photo-Club.,.. »

Nancy

Nogent-s.-Marne,

( ! )  La reproduction, sans indication de source, des artic les  publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re­
production des il lustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’adm inistration.

2e S érie , Tome XVIII. —  N° 9 ; 1902. 19



LAEDLEiNet B rault , délégués de la Société des
amateurs photographes. 

G ilibert , délégué de la Société d’Ex-
cursions des amateurs
photographes ...................

S e b e r t  ( l e  général), délégué de la Société f ran­
çaise................ ................

G ravier , délégué de l’Union photo­
graphique...........................

Marteau , délégué du Photo-Club . . . .
Naudot, délégué de la Société pho­

tographique ..............
Cousin , délégué de la Société  j uras-

sienne..................................

M . P e c to r  présente les excu ses de : 

MM.
N ie W E N G L O W S K I , délégué de la Société photo­

graphique de l’Orne . . . . Alençon.
FAYEL(Dr)etLiÉGARD, délégués de la Société caen-

naise de Photograph ie .. Caen.
S oret, délégué de la Société de

Photographie........ Le Havre.
Dulieux, délégué de la Société de

Photographie...................•. Lille.
D avanne, délégué du Photo-Club de

L y o n ................................... Lyon.
V idal  (L.), délégué de la Société pho­

tographique ....................... Marseille.
B ataille , délégué de la Société nan­

taise de Photographie . . Nantes.
Demay , délégué de la Société mor­

taise de Photographie.. . Niort.
L agrange ( F . ) , délégué de l ’Association des 

amateurs photographes
• du Touring-Glub............. Paris.

G uérin, délégué de la Société pho­

F abre ,
tographique................... Rennes.

délégué de la Société pho­

D eslis ,
tographique.. ................... Toulouse.

délégué de la Société pho­

W allon (E .) ,
tographique de Touraine. Tours.

délégué de la Société pho­

P e t it- C lerc,
tographique....................... Valenciennes

délégué de la Société pho­
tographique de laH aute-
Saône ................. Vesoul.

Paris.

»

»

»
Reims.

Rennes.

Saint-Claude.



M . le S e c r é ta ir e  g é n é r a l  donne lectu re  :

i°  D ’une lettre d e M .  C h a b r o l , en date du 7  ja n v ie r  1902, 
reçue le 1 1 ,  annonçant  la dissolution de l ’A ssoc ia t io n  des

S 7 5

A m a te u rs  photographes  d ’A u v e r g n e .  E n  c o n s é q u e n c e ,  
M. C h a b r o l ,  M em b re  de la C o m m iss io n  p erm an en te  en  1901, 
n ’est pas réél ig ible.

20 D ’une lettre de V U n io n  p h o to g r a p h iq u e  d u  P a s-d e -  
C a la is  (Boulogne) ,  en date du 5 ja n v ie r  1902, an n on çan t  que 
ce l le  So cié té  cesse de faire partie de l’ U n ion .

3 ° D  une lettre  de la S o c ié té  p h o to g r a p h iq u e  d }A r c a -  
chon , en date du 20 ja n v ie r  1902, demandant  à recevoir  
l ’U nion  en i g o 3 .

4 ° D ’ une lettre de la S o c ié té  lia vra ise d e  P h o to g r a p h ie  
faisant part de la nominalio'n de M .  L e  M en ez d e  K e r d e l-  
lea u  com m e délégué titulaire et demandant  à recevoir  
l’ U n io n  en 1903.

5 ° D ’ une lettre de la S o c ié té M a lo u in e  et S e rv a n a ise  de  
P h o to g r a p h ie  dem and ant  l ’autorisation de « se prévalo ir  du 
concours  de V U n ion  n a tio n a le  », à l ’occasion d ’une E x p o ­
sition internationale.  Cette  lettre n ’ ind iqu ant  pas dans q uelles  
condit ions le concours de l ’U n i o n  est demandé,  le Secrétaire  
général  est charge  de dem and er  des expl icat ions  c o m p l é m e n ­
taires.

6° D ’ une lettre  de la S o c ié té  p h o to  g r a p h iq u e  d e T o u ­
r a in e  qui s’ofïre à prêter  grac ieusem ent  ses séries de p r o j e c ­
tion aux  Sociétés  adhérentes,  à charge  p ou r  elles de prendre 
à leur  c om p te  les frais de transport .

7 0 D ’ une lettre d ’ un jo u r n a  I d ’H y è  res, le  P a lm ie r , qui 
demande à l ’U n io n  de vouloir  bien  en courage r  le concours  
de Photographie  q u ’il organise en  1902, en e n v o y a n t  
quelques médail les.

L e  Consei l  décide que,  les médailles de l ’ U n io n  étant ré­
servées p o u r  les concou rs  organisés  par elle ou par  les 
Sociétés  adhérentes,  elle ne peut  accueil l ir  favorablem ent  
cette demande.

P l a q u e s  M e r c i e r . —  M. P e c to r  annonce que la C o m ­
mission désignée p ou r  exam in er  les p laques de M . M e rc ier  a 
été c on v oq u é e  et s’est réu n ie ;  des e xp ér ien ce s  ont  été faites 
et le Rap p orte u r  désigné.



C o m p t e  r e n d u  f i n a n c i e r . —  M .  B e v t h a u d , trésorier ,  

d onne le c tu re  des C o m p t e s  de l ’ e x e r c ic e  1901 arrêtés au 
3 i d écem bre  1 9 0 1; ils p résen ten t  les résultats  suivants :

fr
R e c e tte s .................................................  2466,15

Dépenses diverses............................  770fp, 4°
A ch at  de va leurs  . .............  1648fr, 70

Total  des d ép en ses ...................... .. 2419?10

E n  caisse  au Ier janvier 1 9 0 2 . . . .  - 4 7 i°*

L 'ctvoii' de l ’A ssociat ion  se trouve ainsi constitué  au

i er janvier  1902 :
fr

i27fr de rente 3 pour 100.......................     4^33 ,30
1 obligation Ville de Paris 1 8 7 1 ....................................... 4 I2»7 >̂
E n  c a is s e  .......................... . ..................................  4 7 j °5

T o t a l ........................  4 6 9 3 , 1 0

Ces comptes sont approuvés.  Le Président remercie,  au 
nom du Conseil  central,  M. Berthaud de sa bonne gestion 
des finances de l ’ Union. 

E l e c t i o n s .  —  Il est procédé ensuite à l ’élection de la 
Commission permanente pour 1902. 

A  l ’appel de son nom, chacun des i 4 délégués présents 
vient déposer son vote dans l’ urne, où sont également déposés 
les votes par correspondance, au nombre de 23, savoir :

A le n ço n , A rc a c lio n ,  B o u rg e s ,  Caen, D ijo n , D o u ai,  D r e u x ,  Le 
H a vre , L il le ,  L y o n  ( P h o t o - C lu b ) ,  Lyon (S o c ié té  p h o to g r a ­
ph ique), M arm ande, M arseille , M on tauban , N antes, N iort, 
P a ris  ( S o c ié té  d ’É tu d es) ,  P a ris  ( T o u r in g ) ,  T o u lo u se  ( P h o t o -  
C lu b ) ,  T o u rs ,  V alencienn es, V ersailles et V e so u l.

T o ta l  des votes é m is ......................    37

N ’ont pas voté :

Les Sociétés d’A m iens, Besançon, G rép y-e n -V a lo iS ',  Nancy 
( P h o to - C lu b ) ,  Nice, Reim s (U n io n  p h oto g ra p h iq u e),  Reim s 
(A ssociation ), Rouen, S a in t - H ip p o ly t e - d u - F o r t ,  T oulouse
(S o ciété  ph otograph ique), T ro y e s  et  V i c h y . . . . , ...............   12

Est dém issionnaire, la Société  de B oulogn e-sur-M er.................   1
E st  dissoute, la Société de G ie rm o n t-F e rra n d .   ...............    .2

T o ta l  égal au nom bre des Sociétés affiliées au i er ja n v ie r  1902. 52



Les résultats du 

Président :

Vice-Présidents :

Secrétaire général 

Secrétaire adjoint

Trésorier :

Membres 
de la 

Commission 
permanente.

vote ont été les suivants :

MM. Jan ssen, dé lég u é  de la Soc iété
française (P a r is ) .....................  37 voix

( B u c q u e t ,  délégué du Photo-
| Club de P ar is   36 »
j P e r r i n ,  Président de la Société 
[ photographique de la Savoie. 29 d

P e c t o r ,  délégué de la Société
photographique de la Savoie. 36 »

L a e d l e i n , délégué de la Société 
des Amateurs photographes,
P a r is    37 »

B e r t h a u d ,  délégué de laCham - 
'b r e  syndicale des photo­

graphes.......................................  36 »

I H u p i e r , délégué de la Société
de N ogent-sur-M arne.............  37 »

I D e m a y ,  délégué de la Société
de N i o r t .    36 »

G u é r i n ,  d é l é g u é  d e  l a  S o c i é t é  
p h o t o g r a p h i q u e  d e  R e n n e s . . 35 »

B a t a i l l e , d é l é g u é  d e  la  S o c i é t é

de Nantes................................. 34 »
R o y ,  délégué d e  la Société lor­

raine, N ancy..........................  33 »
D u l i e u x ,  délégué de la Société

photographique de L i l l e . . . .  25 »
D e s l i s ,  délégué de la Société

d e  T o u r s    2 1  »
V ïney, délégué de la Société de7 O

D ijo n    2 1  » '
1 W a l l o n ,  d é l é g u é  d e  la  S o c i é t é  
\ d e  V a l e n c i e n n e s ........................ 19  »

S e s s i o n  d e  C h a m b é r y . —  Le Président donne lecture du 
programme de la Session de Chambéry. Ce programme est 
approuvé et de vifs remercîmenls sont adressés à la Société 
de Chambéry qui l ’a élaboré. Sur quelques points de détail 
relatifs aux séances de projections, quelques renseignements 
complémentaires seront demandés.

Il est décidé que les concours habituels de l’ Union et les 
médailles qu’elle décerne seront maintenus cette année dans 
les mêmes conditions qu’aux Sessions précédentes.



P lt O P O S IT IO N S :  CO NC E RN A NT  L E  M A T É R I E L  OU LÉS T l l O D Ü I T S  

p h o t o g r a p h i q u e s . —  M. P e c t o r  d o n n e  le c t u r e  des p r o p o s i ­
tions qui  o n t  été adressées  p a r l a  S o c ié t é  d es a m a te u r s  p h o ­
tog ra p h es d e  P a r is  tend ant  à p e r f e c t i o n n e r  le m a té r ie l  ou 
les p ro d u i ts  p h o t o g r a p h i q u e s .

Il a joute  q u e  le  C o m it é  de  la  S o c i é t é  f ra n ça ise  a u q u e l  il  a 
c o m m u n iq u é  ces  prop o sit ion s  s ’y  est  c o m p l è t e m e n t  a s s o c i é .  
E l les  sont r e n v o y é e s  à la C o m m i s s io n  p e r m a n e n t e  p o u r  y  
d o n n e r  la suite  q u ’elles c o m p o r t e n t .

M .  le S e c r é ta ir e  g é n é r a l  d o n n e  é g a le m e n t  le c tu r e  d 'u n e  
le t tre  de la S o c ié té  p h o to g r a p h iq u e  d e  L y o n  d e m a n d a n t  
q u e ,  dans les N o t ic e s ,  la sensibi l i té  re lat ive  des d i f férentes  
p réparat io ns  soit  in d iq u é e  d ’ une fa ç o n  p lu s  e x p l i c i t e .

L e  généra l  S e b e r t  fait  r e m a r q u e r  q u e  la c h o s e  est in té ­
ressante, mais  q u ’ il s ’agit  en  s o m m e  de la m e s u r e  de  la s e n ­
sibili té des prép arat io n s  p h o t o g r a p h iq u e s ,  q u e s t io n  c o m p l e x e ,  
q u i  est  a c tu e l le m e n t  é tu d ié e  par  la  C o m m i s s i o n  d u  C o n g r è s  
in ternational  de 1900.

M . P e c to r  an n on ce  q u e  la  C o m m i s s io n  p e r m a n e n t e  a 
déc idé  de se r é u n ir  tous les d e u x  m ois ,  le p r e m ie r  m a r d i  du 
mois.

Il  a n n o n c e  ég a le m e n t  q u e  Y A n n u a ir e  de l ’ U n i o n ,  q u i  a été 
très b ie n  accuei l l i  à son  a p p a r i t io n ,  sera p u b l i é  de  n o u v e a u  
c e l l e  a n n é e .

C o n g r è s  d e s  S o c i é t é s  s a v a n t e s  d e  1902. —  L e  B u r e a u ,  
la C o m m iss io n  p e r m a n e n te ,  M M .  B r a u lt  et  G r a v ie r  so n t  
désignés  c o m m e  d é lé g u é s .

S e s s i o n  d e  l ’ U n i o n  i n t e r n a t i o n a l e  e n  1 9 0 2  ( L u c e r n e ) .  

—  L e  B u r ea u ,  la C o m m i s s io n  p e r m a n e n te ,  M M .  B r a u lt  et  
G r a v ie r  sont  désignés  c o m m e  d é légu és .

B u s t e s  d e  N i é p c e  et P o i t e v i n . —  M . C o u s in  d o n n e  en suite  
q u e lq u e s  r e n s e ig n e m e n ts  sur  les p r i x  et  les d i m e n s io n s  des 
bustes  de N ié p c e  et de Poitevin  q u e  la S o c ié t é  française  se 
p ro p o se  de faire r é d u ir e ,  a insi q u e  su r  les  c o n d i t i o n s  dans 
lesqu el le s  les S o c ié té s  ad h é re n te s  p o u r r a ie n t  se les p r o c u r e r .

A  ce  propos,  M .  G r a v ie r  d e m a n d e  s’ il ne serait  pas p o s ­



sible de  ré u n ir  en un m édai l lon les effigies de N ié p c e ,  P o ite­
vin et D a gue rre .  C ette  dem ande est prise en considération et 
sera étudiée.

A d h é s i o n s . —  M . P e c t o r  annonce  l ’adhésion de Ms” le 
d u c  d e  C h a r tr e s  c o m m e  m e m b re  à vie et  cel le  du p r in c e  
R o la n d  B o n a p a r t e  c o m m e  m e m b re  associé.

L ’A s s o c ia t io n  p r a t iq u e  d e  P h o t o g r a p h ie  d e  L i l l e  
demande à faire partie de l 'U n io n .  S o n  adhésion est acceptée .

D é c i s i o n s  d e  l a . C o m m i s s i o n  p e i i m a .n e n t e . —  A v a n t  de lev er  
la séance, le P r é s id e n t  t ient  à dem and er  l ’avis du Consei l  
centra l au sujet  d ’une décis ion prise par la C o m m iss io n  per­
manente et relative  à une proposit ion assez dél icate soumise 
au Président  au cours  d ’ une séance de la S e ss io n  de T o u ­
louse.

U n e  S o c ié té  p h oto g ra p h iq u e ,  affil iée à l ’ U nion,  proposait  
qu e  ce l le -c i  prî t  l ’ init iat ive  d ’ une demande de dist inctions 
honori f iques  p o u r  deux  personnalités  du monde photogra­
ph iq u e .

L e  Président  a pensé que  cette q u est ion  ne pouvait être 
discutée p e n d a n t  la Session et  a annoncé q u ’ il la s o u m e t­
trait à la Com m iss io n  p erm an en te .

C e l le - c i ,  dans sa séance du 24 d é cem b re  190 1 ,  a émis l ’ avis 
que,  si les membres de l ’U n i o n ,  et  en part iculier  c e u x  du 
Bureau ont toute l iberté pou r  a p p u y e r  à titre personnel  telle 
ou telle proposit ion de dist inction honori f ique, il n ’apparte­
nait pas à l ’ Union de faire off ic ie l lement une  démarche de 
cette nature .

L e  C o n sei l  cen tra l  approuve  par un vote unanim e la d é c i­
sion de la C o m m is s io n  perm anente .

L a  séance est levée  à 6 h 3 om du soir.

L e  S ecréta ire  : 
L a e d le in .



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.023.5
VIRAGE A LA SULFO-URÉE;

P a r  M. A.  H É L A I N .

( C o m m u n i c a t i o n  f a i t e  à  l a  s é a n c e  d u  7 f é v r i e r  1902'. )

L’idée de faire entrer la su lfo -u rée  (sulfocarbamide) 
dans la composition des bains de virage est loin d’être nou­
velle.

Dans le Dictionnaire de Chimie de Wurtz, M. A. Hen- 
ninger, auteur de l’article consacré à ce produit, écrivait, il 
y a vingt-cinq ans environ :
1 « En raison de la propriété qu’elle possède de dissoudre 

-» les sels d’argent, d’or, de platine, etc., la sulfo-urée 
» pourra peut-être trouver un emploi en photographie, soit 
» comme fixatif, soit comme un des éléments du bain de 
»■ virage. Elle présente sur le sulfocyanate d’ammonium le 
» grand avantage d’être inaltérable par les acides étendus. »

Il ne semble pas toutefois qu’on ait présenté jusqu’à pré­
sent de formules pour la constitution d’un bain de virage à 
la sulfo-urée; aussi m’a-t-il paru intéressant d’étudier la 
question.

On sait que, si l’on verse une solution de chlorure aurique 
dans une solution de sulfo-urée, il se forme un précipité qui 
se redissout immédiatement. En s’arrêtant avant le moment 
où ce précipité deviendrait persistant, on obtient une liqueur 
claire et incolore, renfermant, d’après les chimistes qui 1 ont 
étudiée, une combinaison de 2mul de sulfo-urée avec i 11,01 de 
chlorure aureux. J’ai conslaté que cette solution, diluée au 
titre des bains usuels, vire facilement les papiers émulsion- 
nés au gélatino-chlorure d’argent, dits papiers au c itra le . 
Le virage s’opère plus rapidement et plus régulièrement si 
l ’on ajoute une certaine quantité d’un chlorure alcalin, qui 
peut être remplacé par un bromure ou par un ioduré; mais 
cette substitution n’est pas à recommander pour la pratique



couraDte. Il en résulte, en effet, des tons (violacé gris avec le 
bromure, brun rougeâtre avec l’ iodure) que l’on ne recherche 
généralement pas.

Le bain ainsi obtenu présente un défaut capital. Il se colore 
très rapidement et tend à déposer une matière jaune qui 
s’attache aux papiers et en compromet la fraîcheur. Cette 
tendance augmente si l ’on additionne le bain d’un sel à réac­
tion alcaline. Elle disparaît complètement, au contraire, si 
l ’on y introduit une quantité très minime d'un acide orga­
nique.

J’ai d’abord employé l ’acide acétique. Les résultats étaient 
bons, mais le lendemain de sa préparation le bain se trou­
blait el déposait un précipité blanc, trop peu abondant 
d’ailleurs pour pouvoir être facilement recueilli, et qui ne 
semblait pas avoir tendance à augmenter les jours suivants.

J’ai essayé, en opérant sur une solution dix fois plus con­
centrée que le bain de virage, d’obtenir une quantité appré­
ciable de ce produit insoluble, afin de vérifier s’il était con­
stitué par un composé renfermant de l ’or. Le précipité ne 
s’est plus présenté qu’au bout de quatre ou cinq fois plus de 
temps. Au lieu d’ une poudre blançhe, il a formé un dépôt 
opalin, adhérant fortement aux parois du flacon. Après 
l ’avoir abondamment lavé, je l’ai arrosé de quelques gouttes 
d’eau régale et ai chauffe au bain-marie. A  la longue, il s’est 
détaché puis détruit. L ’eau régale, évaporée à une douce 
température, a laissé un résidu qui, repris par un peu d’eau, 
m’a donné les réactions caractéristiques des sels auriques.

En substituant d’autres acides organiques à l’acide acé­
tique, j ’ai obtenu des précipités d’aspect analogue chaque 
fois que j ’ai agi sur des bains préparés à ce degré de concen­
tration. Mais les bains de virage proprement dits (obtenus 
en n’employant pas plus de os,5o de chlorure d’or par litre) 
se sont mieux comportés quand ils contenaient de l ’acide 
tarlrique. Il n’y  a pas à craindre que la présence de cet acide, 
doué d’un pouvoir réducteur, entraîne des précipitations 
d’or métallique. Le bain à la sulfo-urée contient l’or, en 
effet, sous forme de composé doué d’ une stabilité que l’on 
ne retrouve pas dans les combinaisons usuelles de ce métal. 
11 n ’est pas mis en liberté si l ’on ajoute au bain soit du sul­
fate ferreux, soit de l ’acide oxalique.



L e bain dont je  fais usage est préparé de la m anière su i­
vante :

Solution à 2 pour 100 de su lfo -u rée .. .  : ...........  4° cm3
Acide taf  tr ique . . . .......................................  o*, 5o
Solution à i pour 100 de chlorure d ’or b r u n . . 5oc,n''
Sel m a r i n . . . . ,  .......... .....................................  20*
Eau, quantité suffisante pour 11 à R) selnn le plus ou 

moins de facilité avec laquelle virent les papiers 
employés.

A près avoir fait dissoudre l ’acide tartrique dans la solu­
tion de sulfo-urée, verser  lentem ent la solution de ch lo ru re  
d’or en remuant avec un agitateur de verre. O n  obtien t  ainsi 
un liquide clair auquel on ajoute le sel marin et le co m p lé­
ment d ’eau pour obtenir le bain de virage, qui peut servir 
immédiatement.

T o u s  les papiers au gélatino-chlorure d ’argent à image 
apparente (papiers dits a u  citra te ')  sur lesquels j ’ai essayé 
l’action de ce bain m ’ont donné de bons résultats; L a  durée 
du virage varie beaucoup av e c le s  papiers. T e l le  m arque bien 
connue vire très rapid em ent; telle autre, aussi rép an d ue , 
demande deux ou trois fois plus de temps.

Les quelques papiers à la celloïdine que j ’avais sous la 
main quand j ’ai fait mes expériences ont viré avec facilité .

Le papier albuminé vire bien, mais lentem ent.
L e  virage à la sulfo-urée peut donc être em p loyé  pour la 

généralité des papiers usuels, avec lesquels il perm et d’o b ­
tenir, par l ’action plus ou moins p rolongée d ’ un bain plus ou 
moins dilué, tous les tons photographiques que l ’on re­
cherche ordinairement.

Si l ’on se servait, toutefois, de papiers soumis à des fum i­
gations ammoniacales, papiers qui sont d’ailleurs bien peu 
usités maintenant, ils ne pourraient être virés dans ce bain 
qu ’à la condition d ’être p réalablem ent soumis à un traitement 
susceptible de les débarrasser des sels argentico-am m onia- 
caux qu'ils contiennent et dont on connaît  l ’action spéciale 
sur la sulfo-urée.

Le  mode d ’em ploi du nouveau bain est le m êm e que celui 
de tous les autres virages dits sép a rés, c ’est-à-dire distincts 
du bain de fixage. Il est bon de soigner les lavages préalables 
et même d ’y  intercaler un bain de sel m arin , com m e cela a



été so u ve n t  reco m m an d é,  p o u r  t ran sform er  en chlorure  les 
sels d ’argent  solubles qu e  c on t ien n e n t  les papiers  à im age  
a pparente  et  qu e  de simples r inçages n ’é l im inent  jamais  
q u ’ in co m p lè te m e n t .  L e  lavage après virage  doit  être a b o n ­
dant,  mais rapide. 11 faut su rtou t  év iter  de la isser sé journer  
les papiers dans les premières ea u x .  C ’est ,  à m on  avis, une 
précaution to u jo u r s  uti le ,  quel que soit  le bain  de virage  em- 
p loyé.

P o u r  le f ixage,  la solution d ’hyposulf ite  de sodium, au titre 
de 1 5 p ou r  100 e n v iro n ,  doit natu re l lem en t  être neuve et 
suff isamment abondante. Si  l ’on craint  que les lavages n ’aient 
pas c o m p lè te m e n t  él im iné les traces d ’acidité  que les papiers  
o n t  em prun té es  au bain  de v irage ,  on peu t  ajouter  à l ’h y p o ­
sulfite un peu  de sulfite neutre  de sodium, mais il  convient  
de n ’addit ionner le bain d ’aucun autre produit.

L e  bain à la su lfo-urée  constitue  un type tout à fait spé­
cial présentant  un ensemble  de quali tés  qu i  ne se trouvent 
réunies  dans  aucun autre.  L e  c o m p o s é  au reu x  q u ’ il  contient 
est i rréduct ib le  par les malières  organiques  qui consti tuent  le 
papier  o u  les cou ches  sensibles.  L ’or ne peut  se déposer que 
là où il  y  a de l ’argent,  et l ’on n ’a pas à craindre  les colora­
tions violettes,  parfois  sous form e de taches, que certains 
virages font  apparaître,  quand la température  est élevée, sur 
les papiers  à la gélatine. C es  colorations ne se prod uisent  pas 
non plus,  il est vrai ,  avec  les bains aux  sulfocyanates.  Mais 
ces  derniers  présentent  d ’autres inconvénients  que l’on évite 
par l ’emploi du bain à la s u l fo -u rée ,  qui en a tous les 
avantages.  O n  sait, en effet,  que  les virages aux su l focya­
nates agissent ra p id e m en t  sur  les dem i-te intes ,  lentement 
sur les om b res .  A v e c  eu x ,  i l  faut nécessairement v irer  à fond, 
sans qu oi  l ’on o btient  g énéralem ent  des images  in acceptables ,  
dont  les parties légères  t irent  sur le b leu  et les parties foncées  
sur  le ro u g e .  R i e n  de parei l  n ’ est à craindre en em ploy ant  la 
formule à la sulfo-urée. L ’action du bain s ’e xe rce  un iform é­
ment sur toutes les part ies de l ’ im age ,  le ton des om bres  se 
modif iant en m êm e temps que celui des demi-teintes .  C ’ est 
une quali té  très im portante  : grâce à elle on p eu t  arrêter le  
virage au m o m e n t  où on le désire ,  et,  par suite,  obtenir  à 
vo lonté  la nuance que  l ’on  préfère  dans la gam m e des tons 
dits p h o to g r a p h iq u e s .

U n  seul point  ne ressort  pas com plètem ent  de l ’étude à



laquel le  j e  m e  suis l iv ré ,  c ’est la  m anière  d o n t  se c o m p o r t e  le 
b ain  q u a n d  il  est p r é p a r é  lo n g t e m p s  à l ’a v a n c e .  Il m ’a p a ru  
j u s q u ’à p r é s e n t  se c o n s e r v e r  fort  b i e n .  M a is  il y  a peu de 
temps q u e  j e  m ’en sers ,  et j e  n e  p u is  être  fixé  dès  à p r é s e n t  
sur  la q u e s t io n  de savo ir  si l ’o n  p e u t  sans i n c o n v é n i e n t  
con sti tue r  une p r o v is io n  de bain p o u r  u n  t e m p s  i n d é t e r m i n é ,  
ou s’ il vau t  m i e u x  n ’ en  p r é p a r e r  q u e  la  q u a n t i té  q u ’ on est  à 
m ê m e  d ’é p u i s e r  dans un dé lai r a p p r o c h é .

77.4
LA PHOTOCOLLOGRAPHIE POUR TOUS, APPAREIL « SINOP »;

P a r  M. L éo n  V I D A L .

(Communication faite à la séance du 7 m ars 1902.)

L a  m aison  P o n s i n - D r u a r d  v ie n t  d ’é t a b l i r ,  sous le nom  de 
S irto p , un s y s tè m e  c o m p l e t  de  p h o t o c o l l o g r a p h i e  à l’ u sage,  
p lu s  sp é c ia le m e n t ,  des a m a te u r s .  L e  to ut  est e n f e r m é  dans 
u n e  bo îte  d ’ un fa ib le  v o l u m e .

M u n i  de ce  n é c e ssa ire  et  d ’u n e  p r e s s e  à c o p i e r  les  le t tre s  
c o m m e  ce l les  q u ’on a dans les  b u r e a u x ,  on  p e u t  t irer  des  
ép re u v e s  p h o t o c o l l o g r a p h i q u e s ,  d e p u is  le p lu s  p e t i t  fo rm at  
j u s q u ’à la d i m e n s io n  i 3  x  18 et  m ê m e  1 6 x 2 2  e n v ir o n .

C e  qui  d is t in g u e  la m é t h o d e  S in o p ,  c ’ est  la  p r é p a r a t io n  
de p la q u e s  im p r i m a n t e s  se n s ib i l i s é e s  e t  d o n t  o n  p e u t  se 
p r o c u r e r  à l ’a v a n c e  la q u a n t i té  n é c e s s a i r e ;  e l les  p e u v e n t  
du rer ,  à l’ a b r i  de la lu m i è r e ,  de d e u x  à tro is  m o is .

D e p u i s  assez  l o n g t e m p s  on s’ é ta i t  o c c u p é  de  p r o c é d é s  de  
c e t te  sorte,  mais  les  c o u c h e s  sen sib les  é ta i e n t  s u r  des  s u p ­
p orts  p e l l icu la ire s ,  p a p ie r  ou gé la t in e .

L a  mise en train d ’ une c o u c h e  im p r e s s io n n é e  é ta i t  l o n g u e  
et dif f ic ile,  le t irage  de  p e u  de d u r é e .  B r e f ,  on n ’ avait  pas  la 
p o ss ib i l i té  d ’ u t i l ise r  f a c i l e m e n t  le b e au  p r o c é d é  q u ’es t  la 
p h o t o c o l lo g r a p h ie .

Il n ’en est p lus  de m ê m e  ; les  p la q u e s  p h o t o c o l l o g r a p h i q u e s  
S irto p  sont  très sen s ib les ,  l e u r  m is e  en train  s ’ o p è r e  r a p i d e ­
m e n t  et  sans d i f f icu l té ,  l e u r  so l id i té  est  très  g r a n d e ,  elles 
s ’ e n c r e n t  b i e n  et  a b a n d o n n e n t  l ’e n c re  fac i le m e n t  so us  le 
c o u p  de presse .



Le Nécessaire dont il vient d’être question contient tout 
ce qui est utile au travail collographique : d’abord un pla­
teau en fer avec châssis à charnières pour soutenir la plaque 
et la recouvrir de la frisquette avant chaque impression, puis 
les rouleaux et encre, le matelas en caoutchouc pour adou­
cir la pression, les tables à encre, les divers papiers pour 
frisquette, cache, impression, une éponge fine, la pointe à 
couper, la racle et le couteau à encre, un flacon de térében­
thine et un flacon de glycérine, une boîte de plaques.

Il n ’y  manque que la presse, et ce n’est pas un outil rare, 
car il existe dans tous les bureaux d ’affaires.

C e n ’est ni coûteux ni encombrant. Plus n’est besoin de 
la préparation des dalles, de leur séchage à l ’éluve, etc.

Après l ’insolation, il n ’y a qu ’à laver la plaque dans deux 
ou trois eaux pendant quelques minutes, puis on la recouvre, 
pendant environ 12  minutes, du liquide mouilleur formé 
d ’un mélange d ’eau et de glycérine, on l ’essuie et on la 
colle sur le plateau par l ’intermédiaire d’ un papier gélaliné; 
il ne reste plus alors qu’à la mettre en train, à régler l’ou­
verture de la frisquette, conformément aux instructions 
fournies, et l ’on imprime autant d’épreuves qu’on en désire..

U y  a lieu d ’insister sur l ’ utilité, pour un amateur comme 
aussi pourun petit industriel, pour un papetier (par exemple), 
d’ un système d’ un emploi si facile avec lequel on peut m u l­
tiplier les copies, produire, par exemple, des menus, des 
cartes postales, des reproductions, en nombre plus ou moins 
considérable, de vues diverses, sans avoir à passer par les 
opérations fastidieuses des tirages avec insolation nécessaire 
à chaque épreuve.

A vec un peu d’habitude, on arrive à une grande régularité 
dans l ’intensité des images; plus de montage, permanence 
assurée, possibilité d’employer des papiers de qualités très 
diverses, quantité d’épreuves s’élevant à quelques centaines, 
si besoin est, sur une même plaque; en voilà plus qu’il n’en 
faut pour recommander sérieusement ce charmant complé­
ment de l ’outillage d’un atelier d ’amateur et pour garantir 
au système Sinop  le succès qu’il mérite.

Nous n ’avons pas dit que, pour avoir les images dans leur 
vrai sens, il fallait pelliculer les négatifs. Les moyens d ’y 
arriver sont nombreux, rien de plus aisé ; il y  a encore à 
dire qu’on peut combiner les tirages avec des couleurs



d iv er ses  en  é ta b l i ssa n t  des p o i n t s  de r e p è r e ;  c e  q u i  p e r m e t  
de se l iv rer  à de  j o l i e s  fantais ies  dans le  t irage  d e  m e n u s ,  de 
p ortra its  avec  e n c a d r e m e n t s ,  e tc .

D ’a i l le u rs ,  M .  P o n s in  m o n tr e  la  m a r c h e  o p é r a t o i r e  à c e u x  
q u i  d é s ire n t  la v o i r  m ise  en  p r a t iq u e ,  à .son a t e l i e r  de  la ru e  

de C h a b r o l ,  3 3 .

77.144.8
MESURE DE LA DURÉE DE COMBUSTION DES PHOTO-POUDRES;

P a r  M. A .  L O N D E .

(Com m unication faite à la séance du 4 avril 1902.)

N o u s  avons p r é c é d e m m e n t  d é c r i t ,  dans  le  B u l l e t i n  de 1901 
( p .  3 4 4 ), l ’ appareil  q u e  n o u s  avon s  im a g in é  p o u r  m e s u r e r  avec 
préc is ion  la d u ré e  de c o m b u s t io n  des m é la n g e s  éc la irants  
e m p lo y é s  dans la P h o t o g r a p h i e  à la l u m i è r e  art i f ic ie l le .  N o u s  
p u b l i o n s  a u j o u r d ’h u i  le rés u lta t  de  110s essais s u r  un c e r ta in  
n o m b r e  de p r é p a r a t io n s  c o m p r e n a n t  les  p lus  g é n é r a l e m e n t  
e m p lo y é e s  et c e l l e s  q u i  o n t  été m ises  o b l ig e a m m e n t  à  n otre  
disposit ion  par  p lu s ie u r s  de  nos  c o l lè g u e s .

C h a q u e  essai a été fait  s u r  un m ê m e  p o i d s  ( i g).  C h a q u e  
p ou d re  a fait  l ’o b j e t  de  trois e x p é r ie n c e s .  L e s  r é s u lta ts  qu e  

n o u s  d o n n o n s  p o u r  c h a q u e  p o u d r e  s o n t  la m o y e n n e  des trois 
chiffres trouvés.

L ’in f lam m ation  était  o b t e n u e  é l e c t r iq u e m e n t  p a r  la fusion 
d ’ un fil fin en  p lat ine  traversant  la  m asse .  L a  c h a r g e  était  
disposée  en tas su r  l ’a m o r c e  é le c tr iq u e .

Durée de combustion 
en

millièmes de seconde.
Désignation de la photo-poudre.   n

P i d a ...............        \          220 so it  \  de seconde.
B ouillaud  (Z irc o n ia )  éch an til lo n  110 1 ........................... . . . .  140 J-

Id- n» 2 ...........      5o A-
M. n° 3   ..............  64 -L

Id - n° 4   38 * W ÿ §
B ouillaud (S ile n c ie u se )   .............   90 H11
D u c  • ■• • • • ..................      80 ^
M a ir e t  ...........   200 -1-

('* ) Détone légèrement.



D é s ig n a t io n  de  la p h oto -p o u d re .

D u rée  de co m b u st io n  
en

m i l l i è m e s  d e  s econ d e .

P o u d r e  é t r a n g è r e  À  ( r e m i s e  p a r  M . C o u r r i e r  1. • 7 ° ï V
» B  » 134 i V  - »

K l a r y . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 â V O )  »
L i e v i n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 1

E c h a n t i l l o n s  r e m i s  p a r  la  m a i s o n  d u  Cristallos, n° \ 5o 1
20 '  »

» n° 2 . 170 1375 »
» n° 3. 65 1T¥ »
» n 0A 100 t

10 )}
P h o t o - E c l a i r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
P o u d r e  a l l e m a n d e  r e m i s e  p a r  M . R e u s s ê . . . . . . . . . . • 7 ° A  »

La première remarque que nous devons faire à la suite de 
ces expériences, c ’est que les chiffres de com bustion donnés 
par les auteurs ou les inventeurs ne se retrouvent aucune­
ment lorsqu ’on applique dans la question des mesures de 
précision. C ’est un résultat analogue à celui que nous avons 
constaté dans nos études sur la mesure de la vitesse des obtu­
rateurs. Les temps d ’exposition rigoureusement mesurés ont 
toujours été notablement plus prolongés que ceux indiqués 
par les fabricants et les constructeurs.

Dans la question qui nous occupe, on a parlé fréquemment 
du -j-ij de seconde com me durée de l ’éclair magnésique. 
D ’après nos expériences, qui ont porté sur les photo-poudrés 
les plus em ployées, nous n ’avons pas trouvé de préparation 
brûlant en moins de de seconde. C et  échantillon, qui 
nous avait été remis par M. K la ry ,  produisait d ’ailleurs une 
détonation qui en aurait rendu l ’ usage assez problématique.

Parmi les poudres brûlant le plus rapidement et ne pro­
duisant pas de détonation à l’air libre, nous citerons la Z ir­
conia n° 2 dé M. Bouillaud, dont la durée de com bustion est 
de de seconde.

La plupart des préparations brûlent en -jL ou ■— de seconde. 
Certaines descendent en dessous de 4r de seconde ; ces 
dernières, qui pourront être utilisées avec succès pour la 
reproduction des intérieurs, conviendront moins bien pour 
l ’obtention des portraits. En effet, à cause de la lenteur rela-

(■') D é t o n e  v ig o u r e u s e m e n t .



tive de c o m b u s t i o n  de ce s  p r é p a r a t io n s ,  les  m o u v e m e n t s  

in v o lo n ta ire s  du m od èle  et s u r to u t  l ’o cc lu s io n  des  y e u x  
sont  à cra in d re  lors  de la p r o d u c t i o n  so u d a in e  de  l ’ éclair .

L a  constatat ion de la d u rée  a p p r é c ia b le  de  l ’é c la i r  m a g n é ­
sique n o us  o b l ig e  à r e n o n c e r ,  du m oin s  p ou r  le m o m e n t ,  à 
réa l iser  u n e  ap p l ic at io n  qui  e û t  été  for t  in t é r e s s a n t e ;  c ’est  

cel le  de l ’ ins tantanéité  à la lu m i è r e  a r t i f ic ie l le ;  en ef fet ,  si la 
du rée  de  l ’é c la i r  avait  été assez  c o u r t e ,  on  a u rai t  pu  o b t e n i r  
des in stantanés  sans le c o n c o u r s  de l ’o b t u r a t e u r .  O n  aurait  
m êm e p u  réa l iser  la c h r o n o p h o t o g r a p h i e  s u r  f o n d  n o ir  p a r  
l ’a l lu m a g e  s u c c e s s i f  d ’u n  c erta in  n o m b r e  de  c h a r g e s  de  
p h oto -p o u d re s .  C e s  p r o c é d é s  e u ssen t  été  d ’ un g ran d  se co u r s  
dans certa ins  laborato ires  s c ie n t i f iq u e s .  D a n s  c e t  o rd re  
d ' id é e s ,  l o r s q u ’on aura pu p r é p a r e r  des  c o m p o s i t io n s  éc la i­
rantes b rû la n t  b e a u c o u p  p lu s  r a p id e m e n t  q u e  ce l les  a c t u e l le ­
ment e m p lo y é e s ,  d e  n o u v e l le s  a p p l ic at io n s  s u r g ir o n t ,  des  p lus  
in téressantes .

P a r  c on tr e ,  la  d u r é e  de  certa in s  éc la i rs  est su ff isante  p o u r  
p e rm e ttre  d ’o b t e n i r  p lus ieu rs  im a g e s  d ’un m ê m e  su je t  : 
nous avons vérif ié le fait  au m o y e n  de n o tre  a p p a r e i l  c h r o n o -  
p l io to g ra p h iq u e  à 12 o b je c t i f s  c o m m a n d é  p ar  un e x p é d i t e u r  
à g r a n d e  vitesse d o n t  n o u s  d o n n e r o n s  p r o c h a i n e m e n t  la 
d e sc r ip t io n .  A v e c  ce  d i s p o s i t i f  n o u s  a v o n s  pu o b t e n i r  
12 im ages  successives  du v o lu m e  de f u m é e  p r o d u i t  p a r  un 
é c la ir  m agn és iq ue .  C e t t e  e x p é r i e n c e  o r ig in a le  n o u s  p e r m e ttr a  
par la su ite,  n o u s  l ’e sp é r on s ,  de  p o u r s u iv r e  p lus  lo in  l ’a n a­
lyse des p h é n o m è n e s  q u i  se p r o d u i s e n t  p e n d a n t  la c o m b u s ­
tion  des m é la n g e s  é c la iran ts .  D ’ a u tre  part,  e l le  n o u s  p r o u v e  
la possibi l i té  de  c h r o n o p h o t o g r a p h i e r  c e r ta in s  p h é n o m è n e s  
de cou rte  d u r é e  à l ’aide d ’ un seu l  éc la ir  m a g n é s i q u e .

OBSERVATIONS DIVER SE S.

L a  m é th o d e  q u e  n o u s  e m p l o y o n s  et  q u i  a p o u r  b u t  la 
mesure  de  la d u r é e  de  c o m b u s t i o n  des m é la n g e s  é c la i ran ts  
nous a d o n n é  divers  r e n s e ig n e m e n t s  a c c e s s o ir e s  q u i  d o iv e n t  
ê î re  c o n s ig n é s .  .

10 I r r é g u la r i t é  d e  la  c o m b u s t io n . —  L e s  c o n s t i tu a n ts  
des p h o t o - p o u d r e s  d u  c o m m e r c e  ne son t  pas t o u jo u r s  m é ­
langés  d ’une  façon suff isam m ent  in t im e  : de  là  q u e lq u e fo i s  
des différences  assez  sensibles dans la  d u r é e  de  c o m b u s t io n  
e l  dans  l ’éc la irage o b te n u .  O n  n e  saurait  t ro p  r e c o m m a n d e r



aux fabricants de chercher à réaliser un mélange parfaite­
ment homogène.

2° Projections de matière. —  Dans presque toutes les 
poudres avec l’amorce électrique nous avons constaté des 
projections plus ou moins considérables du mélange, une 
certaine quantité de la charge échappant à l’inflammation. 
C ’est encore une des raisons qui font que, opérant sur un 
même poids, nous avons trouvé quelquefois de légères diffé­
rences dans les trois essais successifs.

Dans de prochaines expériences nous rechercherons si, 
avec les autres modes d’allumage, on constate les mêmes 
déperditions qu’avec l ’allumage électrique.

3° Disposition de la charge. —  La disposition de la 
charge en tas ou étendue ipflue sur la rapidité de combus­
tion. Dans tous les essais qui font l’objet de la présente Note, 
la poudre a été versée en tas sans être tassée ni étalée. Par 
la suite nous déterminerons dans quelles limites l’étalement 
plus ou moins grand de la charge peut modifier la durée de 
combustion.

4° Mode de propagation de Vinflammation dans la 
charge et variations de Vactinisme. —  L ’examen de la 
sinusoïde obtenue sur la plaque nous révèle divers détails 
intéressants. Cette sinusoïde offre en effet des différences 
d’ intensité qui correspondent exactement aux variations de 
l'actinisme produit aux divers moments du phénomène. 
Ainsi avec l’âmorce électrique qui produit la fusion dû fil 
de platine la température est très élevée et l’ inflammation 
est rapide. En quelques millièmes de seconde l ’actinisme est 
à son maximum; il dure un certain temps, puis il décroît 
insensiblement pendant un temps qui correspond à peu près 
à la moitié du temps total de combustion.

D ’un autre côté, le foyer lumineux, qui était un point au 
début, s’élargit successivement au fur et à mesure que l’in­
flammation se propage dans la masse.

En dehors de cette variation, qui est constante, il est à 
signaler que certaines préparations donnent des volumes 
lumineux plus étendus que d’autres..

Nous avons même constaté plusieurs fois l’existence de 
deux foyers distincts, par suite probablement de la formation 
de deux foyers d’ inflammation dé chaque côté de l ’amorce.

2 e S é r i e ,  Tome XVIII.—  N° 9 ; 1902. 2 0



L e  d é d o u b le m e n t  de la s in u s o ïd e  en lo u t  ou en p art ie  p e r m e t  
très fa c i le m e n t  de c o n s ta te r  cette  i r r é g u la r i té  d ' in f la m m a ­

tion.
A v e c  les  autres m od es  d ' in f lam m a tio n  q u e  n o u s  c o m p t o n s  

essayer  p r o c h a i n e m e n t  n o u s  t r o u v e r o n s  c e r t a i n e m e n t  des 
di fférences dans les  rép art i t io n s  d u  m a x i m u m  de l ’a c t in is m e  
s u r  la p é r i o d e  totale  de c o m b u s t i o n .

L a  s inusoïde  o b t e n u e  s u r  la p laq ue  s ’a c c o m p a g n e  p r e s q u e  
to u jo u r s  d ’ un halo  c o n s id é r a b le  : c e l u i - c i  a p p a r a î t  p r e s q u e  
im m é d ia te m e n t ,  il  du re  un c e r ta in  tem ps,  p u is  va en d i m i ­
n u an t  p o u r  disparaître  tout  à fait  alors q u e  la  trace du p o i n t  
l u m i n e u x  se p o u r s u it  b e a u c o u p  p lu s  lo in .  C e t t e  o b s e r v a t i o n  
m o n tr e  t o u t  d ’ab ord  q u e ,  d ’ une m a n ière  g é n é r a le ,  la p r o d u c ­
tion du halo  est l ié e  d ’ une m a n iè r e  très  étro ite  à l ’in te n s i té  
de la s o u rc e  lum in eu se ,  q u ’ il a p para î t  dès q u e  c e l le - c i  a 
atte int  une certa in e  valeur,  q u ’ il  su bsis te  tant  q u e  d u r e  cette  
va leu r  p o u r  d i m in u e r  ensuite  et d isp ar a î tre  tout  à fa it  lo r s q u e  
l ’act in ism e d e scen d  en dessous  d ’ une ce r ta in e  l im ite .

D is c u s s io n  d e s  r é s u lta ts  o b te n u s ..‘pfÿ S i  n o u s  a v o n s  pu 
o b ten ir  avec n otre  ap pare i l  des  m esu res  préc ises  des  d u ré e s  
de com b u st ion  de diverses  p h o t o - p o u d r e s ,  la q u e s t io n  est  lo in  
d ’être épuisée ,  car  l ' e x a m e n  de  la s in u so ïd e  o b te n u e  e t  du 
halo  variable  n o u s  p r o u v e n t  q u e  l 'a c t in is m e  est  lo in  d ’être  
c o n s ta n t  e t  q u ’ il  su b it  des variat io ns  im p o rtan te s .  O n  ne 
p e u t  d o n c  pas ad m ettre  q u e  le  tem ps d ’ act ion  s u r  la p r é p a ­
ration sensible  sera égal  à la d u rée  de c o m b u s t i o n .

L a  durée  utile sera  d o n c  in fé r ie u re  à la  d u rée  de  c o m b u s ­
tion. D a n s  qu el les  l im ites?  C ’est  là  un n o u v e a u  p r o b l è m e  
d o n t  il  serait  in téressant  de c o n n a î t re  la s o lu t io n .  M .  H o u ­
dail le,  qui  a p u b l i é  des t ra v a u x  sur  cette  q u e s t i o n ,  a d m e t  
q u e  la durée  d ’act ion  uti le  est d ’e n v ir o n  la m o i t ié  d e  la d u r é e  
de c o m b u s t i o n . M ê m e  en a d m e tta n t  cette  h y p o t h è s e ,  la d u rée  
utile de l ’éc lair m a g n é s iq u e  serait  e n c o r e  n o t a b le m e n t  supé^ 
rieure à cel le  d o n n é e  arb i tra ire m e n t  par  les  in v e n te u r s .

N ou s  espérons ,  a vec  les résultats  d o n n é s  p ar  n otre  a p p a r e i l , 
p o u v o ir  d é te r m in e r  e n co re  p lus  e x a c t e m e n t  la  d u r é e  uti le  
de  l ’é c la ir  m a g n é s i q u e .  N os  r e c h e r c h e s  p o r t e r o n t  é g a le m e n t  
su r  la  m esu re  de l ’ act in ism e p r o d u i t  a u x  divers  m o m e n ts  de 
la c o m b u s t io n .

Il  n o u s  restera  e n c o r e  à étu dier  l ’ in f lu e n ce ,  su r  la  d u r é e  
de c o m b u s t i o n ,  de la q u a n t i té  de p o u d r e  e m p l o y é e ,  de sa



disposition (en las on allongée) el enfin du mode d’inflam- 
malion.

Le résultat de ces nouvelles expériences fera l ’objet d'une 
Noie ultérieure.

77.081:072
NOTE SU R  LES PA P IE R S N É G A T IF S;

P a r  M. A ch . D E L A M A R R E .
( C o m m u n i c a t i o n  fa i te  à la  s é a n c e  d u  4 av r i l  1902.)

L ’emploi du verre comme support des couches sensibles 
présente tellement d’inconvénients (parmi lesquels il faut 
citer en première ligne : la production du halo, la fragilité, le 
poids) que la préoccupation constante des émulsionneurs fut 
de trouver un support plus parfait. L ’idée d’utiliser la géla­
tine et surtout le celluloïd donna naissance aux pellicules, 
dont l ’usage se répandit très vite, grâce aux ^appareils du 
genre kodak; la pellicule actuelle, si elle n’a plus les défauts 
de la plaque, n’en possède pas moins une série d’autres qui 
ont considérablement ralenti son succès. Je citerai surtout : 
son prix élevé, sa fâcheuse tendance à se rouler dans les bains, 
sa combustibilité, sa fragilité trop grande relativement aux 
rayures (puisqu’il y  a deux côtés à protéger au lieu d’un 
seul). Q u ’obtient-on, en revanche, comme compensation? 
La suppression du halo, la légèreté, la faculté de recharger 
son appareil en plein jour, au moyen de bobines spéciales. 
Ne serait-il donc pas possible d’espérer ces avantages sans 
avoir les inconvénients?

L ’usage du papier, comme support, paraît résoudre la 
question d’une façon absolument complète. L ’ idée, certes, 
n’est pas neuve, quoiqu’elle ait été remise en faveur tout ré­
cemment, puisqu’elle date des débuts de la Photographie et 
fut longtemps mise en pratique ; les noms de Baldus et Legray, 
puis, plus tard, ceux de Pons, Pélegry, etc., marquent les 
étapes successives du papier négatif. Les amateurs qui ont 
continué à l’employer sont rares aujourd’hui; il semble ce­
pendant qu’un revirement se soit produit et que, à l’instar de 
toutes les modes, le papier négatif doive jouir d’une faveur 
nouvelle.

Mérite-t-il vraiment cette faveur ou n’est-il, au contraire, 
qu’ un caprice passager qui disparaîtra avant même d avoir



revécu? Je crois à son succès définitif, parce qu’il possède 
tous les avantages de la pellicule sans en avoir les défauts, 
et qu’il a, de plus', un rendement bien supérieur, comme je 
le montrerai plus loin.

Mes premiers essais datent de 8 ou 10 mois seulement, 
et aujourd’hui je  suis un partisan convaincu du nouveau 
support. C ’est avec l ’espoir que quelques-uns des membres 
de la Société française se décideront à tenter des essais, à 
leur tour, que j ’ai rédigé cette Note contenant les observa­
tions que j ai été amené à faire au cours de mes expériences.

Choix du papier. — Quelques amateurs ont tenté l ’em­
ploi des papiers posilifs au bromure, comme surfaces néga­
tives. Je me suis moi-même servi des différents papiers de la 
maison Lumière, très aimablement mis à ma disposition par 
leurs sympathiques fabricants; les types B, C  et F  (dit P o r­
celaine), dont le support est à grain très fin, m ’ont fourni 
d’assez bons résultats; M. Chabânon, président du Photo- 
Club Cévenol, a réussi d’excellents négatifs sur Eastm an  
permanent, extra-rapide, marque A ;  on peut encore recom­
mander le gélatino-platine D uvau , les papiers de la S. I. P. 
dans la sorte extra-mince, etc. Mais tous ces papiers pos­
sèdent deux graves défauts : fabriqués pour fournir des images 
à examiner par réflexion, ils possèdent une sous^-couche qui 
nuit à la transparence quand on les emploie comme surfaces 
négatives; de plus, l ’émulsion est étendue en couche aussi 
mince que possible et n’est pas assez riche, en argent; 011 
n obtient alors que des phototypes gris, sans profondeur, 
dépourvus de vigueur. De plus, ils sont très lents.

Il est donc, à tous points de vue, préférable d’utiliser les 
papiers négatifs préparés spécialement. Le support devra 
avoir une trame fine et très régulière; l ’émulsion y  sera éten- 
dCie en couche assez épaisséet riche en argent. Leur rapidité 
devra atteindre celle des plaques et pellicules actuelles.

Parmi les marques qui fournissent couramment les papiers 
négatifs, je citerai en première ligne la firme G. S .,  une nou­
velle venue qui me paraît digne du succès. Ses papiers sont 
de deux sortes : un type lent (cinq à six fois moins rapide que 
les émulsions dites pour instantanés), utilisable pour le 
paysage, les reproductions, les agrandissements; un type 
extra-rapide destiné aux appareils à main. Ces papiers sont 
livrés exclusivement en pochettes, coupés aux formats voulus ;



il est très regrettable que la firme G. S. ne se soit pas encore 
décidée à fabriquer son papier extra-rapide en bobines. La 
marque anglaise Wellington met en vente un papier extra- 
rapide auquel M. le comte de Landreville, qui l ’utilise depuis 
son apparition, attribue la même rapidité qu’aux, plaques 
Lumière ( étiquettes bleues)', ce papier est fourni à volonté 
en pochettes ou en rouleaux. On m’a signalé enfin un papier 
négatif spécial de la S. I. P.; mais je ne l’ai vu mentionné nulle 
part.

En somme, le papier négatif au gélatino-bromure n ’est 
plus à trouver; il existe sous diverses marques et avec des 
rapidités différentes. Il n’y a donc que l’embarras du choix.

Em ploi du papier. —  Pour l’ utiliser dans les divers appa­
reils existants, aucune difficulté ne saurait se présenter; il 
n ’y a rien à dire des modèles munis de châssis à rouleaux ou 
déjà disposés pour l’emploi des pellicules.

Dans les détectives ordinaires, il suffira de glisser dans le 
porte-plaques, derrière la feuille de papier, un morceau de 
carton. Dans la plupart des jumelles à magasin, on pourra se 
servir de porte pellicules (comme ceux fournis par la 
maison Lumière avec ses vitroses). Enfin dans les châssis 
doubles on pourra, soit appliquer la feuille de papier sur une 
planchette de bois mince recouverte de sparadrap adhésif 
(système Vidal), soit fabriquer soi-même un cadre léger, en 
zinc, qui maintiendra le papier sur son pourtour, soit enfin 
utiliser les porte-pellicules; ceux de Lumière sont pratiques 
jusqu’en i 3 x i 8 ; au delà, je préfère ceux de Thorton- 
Pic.kard ou les extenseurs Raboisson.

Traitement du papier négatif. —  Il y  a avantage à poser 
largement et à développer à fond. On peut même dire que 
tel est le secret pour obtenir toujours de bons résultats.

Le choix du révélateur est indifférent et dépend exclusive­
ment du goût et de l’habitude de l’opérateur; M. Chabanori 
est enchanté de Voxalate ferreu x  fortement bromuré ; quant 
à moi, j’ai développé des négatifs instantanés à Vhydro-métol, 
des négatifs posés au pyro, et j ’ai toujours été satisfait des 
résultats obtenus.

On a quelquefois prétendu que l ’usage du pyro était in­
compatible avec l ’emploi du papier, parce qu’il donnait tou­
jours des images jaunes. Je pourrais1 rappeler que ceci n’est 
pas un défaut; mais je  puis affirmer aussi que ce jaunissement



ne se p ro d u ir a  ja m a is  avec  des bains  r iches  en sulfi te.  G o m m e  
alcali ,  j e  préfère  le  c a r b o n a te  de p o ta ss ium ,  c o m m e  retard a­
t e u r ,  le b r o m u r e  d ’a m m o n iu m  ; on  o b t i e n t  p lus  d ’ in te n sité  
q u ’ avec  le c a r b o n a te  de s o d iu m  et  le b r o m u r e  de p o ta ss iu m .

L e s  c l ich é s  d o iv e n t  être  très  p o u s s é s ;  c ’est  u n e  c o n d i t i o n  
s in e  q u a  n o n , si l ’o n  veut  é v i te r  le g r a in .

L e  f ixage  et le la v a g e  ne p r é s e n te n t  r ien  de  p a r t i c u l i e r ;  
j ’a jouterai  s e u le m e n t  q u ’en passant  les  n é g a t i f s ,  a v a n t  sé­
chage, dans u ne eau g l y c é r i n é e  à 10 p o u r  100, on  l e u r  c o n ­
servera  une so uplesse  très g r a n d e  et  u n e  p lanéité  p a r fa i te .

T i r a g e  d es  é p r e u v e s . —  L e  tirage des  p h o t o g r a m m e s  d o i t  
être  fait c o m m e  s’il s ’ag issa it  d ’ une p e l l i c u le  o r d i n a i r e ;  la 
d u rée  en sera q u e l q u e  peu a l lo n g é e ,  mais  ceci  n e  sa u r a i t  être  
un in c o n v é n i e n t  bien s é r ie u x ;  le tem ps de  p o s e ,  avec  les  p a ­
piers  au b r o m u r e  courants  ( c o m m e  le L u m i è r e ,  l e B a r n e t , e l c . ) ,  
ne dépasse pas d ’ a il leurs  i m in u t e  à 4 ° cm d ’u ne  la m p e  à 
p é tr o le ,  p o u r  un p h o t o t y p e  d ’ in te n s ité  m o y e n n e ,  c e  q u i  est  
très a c c e p ta b le .

Je n e  saurais trop m ’ é l e v e r  c o n tr e  l ’ e m p l o i ,  p r o p o s é  p ar  
divers a u te u rs ,  de m ix t u r e s  é t r a n g e s  et  sales,  à base  de  p é ­
trole,  de vase line,  hu i le  de r ic in ,  e t c . ,  q u e  l ’ on éte n d  au dos 
du p apier  p o u r  en a u g m e n t e r  la t r a n s p a r e n c e .  L e u r  u sag e  est  
dé l icat ,  car  i l  fau t  b ie n  se g a rd e r  d ’en la isser  a t te in d re  le 
côté  g é la t in é ;  de p lus ,  il  d e v ie n t  e n su ite  à peu  près  im p o ss ib le  
de r a n g e r  et c lasser  ses c l i c h é s ;  enfin les a v a n ta g e s  q u e  l ’ on 
retire  de l ’ap p l ic at io n  de ces  m a t ièr es  grasses  s o n t  i l lu s o ir e s ;  
on a u g m e n te  la tran sp aren ce ,  il est  v r a i ,  m a is  aussi la  d u reté  
du négati f .  D ’ autre  part ,  c o m m e  m e  le  fa isa it  r e m a r q u e r  
M .  T r u t a t ,  on fait  so u v e n t  appara î tre  le gra in  d u  papier .

S u p é r i o r i t é  d u  p a p ie r  n é g a t i f ’. —| I l  p a r ta g e ,  avec  la 
p e l l ic u le ,  ses q u al i tés  de lé g è r e té  et d ’ in c a s s a b i l i té ,  q u i  p e r ­
m etten t  de l ’ e n v o y e r  p a r  la p o s te ,  tandis  qu e  la m o i n d r e  d o u ­
zaine de p laques  e x igea i t  l ’e x p é d i t i o n  en  coli s  posta l .  Il  n ’y  
a pas à cra in d re ,  avec  lui ,  de halo  o u  de v o i le  de s u r e x p o s i ­
tion*, c o m m e  la p e l l ic u le ,  enf in , i l  p e u t  être  p ré p a ré  en 
b o b in e s ,  p e rm e tta n t  le r e c h a r g e m e n t  en p le in  j o u r .  Il  se 
r e to u ch e  fac i lem en t  sur  la  g é la t in e  et s u r t o u t  au d o s ,  so it  au 
gratto ir  si l ’ on v e u t  a u g m e n t e r  la  t r a n s p a r e n c e  de  c e r ta in e s  
z on e s ,  soit  au c r a y o n ,  au lavis,  etc .

E n f i n ,  c o m m e  j e  le disais au d é b u t ,  il  a un r e n d e m e n t  
m a x im u m . J ’ entends par là q u ’étant  d o n n é e  une é m u ls io n  de



rapidité  déterm inée,  011 o bt iendra  une surface négative plus 
rapide,  fournissant des images plus com plètes ,  en étendant 
ce lte  ém ulsion  sur papier  q u ’en la co u c h a n t  sur verre, sur 
ce llu loïd,  etc. C e c i  tient à d e u x  causes b ien  distinctes, mais 
dont  les effets sont de même sens.

L a  prem ière  cause a été étudiée par M . le C o m m a n d a n t  
C olson  dans le B u lle t in  du 5 mars 1897 ( p .  169 et su iv .) ,  
dans une Note int itu lée  : U tilis a t io n  d e  la  lu m iè r e  q u i  a  
tra v e rsé  la  co u ch e  s e n s ib le  d a n s  la  ch a m b r e  n o ir e . Je ne 
rappel lerai que  la con c lu sio n  de l ’auteur : « . . .  U est possible 
d ’interposer  entre le support  et la c o u c h e  sensible une p r e ­
mière cou ch e  b lanch e opaque destinée à jo u e r  le rôle du pa­
pier, et susceptib le  d ’être enlevée p o u r  le tirage des épreu ve s ,  
par exem ple  une gélatine très chargée  en brom ure  d ’argent, 
lequel  disparaîtrait  dans l ’h y p o s u l f i t e . . . »  E t  plus loin 
M. C olson  ajoute : « Enfin la solution la plus s imple est re­
présentée par le gé la t in o -b ro m u re  sur papier. »

L a  seconde cause, non m oins im portante en ses effets, ré­
sulte du m ode d ’action des bains révélateurs;  ces bains, agis­
sant par la face gélatinée seulem en t  —  s’ il s ’agit de plaques 
ou de pell icules  —  ne tardent pas à provoquer  un dépôt gé­
néral d ’argent  réd u it  qui s ’oppose  ensuite à une pénétration 
plus profonde à l ’in tér ie u r  d e l à  c o u c h e ;  il en résulte  que  
toutes les m olécules  de gé latino-brom ure  qui  ont  subi  l’im­
pression lu m in euse  ne seront pas décom posées  par  le  révé­
lateur;  l ’ image sera donc in co m p lète .  L ie s e g a n g  a proposé, 
pour rem édier  à cet inconvénient ,  d ’exp oser  les plaques par 
derrière.

. A v e c  le pap ier  il n ’y  a plus besoin  d ’avoir  recours à cet  
artifice p lu tô t  g ê n a n t ,  p u is q u ’on n ’obtient  que des cl ichés 
retournés.  L e  bain, en effet, pénétrant par la surface l ibre 
de la gélatine,  puis, par derrière, à travers le papier, son action 
est  abso lum ent  co m p lè te ;  toutes les m olécules  de gélatino- 
brom ure  sont mises en contact  avec le révélateur, et celles 
qui ont été im pressionnées seront décom posées .  L ’image 
sera donc plus fouil lée, les plus petits détails seront  visibles.

E n  fait on constate b e a u c o u p  de m odelé  et un rendu des 
lointains absolum ent parfait,  tels que n ’en d o n n en t  ni les 
plaques ni les pell icules .
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77.053
Photo-Gazette, 25 mars 1902. —  P  ortraits dans une cham bre au  

m agnésium , à Vaide d ’ un m iroir, par M. TV. R obertson . —  L ’A u ­
teur signale l ’intérêt qu’il y  a souvent à photographier, non pas 
directement le sujet, mais son image donnée dans une glace-m iroir.  
On augmente ainsi, en quelque sorte, la distance du sujet à l ’appa­
reil, ce qui permet l ’emploi d ’objectifs à plus longs foyers. On évite 
alors tous les défauts de perspective si désagréables dus aux objectifs 
grands angulaires. On devra disposer la source lumineuse et au 
besoin des écrans, suivant les cas, pour obtenir un éclairage conve­
nable et faire attention à ce que l ’appareil photographique ne paraisse 
pas dans le champ de l ’épreuve. On obtient une image retournée qui 
convient bien aux tirages au charbon par simple transfert.

E. G.

77 f 347.7
Photo-Gazette, 25 mars 1902. —  G arantie des photographies  

contre les reproductions illic ites  ( d ’a p rèsP ho to-C hron ick). —  Si 
l’on baigne partiellement l ’image avec une forte solution aqueuse de 
sulfate de quinine, celle-ci, en se séchant, deviendra complètement 
invisible à l ’œil, mais ne le sera pas pour la plaque sensible. En pho­
tographiant une image semblable, les parties traitées avec le sulfate 
de quinine apparaîtront, sur des négatifs, beaucoup plus sombres 
que les autres. Les solutions d’esculine, de morine, avec un peu 
d ’acétate d ’alumine, de bisulfate de cinchonine e t .d ’autres agissent 
d’une manière analogue.

L’action d’ une solution diluée de fluorescéine est plus énergique; 
en pressant sur l ’image avec un timbre de caoutchouc humecté de la
solution suivante :

E a u . . ........................................................................  20cm3
G lycérin e................................................................  -i°o
Fluorescéine .  ....................................................  os, i s

une inscription ou un dessin quelconque, celui-ci sera à peu près 
i.ivisible, mais il apparaîtra en noir sur le négatif. E. G.
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PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTS O).

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

Procès-verbal de la séance générale du 2 mai 1902.

M. B a r d y ,  Vice-Président dit Conseil d’administration, 
occupe le fauteuil, en l ’absence de M. le général Sebert, 
frappé récemment par un deuil de famille.

Il est procédé au vote sur l ’admission de nouveaux 
membres :

MM. G oupy (Ambroise), à Paris,
J e a n d o n n e t  (David), à  Paris,
le baron P e l l e r i n  d i s  L a t o u c h e ,  à Paris,

sont admis au nombre des membres de la Société.

M. l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

M. A ubry (R oger),  à Paris,

est présenté pour faire partie de la Société el que le vole 
sur son admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S. P e c t o r ,  Secrétaire général, a la parole pour le dé­
pouillement de la correspondance :

Il donne lecture d ’ une carte de M me Cornu qui fait part à 
la Société du décès de M. C ornu.

: ( 1 ) La reproduction, sans in dica tion  de source, des articles publiés dans 
le B u lle tin  de la  S o cié té  fra n ça ise  de P ho tog ra p h ie  est interdite. La 
reproduction des illustrations,, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration. 
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M. le S e c r é t a i r e  g é n é r a l  dit que cette perte, q u i  a  é t é  s i  

vivem ent ressentie dans tout le monde savant, provoquera de 
vifs regrets parmi les membres de la Société  française de 
Photographie, d o n tM . Cornu était membre d’honneur depuis 
1889. A plusieurs reprises, M. C ornu a mis au service de la 
Photographie sa haute autorité scientifique, notam m ent au 
moment de la réunion du Congrès de 1889. Il fit partie de la 
Com m ission chargée de préparer ce Congrès et fu t l ’auteur 
du projet adopté sur la question du numérotage des dia­
phragmes. A u  Congrès de 1900, il prit part à la nouvelle 
discussion que cette question provoqua.

M. le Secrétaire général se fait l ’interprète des membres de 
la Société en adressant à M m0 C ornu l ’expression de leurs 
sentiments de condoléance. (A p p rob a tion  u n a n im e .)

M. le Secrétaire général a le plaisir d ’annoncer qu’à 1 oc ­
casion du Congrès des Sociétés savantes

MM. B e r t h a u d  (M ich e l) ,
M e n d e l  (Charles)

ont été nommés officiers de l ’Instruction publique.

M. le Secrétaire général donne lecture de la traduction 
d’un extrait du procès-verbal de la séance de janvier  1902 de 
la Société photographique de V ienne :

<c L e  Rapport re latif  aux récompenses à accorder pour 
services rendus à la Photographie contient cette mention : 

« La Commission décide à l ’unanimité de proposer à 
» l ’Assemblée plénière la nomination de M. A . D avanne, 
» de Paris, e td e  M . le baron W ilhelm -Schw a rz-Sen born , 
» de V ienne, comme Présidents d ’honneur de la Société.

» A .  Davanne est un des savants qui, depuis le plus long- 
» temps, se soient occupés des progrès scientifiques des pro- 
» cédés photographiques.

» Il appartient à notre Société com m e membre honoraire 
» après en avoir été membre actif, et à maintes reprises, 
» depuis 1873, lui a donné des témoignages de sa sympa- 
» thie. * . .  »
;4  « A  la suite de la lecture du R apport, M. le D r E d e r , 

Président, ajoute :
« V o u s  avez entendu que le Com ité présente à votre



» choix ,  comme présidents d’honneur de la Société,  deux 
» hommes pleins de mérites éminents.

» Je veux  seulement répéter  que M. Davanne est depuis 
» un demi-siècle un des chercheurs les plus ardents,  qu ’il a 
» toujours porté une chaude sympathie à notre Socié té  et 
» qu ’ il est un des savants qui,  depuis le plus longtemps, aient 
» cultivé la Photographie en amateurs pour l ’A rt  et la Science 
» et lui aient, par conséquent, rendu de très grands services.,. .

» Je prie ceux qui ratifient ce choix de vouloir bien lever 
» la main. »

« La proposition est adoptée à l ’ unanimité. »
( Photographische Correspondenz.)

L e  Conseil  d ’administration a pensé que les membres de 
la Société apprendraient avec plaisir la distinction dont 
M. Davanne a été l ’objet et qui prouve que les éminents ser­
vices rendus à la Photographie par le président honoraire 
du Conseil  d ’administration sont justement appréciés à 
l ’étranger.

Ces paroles sont accueillies par les plus vifs applaudisse­
ments.

Nous avons reçu le diplôme et la médaille du G r a n d  P r i x  
obtenu par la Société française de Photographie à l ’Exposi­
tion de 1900, ainsi que le diplôme d ’exposant délivré à la 
Société à l ’occasion de sa participation au Musée centennal 
dé cette Exposition.

M. L . D  ucos d u  H a u r o n  a déposé au Secrétariat, à la date 
du in a v r il  1902, un pli cacheté portant le titre suivant : 
N ou v ea u  d is p o s it if  de c in ém a to g ra p h e  stéréoscopique ou 
de ciném a-stéréoscope p e rm e tta n t d ’ o b te n ir  su r  une seu le  
bande n ég a tiv e , et m êm e avec un s e u l o b je c t if , la  série  
des im ages d estin ées à  V œ il d r o it  et la  série d es im ages  
destinées à  V œ il g a u c h e .

Il dépose aujourd’hui un autre pli cacheté ne portant pas 
de t i t re .

M. le P r é s i d e n t  date et signe ces deux plis, qui seront tenus 
dans les Archives de la Société à la disposition de leur 
auteur.

M. A. L o n d e  fait hommage à la Société de cinq épreuves

%



de photôcollographie de notre regretté collègue, M .,.Alfred  
Chardon, et de deux épreuves héliochromiques de M. Fran­
çois Veresz, de Koloszvar, faites en 1890.

M. D a v a n n e  offre une épreuve que M. Alfred Chardon 
lui avait donnée pour figurer en 1889 à l ’exposition rétro­
spective de la Photographie. Celte image, obtenue par les pro­
cédés indiqués par A. Poitevin, représentait l ’ensemble d’un 
vitrail d’église avec des teintes très variées. Après l’Exposi­
tion de 1889, l ’image, bien que mise sous une enveloppe 
noire, était assez affaiblie; M. Davanne pensa néanmoins 
qu’il était intéressant de la représenter, toujours protégée 
par un papier noir, à l ’Exposition centennale de 1900. Elle 
en est revenue encore plus affaiblie, les teintes rouges sont 
celles qui ont offert le plus de résistance, avec quelques 
nuances de violet, mais l ’ensemble montre encore une image 
devenue presque rouge monochrome.

M. le P r é s i d e n t  adresse les remercîments de la Société à  
MM. Londe et Davanne.

Depuis la dernière séance la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

Exposition universelle de 1900, à P a ris . Liste des 
récompenses. Paris, Imprimerie nationale, 1901. (Hommage 
de M. Davanne.)

Congrès international de la propriété industrielle . 
(Paris, a3-28 juillet 1900.) Paris, Le Soudier, 1901. (Hom­
mage de M. Davanne.)

Association internationale pour la protection de la 
propriété industrielle. Statuts, liste des membres, etc. 
(Hommage de M. Davanne.)

Notice sur V appareil photographique S ig riste , (Hom­
mage de M. Sigriste.)

Nouvelle iconographie de la Salpêtrière. Paris, Masson 
et C ie. Années 1900 et 1901. (Hommage de M. Londe.)

Le linceul du Christ; étude scientifique, par Paul V i ­
gnon. Paris, Masson et C'e, 1902. (Deux exemplaires, l’un 
offert par l ’Editeur, l’autre par M. H. de Sainl-Senoch.)

M. le S e c r é t a i r e  g é n é r a l , au nom de M. B a la g n y , pré­
sente une épreuve photographique du Saint-Suaire de Turin



obtenu e en 1898. C e  S a in t -S u a ir e  fait  l ’ob jet  de l ’ étude 
scientif ique exposée dans l ’ O u v rag e  de M .  V i g n o n  : L e lin ­
c e u l d u  C h r is ty f igurant dans la l iste des O u v rag es  offerts à 
la B ib lio thèque.  -

Nous avons reçu l ’annonce de la formation à Varsovie  
d’ une S o c ié té  de P h o to g r a p h ie  ; M .  le S ecréta ire  général 
lui  adresse des vœ u x  de prospérité  au nom de la S o c ié té  et 
souhaite de voir s’établir entre la nouvel le  Société et la 
Société  française de Photographie  des rapports s y m p a ­
thiques.

L e  P h o to -C lu b  de P a r is  nous a adressé, pour les membres 
de la So c ié té ,  des cartes d ’entrée pou r  son septième Salon de 
Ph otographie  qui v ient  de s’ouvr ir  au jou rd ’hui dans ses 

lo cau x ,  4 4 ? 1,11 e fies Mathurins.

L a  S o c ié té  E a stm a n -K o d a k  nous annonce q u ’ une ex p o ­
sition de P h o tog r ap h ie  des amateurs du k od ak  s’ouvrira,  
demain samedi,  dans la galerie des Cham ps-Elysées ,  7 7 ,  
avenue des C h am p s-E lysée s .

L a  S o c ié té  G a y -L u ssa c  organise une exposit ion du 
L im ousin  pit toresque et m onum ental  pour  le i 5 j u i n ;  les 
demandes d ’admission doivent  être envoyées  à M .  le S e c r é ­
taire de la S ociété  G a y - L u s s a c ,  au M uséum , rue El ie-Berthet ,  
i 4 , à L im oges  ( H a u te - V i e n n e ) .

La  S o c ié té  p h o to g ra p h iq u e  d e la  G iron d e  organise un 
conco urs  u n iq u em en t  réservé aux  dames. S ’adresser p ou r  
tous renseignements  à M. F r a n ç o i s ,  4 5 , allées D am o u r,  à 
Bordeaux.

I l  est p rocédé  à la nomination de commissions chargées 
de j u g e r  les con co u rs  d ’épreuves.

S o n t  nommés :
P o ur  le C oncours de p r o jectio n s  (amateurs),  M M . M .  Ber- 

thaud, Braun, Massiot, M a th ie u -D e r o c h e  et Nadar;
P o u r  le C on cours d ’ épreuves d e p h o to g ra p h ie  des cou ­

leu rs  (procédés tr ichrom es) ,  M M . G o d d é ,  Monpil lard et 
E m .  V a  Ilot.

M . l e  P r é s i d e n t  e x p r i m e  l e s  r e g r e t s  q u ’ é p r o u v e  M. l e



général Sebert de ne pouvoir faire lui-même à M. D avanne  
la remise de la m édaille P é lig o t  qui lu i a été décernée der­
nièrement.

M. le Président remet celte médaille à M. D avanne, et dit 
q u ’il est heureux de l ’occasion qu’ elle procure à la Société 
de tém oigner de nouveau à M. Davanne ses sentiments de 
reconnaissance.

L ’assemblée approuve ces paroles par d ’unanimes applau­
dissements chaleureux et prolongés.

M. D a v a n n e  r e m e r c i e  s e s  c o l l è g u e s  e t  d i t  c o m b i e n  i l  e s t  

t o u c h é  d e  c e t t e *  m a n i f e s t a t i o n  d e  l e u r  s y m p a t h i e .

M. F i n a t o n  e x p l i q u e  q u e l q u e s  p e r f e c t i o n n e m e n t s  a p p o r t é s  

à l a  j u m e l l e  s t é r é o p a n o r a m i q u e  d e  M . M a cken stein .

M. A .  V i l l à ï n  présente, au nom du P h o to -D ép ô t , un 
support de poche pour appareils photographiques.

M. D u c h e n n e  présente un nouveau magasin à boîte de 
plaques se chargeant en plein jo u r ,  ainsi q u ’ un modèle d ’em­
ballage pour plaques destiné à cet appareil (voir  prochai­
nement).

M. T a u x e  présente des épreuves obtenues sur ses papiers 
mats à images apparentes. Ces épreuves offrent des tons variés 
et sont faites sur des papiers à dessin de différents genres. La 
préparation sensible est une émulsion à l ’albumine, à base 
d’argent et de palladium. M. T a u x e  propose de faire, dans 
une séance intime, la démonstration du traitement de ces 
papiers, ce qui est accepté.

M. G a u m o n t  présente un appareil appelé stèréophotochro­
mo graphe, construit par lui, sur les indications de M M . Val- 
lot frères  et avec la collaboration de M. C . N a ch et . Cet 
appareil permet d’ obtenir consécutivem ent et rapidement les 
trois clichés nécessaires à l ’obtention d ’épreuves stéréosco­
piques trichromes ( voir  prochainem ent). L a  rapidité avec 
laquelle les trois clichés peuvent être obtenus permet de 
faire du portrait d ’après nature. M. G aum ont fait passer dans 
la lanterne deux épreuves de ce genre obtenues, en 20 à 
3o secondes (pour l ’ensemble des trois clichés), au m oyen de



ce t  appareil  par M M . V a l l o t  frères.  C e s  épreuves  sont 
accueill ies par les applaudissements  de l ’assemblée.

M. E .  W a l l o n  présente,  au nom  de M. K r a u s s , d e ux  
n o u ve aux  objecti fs  se rattachant étroitement à des types 
déjà connus,  mais présentant  certains  caractères n o u ve aux  : 
un  p la n a r  à spectre secondaire ré d u i t ,  d ’ouverture  spé­
cia lement recom m and é pour  les reproductions,  et un u n a r  
p ou r  apparei ls  à main, de même ouverture .

Ces instruments  sont construits  à Paris par M .  K ra u ss ,  
c onform ém ent  aux types de la maison Zeiss,  d ’Iéna, et en 
vertu  de la l icence de fabrication dont  M . Krauss est titu­
laire.

M. W a l l o n  m ontre ,  à l ’appui  de sa présentation, les résu l­
tats des ex p é r ie n ce s  d ’essai q u ’ il  a faites avec ces deux  
objecti fs ,  soit au m o y e n  de l ’appare il  H oudail le ,  soit  par 
photographie  de mires éloignées.

Il  rappelle  le m ode de construction des p la n a r  et  des 
u n a r , et  insiste sur le très grand intérêt  que présente le 
prem ier  de ces d e u x  types ( v o ir  p rochainem ent) .

M . W a l l o n  signale,  au nom de M M .  R a d ig u e t  et M a ssio t, 
un appareil  appelé l i t h o x a t e u r , construit  par la C o m p a g n ie  
u n iv e r se lle  d }a c é ty lè n e  et  destiné à produire  de l ’oxygène 
par l ’ emploi du p ero xyd e  de sodiu m .  M M . Rad iguet  et Massiot 
proposent d ’expér im enter  cet appareil  dans une séance intime.  
C e t te  proposition est acceptée.

M . W a l l o n  fait  ensuite  passer dans la lanterne une série de 
clichés obtenus sur les nouvelles  plaques L u m ière  anti-halo. 
Il montre  que ces plaques évitent  com plètem ent  le halo 
dans la prat ique,  et donne quelqu es  renseignements  sur les 
précautions à prendre p o u r  leur emploi (voir  prochainement).

M . B a r d y  dépose  sur le bureau, en la résumant, la C o m ­
munication de M M . L u m iè r e  f r è r e s  et  S e y è w e tz ,  annoncée 
à la dernière séance,  sur  l ’ em ploi de divers oxydants pou r  la 
destruction de l ’hyposulf ite  de soude ( v o ir  prochainem ent) .

M . le C o m m a n d an t  H o u d a i l l e  fait  une Com m unicat ion  
sur les méthodes d ’essai des émulsions et des révélateurs 
(v o ir  p roch a in e m e n t) .

M . H e n r y  D u c  d u  V o z  a  a d r e s s é  u n  é c h a n t i l l o n  d e  p o u d r e -



éc la ir  q u ’ il d é s ig n e  sous le  nom  d e f u l g u r i t e .  I l  fait  p r é ­
senter  q u e lq u e s  ép r e u v e s  o b te n u e s  avec  cette  p o u d r e - é c l a i r .

Il estime q u e  la d u r é e  de c o m b u s t io n  est  de de  se co n d e .
M . H e n r y  D u c  d u  V o z  dit  q u e  cette  p o u d r e  p r o d u i t  u n e  

l u m i è r e  très ac t in iq u e ,  d o n n a n t  b e a u c o u p  de détai ls  dans  les 
b lancs  du s u je t ;  q u ’ el le ne p e u t  e x p l o s e r  ni p ar  c h o c ,  n i  p ar  
fr ict ion,  n i  p ar  c o m b u s t i o n  s p o n t a n é e ;  q u ’e l le  se c o n s e r v e  
in d é f in im e n t  et  ne p r o d u i t  a u c u n e  f u m é e  dans un in té r ie u r  
sec.  Il est  p rocé d é  à u n e  e x p é r ie n c e  de c o m b u s t i o n  de cette  
p o u d r e  et l ’on p e u t  c o n s ta te r  q u ’elle d o n n e  une  q u a n t i té  de 
f u m é e  r e la t i v e m e n t  fa ib le .  D e  n o u v e l le s  e x p é r ie n c e s  seront  
faites en  séance in t im e.

M .  P e r r i n , a u  n o m  d e  M . J u le s  R i c h a r d ,  e m p ê c h é ,  
m o n t r e  u n  d i s p o s i t i f  d ’a p p a r e i l  d e  p r o j e c t i o n  p o u r  v u e s  de  
v é r a s c o p e  p e r m e t t a n t  d e  t r a n s f o r m e r  e n  a p p a r e i l  d e  p r o j e c ­
t i o n  l ’a p p a r e i l  T a x ip h o t e ,  d e s t i n é  à e x a m i n e r  les  é p r e u v e s  
s u r  v e r r e  d u  v é r a s c o p e  (v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M . G au mo n t  prése n te  des é p re u v e s  o b te n u e s  au m o y e n  
d ’ un o b j e c t i f  de M .  le D r G r u n .  M .  G r u n  est  p a r v e n u ,  p ar  
l ’in te r p o s i t io n  d ’ une c o u c h e  d ’ un l iq u id e  spécia l  en tre  les  
lentil les de certa ins  o b je c t i f s ,  à d i m in u e r  c o n s id é r a b le m e n t  
la  d is tan ce  focale  de  ces ob jec t i fs  et  à o b t e n ir  ainsi des 
im a g e s  suff isam m ent  nettes ,  a v e c  u n e  o u v e r tu r e  de  d i a ­
p h r a g m e  très  g ra n d e ,  c o r r e s p o n d a n t  à f j  1 ,2  e t  m ê m e  dans 
certa in s  cas à f \ o , 5 , ce  q u i  p e r m e t  de se c o n t e n t e r  d ’ un 
éc la irage, m ê m e  très m é d io c r e ,  d u  su je t ,  à cau se  de  la  g ra n d e  
lu m in o s i t é  de l ’o b je c t i f .  L e s  é p re u v e s  p ré s e n té e s  p a r  M .  G a u ­
m o n t  ont  été faites avec  lin o b j e c t i f  d o n t  le d ia p h ra g m e  
serait,  d ’après M . G r u n ,  de f j  1 ,2 .

M .  G a  u m o n t ,  n ’aya n t  ce t  o b j e c t i f  entre  les  m ains  q u e  
depuis  q u e lq u e s  h e u re s ,  n ’ a pu faire  des essais c o m p le t s .

M .  L . - P .  C lerc p rése n te  u n e  b a n d e  c in é m a t o g r a p h iq u e  
que lui a e n v oy é e  M .  G r u n  et  q u i  r e p r é s e n te  une scèn e  de 
spectac le  au théâtre  de B r ig h to n  ; e l le  a été p r is e  p a r  un 
spectateur,  de sa place ,  sans autorisat ion  e t  sans éc la irage  
spécia l.

M .  l é  S e c r é t a i r e  g é n é r a l  dit  qu e  le C o m i t é  de réd a ct io n  
s ’ est  p r é o c c u p é  de r é u n ir  p o u r  le B u lle t in X e s  r e n s e ig n e m e n t s  
re lat i fs  à cet  o b j e c t i f  : il  s ’est  mis  en r e la t io n  avec  M .  G r u n .



M v  le S ecré taire..présente une série d ’épreuves envoyées 
par M. G ru n  et obtenues avec un de ses objectifs. Ces 
épreuves seront soumises au Comité de l’édaction, qui exami­
nera s’il y  a lieu d ’en reproduire quelques-unes dans le 
B u lle t in .

M .  M e r v i l l e  a envoyé quelques échantillons d ’un papier 
à image apparente q u ’il désigne sous, le n o m .d e  papier 
S ie n n a ;  ces échantillons sont accompagnés d ’épreuves pré­
sentant des tons rappelant les terres de Sienne.

L ’A n i l i w  F a b r i k ,  de Rerlin, a envoyé également des 
échantillons de pellicules iso la i' antihalo et de pellicules 
orth o -iso la r;  ces échantillons sont distribués.

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces pré­
sentations, communications et hommages et la séance est 
levée à i o u45 'n.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.42
UTILISATION DE LA PRESSION ATMOSPHÉRIQUE POUR MONTER 

UNE PLAQUE SOUPLE OU UNE GLACE MINCE BICHROMATÉE 
SUR UN BLOC MÉTALLIQUE;

P a r  M. G. BALAGNY.

(C o m m u n ic a t io n  fa i te  à la sé a n c e  du 4 avril  1902.)

Ce n’est pas sans une certaine satisfaction que nous avons 
vu présenter dernièrement à la Société un appareil portant 
le nom de S in o p ,  qui est destiné aux impressions aux encres 
grasses.

On emploie dans cet appareil, comme couche imprimante, 
,un verre ordinaire enduit de gélatine bichromatée, et que 
l ’on monte, pour le tirage, sur un bloc en fonte.

Pour faire adhérer cette plaque au bloc métallique, on se 
sert d ’ un procédé que nous avons indiqué, il y  a tout près 
de 12 années, et qui a été décrit en entier au B u lle t in  
d e la  S o c ié té  fr a n ç a is e  de P h o to g r a p h ie ,  année 1890» 
p. 243 ; 1891, p. 1 o 1 ; 1892., p. 339,., ■



C ’est l ’ul il isation de la p r e ss io n  a tm o s p h é r iq u e  qui  
constitue ic i le tour de main, et nous croyons avoir  été le 
premier à en faire mention : en tout cas, nous ne vo y o n s  au­
cune trace d ’ une C o m m u n icat ion  analogue dans les T a b le s  
du B u lle t in  ju sq u ’au j o u r  où la nôtre  a été faite à la S o c ié té .

O n  nous accordera b ien  que ce procédé avait  une  certaine 
utilité,  puisque, jusque-là, il avait été m atérie l lem ent impos­
sible de se servir des pell icules p hotographiqu es  p o u r  faire 
de la photocollographie.  Habituel lem ent,  on se sert de dalles 
épaisses pour ce procédé;  mais co m m en t engager  1 amateur 
à avoir tout le matériel qu ’elles ex igent  p o u r  leur  préparat ion  
et leur tirage : étuves, presses, e t c . ?  E t  cependant c ’est bien 
là le procédé q u ’ il faut pour prod u ire  ces beau x  tirages artis­
tiques que l ’on réclame aujou rd ’hui .

Q u o i  q u ’il en soit, on a voulu  par des m oyens détournes 
arr iverai !  même résultat.  On a em ployé les pap iers  p a r ch e ­
minés qui  ont pu donner de belles épreuves dans des mains 
habiles. O n  a recommandé la feuille  de gélatine simple b i ­
chromatée,  la glace au gélat ino-bromure ordinaire passée 
aussi à la solution de bichromate.

Mais on s ’est toujours heurté  à d eu x  difficultés :
i° C om m ent fixer sur un bloc qu elco n q ue  (rem plaçant  la 

dalle) la couche imprim ante choisie , g lace ordinaire  au g é l a ­
t ino-brom ure d’argent, ou pell icule b ich ro m atée?  O n  a bien 
recommandé l ’emploi du caoutchouc p o u r  col ler  ces surfaces 
sur un bloc en fonte!  Mais com bien de temps cela  tenait-il 
sous l ’effort du rou leau ?

2° C o m m en t em pêcher la cou ch e  de gélatine b ichrom atée  
de se soulever pendant l ’encrage, et d ’aband onn er  son s u p ­
port verre et  c o l lo d io n ?

Pendant longtem ps nous avons fait fa b r iq u er  des plaques 
souples qui remplissaient les conditions voulues.  A u j o u r d ’hui  
nous les fabriquons nous-m êm e p o u r  nos besoins personnels.  
C ’est une couche de gélatino-bromure d ’argent qui  fa it  corps 
intime avee une pell icule de col lodion et qui  ne peut  s’ arra­
cher sous le rouleau. C ’est la moitié  du problèm e résolue.  Il 
ne reste plus q u ’à monter la pell icule  sur le b loc  m étal l ique.

Nous croyons devoir rappeler  ce que nous avons dit à ce 
sujet.

P o u r  notre com pte,  nous ne prenons pas de blocs  de fonte,



ce qui est trop lourd ; nous em ployons une feuille  de zinc 
de i 1,l,n à 2mm d ’épaisseur.

Nous la passons à la pierre ponce et nous la rinçons.
Puis, prenant une feuille de gélatine des graveurs un peu 

plus grande que la pellicule à reporter, nous la trempons 
aussi lestement que possible dans l ’eau et nous l ’appliquons 
sur notre zin c. Un coup de rouleau la fixe sur ce métal. Sans 
désemparer, nous prenons la pellicule à im prim er, qui, com m e 
nous l ’avons dit plus haut, se com pose, sur une face, d ’une 
couche de collodion et, sur l ’autre, d’ une couche de gélatine. 
Naturellem ent cette p la q u e  souple  a été bichrom atée, ex­
posée sous un cliché, insolée par le dos et dégorgée par un 
lavage répété, com plètem ent débarrassée de son bichrom ate. 
Nous la prenons hum ide et nous l ’appliquons sur la feuille 
de gélatine. Un coup de rouleau fixe alors et m aintient dans 
leurs positions respectives la pellicule, la gélatine et la feuille 
de métal. O n voit ce qui se passe : la gélatine s’empare de 
l’eau et l ’absorbe com plètem ent : le vide se f a i t , et au bout 
de quelques minutes la solidité devient telle que l ’on peut, 
sans crainte de voir les couches se soulever, procéder à l ’en­
crage et au tirage de la planche.

C ’ est ce moyen q u ’emploie le S in op  pour monter sur le 
bloc de fonte sa feuille  de verre enduite de gélatine b ichro­
matée, qui dans le procédé rem place la pellicule.

L a  planche que nous présentons aujourd ’hui a été faite sur 
pellicule et montée sur zinc, il y  a plus d’un an. La solidité 
est aussi grande que le prem ier jo ur.

7 7 .0 2 3 .8

SUR L’ÉLIMINATION PAR LAVAGE A L’EAU DE L’HYPOSULFITE 
DE SOUDE RETENU PAR LES PAPIERS ET LES PLAQUES 
PHOTOGRAPHIQUES;

P a r  MM. LUMIÈRE F r è r e s  e t  SEYEVVETZ.
(Communication faite à la séance du 4 avril 1902.)

A. — Élimination de l’hyposulfite retenu par les papiers.

L ’élimination de l ’hyposulfite de soude retenu après fixage 
par les épreuves sur papier s ’obtient généralement en fai­
sant passer un courant d ’eau dans une cuve contenant les 
épreuves.



S i  l ’ on soum et des épreuves sur papier  c ou ch é  (p a p ie r s  
a u  c itr a te  d ’ a r g e n t  ou  p a p ie r s  a u  g é la tin o -b r o m u r e  
d ’ a r g e n t)  à un lavage de ce genre  pendant  un temps p r o ­
longé, on s’aperçoit q u e ,  m algré  d ’énormes quantités d ’eau 
consommées, il reste toujours dans la c ou ch e  des traces 
d ’hyposulfite de soude. O n  en décèle aisément la présence 
en ajoutant un cristal de nitrate d ’argent a u x  dernières 
gouttes de l iquide, recueil l ies  par pressage des épreuves 
mises en tas.

O n  est donc exposé à laisser  dans la c ou ch e  de l ’h y p o s u l­
fite de soude, si on ne lave pas les épreuves assez longtemps. 
Si au contraire le lavage est trop prolongé,  on détermine 
une altération de l ’épreuve.

Nous avons recherché  si l ’on peu t  soumettre  les épreuves 
à un traitement plus rationnel ,  qui ne con som m e pas des 
volumes d ’eau si disproportionnés  à la quantité d ’hyposulf ite  
à éliminer.

A  cet  e f fe t/n ou s  avons d ’abord étudié co m m e n t  l ’é l imi­
nation de l ’hyposulf ite  se produit .

Dans tous nos essais, nous avons utilisé le papier au citrate 
d ’argent L u m iè re .

Nous avons d ’abord soumis une seule épreuve i 3 X i 8 à 
une série de lavages su ccessifs ;  dans les prem iers  essais, 
nous avons em ployé 5 oocm3 d ’eau pour ch aq ue  tra ite m e n t:  
ensuite,  nous n ’avons uti lisé que i o o cin3, quantité  s tr ic te­
ment nécessaire pour que l ’épreuve  soit  con v en ab lem e n t  
baignée dans le l iquide.

Dans les deux cas, nous avons fait des essais comparatifs  
en prolongeant  les lavages pendant  5 m inutes,  10 minutes ,  
20 minutes,  3 o minutes.  N ous  avons évalué la quantité d ’hy­
posulfite él iminé,  par titrage avec une solution d ’iode dans 
l ’iodure de potassium.

Ces titrages nous ont montré  :
i°  Q u e la  q u a n tité  d ’ h y p o s u lfite  d e  so u d e  é lim in é  

a p rès ch a q u e  o p éra tio n  est se n sib le m e n t la  m êm e s i  l ’ on  
em p lo ie  i o o cm8 ou 5 oocm3 d ’ e a u .

2° Q u e  la  q u a n tité  m a x im u m  d ’ h y p o s u lf ite  q u ’ on  
trou ve d a n s c h a q u e  ea u  d e  la v a g e  e st à  p e u  p r è s  la  m êm e  
a p rès  5 m in u tes  d e  co n ta c t, 10 m in u tes , i 5 m in u te s  ou  
3 o m in u te s .

Il nous suffira donc d ’indiquer les résultats de l’ un des



essais pour  les faire connaître  tous. Prenons le cas dans 
lequ el  l ’ épre uve  sé journe  ch a q u e  fois  5 minutes  dans i o o cm8 
d ’eau. O n  prélève 8ocm8 de l iquide  p ou r  faire le titrage avec 
la l iq ueur  d ’iode en présence d ’am idon.  L ’ép re uve  a été 
lavée suff isamment avant  le virage p ou r  é l im iner  le nitrate 
d ’argent et l ’ acide citrique en excès ,  afin que ces substances 
n ’apportent  aucune perturbat ion  dans les titrages*

V o i c i  les résultats obtenus rapportés  à une solution d ’iode 
—  normale  :2UU

Nombre
de centimètres cubes Quantité d’hyposulfite

de liqueur d’iode correspondant à l’iode employé
pour ioocm * renfermée

d’eau de 1avage. dans ioocm3 d’eau de lavage.

Désignation Epreuve Épreuve
des grossièrement Epreuve grossièrement

lavages faits essorée simplement essorée Épreuve
avec ,ioocm3 d'eau. dans buvard. égouttée. dans buvard. simplement égouttée.

Premier la v a g e . . . 355 45o
g

0,440
g
558 d’hyp. crist. p. ioocm3.

Deuxièm e la v a g e . 18 Æ 0,0223 O, 0496' »
Troisièm e lavage. 3,9 6 0,0048 0, 0 0 V

]

Quatrième lavage. 1 ,6 1,8 0,00198 0022 ))

Cinquième lavage. 0, 6*2 I ,25 0,00075 ° 50015 ))

Sixième la v a g e . . . *o,5 ô ,5 0,00062 0006 »

Septième lavage.. 0,25 0,25 0 ,ooo31 ° > ooo31 »

Huitième lavage.. O, 125 0,125 0,00016 ,00016 »

L e s  nombres précédents  m ontrent  que la quantité  d ’h y p o ­
sulfite de soude restant dans l ’ épreuve essorée au buvard 
est environ 20 fois plus faible avant le d e u x iè m e  lavage 
q u ’avant le premier,  puis c e l le  quantité  d im inu e notablem ent 
du deuxièm e au trois ième lavage,  elle devient  très faible  
après le c inquièm e lavage, et peut  être considérée  com m e 
prat iqu em ent  négligeable  après le septième lavage.

Dans le cas de l ’ épreuve s im plem ent égouttée ,  l ’él im ina­
tion est moins rapide au début,  mais à part ir  du quatr ième 
traitement elle devient  comparable  à celle de l ’épreuve 
grossièrement essorée.

L e s  résultats sont sensiblem ent  id entiques  si on ne lave 
l ’ épreuve que part ie l lement avant le v irage,  ou même si on 
ne l ’ im m erge pas préalablem ent dans l ’ eau.

L o r s q u ’on essaie de réduire  la durée des lavages à 1 minute 
environ au l ieu  de 5 m inutes,  l ’é lim ination de l ’hyposulf ite



est beaucoup moins complète ,  et après le huit ième lavage 
on trouve encore og, o o i 3  d ’hyposulf ite dans i o o cm3 d ’eau. 
O n  peut donc adopter la durée de 5 m inutes  environ com m e 
m inimum de temps nécessaire p ou r  produire  le m axim um  
d ’élimination.

Les  essais précédants ont été répétés  un grand n o m b re  de 
fois,  et daps tous les cas nous avons trouvé sensiblement les 
mêmes résultats.

Enfin nous avons reco m m en cé  les mêmes essais en o p é ­
rant sur dix épreuves i 3 x  18 au lieu d ’une. N o u s  avons 
employé pour chaque opération une quantité d ’eau dix  fois 
plus grande que précédem m ent,  soit  i 1. L e s  épreuves  ont 
été lavées dans des cuvettes 24 X  3 o, en les agitant  constam ­
ment, puis en les soumettant s implem ent à un égouttage 
sommaire au m om ent  du passage d ’un lavage au suivant :

Ces  résultats 'semblent prou ver  que l ’é l im inat ion  suff i­
sante de l ’hyposulfite peut être obtenu e après h u i t  lavages 
de 5 minutes à raison de i o o cm3 d ’eau par épre uve ,  les 
cuvettes étant bien rincées  après chaque opération.

Nous avons essayé comparativement à la m éthode d ’é l im i­
nation par diffusion, de laver une épreuve pendant  20 m i­
nutes sous un robinet  d é b itan t  environ 7 1, 5 o o  d ’eau par 
minute, c ’est-à-dire en consom m ant 15g1 d ’eau. O11 a ensuite 
laissé les épreuves 5 minutes dans i o o cm3 d ’eau, puis titré 
l ’hyposulfite.  O n  a trouvé que dans ces condit ions il  faut 
i cm% 1 de solution ^  normale de l iqueur  d ’iode;  c ’est à peu 
près la même quantité q u ’après le c in q u iè m e lavage dans le 
procédé d ’élimination par diffusion.

Désignation
des

lavages.

Nombre 
de centimètres cubes 

de liqueur d’iode 
pour 100cm3 d’eau 

de lavage.

Quantité d’hyposulfite 
renfermée 

dans ioocm3 d’eau
de lavage.
0,375
0,0279

Premier la v a g e . . .  
Deuxième lavage. 
Troisième lavage. 
Quatrième lavage. 
Cinquième lavage. 
Sixième la v a g e . . .  
Septième la v a g e . . 
Huitième la v a g e . .

302
. 2 2 ,5

O , 123
0 ,2 5

0,00359 
0,00107 
0,00093 
O,00062 
o ,o o o3i 
o ,0015



N ous avons rép é té  le m êm e essai en ch a n g e a n t  la cuvette  
après 10 m inutes,  afin de v o ir  si la petite quantité  d 'h y p o s u l­
fite p o u v a n t  s’accu m u le r  au fond de la cuvette  em p ê ch e  la 

diffusion de se produire.
L e s  résultats  du titrage ont  été sensib lem ent  les mêm es 

q u e  dans le traitement direct  par un courant  d ’eau sans 
interruption.

U n  autre essai com parat i f  a été  fait  en lavant l 'é pre uv e  
sur le dos d ’une  cuvette  p en d an t  20 minutes,  l ’ épreuve  étant  
laissée 10 minutes  sur l’une de ses faces et 10 minutes  sur 
l ’autre.  L es  résultats  du ti trage ont été presque id entiques  à 
c e u x  du lavage dans la cuvette  sous un cou ra n t  d ’eau.

REPRÉSENTATION GRAPHIQUE DE l ’ÉLLMINATION DE L’ HYPOSULFITE.

O n  p e u t  représenter  par une cou rbe  (figure c i-après)  les 

Quantité d’hyposulfite restant dans les épreuves.

résultats du t itrage après ch aq u e  traitement par l ’eau dans 
le cas d ’ une ép r e u v e  u n iq u e  lavée 5 m inutes  dans huit  bains 
successifs de i o o cm3 d ’eau ch a c u n .  O n  pren d com m e ab­
scisses les nombres in d iq u an t  c om b ie n  de lavages ont été 
faits et com m e ordonnées  les quantités  d 'hyposulf i te  él iminé.  
O n  voit  que la courbe présente  une dépress ion  très brusque 
en passant du prem ier  traitement par l ’eau au deuxième^ 
puis que la dépression s’ atténue d ’ une façon considérable  du 
deuxième au troisième lavage,  p o u r  devenir  très faible à 
part ir  de ce dernier.



DIFFICULTÉ DE L’ÉLIMINATION DES DERNIÈRES PORTIONS D’HYPOSULFITE.

Nous pensions primitivement qu’ on arrivait à él iminer 
complètement l ’hyposulfite retenu dans l ’épreuve en em ­
ployant l ’un ou l ’autre des procédés précédents.

Nous nous basions, pour vérifier ce fait, sur l ’absence de 
toute réaction produite par l ’addition de nitrate d’argent ou 
de liqueur d ’iode aux dernières eaux de lavage.

Nous avons reconnu que, malgré l ’absence de ces réac­
tions, des quantités très appréciables d ’hyposulfite étaient 
pourtant retenues énergiquement par la couche gélatinée du 
papier. Pour déceler leur présence, il suffit, après avoir bien 
égoutté les épreuves, de les presser fortement avec la main 
<et de recueillir la petite quantité de liquide ainsi éliminée. 
O n constate que ce liquide donne les réactions de l ’h y p o ­
sulfite de soude.

Nous avons fait une série d’ essais pour déterminer dans 
quelles conditions on arrive le mieux à éliminer ces dernières 
traces d’hyposulfite.

Si l’on presse les épreuves après chaque lavage, on 
remarque que la quantité d’hyposulfite devient très faible et 
peut être éliminée rapidement. D ’ailleurs, ce phénomène a 
déjà été constaté avec diverses substances, notamment avec 
les fibres textiles imprégnées de sels solubles dans l ’eau \ l ’éli­
mination de ces sels se produit d ’autant plus facilement q u ’on 
tord mieux les fibres.

Dans nos essais nous avons comparé divers modes de pres­
sage. Une série d’épreuves égouttées ont été placées en tas 
dans une cuvette i 3 x  18, puis pressées; une autre série 
d’épreuves ont été, après chaque traitement par l ’eau, placées 
les unes à côté des autres, ou en tas, dans des doubles de 
papier buvard, puis pressées. Enfin, nous avons essayé de 
combiner les deux procédés et nous avons constaté qu ’on 
obtient ainsi l ’élimination la plus complète e l  la plus rapide 
dé l ’hyposulfite de soude.

Toutefois, il  faut avoir soin, après avoir exprimé l ’eau des 
épreuves en les pressant en tas dans la cuvette, de les 
humecter à nouveau avec une petite quantité d ’eau avant de 
les presser entre les deux buvards.

Néanmoins, si l ’on se contente de presser fortement les



épreuves les unes à côté des autres entre deux feuilles de 
buvard, on' arrive, après sept traitements successifs par 
io o cm3 d ’eau pour chaque épreuve,  à éliminer toute trace 
d ’hyposulfite de soude décelable çt à ne plus avoir de réaction 
sensible par le nitrate d ’argent.

O n est frappé de l ’efficacité de ce traitement en le compa­
rant aux procédés ordinaires.

Avec le simple lavage sous l ’eau courante, en faisant flotter 
les épreuves dans une cuvette, nous avons lavé 10 épreuves 
13 x  18 dans une cuvette 24 X  3o pendant 5 heures avec un 
robinet débitant ^l,5  à la minute (soit 2 2Ôol en 5 heures). 
Nous avons constaté, en 'pressant les épreuves, q u ’elles 
donnent avec le nitrate d ’argent une réaction à peu près aussi 
intense q u ’au moment où les eaux ne contenaient plus de 
quantités appréciables d ’hyposulfite.

Les conditions du lavage ne sont pas notablement am élio­
rées si l ’on change les épreuves de cuvette (par exemple 
tous les quarts d ’heure) pour se mettre à l’abri de l ’hyposul­
fite qui a pu rester au fond.

Par contre, elles sont modifiées d ’ une façon appréciable, 
si l ’on presse fortement les épreuves dans la cuvette, en fai­
sant égoutter l ’eau dé pressage avant de faire un nouveau 
traitement par l ’eau.

ESSAt DE LAVAGE SOUS UN COURANT D’EAU.

Dans le mode opératoire habituel,  de petites quantités 
d ’hyposulfite de soude peuvent s’accumuler au fond de la 
Cuvétte. S i  on lave une épreuve sur une surface plane, le dos 
d’ une cuvette, par exemple, cet inconvénient est supprimé, 
mais il reste toujours une certaine quantité d ’hyposulfite, qui 
ne peut être éliminée que par pression.

Si  l ’on presse une épreuve lavée 2 heures (avec un robinet 
débitant 4501 d ’eau à l ’heure) sur le dos d ’une cuvette, le 
liquide recueilli contient encore une notable proportion 
d ’hyposulfite de soude.

N o ta . —  On peut faci lement se rendre compte de la dif­
ficulté que doit présenter l ’élimination de l ’hyposulfite ren­
fermé dans la couche gélatinée. Il suffit de verser de l ’eau 
sur une épreuve placée sur une brique poreuse; quelle que 
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soit la face de l ’épreuve en contact avec la brique, l ’eau reste 
à la surface. Ce phénomène montre avec quelle difficulté 
l ’eau traverse la couche gélatinée ( 1 ).

CONCLUSIONS.

Il résulte des essais précédents que, dans les procédés 
habituellement employés pour le lavage des épreuves, la plus 
grande partie de l ’ eau est consommée inutilement.

Pour effectuer le lavage complet d 'u n e  série  de  
10 ép reu vesy voici comment il  nous paraît convenable 
d ’opérer, si l’on veut obtenir de la façon la plus complète et 
la plus rapide l’élimination de l 'hyposulfite :

Im m erg er les épreuves sept f o i s  successivem en t, p e n ­
d a n t  5 m in u tes ch a q u e f o is , dan s une cu vette  3o x  4 o; 
con ten an t environ  i 1 d ’ ea u  p o u r  ch a q u e la v a g e. A v o ir  soin  
de bien a g ite r  les épreuves p o u r  év iter  q u ’ e lles  ne se co lle n t  
en tre e lles . A p r è s  ch a q u e tra item en t, p la c e r  les épreuves  
les unes su r les autres dans une cu vette  i 3 X  18, l ’ im a g e  
tou rnée vers le f o n d  d e la  cu v ette . F a ir e  éco u le r  l ’ ea u  
d ’ég o u tta g e, p resser  fo r te m e n t les épreuves avec la  m a in  
en fa is a n t  écou ler  le liq u id e  a in s i e x p r im é , h u m ecter  les 
épreuves à  nouveau avec u n e p e t ite  q u a n tité  d ’ ectu, les 
soum ettre à  une d e u x iè m e  p ressio n  en tre  d e u x  f e u i l l e s  
de buvard, en les p la ç a n t  les unes à  côté des a u tr e s .

P o u r  ren d re p lu s  efficace la  p ressio n  en tre  les d o u b les  
de p a p ie r , i l  sera a v a n ta g e u x  d e f  a ire  u sa g e d ’ un ro u ­
leau ou d ’ un b a tto ir .

Nous avons reconnu que la méthode d’élimination de 
l’ hyposulfite de soude, que nous venons d’ indiquer pour les 
papiers au citrate, donne également de bons résultats avec 
les papiers au gélatinobromure.

B. — Élimination de l'hyposulfite de soude 
retenu par les plaques.

Lorsqu’il s’agit des plaques, l ’élimination de l ’hyposulfite 
de soude présente un intérêt beaucoup moins considérable

( 1 ) Nous avons essayé d’éliminer toute trace d’hyposulfite de soude par 
simple lavage à l’eau courante dans une cuvette, nous avons trouvé que, 
en lavant dix épreuves i3 x  18 dans une cuvette 3o x  4°, avec un robinet 
débitant 4501 d’eau à l ’heure, on obtient encore, après 24 heures de lavage 
Continu (soit après avoir consommé ioom3 d’eau), une très faible réaction 
par le nitrate d’argent.



que lo r sq u ’ il s ’agit des papiers .  En effet, i l  faut surtout 
éviter la formation d ’eff lorescences cristallines après dessic­
cation de la plaque, car  on a moins à cra indre  q u ’avec les 
papiers l ’altération de l ’ image.

Nous basant sur les observations que nous avons faites à 
propos du lavage des papiers, nous avons d éterm iné  le m in i ­
mum d’eau nécessaire pour obtenir ,  au bout  d ’ un temps rela­
tivement court,  une élim ination de l’ hyposulfite des plaques 
suffisante p ou r la pratique.

Nous avons recherché,  par des titrages avec la l iqueu r  
d ’ iode, dans quelles conditions se produit  l’ é l imination de 
l ’hyposulfite, lorsqu’on lave les p laques  plusieurs fois dans 
de petites quantités d ’eau ( i o o c,n1 d ’eau pendant 5 minutes 
p o u r  chaque lavage).

V o i c i  les résultats obtenus :

Nombre 
de centimètres cubes Quantité

Lavages de liqueur d’iode d’hyposulfite de soude
avec ioocul3 dfeau 2~qq normale cristallisé

pendant pour ioo°m3 d’eau dans 100cm3 d’eau
5 minutes chacun. de lavage. de lavage.

P re m ie r  la va g e  . . . 268 0,332
D eu xièm e l a v a g e . 3o 0,0372
T ro is iè m e  l a v a g e . 7 0,00868
Q u a tr iè m e  lavage. 2 0,00248
C inquièm e lavage. 1,25 q , o o i55
S ix iè m e  l a v a g e . . . i , ï o , o o i 36
S ep tièm e la v a g e . , o ,6- 0,00074
H uitièm e la v a g e . . 0 ,6 0,00074

Afin de voir si les plaques ret iennent, com m e les papiers, 
de l ’hyposulfite  de soude qui  ne p e u t  être éliminé que par 
pressage,  nous avons, après le dernier  lavage, détâché la 
gélatine des plaques et l ’avons pressée dans un nouet  de toile.

L e  l iquide provenant de ce pressage, traité par le nitrate 
d ’argent, n ’a pas donné de réaction sensible. C e  résultat  ten­
drait à prouver que,  dans les papiers  p h o to g ra p h iq u e s ,  c’ est 
la pâte du papier ou son couchage qui  ret ient l ’hyposulfite  de 
soude plutôt que l ’e x c ip ie n t  de l’ émulsion.

N ous avons com paré les quantités d ’hyposulf ite  de soude 
non é lim inées des plaques, en em ployant trois modes diffé­
rents  de lavage.

D ans le premier,  on a placé la p laque i 3 x  18 sur le dos



d’ une cuvette et l ’on a fait couler directement l ’eau sur la 
coiiche gélatinée. D e cette façon, la solution d’hyposulfite 
s’élimine au fur et à mesure et la plaque ne se trouve pas en 
contact avec ce liquide.

Dans le deuxième mode de lavage, la plaque i 3 X  18 a été 
placée dans la cuvette et traitée pendant le même temps avec 
la même quantité d ’eau que précédemment. La  plaque se 
trouve donc constamment avec les eaux de lavage renfermant 
l ’hyposulfite de soude éliminé. Dans ces deux cas, les plaques 
n’ont été en contact avec l’eau que pendant 5 minutes et l ’on 
a consommé pour ce lavage i f  d’eau environ.

Dans un troisième mode de lavage, on a immergé la 
plaque (i  3 x  18) cinq fois successivement pendant 5 minutes 
dans 200Cm3 d’eau. On a donc consommé dans ce cas seulement 
i 1 d ’eau.

Après chacun de ces trois modes de lavage les plaques ont 
été mises en contact pendant 3o minutes avec 20ocm* d’eau 
et io o cm3 du liquide ont été prélevés et titrés par une solution 
d’iode au V o ic i  les résultats trouvés :

Nombre
de Quantité

centimètres cubes d’hyposulfite
de liqueur d’iode de soude cristall:

au pour correspondant
2oocm3deliqueur. à l ’iode.

Lavage sur le dos d'une cuvette
avec 371 d ’e a u ...............................  2 ,2 0,00272

Lavage dans une cuvètte avec
371 d’eau..........................................  4 ,4 o,oo544

Lavage par diffusion (5 lavages)
avec- i l d’e a u ............... .................. 0,4 o ,o o o5

CONCLUSIONS.

Il résulte des essais précédents :
i ? -Q ue le la v a g e des p la q u e s  sous un co u ra n t d ’ eau  

consom m e in u tilem en t une q u a n tité  d ’ ea u  d 'a u ta n t  p lu s  
g r a n d e  q u ’ on so u stra it m oins com p lètem en t la  p la q u e  a u  
con tact de l ’ ea u  a y a n t  dissous V h y p o su lfite  d e sou d e;

2° Que le  p ro céd é  q u i  p a r a it  le  p lu s  effica ce, tou t en  
consom m ant le  m oins d ’ea u , con siste à  im m erg er la  
p la q u e  s ix  f o is  successivem ent dans  200cnv3 d ’ ea u  p u r e  p o u r  
ch a q u e p la q u e  i 3 x  ï8 .  ;



Dahsune prochaine çtude nous nous proposons de recher-, 
cher l ’efficacité de l’emploi des divers oxydants préconisés 
ou non jusqu’ici pdur détruire l ’hyposulfite de soude èt de. 
montrer les conditions que doivent réaliser ces composés; 
pour pouvoir être utilisés pratiquement.

V A R I É T É S .

7 7 . 0 6 2 ( 4 4 )  (Paris, s . f . p j I  

COMPTE RENDU DE LA SÉANCE INTIME

D U 1 9  A V R I L  1 9 0 2 .

La Société photo graphique de Dunkerque avait gra­
cieusement mis à notre disposition une collection d’une 
centaine de vues de projections représentant différents épi­
sodes des fêtes franco-russes de Dunkerque (17 et 18 sep­
tembre iqoi). La présentation de cçs vues était accompagnée 
de la lecture d’un texte rédigé parles soins de la Société de 
Dunkerque et qui donnait pour chacune d’elles des détails 
intéressants : le tout a été accueilli par les applaudissements 
de l’assemblée, dont nous nous faisons l ’interprète en 
adressant à la Société photographique de Dunkerque nos 
remercîments et nos félicitations pour son heureuse initiative 
dans la création d’une collection de projections circulante 
destinée à figurer successivement au programme1 de'toutes 
les Sociétés qui lui en ont fait la demande. Les instructions 
et les différentes pièces nécessaires pour la réexpédition ré­
gulière de la collection à la Société suivante se trouvent dans 
la boîte des projections; elles sont très clairement rédigées 
et préparées d’une façon tout à fait pratique.

Nous souhaitons bon voyage et beaucoup de succès dans 
son tour de France au précieux colis que, conformément 
aux instructions qui concernaient la Société française, nous 
nous sommes empressés d ’expédier dès le lendemain de notre 
séance à la Société de Touraine. Il serait désirable de voir 
imiter, par de nombreuses Sociétés, l’exemple de la Société 
de Dunkerque.

M. P a u I Dufour, Administrateur des Colonies, a fait 
passer ensuite sur l ’écran une série de vues du Congo et du



G a b o n  sur lesquelles il a donné des explications fort  in té­
ressantes. Nous avons ainsi visité quelques  coins de végétation 
luxuriante  des forêts vierges, com paré  (s inon admiré) diffé­
rents types de négresses,  y  compris  une  anthropophage ou 
plutôt une cuisinière pou r  anthropophage,  car M. D u four 
nous apprend que la chair  hum aine  est réservée au x  guerriers 
et que les femmes n ’ont le droit  que de la préparer  p ou r leurs 
maris. M . D u fo u r  nous a initiés à des danses particulières et 
à d ’autres cérém onies pratiquées par ses administrés, f u n é ­
railles d ’ un guerrier,  palabre de ju s t i c e ,  etc.

D e  vifs applaudissements ont témoigné de l ’intérêt  que 
l ’assemblée a pris à cette charmante causerie, e t M .  P e c to r , 
Secrétaire général,  au nom du Consei l  d ’administration, a 
félicité M. D u fo u r  [d'avoir surmonté si heureusement les 
nombreuses difficultés que rencontre  le p hotographe dans 
les pays chauds.

M. D u fo u r  nous a appris,  au point de vue technique,  q u ’il 
préférait p o u r  les colonies les appareils métall iques et que 
ses vues ont été obtenues au m oyen d ’ un vérascope R ich a rd .  
U a signalé que dans ces régions de l ’A f r iq u e  la lumière  n ’est 
pas toujours aussi photogénique q u ’on sérail  tenté de le 
croire et  q u ’on ne p e u t  pas se livrer, autant q u ’ il serait quel­
quefois  désirable de le faire, à l ’instantanéité.

L a  séance s’est terminée par des exp ériences  de montage 
d épreuves au moyen de la m achine que M M . D erep a s f r è r e s  
ont  présentée dans fa séance du 4 avril  1902, et l ’on a pu 
apprécier la variété que ce m ode de m ontage perm ettait  d ’ap­
porter dans la façon de présenter  les épreuves et de les mettre 
en valeur au moyen de marges de couleur  choisies avec goût.

E . G.

NOTRE ILLUSTRATION.

O n  trouvera dans ce num éro  une épreuve au gélatino- 
brom ure d ’argent  tirée au m oyen des machines à im pression 
mécanique, par la S o c ié té  in d u s tr ie lle  d e  P h o to g r a p h ie  de 
R u e i l ;  elle est extraite des il lustrations de l ’O u v ra g e  P h o t o ­
g r a p h ie  d es o b je ts  im m e r g é s , de M. D o n n a d ie u ,  édité par 
M . C harles  Mendel,  dont on trouvera ci-contre le compte 
rendu, et représente les organes internes de la vipère.



77.831(048 )
ANALYSES ET COMPTES RENDUS D’OUVRAGES.

% - L .  D o n n a d i e u . —  L a  Photographie des objets immergés.
Paris, Ch. Mendel.

Sous ce titre, l ’Auteur étudie un mode particulier de pho­
tographier qui consiste à reproduire le modèle immergé dans 
un liquide. Ce procédé original offre, dans un certain 
nombre d’hypothèses, des avantages indiscutables sur la 
photographie à sec. Il est d’ un emploi indispensable dans les 
études d ’Histoire naturelle pour la reproduction des pièces 
anatomiques. Non seulement il permet d’éviter l ’affaissement 
des préparations, mais encore les valeurs relatives sont mieux 
conservées; enfin, et ce n ’est pas le moindre avantage de la 
méthode, elle supprime les reflets désastreux qui, dans la 
photographie à sec, défigurent le plus souvent les images 
obtenues.

Ce Livre s’adresse donc tout d’abord aux gens de labora­
toire, qui y  trouvent des renseignements des plus précieux 
pour les travaux qu’ils exécutent fréquemment et la solution 
de certains problèmes qui ne laissent pas que de les embar­
rasser quelque peu. Malgré son titre un peu spécial, il 
pourra intéresser également nombre de nos collègues qui y  
puiseront des observations très judicieuses sur l ’éclairage du 
modèle, sur le choix des fonds, sur l ’installatioii de disposi­
tifs particuliers qui leur seront utiles plus d’une fois. 11 y  a, 
en effet, toujours quelque chose d’ utile à récolter dans un 
Ouvrage fait par un auteur qui est en même temps un prati­
cien. Un Livre qui n’est pas une compilation, mais qui 
résume toute une série d’expériences méthodiques el raison- 
nées, est trop rare à notre époque pour que nous ne le signa­
lions pas à l’attention de nos collègues. Le nom et l ’autorité 
de M. Donnadieu, qui est un vétéran de la Photographie, 
sont des garants sûrs que la lecture de ce Travail ne sera pas 
sans profits directs ou indirects.

L ’éditeur, M. Mendel, n ’a rien négligé pour accompagner 
le texte de gravures et de reproductions photographiques qui 
sont d ’un enseignement puissant. A  côté de typogravures



parfaitement exécutées, nous trouvons de nombreuses 
planches, d’après les clichés de l ’Auteur, exécutées par le 
tirage sur papier bromure. Ce procédé devient réellement 
industriel et, par la.perfection des résultats obtenus, il pren- 
dra>cerlainement une place importante à côté des procédés 
photomécaniques.

Comme conclusion, nous sommes convaincus que la Pho­
tographie des objets immergés est destinée à entrer en 
bonne place dans la bibliothèque de tous ceux qui s’inté- 
ressënt au progrès de la Photographie. A . L.

77:60
LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (*).

Société P rieur et Dubois.-^- rï0' 310 672, 8 niai J 901. — Appareil 
photographique, dénommé Détective à répétition.

Ohse. m  N° 310675, 9 mai 1901. — Procédé pour la production 
;de reliefs en métal, celluloïd, plâtre ou leur équivalent, par voie pho­
tographique.

Declercq. — N0 310753, 11 mai 1901. — Impressions sur gélatine 
et celluloïd.

Mortier. — N° 31Ô770, 12 mai 1901. — Appareil ciném atogra­
phique.

Hélie. — N° 310805, i3 m a i 1901. — Lanterne photographique.
Jones•. — N° 310962, 20 mai 1901. — Stéréoscope pour vues reliées.
.G/'ivolas fils. — N° 310864), 20 mai 1901. — Appareil pour p ro ­

jections animées en relief.
Société M ollier et Demaîson. —  N° 31094/7, 18 mai 1901. 

O bturateur perfectionné pour appareils photographiques.
Rothmeyer pè/'e et Rothmeyer fils . —  N° 310961, 20 mai 1901. — 

Perfectionnem ents aux magasins à tiro ir et à escam oter s 'adaptant 
aux appareils photographiques.

Ehlérmann. — N0 310995, 20 mai 1901. — Procédé de fabrication 
d’images photographiques réticulées.

Société anonyme des Produits Fred. Bayer el Cie. — N° 311002, 
20 mai 1901. — Procédé pour la fabrication de nouveaux produits 
chimiques et leur emploi comme révélateurs photographiques.

Société Grenier a n d  Company. — N° 311031, 21 mai 1901. — 
.Préparation d’un tissu pour usages photographiques.

Weiss. — N° 311043, 21 mai 1901. — Dispositif de déclenchement 
automatique de l’ob tu rateur des cham bres photographiques.

( l ) Cette liste nous est communiquée par M. C/Ghassevent (Office 
Desnos), î i ,  boulevard Magenta, Paris.
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ORGANES INTERNES DE LA VIPÈRE ?

Planche extraite de la 
PHOTOGRAPHIE des OBJETS IMMERGÉS 

Charles M e n d e l ,  Editeur
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77.024.4
MONTAGE A SEC DES PHOTOGRAPHIES, GRAVURES, 

D ESSINS, ETC.;

P ar MM. D E R E P A S  F rères.

(Présentation faite à la séance du f\ avril 1902.)

S ’il nous est permis de constater les énormes progrès 
réalisés depuis 20 ans, dans le domaine de la Photographie, 
en ce qui concerne l ’optique, les instruments de précision, 
les plaques et papiers sensibles, qui permettent d ’arriver à 
des résultats merveilleux en tant q u ’obtention d ’images, nous 
devons reconnaître que la présentation et la conservation des 
épreuves positives sur papier ont été privées ju sq u ’ à ce jour 
de moyens pratiques qui puissent être réalisables, entre des 
mains ne jouissant pas d ’une expérience professionnelle pro­
prement dite.

Il faut donc avouer qu ’ une épreuve photographique, 
souvent remarquable comme exécution, est généralement 
mal présentée sous le rapport du montage et accuse fatalement 
les inconvénients suivants :

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dan9 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re­
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2e S é r ie ,  Tome X V I I I . —  N0 11 ; 1902. 23



i° La disproportion des lignes ou des traits, due à l’allon­
gement ou à l ’élargissement des papiers photographiques 
suivant le sens de la feuille dans lequel l’épreuve a été tirée 
et occasionné par le mouillage ou par l ’humidité d’une colle

• Spécimen de distension; réduction d’une épreuve 24 >< 3o._

La moitié de gauche, montée à la colle d’amidon, fournit un allongement 
considérable.

La moitié de droite, montée par le procédé Derepas frères, est conforme 
au négatif.

quelconque qui la fixe dans cet élat sur une carte ou bristol : 
donc infidélité absolue du négatif;

20 Le gondolage inévitable des supports, même après un 
laminage quelquefois contraire aux épreuves, si l ’on tient à 
conserver le grain, la vergeure ou la trame des genres de 
papiers employés;

3° Le manque de conservation que présente une épreuve, 
quoique bien traitée au point de vue photographique, si elle



a été collée sur un bristol avec une colle humide* laquelle 
apporte infailliblement des ferments qui contribuent à une 
dégradation certaine, dans (in laps de temps dépendant du 
milieu atmosphérique où elle a été exposée* quand eiicore le

Spécimen de détérioration sur un support impur.

La moitié de gauche, montée par le procédé Dcrcpas frères, ne présente 
pas la moindre altération.

La moitié de droite, montée à la colle d’amidon, est complètement altérée.

support (carte ou bristol) lui-même, souvent impur ou con­
traire à la photographie, ne vient pas fournir le principal 
agent de dégradation.

En résumé, nous ne voyons pas la nécessité de nous 
appesantir sur les reproches que l ’on est en droit d ’adresser 
aux moyens actuels pour monter une épreuve, car ils sont 
quotidiennement constatés par les intéressés, et, comme 
preuve indiscutable, nous prenons à témoin le penchant très



naturel que les amateurs ont, depuis quelques années, de 
présenter leurs épreuves simplement retenues par un point 
de gomme, sur des papiers de teintes appropriées, également 
non collées mais simplement pointés sur un bristol,  le tout 
accommodé suivant leur sentiment, plutôt que de Jes monter 
en plein avec une colle humide, dans les conditions définitives 
en usage, parce q u ’ils ont été à même de constater qu ’ une 
épreuve ayant demandé beaucoup de soins et de travail, 
pour obtenir une véritable œuvre d’art, se trouvait irrémé­
diablement condamnée s’ils la collaient en plein sur un bristol 
par les moyens existants.

Préoccupés depuis de longues années de ces nombreux 
inconvénients, nous venons de résoudre cette question si 
intéressante. Après des études et des expériences très appro­
fondies depuis 5 ans, nous avons été assez heureux pour 
pouvoir créer un procédé, que nous nous proposons de vul­
gariser, pour permettre à chacun de monter les épreuves posi­
tives sur papier d ’une façon immédiate et parfaite sur des 
supports de dimension, de forme et de genre subordonnés au 
goût et au sentiment de l ’artiste.

L e  mode opératoire de ce nouveau procédé consiste à 
fixer l ’épreuve à l ’état sec, au moyen d’un adhésif pellicu- 
laire interposé entre l ’épreuve et son support, et de soumettre 
le tout sous une machine fournissant une action de pression 
et de chaleur combinées suivant la nature et le genre du 
papier de l ’épreuve.

Les principaux avantages sont :
i° Une très grande facilité d ’exécution acquise en quelques 

heures sans aucune connaissance spéciale, avec la certitude 
d’obtenir un travail d ’une netteté et d ’une propreté absolues;

2° D e conserver à l ’image les proportions réelles du néga­
t i f  sans le moindre al longement ou élargissement;

3° D ’éviter tout gondolage du support, devrait-on monter 
l ’épreuve sur une simple feuille de papier ordinaire;

4° D e  fournir, par l ’emploi de l ’adhésif, un isolement com­
plet entre l ’épreuve et son support, ju s q u ’à permettre d ’em­
ployer en tant que support, au point de vue décoratif,  des 
matières absolument contraires à la conservation de la pho­
tographie;

5Ô D e  pouvoir constituer les plus artistiques effets de mon­



tage, com m e form e, gen re  011 d im ension  q u e lcon q u es ,  le 
tout subordonné au g o û t  de chacun ; autant de p o in ts  dé l i­
cats in terd its  ju s q u ’alors;

6° D u  fait de m onter  les  épreuves  sur des supports très 
m in ces ,  de pouvoir  con tr ib u er  à l ’illustration  de petites  é d i­
t ions ,  sou ven t  très r iches, dont le coû t  des procédés p h o to m é ­
caniques interdisait  ou l im ita it  l ’illustration à cause du petit  
nom bre de tirages de l ’O uvrage;

D e  p lus, pour le co llectionneur  docum entaire , suppression  
des feu ille ts  épais des a lbum s lourds, encom brants et co û ­
teux, pour  n ’em p loyer  que des a lbum s à feu ille ts  m inces  et  
réunir sous un m êm e volum e trois et  quatre fo is  p lus  de  
docu m en ts;

70 D e  pouvoir  déco ller  en m oins d ’une m inute  une  épreuve  
m on tée  par ce procédé e t  de la rendre sans aucune trace 
apparente de collage antérieur, en  abandonnant au support  
la pellicu le  adhésive. O u , contra irem ent, retenir  la pellicu le  
adhésive au dos de l ’épreuve pour avoir la faculté de la 
m onter  à nouveau , dans cet état, sur un autre support, dans 
les  m êm es cond it ions  que  pour  son prem ier  m ontage.

D evan t  la S o c ié té  française de P h o tograp h ie ,  nous avons  
voulu  présenter  p ratiq u em en t ces princ ipau x  avantages, et  
les  m em bres présents ont apporté le  p lus  v if  in térêt  aux  
exp ér ien ces  de différents m ontages ex écu tés  sous leurs y e u x ,  
avec des épreuves  de différentes natures, charbon, citrate, 
brom ure, a lbum ine , p la tine , suscep tib les  de donn er  entière  
satisfaction aux plus grandes ex igen ces  de  raffinem ent et de 
délicatesse .

Cette invention  vient apportera  la P h otograp h ie  un progrès  
très m arqué, c a r ie s  in con vén ien ts  et  in su ccès  d on t  souffraient  
la présen tation  e t  la conservation  de l ’im age positive  sur 
papier se trouvent abso lum ent enrayés par l ’ex istence  de ce  
nouveau procédé. Il est  certain que la beauté des résultats  
obtenus avec une facilité aussi remarquable viendra im poser  
ce procédé aux p rofess ionne ls  et  aux am ateurs qui t iennent à 
présenter une œuvre parfaite et  défin itive.



SUR L’EMPLOI DE DIVERS OXYDANTS POUR LA DESTRUCTION 
DE L’HYPOSULFITE DE SOUDE;

Par MM. LUMIÈRE Frères et SEYEWETZ.

(C om m unication faite à la séance du 2 m ai 1902.).

D iverses  substances on t  été p réco n isées  pour  détruire  
l ’hyposu lf ite  de sou d e  et abréger le s  lavages auxqu els  on  doit  
soum ettre les p laques et pap iers  p h o tograp h iq u es  dans le  
but d ’é lim iner  le  fixateur.

Jusqu’ici, l ’em p lo i de ces  su b stan ces ,  de préférence  aux  
autres oxyd an ts ,  n ’avait été  justifié  que  par des exp ér ien ces  
très som m aires et par c o n séq u en t  peu  con c lu an tes .

Afin de rech ercher  quelles  son t  les  substances les  p lus  
propres à l’é lim ination  rapide de l ’hvposu lf ite  de  sou d e ,  
nous avons exam iné l ’action des d ivers o xyd an ts  sur ce corps .  
A vec  chacun d ’e u x ,  nous  avons étud ié  :

i°  La ra p id ité  de V o xy d a tion  de V h y p osu lfite  de 
soude, en faisant varier la concentration  de la so lu t io n  o x y ­
dante. O n a pris d ’une part i o cm3 de so lu tion  d ’ox y d a n t  à 
1 pour  100, et d’autre part 2e1”3 de so lu t ion  à n p ou r  100 , et  
l ’on  a m élangé chacune d ’e lle s  avec i o cm3 d’hyposu lf ite  de  
soude décinorm al. D a n s  les  d e u x  cas on  a titré la quantité  
d ’hyposu lf ite  de sou d e  oxydée  au b ou t  d ’un  m êm e tem ps.  
O n s’es t  servi pour  cela  d ’une  l iqueur  d em i-d éc in orm ale  
d ’iode  que l ’on  a ajoutée dans le m élange  d ’oxydant et  d ’hy­
posulfite  add it ionn é  d’am idon j u s q u ’à co loration  b leu e  per­
sistante ( ' ) .

20 L!in fluence de V excès d yo x y d a n t sur la  ra p id ité  
d 9o xy d a tio n  p o u r  un même d eg ré de d ilu tio n . O n  a 
fait agir com parativem ent des vo lum es variables d ’une m êm e

(*) Dans le cas où l’oxydant réag it lui-m êm e su r la liqueur d’iode, on 
déterm ine par un essai préalable la quantité  d’iode absorbée par un volume 
connu de la solution oxydante ou additionnée d’hyposulfite de soude.

Si la solution est trop  colorée ou bien qu’un précipité (com m e dans 
l ’em ploi du perm anganate de po tassium ) masque la coloration bleue que 
donne l’iode lib re  avec l’am idon, on pourra facilem ent se ren d re  compte 
de la fin du titrage en faisant des touches avec la liqueu r su r du papier 
amidonné.



solution oxydante sur i o c,n3 d’hyposulfite de soude décinor- 
înal, et l ’on a titré comme pïécédemment la quantité d ’hy­
posulfite oxydée après le même temps.

3° \J in flu en ce , dan s certa in s ca s, de la  réa ctio n  a c id e , 
n eu tre ou a lc a lin e  d u  m ilie u . On a comparé les résul­
tats du titrage avec la liqueur d ’iode en utilisant l ’oxydant 
en solution neutre, acide ou alcaline.

4° L 'a ction  de V o x y d a n t su r  V  im a g e a r g e n tiq u e . 
Les éliminateurs de l ’hyposulfite de soude ne peuvent être 
utilisés pratiquement que s’ils sont sans action sur l ’image 
argentique. Il est donc indispensable d ’examiner quels sont 
les oxydants qui n ’exercent pas cette action. Dans ce but, 
on a immergé pendant 5 minutes des images sur papier au 
citrate, ainsi que des phototypes sur plaques au gélatino- 
bromure dans des solutions à expérimenter.

O n a fait varier la dilution de ces solutions depuis 
i pour ioo  jusq u ’à i pour i o o o o . O n a considéré cette der-, 
nière dilution comme une limite au delà de laquelle l ’oxy­
dation est trop lente pour permettre pratiquement l ’élimi­
nation de l ’hyposulfite de soude.

Les diverses substances que nous avons expérimentées 
sont les suivantes : ea u  io d ée , ea u  brom ée, a cid e  io d iq u e , 
iodates a lc a lin s , h y p o ch lo r ites , ch lo ra tes et p e r  ch lora tes  
a lc a lin s , p e r s u lfa te  ,d 'a m m o n ia q u e , p er ca rb o n a te  d e  
potassey p e r o x y d e  de so d iu m , ea u  o x y g é n é e , a cid e  chro-  
m iqu e et b ichrom ates a lc a lin s , p e r m a n g a n a te  de p o ­
tassium .

Nous avons, en outre, recherché l ’action des iodures et 
bromures alcalins (additionnés ou non de carbonates alca­
lins), préconisés également pour l ’élimination de l ’ hyposul­
fite de soude, mais nous avons reconnu que cette action est 
nulle, comme on pouvait du reste le prévoir.

i°  E a u  iodéé^ M  L ’emploi de l ’ eau iodée comme élimina­
teur de l ’hyposulfite de soude a été préconisé depuis fort 
longtemps par divers auteurs. Son action oxydante est 
immédiate, et l ’hyposulfite, tout en décolorant l ’iode, se 
transforme, on le sait, en tétrathionate de soude.

L ’iode oxydant instantanément l ’hyposulfite de soude, 
quel que soit le degré de dilution de sa solution, serait un 
bon éliminateur s’il n’agissait pas sur l ’image argentique,



mais il tend toujours à form er de l ’ iodure d ’argent. Nous 
avons constaté que, même très diluée (au  n^nrô), la solution 
exerce une act ion manifeste sur les images sur pap ier  au 
citrate d ’argent. C e t  inconvénient  doit  faire re jeter  l ’emploi 
de l ’eau iodée;  en outre,  Ja formation du tétrathionate  de 
soude perm et d ’avoir  des doutes sur la stabilité  du produit  
d’ oxydation de l ’hyposulfite.

2° E a u  b ro m èe . —  L ’eau b rom ée n ’o x y d e  pas l ’ h ypo su l­
fite de soude aussi rapidement que  l ’eau io d é e ;  el le  présente 
le même inconvénient par son act ion sur l ’ im age argen t ique;  
de plus, elle a une odeur désagréable,  et le brome a une 
act ion irritante sur les voies respiratoires. Son  em ploi  est 
donc sans intérêt.

3° A c id e  io d iq u e . —  L ’acide iodique o x y d e  instantané­
ment l ’hyposulfite de sou de;  tous ses éléments co n c o u re n t  
en effet à cette oxydation.  S o n  o xygè n e  transforme l ’h y p o ­
sulfite en sulfate, avec l ibération d ’iode*, ce dernier corps 
transforme en tétrathionate l ’hyposulf ite  qui n ’est pas entré 
en réaction dans la première partie  de l ’oxydat ion,  par  défaut 
d ’acide iodique.

Bien que douée d ’un p o u v o ir  o x yd an t  considérable ,  cette 
substance ne peut être utilisée pour é l im iner  l ’hyposulf ite  
de soude;  elle a les mêmes inconvénients  que l ’iode ,  p u isq u e  
ce corps est l ibéré  im m édiatem ent dans la première phase 
de l ’oxydation.

4° lo d a te s  a lc a lin s . —  O n  pourrait  cro ire ,  a p r io r i ,  que 
les iodates se com portent com m e l’acide io d iq u e ;  mais 
nous avons reconnu q u ’ils n ’ex ercen t  aucune action o x y ­
dante sur l ’hyposulfite de soude à la température ordinaire .

5° C h lo r a te s  e t  p e r c h l o r a t e s L es  chlorates et per-  
chlorates ne possèdent pas, d ’après nos essais,  la propriété  
d ’oxyder  à froid l ’hyposulf ite  de soude. Ils sont donc sans 
intérêt  pou r  celte  étude.

6° H y p o c h lo r ite s . —  L e s  h ypoch lor ites  alcalins exercent  
une action oxydante  assez rapide sur l ’hyposulfite de soude;  
ils agissent plus rapidem ent que les alcalino-terreux.  Dans 
aucun cas l ’action n ’est im médiate  : elle est d ’autant plus 
rapide que la solution d ’hypochlorite  est plus concentrée. 
L a  rapidité d ’oxydation décroît  très rapidem ent lo rsq u ’on 
dilue la solution. Les  hypochlorites  attaquent très fortement



l ’im a g e  a r g e n t iq u e ,  a insi q u e  la  g é la t in e ,  e t  avec  u n e  so lu t io n  
très  d i lu é e  c e tte  a c t io n  e s t  en c o r e  m a n ife s te  p o u r  le s  pap iers  
au c itra te  d ’a r g e n t .  L es h y p o ç h lo r i le s  n e  p e u v e n t  d o n c  p as  
ê tre  u t i l i sé s  p o u r  é l im in e r  l ’h y p o s u lf i t e  de  so u d e .

7 ° P e r o x y d e  d e  s o d iu m . —  L e  p e r o x y d e  de s o d iu m ,  
m ê m e  en  s o lu t io n  c o n c e n tr é e ,  o x y d e  assez  l e n te m e n t  l ’h y p o ­
su lf ite  de  so u d e .  N é a n m o in s ,  la  rap id ité  de  l ’o x y d a t io n  e s t  
p r o p o r t io n n e l le  à la c o n c e n tr a t io n  de  la s o lu t io n .  E n  ra iso n  
de  sa c a u st ic ité ,  ce  co r p s  a ttaqu e  la g é la t in e  ; or , p o u r  p o u v o ir  
d étru ire  l ’h y p o su lf i te ,  il  d o i t  ê tre  u t i l isé  à un degré  de  c o n ­
cen tra t ion  tel q u ’il e x e rc e  son  a c t io n  d éso rg a n isa n te  sur la 
g é la t in e  d e s  p a p ie r s .  11 n e  p e u t  d o n c  être  e m p lo y é  p r a t iq u e ­
m e n t  p o u r  é l im in e r  l ’h y p o su lf ite  de  s o u d e .

8° E a u  o x y g é n é e .  —  L ’eau o x y g é n é e ,  m ê m e  en  so lu t io n  
é te n d u e ,  o x y d e  ra p id e m e n t  l ’h y p o su lf i t e  de  so u d e .  C e t  o x y ­
d an t  n ’attaque n u l le m e n t  l ’im a g e ,  e t  il n ’e x erce  pas d ’ac t ion  
d e s tr u c t iv e  sur  la g é la t in e ,  c o m m e  le  p e r o x y d e  de so d iu m .  
Il c o n s t i tu e  d o n c  un  e x c e l le n t  é l im in a teu r .  M ais son  e m p lo i  
p ratiqu e  p r é s e n te  d ivers  in c o n v é n ie n t s .  La so lu t io n  aq u eu se  
c o m m e r c ia le  d'eau o x y g é n é e  n e  r e n fe r m e , en  effet,  so u s  u n  
grand  v o lu m e ,  q u ’un e  p e t i t e  q u a n t ité  d ’o x y g è n e  actif. D e  
p lu s ,  ce tte  so lu t io n  m a n q u e  de s tab il ité .

9° A c id e  c h r o m iq u e  e t  b ic h r o m a te  d e  p o ta s s e . —  L ’ac ide  
c h r o m iq u e  e t  le  b ic h r o m a te  de p o ta ss iu m  a d d it io n n és  d’acide  
su lfu r iq u e  o x y d e n t  très  ra p id e m e n t  l ’h y p o su lf ite  de soude,. 
A v e c  l ’ac id e  c h r o m iq u e ,  la réact ion  a l ie u  sans préc ip ita tion  
d ’o x y d e  de  c h r o m e ;  i l  se form e  p e u t -ê tr e  du ch r o m a te  e t  du 
su lfa te  b as iq u e  de  s e s q u io x y d e  de  c h r o m e .  L e se sq u io x y d e  
de ch ro m e  se préc ip ite  p o u r ta n t  q u an d  o n  fait  b o u i l l ir  la 
liqueur* L e  ch rom ate  n eu tre  de p o ta ss iu m  ne  paraît  pas  
exe rc e r  d ’ac tion  o x y d a n te  ap p r é c ia b le  sur l ’h y p o su lf ite  de  
s o u d e .  Q u a n t  au x  b ic h r o m a te s ,  i ls  o x y d e n t  l ’h y p o su lf ite  de  
s o u d e  assez  le n te m e n t .

L es  b ic h r o m a te s  a d d it io n n é s  d ’ac id e  su lfu r iq u e  ou  l ’acide, 
c h r o m iq u e  n e  p e u v e n t  être  u t il isés  c o m m e  é lim in a teu rs  de  
l ’h y p o su lf ite  de s o u d e ,  car, en  so lu t io n  m ê m e  très é te n d u e ,  
i ls  a ttaq u en t  l ’im age  a r g e n t iq u e .  E n  l ’a b sen ce  d ’ac ide  su lfu ­
r iq u e ,  le s  b ic h r o m a te s  so n t  sans ac tion  sur l ’im a g e .  I ls  pour­
r a ie n t  d o n c  être u t i l isé s  c o m m e  é l im in a te u r s  de l ’h yp osu lf ite ,  
m ais  leu r  ac tion  o x y d a n te  n ’e s t  pas su ff isam m en t rap ide .



io° P erm a n g a n a te  de p o ta ssiu m . —  L ’oxydation de l ’hy­
posulfite de soude par le permanganate de potassium se fait 
instantanément avec précipitation d’oxyde de manganèse. 
En liqueur sulfurique, le permanganate transforme immé­
diatement l ’acide hyposulfureux en un mélange d ’acide sulfu­
rique et d ’acide dithionique. En liqueur alcaline, il produit 
également une oxydation très rapide.

Mal gré ses propriétés oxydantes énergiques, le permanga­
nate en solution neutre, acide ou alcaline ne peut être prati­
quement utilisé pour éliminer l ’hyposulfite, car sa solution, 
même très diluée, exerce toujours une action très manifeste 
sur l ’image argentique.

11° P e r ca r b o n a le  d e p o ta ss iu m . —  L ’action oxydante du 
percarbonate de potassium sur l ’hyposulfite de soude est 
assez énergique. Elle se produit rapidement, mais l ’oxygène 
du percarbonale n’agit sensiblement que pendant la durée de 
la dissolution, car cc corps instable se décompose avec déga­
gement d’oxygène dès q u ’il est dissous dans l ’eau. L e  percar­
bonate de potassium peut donc constituer un bon éliminateur 
de l ’hyposulfite de soude, mais son utilisation présente 
quelques inconvénients pratiques. En effet; il faut le dis­
soudre pendant q u ’on l ’emploie, autrement il devient très 
rapidement inactif, puisqu’ il perd son oxygène. O n  ne peut 
donc pas préparer ses solutions à l ’avance. Le produit  solide 
lui-même ne se conserve que s’il est rigoureusement à l ’abri 
de l ’humidité. De plus, il est d ’un prix assez élevé.

12° P e r s u lfa ie  d }a m m o n ia q u e. —  La solution du per-  
sulfate d ’ammoniaque oxyde assez rapidement l ’ hyposulfite 
de soude. La  rapidité de l ’oxydation croît notablement avec 
la quantité de persulfate emplovée, mais elle varie peu avec 
le degré de concentralion de la solution. L e  persulfate d ’am­
moniaque commercial attaque l ’ image argentique. O n  devrait 
donc, a p r io r i,  éviter de l ’employer comme él iminateur de 
l ’hyposulfite de soude. Nous avons constaté que cette p r o ­
priété ne se manifëste q u ’en présence d’ une petite quantité 
d ’acide libre. Si l ’on neutralise rigoureusement par un alcali 
la solution de persulfate d’ ammoniaque, celle-ci n ’attaque 
plus l ’image. On peut seulement constater, après un contact 
prolongé avec la solution de persulfate, un léger renforcement 
de l ’image; il est dû à la formation d ’oxyde d’argent plus



opaque que l’argent qui constitue l ’image primitive. On peut, 
du reste, à £e moment affaiblir l ’image, non seulement en 
acidulant la liqueur, mais aussi en l’additionnant d’ammo­
niaque, qui dissout l ’oxyde d’argent. Ce dernier se reforme 
sous l ’action du persulfate, et se dissout à nouveau dans l ’am­
moniaque; on affaiblit ainsi l ’image comme avec un affai- 
blisseur ordinaire.

Comme le produit commercial renferme toujours de l ’acide 
libre, nous avons cherché à en neutraliser l’action par l ’in­
troduction de substances à réaction alcaline et en quantités 
variables suivant la proportion d’acide libre. Parmi ces 
substances, citons : les carbonates et bicarbonates a lca lin s> 
phosphates a lca lin s b i  et tribasiques, le borax, le tung- 
state de soude, les citrates a lca lin s bi et tribasiques.

Il est à remarquer que plusieurs de ces corps, quand on 
les mélange au persulfate, dégagent de l ’ammoniaque, qui 
nuit à la conservation du persulfate. Ces mélanges, conve­
nablement choisis, peuvent donc constituer de très bons éli­
minateurs de l ’hyposulfite de soude.

C on clusion s . —  Il résulte donc des essais précédents que 
les oxydants qui peuvent être utilisés le plus efficacement 
comme éliminateurs de l ’hyposulfite de soude sont : Veau 
o xy g én ée , le percarbonate de potassium  et le p ersu lfa te  
d ’am m oniaque com m ercial, exactement neutralisé ou mé­
langé à diverses substances à réaction alcaline.

L ’emploi des deux premières substances présentant, comme 
nous l ’avons vu, divers inconvénients d’ordre pratique, on 
peut donc considérer que le persulfate d’ammoniaque con­
venablement utilisé constitue un éliminateur d ’hyposulfite de 
soude d’un emploi très pratique (*). Aussi avons-nous déter­
miné dans quelles proportions on peut, avec ces substances, 
réduire la durée du lavage des plaques et des papiers pho­
tographiques, pour obtenir une élimination suffisante de 
l ’hyposulfite de soude.

É L IM IN A T IO N  D E  L ’H Y P O S U L F IT E  D E  S O U D E  D E S  P A P IE R S .

L a va g e des p a p iers. —  Au sortir du fixateur, on lave les 
papiers pendant 2 minutes environ à l ’eau courante en les

( 1 ) C’est l’un de ces mélanges, auquel nous avons donné le nom de Thi- 
oxydant Lumière, que nous avons mis récemment dans le commerce.



tenant constamment en mouvement. On retire les épreuves 
de l ’eau, on les met en tas dans une cuvette, puis on les presse 
fortement avec la main pour exprimer le liquide retenu par le 
papier. On place ensuite les épreuves pendant 5 minutes dans 
la solution d’oxydant à i pour 100 en employant 5oc“ 3 de 
liquide pour une épreuve 9 x 1 2 .  On retire enfin les épreuves 
du bain oxydant, puis on les lave 2 minutes à l ’eau courante.

Dans ces conditions, le liquide d’égouttage recueilli 
lorsqu’on retire les épreuves de l ’eau ne donne plus sensi­
blement la réaction de l ’hyposulfite de soude (action sur le 
nitrate d’argent):, et nous avons constaté que cette réaction 
est d’une sensibilité telle qu’elle permet de déceler la pré­
sence de i cm3 d’hyposulfite de soude dans i m3 d’eau. L ’élimi­
nation de l ’hyposulfite est donc suffisante.

Lavage des p la q u e s . —  Le traitement des plaques est 
encore plus simple que celui des papiers. En sortant les 
plaques du fixateur, on les lave 2 minutes à l ’eau courante, 
puis on les place dans une cuvette renfermant ioocmS de solu­
tion oxydante à io 5 par litre, où on les laisse 5 minutes 
environ.

On lave finalement les clichés encore 2 minutes à l ’eau 
courante, puis on les fait sécher.

77.021.7
LA CARAMÉLÈNE POUR ANTIHALO;

P ar M. A. HADDON.

Dans les collections de vues qui nous sont présentées sur 
l ’ écran à projections, on a souvent à regretter les effets pro­
duits par le halo. L ’extrémité des arbres est brûlée et comme 
perdue dans un brouillard ou dans une nuée, et le faîte des 
monuments se dégrade jusqu’à n’avoir plus que l ’apparence 
d’ une ombre.

Si f  on se sert d’une plaque suffisamment émulsionnée et 
enduite au dos d’un antihalo, ces défauts disparaissent au 
moins en partie, sinon complètement.

De toutes les préparations proposées, aucune n ’est compa­
rable au caramel, et nous devons savoir gré à M. W , - E .  
Debenham de l ’avoir indiqué. Sa supériorité est due ; i ° à  sa



couleur; 2° à son indice de réfraction, qui est presque le 
même que celui du verre.

Il faut cependant prendre certaines précautions dans la 
préparation du caramel pour obtenir des résultats satisfai­
sants, sinon il sèche mal. J’insiste donc sur la nécessité de 
produire un caramel qui sèche parfaitement bien.

Le caramel ordinaire est un corps très hygroscopique qui 
ne peut sécher dans les conditions hygrométriques ordinaires 
de notre climat.

Le caramel se compose de trois substances (*) : caramé- 
latte, caramélène et caram éline.

La caramélane est soluble dans l’alcool à 84 pour ioo et 
dans l ’eau. La caramélène est insoluble dans l ’alcool à 84, 
mais soluble dans l ’alcool étendu d ’eau et dans l ’eau ; 
la caraméline est insoluble dans l’eau et dans l’alcool, mais 
soluble dans l ’alcool faible.

La composition de ces substances et celle du sucre ne 
diffèrent que par la quantité d’hydrogène qu’elles contiennent.

Le sucre, sous l’action de la chaleur, au-dessus de 190°, 
s’est déshydraté pour former d’abord la première de ces 
substances, la caramélane, soluble dans l ’alcool à 84 pour 100 
et dans l ’eau; si l ’on pousse la température jusqu’à 220° 
environ, ce corps perd une plus grande partie des éléments de 
l ’eau et est transformé en caramélène.

(*) Résumé de l’article du Dictionnaire de Wurlz.
D’après M. Gélis, le caramel contiendrait :
i° Caramélane (C ,2HI80 9), premier produit de l’action de la chaleur sur 

le sucre, abondamment soluble dans l’eau et même déliquescent. Soluble 
dans l’alcool à 84° centésimaux. L’alcool absolu la dissout peu et l’éther 
pas du tout.

20 Caramélène (C36H3#0 25), qui se produit ensuite, soluble dans l’eau, 
mais non déliquescente. Soluble dans l’alcool faible, très peu dans l’alcool 
fort, insoluble dans l’éther.

30 Caraméline (C36HI02O51 ), insoluble dans l’eau froide et dont il existe­
rait trois variétés: variété A, soluble dans l ’eau; variété B, insoluble dans 
l’eau et soluble dans d’autres dissolvants; variété C, insoluble dans tous les 
dissolvants ordinaires. Ces variétés seraient susceptibles de se transformer 
les unes en les autres.

L’auteur de l’article (M. A. Naquet) pense que le corps obtenu par 
M. Voelcjkel, et nommé par lui cavamélan, n’est autre que la caraméline,

Il considère comme fort probable que, conformément à l’avis de M. Géli$, 
le sucre se condense en se déshydratant quand on le chauffe. Mais il doute 
qu’on ail bien réellement affaire à des principes immédiats bien caractérisés 
et présentant la composition indiquée.



La caramélane n ’a qu ’ un faible pouvoir colorant e t  e s t  très 
hygroscopique; la caramélène, au contraire, est très colorée 
et possède, dit-on, un pouvoir colorant six fois plus grand 
que la caramélane et est peu hygroscopique. Q uand on p ré­
pare du caramel pour la photographie, on doit s’efforcer de 
produire cette variété, qui est aussi colorée que possible et 
absorbe moins d ’humidité atmosphérique. Aussi ,  lorsque l ’on 
fait cuire le sucre, est-il  nécessaire d ’élever la température à 
un degré convenable pour convertir le plus possible la cara­
mélane en caramélène et d ’éviter, en même temps, une tem­
pérature haute qui produirait la variété insoluble dite ca ra -  
m é lin e .

Pour faire le caramel, d ’où l ’on pourra extraire la caramé­
lène, on opère comme suit : mettre dans une grande casse­
role 5oos de sucre en pain (la cassonade ne conviendrait pas) 
et placer le tout sur un feu clair ou mieux sur un fo u r ­
neau à gaz. Aussitôt  que le sucre commence à fondre, il faut 
le remuer avec une cuiller en fer-blanc et continuer à 
remuer pendant toute la cuisson, sinon le sucre se carboni­
serait par places.

Tant que le sucre n ’est pas fondu, la température ne 
s’élève pas beaucoup, mais aussitôt après la fusion complète, 
la température commence à s’élever et il se forme des bulles 
en abondance qui remplissent complètement la casserole, à 
moins qu ’elle ne soit de très grande dimension. L e  volume 
devient environ cinq ou six fois plus grand que celui du 
sucre fondu. A u  bout d ’ un instant, l ’effervescence se calme 
et la chaleur maintient l ’ébullition du sucre sans grande 
augmentation de volume. A  cet  état, le caramel est très fluide 
et d ’une couleur rouge par transparence, les bulles s’élèvent 
facilement à la surface. La  température est alors d ’environ 
2200 G .;  il faut la maintenir pendant i 5 minutes environ;  
au bout de ce temps, la masse liquide commence à s’épaissir 
et la cuisson ne doit être alors prolongée que 4 ou 5 mi­
nutes, sinon on risquerait de voir toute la masse se trans­
former en caraméline insoluble et tout serait perdu.  Il sera 
préférable peut-être d ’essayer d’abord sur de plus petites 
quantités de sucre pour étudier ces diverses transformations 
et de répéter, après un bon résultat, l ’opération sur une 
plus grande échelle.



A u ss i tô t  que  le caramel est arrivé au point  voulu ,  on 
verse le contenu de la casserole sur une plaque de métal 
froide ou sur un marbre. S i  l ’on em ploie  le métal,  le cara­
mel, aussitôt froid, se détachera de lu i-m ê m e  de son support  
et,  si l ’opération a été bien m enée,  il  sera cassant et pas 
poisseux.

O n  casse alors le caramel en petits m orceau x  et  on le 
placé  dans un flacon à large goulot ,  en y  ajoutant assez 
d ’eau p o u r  le recouvrir  d ’un tiers de sa hauteur environ. A u  
b o u t  de quelques  jo u r s ,  la dissolution s’est faite et l ’on a 
une masse de caramel en forme de mélasse épaisse. Cette  
solution contient  la caramélane et la caram élène;  il  s ’agit de 
de les séparer. C o m m e  on l ’a d it ,  la caramélane est soluble 
dans l ’alcool  à 84 pour 100; si d o n c  la solution aqueuse est 
précipitée dans de l ’alcool  fort ,  la caramélane restera en so­
lution, tandis que la caramélène sera précipitée.  L ’alcool 
m éth yl iq u e  ordinaire  de densité 820 fera b ien  l ’affaire; il 
faudra prendre huit à d ix  fois le volum e du sirop p o u r  ob­
tenir la séparation. S i  l ’alcool est de force  convenable,  la 
solution a lcoolique ne sera pas très colorée,  et une grosse  
masse molle de caramélène se rassemblera au fond du flacon 
au bout  d ’ une heure.  A u  m om en t du m élange de la solution 
de caramel à l ’a lcool,  le l iquide prend une cou leur  brune, 
due au précipité  de la caramélène insoluble .

A p rè s  avoir  décanté,  on ajoute suff isamment d ’eau p o u r  
donner à la m ixture  la consistance convenable .  Si l ’on em ­
ployait simplement cette m ixture  p o u r  cou vrir  le dos d ’une 
plaque, il arriverait sou vent  q u ’au séchage la cou che  se sépa­
rerait  du verre. O n  évite cet  inconvénient  en ajoutant à la 
mixture un huitième ou un dix ièm e de son vo lum e de la s o ­
lution première de caramel. D e  cette façon on obtient  une 
m ixture  qui,  à la fois,  sèche b ien  et reste bien adhérente au 
verre.

P o u r  l ’appliquer sur les p laques ,  on en verse une petite 
quantité  dans une soucoupe et  l ’on y  trem pe une touffe 
de coton hydrophile  j u s q u ’à ce q u ’ il  en soit im prégné,  
on la passe alors sur le dos des plaques j u s q u ’à ce q u ’elles 
soient uniformém ent couverteSc U n e  co u ch e  m ince suffit 
p o u r  les travaux ordinaires;  mais, si le  sujet  présente des 
diff icultés particulières, il est préférable  d ’a p p l iq u er  le cara­
m el  avec un pinceau p o u r  avoir une c o u c h e  plus épaisse.



Pour assurer un séchage plus rapide du caramel au dos des 
plaques, on peut, au lieu de dissoudre le caramel dans de 
l 'eau pure, se servir d’eau alcoolisée au tiers. L e  caramel, 
ainsi préparé, séchera, si la couche n ’est pas trop épaisse, 
en 3o minutes.

L ’alcool méthylique,  tel qu’ on le vend aujourd’hui ,  n’est 
pas des meilleurs p o u r ‘celte préparation, à cause de l ’huile 
qui se sépare lorsqu’ il est étendu et qui provoque des taches 
plus ou moins transparentes dans la couche,  par suite de 
l ’action répulsive de l ’huile. Cependant, l ’ancien alcool mé­
thylique n ’a pas cet inconvénient.

On recommande quelquefois l ’addition de terre de Sienne 
brûlée ou d ’autres colorants insolubles au caramel; j e  crois 
que c ’est une erreur. Si l ’on emploie le caramel pur, la 
plaque peut être mise directement dans le révélateur sans 
aucun danger de voir dans le cliché les trous d ’aiguille qui 
sont dues à des particules insolubles qui se col lent à la géla­
tine et empêchent l ’action du révélateur. L e  caramel en 
solution dans le révélateur n ’a aucun inconvénient.

La  couleur de la caramélène est tout à fait inactinique au 
point que, si je  me trouvais sans verre rouge pour une 
lanterne de laboratoire, j e  n ’hésiterais pas à me fier à la 
lumière tamisée à travers un papier ou une étoffe enduite 
de caramel.

{T h e  b r it ish  J o u r n a l o f  P h o to g r a p h y ,  february 9 , 1897. )
(T ra d u it  par E. G.)

77024.1
AMÉLIORATION DES NÉGATIFS;

P ar M. L . H E N RIO N .

P r o cé d é  a u x  p o u d r e s . —  11 y  a de nombreux procédés 
préconisés pour améliorer les négatifs qui présentent des 
parties trop claires à côté d’ autres trop foncées ( 4) et qui 
donnent un positif  défectueux, en ce sens que, quand les 
parties dans l ’ombre sont déjà venues, celles en pleine lumière 
ne paraissent pas encore. On a préconisé notamment le ma-

( 1 ) Voir le Bulletin clu P . C .B .,  1900, p. /jo3 .



quil lage,  où l ' interposit ion de p ap ierà  calquer (o u d io p tr iq i ie )  
sur les parties trop claires du cl iché.  T o u t  cela est  bon, 
évidem m ent,  mais cela dem ande une  certaine  habileté  de 
main que tou t  le monde n ’a pas. V o i c i ,  d 'après V A m a te u r  
P h o to g r a p h e ,  de L o n d re s ,  une m éthode pou r ainsi dire 
automatique, qui  est basée sur la propriété  des substances 
gom m euses  ou gélatineuses bichromatées.

O n  sait que la lumière agit sur elles de telle sorte q u ’elles 
ont plus ou moins d ’affinité p o u r  l 'e a u , suivant q u ’elles ont 
re ç u  plus ou moins de lumière .

V o i c i  com m ent on ut il ise cette  curieuse  propriété  dans le 
cas qui  nous occupe : on prépare les solutions suivantes en
plein j o u r  :

g
À . Eau c h a u d e   ................................... 110

S u cre  c a n d i ................................................... 8
D e x t r i n e . . ............   8

B . E a u .................................................    110
B ic h r o m a te  d ’a m m o n i u m ....................  %

O n  mélange les d eu x  solut ions et l ’on étend au dos du 
cl iché, de façon à fo rm er  une c o u c h e  uniforme. O n  peut 
procéder p o u r  cela co m m e pour vernir ,  en versant un peu 
de la solution au mil ieu de la plaque et en la balançant j u s ­
qu’ à couverture complète.  O n  laisse sécher en posant la 
plaque horizontalement dans l’obscurité .

Q u a n d  l ’ émulsion est sèche,  on pose la plaque d&ns un 
chassis-presse, sur un drap noir ,  de façon que le côté que 
l ’on a ainsi émulsionné touche le drap,  et l ’on expose le cliché 
à la lumière  pendant 1 ou 2 m inutes.  Il  arrive alors que,  
dans les parties claires du cliché,- notre émulsion reçoit  
beaucoup de lumière  et q u ’elle en reçoit  peu dans les parties 
denses, en passant, b ien  en ten du,  pour les demi-teintes, par 
les, degrés proportionnels  à l ' intensité  lumineuse. On sort 
ensuite la p laque du châssis-presse et, par suite de la seule 
humidité  de l ’air (si celui-ci est trop sec on passe l ’haleine 
sur le cl iché),  notre couche d ’émulsion se trouve dans des 
degrés de sécheresse différents, et  si nous passons dessus un 
blaireau chargé d ’ une fine poussière de plom bagine,  celle-ci 
seraretenue proport ionnellem ent au degré d ’humidité  q u ’aura 
la couche d ’émulsion. Il arrive donc que, dans les parties trop 

2e S érie , Tome XVIII. —  N° 1 1 ; 1902. 24



c la ir e s  d u  c l i c h é ,  là  o ù  la  l u m i è r e  a b e a u c o u p  a g i  s u r  n o ir e  
é m u ls i o n ,  la  p lo m b a g in e  s e r a  la r g e m e n t  r e t e n u e ,  e t  l e  c o n ­
tra ire  aura  l i e u  d a n s  le s  p a r t ie s  d e n s e s  d u  c l i c h é  en  p a s s a n t  
p a r  to u te s  le s  g r a d a t io n s  d e s  d e m i - t e i n t e s .  O n  a u r a ,  en  
s o m m e ,  au  d o s  d e  s o n  n é g a t i f ,  u n  p o s i t i f  t r a n s p a r e n t  q u ’o n  
p o u r r a  in te n s i f i e r  p lu s  o u  m o in s ,  s u iv a n t  q u ’o n  c h a r g e r a  p lu s  
o u  m o in s  s o n  p in c e a u  d e  p l o m b a g i n e .  L o r s q u ’o n  fera  le  
t irage  au c h a s s i s - p r e s s e ,  l e s  p a r t ie s  trop  c la ir e s  s e  t r o u v e r o n t  
d o n c  p r o t é g é e s .

L ’a v a n ta g e  d e  c e  p r o c é d é ,  c ’e s t  q u ’o n  n e  t o u c h e  p a s  à la  
p e l l i c u le  d u  c l i c h é  e t  q u e ,  s i  l ’o n  n e  r é u s s i t  p a s  u n e  p r e m iè r e  
fo is ,  o n  n ’a q u ’à e n le v e r  l ’é m u l s i o n  m is e  a u  d o s  p o u r  r e c o m ­
m e n c e r .

N o u s  f e r o n s  r e m a r q u e r ,  p u i s q u e  l ’o c c a s i o n  s ’e n  p r é s e n t e ,  
q u e  c ’e s t  su r  le  m ê m e  p r in c ip e  q u ’e s t  b a sé  l ’é m a i l  p h o t o g r a ­
p h iq u e ;  au l i e u  d e  p l o m b a g in e ,  o n  se  s e r t  d e s  p o u d r e s  
d ’é m a u x  fu s ib le s  q u ’o n  c u i t  e n s u i t e  au  m o u f l e .

{P h oto-G azette . )
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77:154:023.4
Photographische Correspondenz, jan v ier  1902. —  U Ê d in o l, nou­

veau révélateur, par le D p E der. —  Le D1' Eder donne les rensei­
gnements suivants sur un nouveau révélateur, nommé èd in ol, qui 
vient d’être mis dans le commerce par la fabrique de couleurs 
Fr. Bayer et Gie, d’Elberfeld.

L’édinol est un chlorhydrate de m.-amido-o.-oxybenzylalcool. Il 
se présente sous forme d ’une poudra cristalline blanche légèrement 
grise, qui se dissout facilement dans l’eau.

Cette propriété permet d ’obtenir un révélateur concentré édinol- 
soude, que l ’on peut combiner comme il suit : dissoudre 20s de sul­
fite de sodium dans ioocm* d’eau; ajouter 10s d’édinol, puis 5og de 
soude cristallisée; compléter à 200em3 avec de l ’eau. Pour l ’emploi, 
ce révélateur est allongé de 5 à 10 fois d’eau; il convient très bien 
pour portraits et paysages.



On o b t ie n t  encore des so lu tions  con cen trées  lorsqu’on  rem place  
l ’hydrogène  du groupe  hydroxvfe  de l ’éd inol par le sodium  ou lé  
p otassium , en ajoutant une quantité  convenab le  d ’alcali caustique  
à une so lu tion  de sulfite de. sodium  dans laquelle  se trouve de l’éd i­
nol en su sp en s ion . Ces so lu tion s  concentrées  su p p o r te n tu n e  grande  
dilution e t  son t  particu lièrem ent propres au d éve lop pem ent des vues  
in stantanées;  e lles  se c lassent au prem ier rang de's révélateurs  
rapides, sans dureté . La m aison  Bayer prépare ainsi un révélateur  
rapide, qui doit ê tre  a llongé , pour l’em ploi,  de 10 à 3o fois d ’eau.

L’édinol ressem ble  au m éto l com m e énerg ie  e t  puissance d ’opa­
c ité ;  to u te fo is ,  il faut pousser davantage le  d éve lop pem ent, parce que  
l ’im age baisse  un peu dans le bain de fixage.

Le révéla teur  à l ’éd inol attaque très peu la cou ch e  de gé la t in e;  il 
ne produit pas de coloration jaune  sur les plaques, ni sur les papiers, 
ni sur les do igts , et  ne paraît pas exercer  d ’action nuisib le  sur la 
peau.

Les so lu tions concentrées  d ’édinol avec m étabisulfite  de potassium  
se  conservent  très lon g tem p s. On peut aussi conserver longtem ps  
les so lu tions d ’édinol e t  de sulfite  de  sodium  en flacons bien fermés.  
Voici une rece tte  contre  l ’altération : on prépare d’abord une solu­
tion avec  10 parties  d’édinol,  100 de sulfite de sodium  et 1000 d’eau;  
puis, pour l’em p lo i,  on  m élange  avec partie  éga le  de solution de  
soude  ( ï  partie  de soude crista llisée  pour 10 d ’eau )  ou avec m oitié  
d’une so lu tion  de potasse  au d ix ièm e. Ces so lu tions séparées se con ­
servent bien.

Le révélateur éd in o l- so u d e  travaille plus len tem en t que l e  révé­
lateur cd ino l-potasse ,  mais donne des négatifs  très clairs, denses,  
d ’une couleur brune.

Voici une form ule dans laquelle  entre l ’hydrate  de l i th iu m  :

Sulfite  de s o d i u m. . . . . . . . . .  t.5s
E a u . .  ................    i o o o cm3
E d in o l ............................................. 4 8
H ydrate  de l i t h iu m .................  -2S

C elte  com binaison  a l ’avantage de travailler rapidem ent et de  
rendre très bien les dem i-te in tes .

L’addition de brom ure de potassium  dans le révélateur à l ’éd inol  
ralentit peu le  d éve lop p em en t et m énage les b lancs. Le bicarbonate  
de sodium , en so lu tion  concentrée , con v ien t  très b ien  co'mme 
retardateur, et  perm et, en proportion suffisante, de déve lop per  d’une 
façon norm ale des c lichés  fortem en t surexposés .  L’édinol convien t,  
enfin, lorsqu’il est  con ven ab lém èn t dilué, au développeraient lerit 
ainsi qu’au tra item ent des papiers au gélatinobrom ure.

Ce nouveau révélateur est  donc d igne de toute' l ’a ttention  des  
p h otograp h es .  R. C.

77.023.6
B u lle t in  de l ’A ssoc ia t ion  b e lge  de P h otograp h ie ,  févr ier  1902. H? 

R é d u c te u r  Apollo d e  F a r m e r 3 par 1VJ. A . H a d d o n . D a n s  la



nouvelle formule du réducteur Farmer, proposée par M. Haddon, 
l ’hyposulfite de soude est remplacé par le sulfocyanure d’ammo­
nium. On dissout i8 de prussiate rouge de potasse et 2S de sulfo- 
cyahure d’ammonium dans ioôcm3 d’eau. Si la réduction se fait trop 
énergiquement, on peut réduire de moitié la quantité de prussiate 
rouge. E. C.

77.023.6

The Amateur Photographer. —  Em ploi du f  or mol dans le ren­
forcement, par MM. R .-E . Rlacke-Smith et J.-L. Garle. —  
M. Chapman Jones a fait une étude très complète des divers pro­
cédés indiqués pour obtenir, dans l ’opération du renforcement, le 
noircissement de l’image blanchie au bichlorure de mercure; il a 
préconisé l’emploi du bain d’oxalate ferreux, qui donne des résultats 
très réguliers et stables et permet un deuxième renforcement si le 
premier n’a pas été suffisant.

Dernièrement, MM. Blacke-Smith et Garle ayant recommandé 
l ’emploi du formol dilué additionné de soude caustique, M. Chapman 
Jones a complété son étude en comparant les résultats obtenus avec 
le formol à ceux que donne l’oxalate ferreux. Il a constaté que le 
nouveau procédé se comporte assez bien, mais il donne toujours sa 
préférence à l ’oxalate ferreux. E. C.

77.023.5

Photo-Revue, 7 juillet 1901. —  Virage au ferrocyanure 
d'urane. Moyen d'obtenir des blancs purs, par M. L. Bune. — 
Au lieu de traiter les épreuves par un seul bain contenant le sel d’urane 
èt le ferricyanure de potassium, l’auteur recommande d’opérer de la 
façon.suivante ;

Blanchir complètement l’épreuve dans une solution de ferricya­
nure de potassium (prussiate rouge), de 2 à 5 pour 100: la laver 
ensuite un bon quart d’heure, puis la plonger dans

Sel de cuisine ............................. 20
Azotate d’ürane....................................  1
Eau, quantité suffisante pour............  100

(Dissoudre à chaud.) E. C.

77.144.8
Bulletin de la Société caennaise de Photographie, 15 avril 1902. 

— Magnésium et aluminium  (d ’après YApollo), —  On active dans 
de grandes proportions la combustion des poudres de magnésium et 
d’aluminium de la façon suivante :

i° Mettre; dans une petite cuvette ou un creuset d’argile poreux, 
de 2S à 5s de poudre pure de magnésium et ajouter un peu d’eau de 
façon à faire une pâte assez humide; on recouvre ensuite d’une petite 
quantité de poudre sèche de magnésium et l’on enflamme à l ’aide 
d’une mèche trempée dans l’alcool. Dès que l ’inflammation atteint 
la partie humide de la poudre, il se produit une flamme extraordi­
nairement brillante, d’un pouvoir actinique très considérable. Le



produit de la combustion (m agnésie)  se présente sous forme de longs

2° Poudre à l ’aluminium. On prépare de la même façon la pâte 
aluminium et eau, on l ’étcnd dans un creuset plus grand, on la 
recouvre de poudre sèche de magnésium et l ’on met le feu comme  
nous avons dit. On obtient une flamme trè$ vive et encore plus  
brillante que dans le cas précédent. Dans les deux cas on obtient une 
combustion instantanée, presque sans fumée, ce qui est souvent  
précieux. Il est avantageux aussi de disposer plusieurs foyers qu’on 
allume en même tem ps. E. G. ~

Photography, 17 avril 1902. —  E m p loi du camphre pour empê­
cher Voxydation des solutions, par M. Kasterer, — Un petit mor­
ceau de camphre introduit dans les flacons contenant des solutions 
susceptibles de s’oxyder contribue, paraît-il, à leur conservation. Le 
camphre surnage naturellement, il suffit de prendre soin de ne pas 
l ’entraîner en versant le liquide : ce procédé pourrait s’appliquer aux 
solutions destinées à la sensibilisation des papiers au ferroprussiatc 
et au platine, ainsi qu’aux révélateurs en une seule solution.

Photography, 17 avril 1902. — L ’Adon, nouveau téléobjectif, de 
M. T,-R. D allm eyer . —  Sous le nom éiAdon, M. T .-R . Dallmeyer  
a présenté à la R oyal Photography Society  un instrument destine  
à transformer un objectif ordinaire en téléobjectif. Cette combinai­
son est particulièrement destinée à éviter les longues poses que 
nécessitent celles qui consistent à interposer une lentille négative 
entre l ’objectif et la plaque sensible. L’A d on , au contraire, se visse 
en avant sur l ’objectif à la place du parasoleil. Il convient très bien 
pour les chambres à main, son poids n ’est pas trop grand. Il se com­
pose d’une lentille  positive de large diamètre constituée par deux, 
éléments collés, derrière cette lentille et devant et tout contre l’ob­
jectif  de l’appareil se place la lentille négativè calculée de telle sorte 
que sa combinaison avec l ’objectif de l’appareil donne un système  
négatif. L’ensemble constitue, d’après M. Marriage, l’équivalent d’un 
téléobjectif rapide dans lequel la lentille positive aurait une 
ouverture de f m  ou / / 3 .  E. C.

Photography (d ’après Y A lm a nach de Liesegang de 1902), 
17 avril 1902. —  Préparation de cartes sensibles au bromure 
d ’argent, par M. Hofbauer. — On prépare à l ’eau bouillante l’e h -  
collage suivant :

fils.

7 7 .1 6

E. G.

7 7 .8 3 2

7 7 . 2 1 3 . 2

Eau d is t i l lé e  .........
Ioduré de potassium . .  
Bromure de potassium  
A r r o w -ro o t .................... .

S
120

2 à 2 J 5



On l'applique au moyen d’un pinceau sur les cartes et, quand elles 
sont sèches, on les fait flotter sur un bain de nitrate d’argent à 5 
pour i o o .  La sensibilité de ces cartes est assez grande: après une 
courte exposition, on les développe dans une solution de radinol 
au on les fixe comme à l’ordinaire. Il faut environ i seconde
de pose à une faible lumière artificielle. E. C.

7 7 . 0 2 3 . 5

Photography, 17 avril 1902. —  Virage à l ’hyposulfite de soude 
et à Ualun pour les épreuves au bromure d ’argent, par M. Mor- 
timer. —  On obtient rapidement le virage de la façon suivante :
aussitôt après le fixage, on immerge l ’épreuve pendant quelques
minutes dans une solution à 4 pour ioo de formol du commerce; au 
sortir de ce bain on verse sur l’épreuve la solution d’hyposulfite de
soude et d’alun que l’on a portée à l ’ébullition.

e
Eau  ...............................................................  2ooo
Hyposulfite de soude.....................................  200
Alun de potasse................   45

Avec addition d’une cuiller à bouche de mélasse.

Le xrirage se fait en quelques minutes. E. C.

7 7 . 0 2 4 . 3

Bulletin de l’Association belge de Photographie, avril 1902. —  
Vernis à l ’eau (d’après le British Journal o f  Photography). —- 
Verser dans une cuvette émaillée, propre, un peu d’eau à laquelle 
on ajoute i 20s de gomme laque mince en copeaux et placer la cuvette 
sur une lampe à gaz ou autre jusqu’à ébullition. Ajouter alors 
quelques gouttes d’une solution saturée à chaud de borax, en ayant 
soin de remuer vigoureusement à l ’aide d’une baguette en verre, jus­
qu’à ce que la laqué soit complètement dissoute. On ne doit pas 
ajouter trop de borax, mais juste assez pour que la laque se dis-". 
so lve ,etil vaut mieux en mettre même trop peu, au risque de ne pas 
dissoudre toute la laque.

On filtre avec soin çt la solution froide est prête pour l ’emploi.
E. C.

7 7 . 1 4 4 . 5

Comptes rendus de l ’Académie des Sciences, 7 avril 1902. —  Sur 
un nouveau mode de préparation de l ’oxygène, par M. Gèorge- 
F. Jaubert. —  Le peroxyde de sodium et le peroxyde de potassium 
sont très riches en oxygène actif, c’est-à-dire susceptibles d’être 
dégagés à l ’état gazeux. Le peroxyde de sodium eh contient 20,5 
pour 100, celui de sodium et de potassium, 29,09  pour 100, et celui 
de potassium, 33,3 pour ioo. Ceci revient à dire que i ks de chacun 
de ces corps est capable de dégagér i58‘, 224' et. 2601 d’oxygène à la 
température ordinaire.



l ’ai so n g é  à u tiliser  ces corps pour la préparation industrie lle  de  
l ’oxygèn e  e t  faciliter son transport à l ’é ta t  la tent dans un corps  
so lide  suscep tib le  de le  rest ituer  à f r o id  sous la s im ple  ac tion  de  
l ’eau.

Ces substances  sont préparées par l’industrie  sous form e d ’a gg lo ­
m érés cub iques du poids de 100S.

P r o d u it  dérivé d u  sodium . — Le peroxyde  de sodium  e s t  a g g lo ­
m éré par sim ple com pression après avoir é té  m élangé avec la quan­
tité  théorique  d ’un perm anganate  so lu b le  (N a ,  K, C a)  ou  d ’un 
h y p och lor ite ,  ou d’une trace d’un sel de nickel, de cuivre, e tc . ,  de  
façon à décom p oser  l ’hydrate de peroxyde de sodium  qui se forme  
sous l ’action de l ’eau e t  qui est stable  à froid . Le perm anganate , à 
l ’encontre  des sels de nickel ou de cuivre, ne  joue pas un sim ple  rô le  
cata ly t iqu e, mais prend part à la réaction : il e s t  réduit à l ’é ta t  de  
se sq u io x y d e  avec dégagem ent d ’o x y g è n e .

P ro d u it dérivé de V a llia g e  de sodium  et potassium . —  
L’alliage liqu ide de  sodium  et potassium  ( N a K )  s ’oxyd e  très facile­
m ent : quelques gou tte s  versées sur une feu ille  de papier à filtrer et  
étalées avec un agitateur s ’enflam m ent spontaném ent à l ’air. L’alliage  
peroxyde  dans un courant d’air sec donne une poudre orangée  qui 
répond sensib lem ent à la form ule N a K O 3. Le prod u it  é tan t  forte ­
m ent hygroscop ique , on ob t ien t  sou ven t  des variables pour l’o x y g è n e .

L 'analyse d u  p ro d u it  a été  effectuée de plusieurs façons ; le 
potassium  et le  sodium  on t  toujours é té  t itrés  par une so lu tion  déc i-  
norm ale  d ’acide ch lorh ydriqu e. L’o x y g è n e  dégagé a é té  so it  m esuré  
dans un n itrom ètre  de L unge, so it  pesé dans un appareil à d égage ­
m ent du genre de ceux u til isés  pour le  dosage de l’acide carbonique.

L 'oxy g èn e, enfin, a été  analysé de deux façons : so it  dans un tube  
de ioo cm3 d ivisé en d ix ièm es, que M. Ghabaud construit  sp éc ia le ­
m ent pour les fabriques d ’o x y g è n e  travaillant par la baryte  ou l’é lec­
tr o ly se ,  la l iqueur absorbante  é tan t  l ’am m oniure cuivreux.

Ce procédé est  trop grossier  pour l’oxygèn e  des peroxydes , qui est  
ch im iquem ent pur. Il est  nécessa ire  de faire l ’opération  sur le  mer­
cure dans un eudiom ètre. On fait passer une parcelle  de la substance  
dans l’eud iom ètre, puis une quantité  d ’eau insuffisante pour la dé­
com posit ion  tota le . On ajoute ensu ite  l ’hydrogène.

Voici le  résu ltat d’un d osage:
cm3

O xygèn e  d égagé  dans l’e u d io m è t r e ...................... 4 ,^5
Gaz -4- hydrogène  pur a j o u t é . . ...............................  20,04
Après l ’é t in c e l l e .....................................................: . . . .  7 j3o
V olum e d isp aru ...................................................................  i ? î74

volum e disparu =  O p u r ......................................... 4 j ‘24b
Im p uretés:  4?25o — 4 ^ 4 6 .......................................... 5 ,004

Titre de l ’o x y g è n e   99,90 pour 100

L’o x y g èn e  obtenu au m oyen  des p eroxydes  est  in téressant à divers  
points  de vue. T ou t d ’abord à c a u se  de la facilité  de sa form ation:



lê premier appareil venu, du genre Kipp, suffit à en préparer des 
milliers de litres; ensuite à cause de sa pureté absolue.

E..C.

77.024.1

Photo-Gazette, 25 mars 1902. — Bouchage des trous des néga­
tifs (d ’après le Progresso fotografico). —  Lorsque l’on rebouche 
les trous d’un négatif au moyen d’une couleur de carmin délayée à 
l’eau légèrement gommeuse, il arrive souvent qu’au séchage la cou­
leur s’accumule vers les bords du trou sans le boucher. On évite cet 
inconvénient en appliquant d’abord une légère couche de matolin 
dilué (ios de colophane dissous dans ioo0”1’ d’essence de térében­
thine). E. G.

77:608

Ochs. —  N0 311060, 22 mai 1901. — Nouvelle chambre obscure 
,pour travaux photographiques.

Franc. —  N0 311139, 24 mai 1901. —  Système d’appareil pour la 
reproduction directe, par la lumière, de tous dessins, sujets ou écri­
ture sur surfaces opaques ou transparentes.

Tripp.—  N0312929, 23 juillet 1901. — Perfectionnements dans les 
machines pour régler les écrans, pellicules ou papiers destinés à la 
photographie.

Kaiser. —  N°3129i4, 23 juillet J901. —  Perfectionnements appor­
tés dans les obturateurs photographiques à deux rideaux.

Société Demaria frères. —  N0 313027, 27 juillet 1901. —  Obtu­
rateur à rideau.

Kaiser. —  N° 313114. 3o juillet 1901. —  Système d’appareil photo­
graphique dit : détective perfectionné.

Schmid. — N0 313 128, 3i juillet 1901. —  Chambre noire photogra­
phique à cylindre.

CERTIFICATS D’ADDITION.

Jacquet. — N° 268063, 19 juillet 1901. —  Addition au brevet pris le 
22 juin 1897 pour .:

Perfectionnements apportés à la construction des magasins pour 
l ’escamotage des plaques photographiques.

(* )  C ette  l is te  e s t  co m m u n iq u é e  p ar M. C. C h a sse v e n t (O ff ic e  D esn o s , 
b r ev e ts  e t  m a r q u e s ) , n ,  b ou lev a rd  "M agenta, P a r is .
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Procès-verbal de la séance générale du 6  juin 1902.

M. B a r d y ,  Vice-président du Conseil d’administration, 
occupe le fauteuil.

Il est procédé au vote sur l'admission d’un nouveau 
membre présenté à la dernière séance.

M. A u b r y  (R oger), à Paris, 

est admis au nombre des membres de la Société.

M. S. P e c t o r ,  Secrétaire général, a la parole pour le dé­
pouillement de la correspondance.

Il dit que les sentiments de condoléances de la Société  
exprimés dans la dernière séance au sujet du décès de 
M. Cornu ont été transmis à Mme V ve Cornu, qui a répondu 
qu’elle en était très touchée.

L 'Association litté ra ire  e t a r tis tiq u e  in tern a tion ale  
tiendra cette année son 24e congrès à Naples, du 23 au 29 sep­
tembre.

Le Conseil d’administration a désigné, comme les années 
précédentes, MM. D avanne  et T a ille fe r  pour j  représenter 
la Société en qualité de délégués.

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La 
reproduction des illustrations,, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2 e S é rie , Tome XVIII. — N0 1 2 ; 1 9 0 2 . 25



—  â g o r —

M. S c h n e ll  a installe à Lausanne des laboratoires qui 
peuvent, moyennant une rétribution minime, être utilisés 
par les touristes.

M. Louis Ducos nu H a u r o n  a déposé au secrétariat,  à la 
date du 21 mai 1902, un pli cacheté ayant pour titre : « F a ­
brication de réflecteurs transparents pelliculaires et de miroirs 
argentés ou méLallisés pelliculaires ».

M. le P r é s i d e n t  signe ce pli et déclare qu ’il sera tenu, dans 
les archives de la Société , à la disposition de son auteur.

La S o c ié té  des in g én ie u rs  c iv ils  nous a envoyé les con­
ditions des sept prix Schneider (du Greusot) et leurs pro­
grammes ( voir  p.  3o2).

Le C lu b  a lp in  fr a n ç a is  a organisé une exposition de 
photographies de montagnes qui sera ouverte du 9 au 23 ju in  
dans ses locaux du 3o, rue du Bac; des cartes d ’entrée sont 
mises à la disposition des membres de la Société.

M. C h e v r ie r  a fait remettre au nom de MM. Lumière des 
cartes d ’entrée pour les membres de la Société qui désire­
raient voir les nouvelles vues du Photorama. Ces cartes sont 
distribuées aux membres présents.

M. le S e c r é t a i r e  g é n é r a l  rappelle que la Session de l ’ U n ion  
n a tion a le  doit se tenir du 6 au 12 juil let à Chambéry. 
On a trouvé, encartés dans le B u lle t in , les circulaires de 
l’Union nationale relatives à celte Session. Tous les membres 
de la Société ont dû recevoir en outre des documenls qui 
leur ont été envoyés par la Société de Chambéry,  et ils 
ont pu ainsi constater avec quels soins celte Société  a éla­
boré le programme des excursions. (V oir, page 3o4 les con­
ditions des chemins de fer.)

L ’ U nion in tern a tio n a le  d e P h o to g r a p h ie  a décidé de 
tenir sa X e Session à Chambéry,  conjointement avec la 
X I e Session de l ’Union nationale. To u t  fait donc espérer 
que cette réunion sera des plus brillantes.

La  Bibliothèque s’est enrichie des Ouvrages suivants :
Chambre syndicale de la Photographie et de ses appli­

cations. P r e m ie r  C o n g rès n a tio n a l d e  la  P h o to g r a p h ie  
p r o fe ss io n n e lle . Rapport général et documents officiels, 
*9°4i



Les nouveautés photographiques,  par F rédéric D il l a y e , 
i o ® complément annuel & L a  P ra tique et l ’A r t  en Photo­
graphie,  Paris, Librairie illustrée; 1902. (Hommage de 
l’auteur.) ,, : , *

T raité  généra l des projections,  par E ugène T r u t a t . 
Tome II, projections scientifiques. Paris, Charles Mendel. 

(Hommage de l’auteur.)
Cong rès photographique de Toulouse  (mai 1901). 

Toulouse, Carcassonne, les Pyrénées.  10e Congrès de 
Y Union nationale des Sociétés Photographiques de 
F , 'ance.  Paris, Ch. Mendel. (Hommage de l’éditeur.)

L ’année photographique ,  1901, par A lbert  R eyh er . 
Paris, Ch. Mendel. (Hommage de l’éditeur.)

Die G rundlage der Photographie m it G elatine-Em ul- 
s'ionen, von Hofrath Dr Jo'sef-Maria E d e r .  (Ausfûhrliches  
Handbuch der Photographie.)  Halle a. S., Wilhelm 
Knapp ; 1902. (Hommage de l’éditeur.)

Der P  la tindruck, von ' Arthur Freiherrn v o n  H ü bl . 
(.Encyclopàdie der Photographie,  Heft 13.)  Halle a. S., 
Wilhelm Knapp; 1902. (Hommage de l’éditeur.)

Die Kunst des Vergrôsserns a u f  Papieren und  P lalten, 
von Dr F. S t o lz e . (E ncyklopâdie der Photographie, 
Heft 17.) Halle a. S., Wilhelm Knapp; 1902. (Hommage de 
l’éditeur.)

Die E ntw ickelung  der Photographischen Bromsilber- 
trockenplatte und die E n tw ick ler ,  von Dr R .-A. R eiss . 
(E ncyklopâdie der Photographie,  Heft 39.) Halle a. S., 
WilKelm Knapp; 1902. (Hommage de l’éditeur.)

W issénschaftlicheArbeiten a u f  dem Gebiete der Photo­
graphie,  von Dr Lup p o - C r a m e r .  (E ncyklopâdie der 
Photographie,  Heft 40.) Halle a. S., W ilhelm Knapp; 1902. 
(Hommage de l’éditeur.)

Das photographische Objektiv. E ine gemeinverstând- 
liche D arstellung,  von Hugo S cheefler . ( Encyklopâdie  
der Photographie,  Heft 41.) Halle a. S., Wilhelm Knapp; 
1902. (Hommage de l’éditeur.)

Photographischen Compendium,  von DrEugen E n g lisch . 
Stuttgart, Ferdinand Enke; 1902. (Hommage de l’éditeur.)

Notice sur les résultats du concours d ’objectifs à long  
fo y e r  destinés au Service de VAérostation m ilita ire ,  par



le commandant H o u d a i l l e . (Extrait de la Revue du Génie 
militaire.) Paris, Berger-Levrault et Cie.

Nous avons reçu les programmes des expositions et concours 
suivants : Hanoï, TSxposilion universelle, novembre 1902 
à février 1903 ; Photo-Club bourbonnais, à Vichy, du 
20 juillet au 3i août 1902; Royal Photographie Society 
o f Great Rritain, à Londres, du 29 septembre au 4 no“ 
vembre 1902; N ederlandsche Fotografenbond, Amster­
dam, du 28 août au 8 septembre 1902; de la Maison Goerz, 
concours de photographies obtenues avec ses objectifs (voir 
p. 3o3 et 3o4 pour les programmes de ces concours).

Le Syndicat d'initiative de Grenoble et du Dauphiné 
a publié un Album intitulé Le Dauphiné et illustré par de 
fort belles vues photographiques. On peut se procurer gra­
tuitement cet album en s’adressant à ce Syndicat.

M. E. G a i l l a r d  nous a remis des vues obtenues pendant 
l’orage du jeudi 29 mai dernier, à 9h3om du soir; une de ces 
vues, prise de la rue de Vaugirard au moment d’un éclair, 
présente une image remarquablement complète de ce quartier 
de Paris.

M. le S e c r é t a i r e  g é n é r a l  donne lecture :
i" Du rapport fait par M. Goddé au nom de la Commis­

sion chargée de juger le concours de photographie des 
couleurs (procédés trichromes). Ce rapport conclut en dé­
cernant une médaille d’argent à M. D e s m a r r e s  (voir p. 294).

20 Du rapport fait par M. Massiot au nom de la Commis­
sion chargée de juger le concours de projections (amateurs). 
La médaille de vermeil, mise par M. S. Pector à la dispo­
sition du jury, est décernée à M. P e r s o n n a z  ( u o iV  p. 297).

Des applaudissements accueillent la lecture de ces rap­
ports.

M. le P r é s i d e n t , en remettant à  M. le lieutenant-colonel 
Moëssard la Médaille de Salverte de 1902, qui lui a été 
attribuée, le félicite de ses travaux et dit combien il est heu­
reux de les voir sanfctionner par une des principales médailles 
de la Société. ( Applaudissements.)

M .  le lieutenant-colonel M o ë s s a r d  remercie le Conseil 
d’administration de l’honneur qu’il lui a fait, et dit que



cette  b e lle  m édaille  lui sera d ’autant p lus précieuse q u ’elle 
est  la réco m pense de travau x  scientifiques.

M . le l ieutenant-colonel M oessard  m ontre  en projection  
une épreuve d ’un éc la ir  faite au cours des derniers orages, et 
qui olfre un ensem ble  très c o m p liq u é  de sillons lum in eux.

M. le Représentant de la S ociété J ougla  présente un appa­
reil à plaques, dénommé le Sinrtox et se chargeant en plein 
jour avec des boîtes de plaques spéciales, telles qu’elles sont 
livrées. {Voir prochainement.)

M. B a r d y  résume un Mémoire de MM. Lum ière frères  
et Seyewetz sur les virages aux thionates de plomb ( voir 
prochainement).

M. A. L onde fait une Communication : i° sur un appareil 
expéditeur à grande vitesse pour chrônophotographe à 
objectifs multiples; 2° sur l’analyse de l’éclair magnésique; 
3° sur la photographie instantanée et la chronophotographie 
à l ’éclair magnésique (voir prochainement).

M. Alfred L acour indique la méthode*qu’il emploie pour 
l’obtention de positifs directs à la chambre noire sur papier 
au gélatinobromure d’argent.

Cette méthode repose sur les mêmes principes que celle 
indiquée par M. le capitaine Biny, perfectionnée depuis par 
plusieurs opérateurs, et qui consiste à développer d’abord 
l ’épreuve négative obtenue par l ’exposition de la préparation 
sensible, puis à faire disparaître cette épreuve que l’on 
transforme en chromate d’argent, sans procéder au fixage, 
c’est-à-dire sans avoir dissous le bromure d’argent non utilisé 
par l’ image négative, à insoler ensuite ce bromure d’argent 
et à le développer. M. Lacour dit que, pour la transforma­
tion de l’ image primitive en chromate d’argent, il emploie 
un bain d’acide chromique à x  pour ioo, sans acide azotique, 
et qu’il utilise le sulfite de soude contenu dans le bain du 
second développement pour éliminer le chromate d’argent 
qui compose la première image négative.

M. E. H u illard  dit qu’il est tout à fait d’accord avec 
M. Lacour sur l’utilité du sulfite de soude pour cette élimi­
nation, mais, dans le procédé de contre-types qu’il a indiqué



— *94- —
et.qui a été publié dans le B u lletin  dè 1896, p. 176, il se ser­
vait d’un bain de. sulfite de soude avant le second dévelop­
pement.

M. L acour dit q u ’il a essayé ce  b a in  p réalab le ,  mais q u ’ il 
lui a semblé préférable de s’en passer.

M. le commandant H o u d a ille  communique les résultats 
du concours d’objectifs à long foyer destinés au Service de 
l’Aérostation militaire (voir p. 299 ).

M. E. W a llo n  fait une Communication au sujet de l ’Atlas 
photographique de la Lune, exécuté à l’Observatoire de 
Paris par MM. Lœwy et P uiseux (voir prochainement).

Il est procédé à la projection : 10 de la collection d’épreuves 
formant la série de M. P e rso n n az , qui a obtenu la médaille de 
vermeil du concours de projections; 20 d’autres vues de 
M. P ersonnaz représentant Le peintre Bonnat au Musée de 
Bayonne, Le peintre Bonnat chez lu i et des Paysages 
divers.

M. L. G aumont  fait ensuite passer sur l ’écran une série de 
bandes cinématographiques des Fêtes franco-russes qui 
viennent d’avoir lieu à Saint-Pétersboure: et du Retour du  O
Président de la République à Dunkerque.

M. le P résident  adresse ses félicitations à M. Personnaz 
et à M. Gaumont, aux applaudissements de l ’Assemblée.

La séance est levée à 1 i h35m.

77 ( 062 ) ( 44 ) ( Paris, S. F. P. ) 6 
RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE JUGER LE CONCOURS 

DE PHOTOGRAPHIE DES COULEURS (PROCÉDÉS TRICHROM ES);

P ar M. G. GODDÉ.

M essieurs,

Dans sa dernière séance générale, vous avez nommé une 
Commission de trois membres chargée de juger le Concours 
d’épreuves en couleurs (procédés trichromes).



C elte  Commission, qui se composait de MM. Goddé, Mon­
pillard et Em. V allot, s’est réunie le 23 mai et a nommé 
M. G oddé rapporteur*

Un seul candidat s’était présenté.
* Son envoi se composait de six épreuves stéréoscopiques 

diapositives obtenues sur pellicules Eastman bichromatées.
L a  juxtaposition  des monochromes, si délicate dans ce 

procédé, était parfaite ; la Comm ission est heureuse d ’adreâser 
ses félicitations au concurrent*

La Note ci-déssous, jo inte  à l ’envoi, indique très claire­
ment le mode opératoire, sauf en ce qui concerne les écrans : 
les teintures employées pour leur fabrication ne sont pas 
spécifiées et la sélection des couleurs aurait pu être poussée 
plus loin, notamment pour les régions correspondant aux 
différentes teintes vertes des objets à photographier.

Malgré cette légère critique, la Commission estime qu’ il y 
a lieu de décerner une médaille d ’argent au candidat.

Le pli  c o n t e n a i t  le n o m  de M. D e s m a r r e s .

NOTE ACCOM PAGNANT L ’ENVOI DE M. DESMARRES.

Épreuves stéréoscopiques obtenues par le procédé trichrome 
légèrement modifié sur quelques points de détail.

I. —  Négatifs.

O b jectifs . —  Anastigmats de 12cm de longueur focale, spé­
cialement construits par M. F .  Lem ardeley, opticien de 
l ’O bservatoire. Ces objectifs sont achromatisés de telle sorte 
que les images obtenues derrière les trois écrans soient rigou­
reusement identiques.

E cra n s. —  i° bleu violet; 2° vert clair; 3° rouge orangé. 
Construits par le même opticien. Form és de deux lames à 
faces parallèles colorées au collodion et réunies face à face. 
Les écrans sont placés dans le châssis de la chambre à 3mm de 
la plaque sensible.

Tem ps relatif de pose à travers les écrans : environ 1 -3-5 .
Cham bre. —  Cham bre noire 9 X 1 8  construite parM . Lo- 

rillon. Châssis triple évitant les pertes de temps entre chaque 
pose. O bturateur stéréoscopique Thornton-Pickard placé



derrière les objectifs,  dont l ’écart peut être réglé de 6omm 
à 8omm.

P la q u e s  (Lumière).  —  E  tiq u e  t te b leu e  derrière l’écran 
bleu violet. —  S é r ie  A ,  derrière l ’écran vert. —  S é r ie  B , 
derrière l ’éfcran rouge. Pour éviter tout halo, collodion à la 
chrysoïdine derrière les plaques.

P o s e . —  N ’excède pas en général 20 minutes dans une 
pièce moyennement éclairée.

Etant donné le peu de sensibilité des plaques aux radia­
tions vertes, nous avons été amené parfois,  pour certains 
sujets renfermant beaucoup de vert, à augmenter sensiblement 
la pose à travers l’écran n0 2.

D évelop p em en t. —  Panchromatic ou diamidophénol.

II. — E p r e u v e s  p o s i t i v e s .

Pellicules Eastman sensibilisées pendant 2 minutes dans 
un bain de bichromate d’ ammoniaque à og,5  pour 100 d’eau.

Développement à l ’eau chaude. Température n ’excédant 
pas 4o° C.

Fixage à l’hyposulfite et décoloration complète dans un 
bain de ferrocyanure de potassium (5 pour 100). Lavage 
complet pendant 1 heure à l’eau courante.

B a in s  co lo ra n ts .

1° Monochrome jaune (écran bleu) :

E a u ...................................................   5oo
Jaune diamant A u b ert  (dissous à 4o °) .......... 5

2° Monochrome rouge (écran vert) :

E a u . .  .............         5oo
F u c h s in e .................   2
Éosine à l 'ea u .  ......... 2

3° Monochrome bleu (écran rouge) :

E a u . . .  .........  ; . . . . . . ..........................  5oo^
Bleu pur de m éthylène   2
V ert méthyle    .'................  2



Temps de pose des négatifs ayant servi à obtenir les épreuves 
jointes à la présente Notice.

Ecrans

bleu. vert. rouge.

d’or Jre. Minutes. Secondes. Minutes. Secondes. Minutes. Secondes.
1 ..................... 2 » i o  » 8 »
2 . . , . . .  3 » 9 » ro 5o
3..................  2 » 6 » 7 25
4-..............  3 3o io 3o 12 35
 5................. 2 » i o  » 8 »
 6..............  2 » 6 » io »
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RAPPORT DE LA COMMISSION CHARGÉE DE JUGER 
LE CONCOURS DE PROJECTIONS (MÉDAILLE S. PECTOR);

P a r  M. MASSIOT, R a p p o r t e u r .

M  E S S I E U R S ,

La Com m ission que vous avéz nommée dans la séance du 
2 mai 1902 et qui se composait dé MM . Berthaud, Braun, 
Massiot, M athieu-D eroche et Nadar, pour ju g e r  le concours 
de projections 1901-1902, s’est réunie, le 21 mai 1902, au 
siège de la Société.

Elle a eu à ju g e r  deux envois, ce qui est peu, mais cepen­
dant plus encourageant que l ’année dernière, puisqu’ un seul 
envoi avait été fait.

Après examen des deux collections, il a été décidé à l ’una­
nimité que la médaille de vermeil offerte par M. S. Pector 
devait être décernée à M. Antonin P e r s o n n a z ,  en raison du 
choix  superbe des projections qui ont été soumises à la 
Commission.

Indépendam ment des qualités de tirage, de teinte, de n e t­
teté que doivent posséder lés positifs sur verre, la Com ­
mission a admiré particulièrement le goût artistique avec 
lequel ees positifs ont été pris. Les couchers de soleil ont 
été l ’objet de remarques toutes spéciales; ils constituent de 
véritables tableaux de maîtres, et la Comm ission exprime le



vœu que ces quelques vues soient projetées en séance pour 
que tout le monde puisse en juger.

La Commission tient aussi à adresser ses félicitations au 
second concurrent; les nombreux instantanés qu ’il a envoyés 
présentaient un grand intérêt; malgré cela, ses vues ne con­
stituaient pas un ensemble aussi artistique. Le pli cacheté 
renfermant son nom n ’a pas été ouvert.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.021.T
PLAQUES ANTI-HALO « LUMIÈRE » ;

P a r  M. E. W A L L O N .

(Communication faite à la séance du 2 mai 1902.)

Pour une tournée de quelques jours que j ’ai faite aux 
vacances de Pâques, je  n ’avais emporté que des plaques 
anti-halo nouvelles'de la maison Lumière. Il peut être inté­
ressant pour la Société de connaître les' résultats de cette 
expérience:

Ils ont été tout à fait satisfaisants. Ainsi  que le prouve une 
série de clichés négatifs que je  fais projeter sur l’écran, le 
halo est complètement évité, même dans des conditions très 
défavorables, et il n ’en est pas toujours ainsi avec les prépa­
rations similaires. L ’interposition de la couche colorée ne me 
paraît modifier nullement la qualité ou la sensibilité des 
plaques, et n ’est en rien gênante pendant le développement, 
fait à la lumière rouge. Il faut seulement se rappeler que cette 
couche rouge, dont on ne soupçonne pas la présence, dimi­
nue la transparence des plaques; et, par suite, il faut, avant 
d ’arrêter le développement,  atteindre une opacité plus 
grande q u ’avec les préparations ordinaires : on acquiert 
d ’ailleurs extrêmement vite l ’expérience nécessaire.

Il n ’est pas bon, pour le tirage des épreuves positives, de 
conserver la coloration : outre que le temps d’exposition se 
trouverait considérablement augmenté; la teinte, qui n ’est



pas absolum ent uniforme, amènerait dans les imagés un 
défaut d ’hom ogénéité. ,

L a  décoloration est d ’aillèürs facile et régulière en em­
ployant le produit que MM . Lum ière livrent avec les plaques 
et en opérant, ainsi qu ’ il est recomm andé, après dessiccation ; 
les clichés développés à l’acide pyrogallique demandent un 
peu plus de temps, mais le passage aux bains d ’alun ou le 
fixage à l ’hyposulfite aluné paraissent sans influence. Il est 
important de ne pas conserver trop longtem ps, surtout en 
flacon ouvert, le sel décolorant, et au moment du traitement, 
si la teinte n’ a pas com plètem ent disparu au bout de 3 ou 
4 minutes, de jeter le bain et de le rem placer par un autre, 
qui peut être beaucoup.plus étendu : l ’action prolongée d’un 
bain altéré'donnerait lieu à des phénomènes de sulfuration.

Je suis convaincu, à là suite de quelques essais, que le 
procédé de décoloration pourrait être amélioré ou simplifié, 
surtout pour les photographes qui disposent d’ un laboratoire 
de chimie. Mais, tel q u ’ il est actuellement, il ne présente pas 
de difficultés et ne demande q u ’ un peu de soin.

77.135.1
NOTE SUR LE CONCOURS D’OBJECTIFS A LONG FOYER ( ‘ ); 

P a r  M. l e  c o m m a n d a n t  HOUDAILLE. 

(Comm unication faite à la séance du 6 juin 1902.)

Ce concours à deux degrés a réuni 16 concurrents fran­
çais ou étrangers.

U ne première série d ’épreuves dites éliminatoires a permis 
de classer en première catégorie huit objectifs qui ont pris 
part aux épreuves du deuxièm e degré dont devait dépendre 
le classement définitif.

P o ur opérer ce classement, rendu très délicat par la va­
leur des instruments présentés au concours, la Comm ission 
a dû exécuter cinq épreuves avec chaque instrum ent en opé-

(*) On trouvera un exposé complet des essais auxquels a donné lieu ce 
Concours dans l’opuscule intitulé : Notice sur les résultats du concour s  
d*objectifs à long fo y er destinés au Service de VAérostation m ili­
tairey par M. le commandant Houdaille. (E xtra it de la Revue du Génie 
militaire. )



rant à des vitessses variables com prises entre le se~
conde et le -fc de seconde.

Ces quarante clichés ont été classés successivem ent par 
chacun des cinq membres de la C o m m ission , et c ’est îe ré­
sultat de ces deux cents observations qui a donné le classe­
ment définitif.

M. Herm agis a reçu une m édaille d ’or p o u r un o b je c t i f  
aplanétique de i m de foyer ouvert à F/9.

M. V o itg lân d er (M . G aum ont, dépositaire) a obtenu  une 
médaille de verm eil pour un o b jectif  de o m, 60 de fo ye r  ou­
vert à F/g.

M. K rauss a reçu une médaille d ’argent pour un planar 
Zeiss de o m,6o  de fo ye r  ouvert à F/8.

Les diverses épreuves du concours ont donné lieu  à un 
certain nombre d ’observations intéressantes.

L a puissance de définition de l ’objectif,  c ’est-à-dire la  d is­
tance à laquelle l’instrum ent permet de d is t in g u e r  l ’ unité 
de longueur, est très variable d ’ un instrum ent à l ’autre.

Pour les objectifs à court foyer, la puissance m o ye n n e  est 
proportionnelle au foyer de l ’objectif. A u  delà de om,6 o  de 
foyer; elle croît beaucoup plus len tem en t.

Des objectifs de même foyer et de même o uverture  p r é ­
sentent de très notables différences en ce qui concerne la 
faculté de percevoir et d’enregistrer des objets très petits, 
faiblement éclairés.

A u  point de vue de la Photographie d o cu m en taire ,  cette 
observation a une très grande im p o r ta n c e .

En terminant l ’exposé du résultat du concours, M. le 
commandant Houdaille félicite les officiers distingués de 
l ’Etablissement central d ’aérostation militaire, M . le co lo n el 
Renard, le commandant Renard et le com m andant H irsch a u e r , 
d 'avoir eu l ’initiative de ce concours qui aura pour résultat 
d’étendre le champ des applications de la P h o to g rap h ie .

Com m e membre de la C om m ission , il t ient à rem ercier  
le Conseil d ’administration de la Société  française de P h o to ­
graphie d ’avoir bien voulu mettre à sa d isposition  les res­
sources de son laboratoire et la publicité  de so n  B u lle t in .  
Il remercie également M. Cousin  du concours si éclaire  q u ’il 
lu i a prêté pour l ’organisation des épreuves du concours au 
premier degré.



Enfin, il croit être l’interprète de tous les membres de la 
Société en adressant à leur sympathique collègue, M. Fleury- 
Hermagis, de sincères félicitations pour le succès avec le­
quel il a défendu le bon renom de l ’Optique française.

77.845
PROJECTIONS STÉRÉOSCOPIQUES ;

Par M. J. MACÉ d e  LÉPINAY.

L’expérience de cours que j ’ai eu récemment l’occasion 
de réaliser a pour but de rendre visible simultanément de 
tous les points d’une salle le relief apparent de projections 
stéréoscopiques. Je me suis proposé d’obtenir ce résultat 
par les moyens les plus simples, avec un appareil unique de 
projection, et surtout en ne munissant chaque observateur 
que d’appareils assez légers pour qu’il puisse les conserver 
longtemps sans fatigue.

Les deux vues stéréoscopiques sont projetées côte à côte; 
elles sont examinées au travers de simples besicles munis 
de deux prismes de crown, d’angles égaux (*). La distance 
de l ’observateur à l ’écran étant choisie telle que chaque 
prisme déplace chacune des images de la moitié de sa lar­
geur, il en voit trois contiguës. Celle du milieu, seule, 
résulte de la fusion d’images différentes perçues par les 
deux yeux, et donne le relief stéréoscopique, d’autant plus 
accusé, par contraste, que les deux images latérales, résul­
tant chacune d’impressions monoculaires, ne le présentent 
pas.

Le succès de l ’expérience dépend, avant tout, de la netteté 
des images examinées. L ’emploi d’un bon objectif photo­
graphique s’impose à cet effet.

Les prismes que j ’emploie ont des angles de 120, io°, 8° 
et 6° (les déviations correspondantes sont environ moitié 
moindres). Leur défaut d’achromatisme est insensible. Pour 
des images de i m de côté, les distances correspondantes des 
observateurs sont 4m?5o; 5m, 4o; 6m,8o et q™. Grâce à la

(*) Les montures en sont rondes, ce qui rend possible le réglage.



mobilité des yeüx, il est inutile de m ultip lier  davantage les 
angles des prismes.

Je n’ai connaissance que de deux essais antérieurs ana­
logues.

La méthode du D r Schobbens (*),  reposant sur l ’emploi 
de verres de couleurs complémentaires, présente le double 
inconvénient de nécessiter deux appareils de projection et 
de donner lieu à une forte absorption de lum ière.

La méthode que j ’emploie est, en réalité, une modifi­
cation de celle du colonel Moëssard ( 2); mais cette dernière 
nécessitait l ’emploi, par chaque observateur, d ’ un appareil 
encom brant tenu à la main. Je me suis trouvé l’alléger en 
supprimant toute cloison destinée à faire disparaître les 
images parasites, qui ne sont, en effet, nullem ent gênantes.

L es photographies projetées doivent être disposées dans 
le mêm6 ordre que dans le stéréoscope ordinaire, c ’est- 
à-dire inversées par rapport à ce lu i dans lequel elles ont été 
obtenues.

( Journal de Physique, 4e série, t. I, mai 1902.)

V A R I É T É S .

77(064).
EXPOSITIONS ET CONCOURS.

H a n o ï  : E xposition  universelle de novem bre 1902 à fé­
vrier 1903. C om ité  central officiel à la Bourse du Com m erce, 
rue du L o u vre , à Paris.

S o c i é t é  d e s  I n g é n i e u r s  c i v i l s  (P rix  Schn eider) : A  l ’oc­
casion de l ’Exposition  universelle de 1900, la famille de 
M. Henri Schneider, le grand industriel, a fait don à la 
Société des Ingénieurs civils de F ran ce, et conform ém ent 
aux volontés q u ’avait exprim ées M. H enri Schn eid er avant 
sa m ort, d ’une somme relativem ent considérable.

( 1 ) La Nature, t. II, 1890, p. 218 .
( 2) Société de Physique, 7 juin  1895.



Cette  d o t a t io n  a é t é  faite en vue de distr ibuer,  p a r  les 
soins de ladite  S ociété ,  sept prix  de 5 o bof*’ chacun p o u r  les 
sept catégories c i -d e ss o u s ,  'chaque prix  de 5 o o o fr étant 
d est iné  à réco m p en ser  l ’auteur d e . l ’O u v ra g e ,  pu blié  en 
F r a n c e  depuis  une période de 4°  a n s> écrit ou traduit en 
français, j u g é  par  la Société  des Ingénieurs civils de F rance  
le plus utile au développem ent,  en F ra n ce ,  de- la branché 
d 'industrie  (aisant l ’objet  de la catégorie du prix.

Ces  sept  catégories sont relatives : la prem ière ,  à la 
M éta l lurg ie ;  la deuxièm e,  aux M in es;  la troisième, à la 
C o n struct io n  .mécanique; la quatrième, aux grandes C o n ­
structions  métal l iques;  la c inqu ièm e,  aux Construct ions 
é le c tr iq u e s;  la s ixième, au x  Construct ions  navales;  la 
septième, a^l’A rt i l ler ie  e t  aux Défenses métall iques de terre 
et de bord.

L es  auteurs  d ’Ouvrages  répondant aux  conditions du 
règ lem ent  c i-après,  et qui  désirent concourir ,  sont priés 
d ’envoyer  les O u v ra g es  en question à la Société  des Ingé­
nieurs c ivi ls  de F r a n ce ,  19, rue Blanche, a v a n t le  i er j u i l l e t  

p r o c h a in , d e r n ie r  d é la i .
Il le u r  sera accusé réception desdits O uvrages ,  qui,  s’ils le 

désirent,  leur seront rendus après la clôture du C oncours.

C l u b  P h ô t o ^ o u r b o n n a î s ,  à V i c h y  : C o n co u rs  suivi d ’ une 
E xp osit ion ,  du 20 ju i l le t  au 3 i aoulV S ’adresser au siège 
social du C lu b ,  10, rue  de la C h au m e ,  à V ich y .

R o y a l  p h o t o g r a p h ic  S o c i e t y  o f  G r e a t  B r i t a i n ,  à Londres  : 
Q uarante-septièm e E xp osit ion ,  du 29 septembre au 4 n o ­
vem b re  1902, N e w  G allery ,  121 ,  R e g e n t  Street, L ondon, W .  
C in q  sections : 1, C h o ix  de photographies  picloria les;  
II ,  Photographie  professionnelle;  III, Apparei ls  et matériel;  
I V ,  procédés photomécaniques et matériel ;  V ,  Photographie  
scientifique .et applications de la Photographie .  Demandes 
d ’ admission avant Je 12 septembre. S ’adresser p o u r  tous 
renseignements à M. le Secrétaire de la R o y a l  p h o to g r a p h ic  
S o c ie t y y 121 ,  R e g en t  Street, L o n d o n ,  W .

N e d e r la n d s c h e  F o t o g r a f e n b o n d ,  à Amsterdam : E x p o ­
sition du 28 août au 7 septembre 1902. S e p t  classes : 
I, Photographes  de profession; IIV A m a te u rs ;  III,  Procédés



mécaniques; IV, Photographie scientifique et médicale; 
V ,  Appareils et matériel; VI, Épreuves diverses ; V l l ,  Biblio­
graphie. S ’adresser pour tous renseignements au siège de la 
Société, à Amsterdam.

C o n c o u r s  G o e r z  : Concours ouvert pour photographies 
obtenues avec le double anastigmat Goerz, avant le 3 i dé­
cembre. Renseignements à la maison Goerz, 22, rue de 
l’Entrepôt, à Paris.

77.062(44) (U.n.)2 

X P  SESSION DE L ’UNION NATIONALE ET Xe SESSION 

DE L’UNION INTERNATIONALE DE PHOTOGRAPHIE.

Nous venons de recevoir un avis de la Société photogra­
phique de la Savoie nous annonçant que la Compagnie des 
Chemins de fer du Nord vient d’accorder, comme la Compa­
gnie P .-L .-M ., la réduction du 5o pour 100 sur son tarif 
général aux Membres des Sociétés photographiques affiliées 
à l ’Union qui se rendront à la Session de l ’ Union nationale 
à Chambéry et dans les Alpes savoisiennesi —  Validité du  
3 au  18 ju ille t  1902.

Les adhérents recevront donc un bon de demi-place sur le 
réseau du Nord et une lettre d’invitation de la Compagnie 
P .-L .-M . payant place entière à l ’aller avec retour gratuit. 
Les femmes des Membres adhérents pourront prendre part 
aux excursions de la Session.

Les adhérents devront désigner les gares de départ et 
d’arrivée de la Compagnie du Nord, ainsi que la gare de transit 
ou de départ de la Compagnie P .-L .-M ., les courses choisies 
et l ’acceptation au banquet du 9 juillet, s'ils doivent y  prendre 
part.
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A N A L Y S E S  E T  CO M P T E S R E N D U S D ’O U V R A G E S .

77.012(048)

L. M a t h e t .  —  Traité de Chimie photographique, 2 e édition, 
2 Volumes. Paris, Charles Mendel.

D a n s le p re m ier  V o lu m e ,  après a vo ir  exposé  les principes 
d e l à  C h im ie  gén éra le  et de l ’A n a ly se  ch im iq u e  qualitative  et 
qua n titative , l ’A u te u r  étud ié  avec soin l ’action ch im iq u e  de la 
lum ière  et la théorie  des divers p rocédés p h otograph iques.

P lu s ie u rs  C h ap itres  sont consacrés aux ém ulsions à la g é ­
latine et  seront lus avec in térêt.

E n su ite  l ’action latente de la lu m ière  et la théorie  de 
l ’ im age latente sont b ien  traitées.

P uis le d éve lo p p em en t de l ’ im age latente, les révélateurs 
p h ys iq u e s  et les révélateurs  ch im iq u es , les accélérateurs, les 
retardateurs, le  rô le  des substances alcalines, les développa- 
teurs de la série  a ro m atiq u e , e tc . ,  font l ’o b je t  de p lusieurs 
C h a p itres  b ien  présentés.

U n  C h a p itre  gén éra l est co nsacré  aux sensibilisateurs 
optiques et à l ’utilité  des écrans.

E n fin  le f ixage, le lavage des épreuves négatives, leu r  
ré d u c tio n , le u r  ren fo rce m e n t et leur séchage fournissent la 
m atière de p lusieurs C h ap itres  où l ’on trouvera  de nom breux 
ren se ign em en ts théoriques et pratiques.

L e s  d ern iers C h a p itre s  de ce p re m ier  V o lu m e  co m p ren n en t 
l’ étude de la th éo rie  des épreuves positives a u x  sels d ’argent, 
de le u r  virage et de leu r  fixage.O O

L e s  p rocédés a u x  sels de fer, au platine, aux sels de ch ro m e 
et les p ro céd és in d ustrie ls  term in en t ce p rem ier V o lu m e  qui, 
q u o iq u e  po u van t au p re m ier  abord paraître  théorique, ren­
ferm e de nom breuses d onnées pratiques.

L e  d eu xièm e V o lu m e  est exclu sivem en t consacré à l ’étude 
détaillée  des p rod uits  em plo yés en ph otograp h ie .

L a  rech erch e  des principales pro p riétés  des co rps est faci­
l ité e ,  d ’abord par le  c lassem ent a lph abétique, et ensuite  par 

2e S érie, T om e XVIII. —  N° 12; 1902. 26



le  so in  q u e  l ’a u te u r  a p r is  de  su iv re  p ou r  c h a q u e  p r o d u i t  un  
ordre  to u jo u rs  le  m ê m e ,  d o n n a n t  la fo r m u le ,  le p o id s  a to ­
m iq u e  o u  le  p o id s  m o lé c u la ir e  su iv a n t  le  cas ,  l e s  s y n o n y m e s  
ou n om s vu lg a ir e s ,  l ’é ta t  n a tu re l  s ’il  y  a l i e u ,  la  d e n s i té ,  la  
so lu b il i té  dans le s  d iv e rs  d is so lv a n ts ,  le s  p r o p r ié té s  c h i ­
m iq u e s  ou  p h y s iq u e s ,  le  m o d e  de  p r é p a r a t io n ,  le s  r é a c t io n s  
ca r a c té r is t iq u e s ,  le  m o d e  d ’essa i ,  l e s  a p p l ica t io n s  p h o to g r a ­
p h iq u e s  e t  le s  dan gers  o u  la  to x ic i té  d u  p r o d u it .

Q u e lq u e s  T a b le a u x  in d iq u a n t  la d e n s i té  de  d iv e rs  l iq u id e s  
o u  so lu t io n s ,  l ’é q u iv a le n c e  d es  a lca l is  e t  d es  c a r b o n a te s  a lca ­
l in s ,  des  s e ls  d’or, d es  d iv e rs  b r o m u r e s ,  io d u r e s ,  e t c . ,  ter­
m in e n t  ce  seco n d  V o lu m e ,

L e s  d e u x  V o lu m e s  d e  c e t  O u v r a g e  fo r m e n t  u n  e n s e m b le  
fa it  avec  grand s o in ,  o ù  le  p h o to g r a p h e  trou vera , à c ô té  de  
la  th éo r ie ,  des r e n s e ig n e m e n ts  d e s  p lu s  u t i le s  p o u r  la  p ra ­
t iq u e .

E n  r é s u m é ,  ce  T r a i té  de C h im ie  p h o to g r a p h iq u e  a ,  c er ­
ta in e m e n t ,  d e m a n d é  b e a u c o u p  de  tem p s  e t  e x ig é  d e  n o m ­
b r e u x  essa is  e t  r e ch er c h e s .

O n  ne  p e u t  q u e  fé l ic i te r  l ’au teu r  d’a v o ir  e n tr e p r is  c e tte  
tâch e  e t  de l ’avo ir  m e n é e  à b ie n .  ' E. D.

77.9(048)
Le Dauphiné. —  Album publié par le Syndicat d’initiative 

de Grenoble, 1902.

C ette  é lé g a n te  b r o c h u r e  de  96  p a g es  e s t  i l lu s tr é e  d ’une  
tren ta ine  de  v u e s  re m a r q u a b le s  de  s ite s  o u  d e  m o n u m e n ts  
d a u p h in o is .

L e  tex te  e s t  u n  v é r ita b le  v a d e - m e c u m  où  tou s  le s  ren ­
s e ig n e m e n ts  so n t  c o n d e n s é s  d ’un e  fa ço n  parfa ite  ( *) .

  E. G.

77.8:91(048)
A l e x a n d r e  L e  M é e , enseigne de vaisseau. — La Photographie dans 

la navigation et aux colonies. Paris, Gh. Mendel.

La le c tu r e  de  l ’O u v r a g e  de M . L e  M ée  sera  p a r t ic u l iè r e ­
m e n t  p rofitab le  à c e u x  q u i  s o n t  a p p e lé s  à fa ire  de  la  p h o t o -

(*) Le syndicat d’initiative de Grenoble se fera un plaisir d’adresser cet 
album aux membres de la Société française qui lui en feront la demande 
accompagnée d’un timbre de ofp,i5 pour affranchissement.



graphie  en m er 011 aux colonies.  D ans ces cas, l ’amateur se 
heurte  à de nom breuses  difficultés, capables de stériliser ses 
travaux,  s’il  n ’est prémuni,  par des conseils  autorisés,  contre 
des échecs certains. M. L e  M éè a très c la irem ent résumé, en 
son V o lu m e  de i 3o pages, les précautions essentielles à 
prendre p o u r  le choix  des appareils ,  l ’emballage des plaques, 
papiers, e tc . ,  le d éve lo p pem en t  dans les pays chauds, et la 
conservation des cl ichés. 'Ed. G.

77.9 (048)
P a u l  V i g n o n ,  D o cteu r  ès  s c ie n c e s  n a tu r e l le s .  —  Le L in c e u l  d u  

C h r is t ,  é tu d e  sc ien tif iq u e . P a r is ,  M asson e t  Gie; 1902.

Notre  b ib l io thè qu e  a reçu récem m ent l ’ hommage de deux 
exemplaires de cet O u v ra g e ,  l ’un offert par l ’éditeur et 
l ’autre par notre col lègue M. de Saint-Senoch.

L ’étude de M. P .  V i g n o n  est basée sur la photographie 
qui 3. été faite en 1898, par M . le chevalier  Pia ,  du saint 
suaire de T u r in ,  qui n ’avait pas été vu depuis l’ année 1868, 
époque du mariage du prince  H um bert .

L e  négatif  obtenu par le chevalier  Pia est,  par le fait,  un 
po s it i f  pu isq u ’ il rep rod uit  un véritable négatif ,  le linceul  
conservé à T u r in  ayant par lui-même tous les caractères d ’ un 
négatif.  M . V i g n o n ,  qui  a été aidé dans ses recherches par 
notre savant col lègue M. le  com m andant C olson,  déclare 
que « les images du saint suaire sont le fruit  d ’actions 
chimiques qui se sont exercées à distance entre le drap et le 
corps que l ’ étoffe enveloppait ,  et q u ’il ne subsiste dans son 
esprit aucun doute à cet  égard ». Nous ne pouvons entrer  
ici dans le détail des raisons q u ’il in voq u e  à l ’appui de son 
opinion et que le lecteur  désireux de plus amples in form a­
tions trouvera dans le Ch ap itre  II de la prem ière  Part ie de 
l ’O uvrage .  Dans le Chapitre  III de cette première Partie,  
l ’auteur énumère les raisons qui le déterm inent à attribuer 
au cadavre du Christ  les impressions chim iques produites 
sur le saint suaire. »

L a  deuxièm e Partie, qui  contient trois Chapitres,  est con ­
sacrée à l ’ étude archéologique des copies et des descriptions 
du saint suaire, à son examen au point de vue esthétique et 
à son histoire. L ’O uvrage  que nous analysons est illustré 
de g  planches et de 38 f igures ; parmi les premières nous signa-



lerons comme particulièrement intéressantes les planches 3 
et 5 et, parmi les secondes, la figure 12.

Le Linceul du Christ a soulevé dès son apparition nombre 
de polémiques auxquelles M. Vignon pouvait s’attendre et 
auxquelles il s’attendait en effet. L ’auteur termine sa très in­
téressante étude en émettant l ’espoir de pouvoir procéder un 
jour à une observation directe du suaire, qu’il n’a pu étudier 
que sur les photographies du chevalier Pia, et en déclarant 
qu’il ne garde aucun doute sur la nature du jugement qui sera 
porté à Turin même, lors de cette observation directe. Le 
livre de M. P. Vignon est l ’œuvre d’un convaincu, et sa 
lecture intéressera les esprits les plus portés au scepticisme 
et à l ’incrédulité. S. P.

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

77.862

The Photogram, march 1902. —  Essai du procédé d ’ impression di­
recte des couleurs de Wiener, par le Dr Neuhaus. —  M. le Dr Neuhaus 
a mis eh pratique l’idée de W iener, qui consiste à mélanger des tein­
tures rouge, jaune et bleue sur un papier, de façon à former une 
teinte noire. En exposant ce papier à la lumière blanche, les trois 
teintures se décolorent, et l’on obtient du blanc; en l’exposant à la 
lumière jaune, le rouge et le bleu se décolorent, et le jaune subsiste; 
à la lumière rouge on conserve le rouge, et à la lumière bleue, le 
bleu. Le Dr Neuhaus s’est efforcé d’augmenter la sensibilité des tein­
tures, et par l’addition de chlorophylle il compose une préparation 
aussi sensible que le papier albuminé. Un peu d’eau oxygénée aug­
mente également la sensibilité. Les teintures recommandées par le 
Dr Neuhaus sont l ’érythrosine, l’uranine et le bleu de méthylène qui, 
mélangés à de la chlorophylle, sont incorporés dans une couche de 
gélatine ou de collodion. Après exposition sous des verres colorés, 
on fixe au moyen d’une solution de sulfate de cuivre. E. C.

77.311.1

The Photogram, march 1902. —  Procédé mixte au platine et à 
la gommey de M. Silberer. —  Ce procédé consiste à tirer d’abord 
une épreuve au platine sur papier Whatman, puis à étendre sur cette 
épreuve une préparation sensible à la gomme, composée de : 
pigment, 7 ,5  parties; solution à 40 pour 100 de gomme arabique, 
8 parties; eau, 4 parties; solution saturée de chromate d’ammo­
niaque, 8 parties. Le pigment se compose de 3 à 4 parties de cou-



leur pour aquarelles, et n  parties d’eau. On expose à nouveau le 
papier ainsi préparé sous le cliché qu’on a eu soin de^repérer, et l ’on 
développe à l ’eau en s’aidant d’un pinceau-brosse.

Les épreuves au platine étant noires, on doit naturellement se 
contenter de tons foncés, mais le procédé se (prête à une grande 
variété d’effets. Plus la couche de gomme est épaisse, plus on obtient 
de contrastes.

On peut repérer très facilement les deux tirages ]de la façon sui­
vante : on colle sur deux bords opposés du négatif deux petites bandes 
de carton peu larges, qui dépassent en dehors de 3cm ou 4cm; on tra­
verse chacune de ces bandes par une punaise, la pointe-ressortant du 
côté de la gélatine du cliché, de façon que, dans le chassis-presse, la 
feuille de papier sensible vienne s’y piquer. 11 suffit, pour le second 
tirage, de replacer les pointes dans les trous du papier. E. G.

77.023.6
Anthony’s photographie Bulletin , avril-,1902. —  Renforcem ent à 

Vargent. —  Le mode suivant de renforcement donne, paraît-il, de 
bons résultats :

Préparer trois solutions :

A . Alun de chrom e..........................
Acide nitrique................... , . . .  . 5 gouttes
E a u .................................................   iooc ■3

B. Acide g a ll iq u e .. *...........................  it'»*
Eau d istillée ................................  ioo,,,u*

G. Nitrate d’argrent..............................  a?
Eau distillée..-............................  i oocroa

Les clichés fixes et bien lavés sont trempés pendant quelques mi­
nutes dans la solution A pour éviter le décollement de la gélatine et 
éclaircir l’image. Le bain de renforcement se prépare en mélangeant 
une partie de B, une partie de G et 3o parties d’eau. On y laisse 
séjourner le cliché jusqu’à ce qu’il ait atteint l ’intensité désirée, puis 
on le met à sécher après un bon lavage. E. G.

77.023.0
Photography, 2 janvier 1902. —  Réduction des négatifs au 

moyen du savon, par M. F a r Ion. —  L ’auteur préconise l’emploi 
d’une pâte faite au moyen de bon savon dissous dans l’alcool ou 
dans l’eau, de préférence aux huiles et aux encaustiques, pour réduire 
dans son ensemble ou partiellement un cliché. On frotte avec le 
doigt ou avec un coton enduit de cette pâte les portions que l’on 
désire rendre transparentes; on lave bien ensuite pour éliminer toute 
trace de savon. E. G.



Pickard. —  ;N° 311441, 3 juin 190 1 . —  Appareil pour tirer des 
épreuves photographiques.

Francon. —  N° 311312, 5 juin 1901. —  Châssis dénommé trans- 
poseür permettant, dans le cas de clichés stéréoscopiques, de tirer 
des positifs sur verre sans avoir besoin de couper les clichés négatifs.

Actien Gesellschaft fu r  A nilin  Fabrikation. —  N" 311559, 
7 juin 1901. —  Perfectionnement dans la photographie.

Elsner et L a tta .—  N0 311636, 10 juin 1901. —  Machine pour 
l ’exposition.

Actien Gesellschaft fiir  Anilin Fabrikation. —  N0 311651, 
10 juin 1901. '5— Procédé de production de révélateurs photogra­
phiques stables à l ’état solide.

Landais. —  N° 311843, 17 juin 1901. —  Appareil à vues animées 
dit Vivoscope ou cinématographe à main.

Landais. —  N° 311844, 17 juin 1901. —  Appareil à vues animées 
dit Théascope.

Wagner, t— N° 311860, 18 juin 1901. —  Appareil photogra­
phique à reproduction ou à copies, spécialement pour la photogra­
phie cinématographique ou par bobines.

Boucher. —  N° 311934, 19 juin 1901. —  Nouveau système d’em­
ballage des plaques photographiques.

Fehling. —  N° 312063, 24 juin 1901. —  Cinématographe avec 
enroulement automatique de la film et ressort moteur.

Bloch. —  N0 312051, 24 juin 1901. .—  Appareil photographique 
stéréoscopique à transformations.

Société Demaria frères. —  N° 312061, 24 juin 19 0 1. —  Nouvel 
obturateur photographique.

Tripp. —  N° 312133, 25 juin 1901. —  Perfectionnement dans les 
machines pour régler des écrans ou plaques pour les usages photo­
graphiques.

Garrigou-Lagrange. —  N° 312221, 28 juin 1901. — Cinémato­
graphe pour la prise et la vue des photographies animées.

Abée. —  N° 312255, 29 juin 1901. —  Châssis photographique.
Lallouette. W|- N° 312590, 11 juillet 1901. -7- Système perfectionné 

de stéréoscope à magasin distributeur de vues.
Société dite Ludwig Loewe et C° Actien Gesellschaft. —  

N° 312274, 29 juin rgoi. —  Appareil à dessiner pour microscopes, 
avec dispositif pour éviter ou pour déterminer les défauts de con­
tours dans l’image.

Société L. Gaumont et C'e. —  N0 312613, 11 juillet 1901. — 
Dispositif de commande électrique synchrone d’un phonographe et 
d’un cinématographe.

( ’ ) Cette liste est communiquée par M. C. Chassevent (Office Desnos, 
Brevets et marques), 11, boulevard Magenta, Paris.



Grillel. —  N" 312637,- 12  juillet 1901. — Nouveau procédé pour 
la projection des images fixes ou animées.

Diligeon. —  N° 312733, Egouttoir séchoir pour clichés photogra­
phiques.

Weinwurm. —  N° 312736, 16 juillet 1901. —  Préparation photo­
chimique de clichés pour la similigravure, l ’autotypie, la photo­
glyptie, etc.

Deville et Rimailho , —  N" 312755, 16 juillet 1901. —  Appareil de 
photographie stéréoscopique sur pellicule sans inversion des images.

Matthews. —  N° 312760, 16 juillet igoi. —  Système de machine 
pour exposer des vues, combinée avec un dispositif de reproduction 
des sons.

Dreyfus. — N0 312787, 17 juillet 1901. — Procédé et appareil de 
photographie.

Tripp. —  N0 312929, 23 juillet 1901. — Perfectionnements dans les 
machines pour régler les écrans, pellicules ou papiers destinés à la 
photographie.

Kaiser. —  N°312944, 23 juillet 1901. —  Perfectionnements appor­
tés dans les obturateurs photographiques à deux rideaux.

Société Demaria frères. —  N° 313027, 27 juillet 1901. —  Obtu­
rateur à rideau.

Kaiser. —  N° 3131141, 3o juillet 1901. —  Système d’appareil photo­
graphique dit détective perfectionné.

Schmid. — N0 313128, 3i juillet 1901. —  Chambre noire photogra­
phique à cylindre.

Fescourt.—  N° 313153, i ' r août 1901. —- Cinématographe simplifié 
dit Zoescope.

Brooks et Watson. —  N° 312298, 6 août 1901. —  Appareil pho­
tographique.

Société Aktiengesellschaft Camerawerk Palmos. —  N° 313391, 
9  août 1901. —  Bobines pour obturateurs à rideau avec fente de 
largeur réglable.

Champly (Mmt). —  N"313402, 10 août 1901. — Cuve destinée au 
lavage méthodique des clichés photographiques sur verre, sur pel­
licules et des épreuves photographiques sur papier.

Lesueur. —  N° 313414, 10 août 1901. —  Chambre pour la photo­
graphie rapide en couleurs.

Chorretier. —  N° 313428, 14 août 1901. —  Jumelles photogra­
phiques à transformation.

Tripp. —  N” 313477, i3 août 1901. —  Perfectionnements dans les 
machines pour aiguiser, repasser et polir les molettes ou roues tra- 
ceuses employées en photographie.

Dorticus. —  N0 313487, i3 août 1901. — Perfectionnements aux 
lisseurs pour photographies.

CERTIFICATS D’ADDITION.

Dugardin. —  N° 302943, 29 mars 1901. —- Addition au brevet du 
11 août 1900, pour le Multicolore, appareil pour la photographie 
des couleurs.



Laroche. —  N° 307162, 2 avril 1901. —  Addition au brevet du 
16 jan vier  1901, pour appareil perfectionné pour la prise et la pro­
jection des vues animées.

S a n d r in .  —  N0 292150, i 5 avril 1901. —  Addition au brevet pris 
le 3o août 1899, p o u r système d ’appareil ph otograph ique perfec­
tionné.

L u m ière (A u g u s te )e l  L u m ière (L o u is). — N ° 306772, i ermai 1901 
—  Addition au brevet pris le 29 décem bre 1900, pour appareil pho­
tographique panoram ique réversible.

L a n g lo is . —  N° 310182, 7 mai 1901. —  A ddition  au brevet pris 
le 22 avril 1901, pour caisse éclairante pour ph otograph ier  au moyen 
d’éclairs artificiels.

E R R A  T U M .

77024.1
AMÉLIORATION DES NÉGATIFS;

P ar M. L. H E N R IO N .

Nous avons sous ce titre, dans notre dernier numéro, reproduit, 
d ’après un journal de P h o to g ra p h ie , un article où, comme nous le 
fait remarquer M. Gravier, l ’auteur a commis évidem m ent une con­
fusion entre les résultats des procédés dits a u x  pou dres  e t  ceux 
des procédés aux m ixtions colorées dits au charbon. A vec les pro­
cédés aux poudres, la substance qui n a p a s vu la  lu m ière  reste 
hygrom étrique et devient apte à fixer la poudre qu ’on promène à sa 
surface; si donc on emploie, com m e cliché, un n é g a tif} l ’image sera 
également»ne'gative; il s’ensuit que l ’image produite, com m e il est 
indiqué dans cet article, au dos du négatif  le ren force  en a u g m en ­
tant les contrastes  et non en les diminuant, comme l ’indique l ’auteur. 
Ce procédé peut donc servir  à am éliorer les négatifs trop uniformes, 
trop gris, et non les négatifs heurtés.

Au contraire, les procédés aux mixtions colorées dits au  charbon  
donnent} une image positive avec un négatif;  ils pourraient donc 
s’adapter à l ’amélioration des clichés trop durs par la production, 
au dos du cliché, d’une épreuve positive au charbon, qui atténuerait 
les contrastes du négatif : il faudrait em ployer une couche d ’un 
colloïde coloré ou que l ’on colorerait après dépouillem ent, mais il y  
aurait nécessairement des précautions à prendre pour m énager la 
gélatine du cliché lui-m êm e pendant le dépouillem ent.

On a d ’ailleurs indiqué déjà un autre moyen simple de produire 
au dos d ’un négatif trop heurté une épreuve positive de correction  
en employant une couche de collodion sensible au ch lorure  d ’argent.
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77.135.1

ESSAIS D’UN PLANAR ZEISS-KRAUSS A SPECTRE SECONDAIRE 
RÉDUIT ET D’UN UNAR ZEISS-KRAUSS

P ar  M. E. W A L L O N .

(Communication faite à la séance du 2 mai 1902.)

Il y  a plusieurs années déjà que la maison Cari Zeiss, 
d’ Iéna, a mis dans le com m erce ,  sous le nom de P la n a r  et 

d U n a r, d eu x  nouveaux types d ’objecti fs anastigmatiques,  à 
lentilles non collées, calculés par le D r R u d olp h .

J ’ai présenté à la S ociété ,  au mois de ju i l le t  1900, un Unar 
d ’ouverture  mais il se trouve que,  j u s q u ’à présent, je  
n ’avais pas eu l ’occasion de parler du Planar.

C ette  occasion, je  la rencontre avec plaisir dans la présen­
tation, que M. K rau ss  a bien vo u lu  me charger de faire, d ’ un 
modèle légèrement modifié, spécialement destiné aux re p ro ­
ductions.

Bien que présentant tous la même construction et utilisant 
les mêmes matières, les 18 num éros que com prend la col­
lect ion des P la n a r  ne sont pas absolument semblables les

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin  de la Société française de Photographie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration. 

2e S é r i e ,  Tome XVIII. —  N° 1 3 ; 1 9 0 2 . 27



uns aux autres, c ’est-à-dire q u ’ils ne diffèrent pas seulement 
par la valeur de la distance focale, qui d ’ailleurs ne varie pas, 
dans la série, de façon continue. Les numéros de i à 5 forment 
un premier groupe, où la distance focale va de 20inm àJioomra, 
et où l ’ouverture maximum est uniformément ^  : du nu­
méro 6 au numéro 18, la distance focale croît de 4omm à 6 1 omm, 
tandis,que l ’ ouverture maximum décroît de ^  à j .

L e  mode de construction est indiqué dans la figure i :

l ’objectif  est symétrique; chacune des deux combinaisons com­
prend un ménisque convergent, une lame d’air, puis une len­
tille b içonvexe collée à une biconcave.

L a  symétrie n ’est pas réellement complète dans les nu­
méros i à 5 , les lentilles de même forme n ’étant pas faites 
de même verre. Ces objectifs, spécialement recommandés 
pour la microphotographie,  les agrandissements, le cinéma­
tographe, comprennent quatre matières distinctes : les len­
tilles L ,  et L 2 sont de même verre, un flint léger  à la baryte;  
la lentille L 3 est faite d ’un silicate flint léger, L 4 d ’un flint 
ordinaire, L 5 et L c d ’ un flint léger à la baryte qui n’est pas 
le même que pour L* et L 2.

Dans les numéros 5 à i 4 , il  n ’y  a plus que trois matières : 
le premier flint léger à la baryte pour la première lentille et 
la dernière, le second flint léger à la baryte pour les len­
tilles L 2 et L 5, le silicate flint léger pour L 3 et L 4.

Enfin, dans les numéros 5 à 18, indiqués au catalogue 
comme convenant particulièrement aux reproductions et 
opérations de photogravure, les lentilles L 3 e t L 4 sont de sili­



cate flint léger, toutes les autres d ’ un même flirit léger à la 
baryte : il n ’y  a donc plus que deux matières.

Naturellement, ces variations entraînent des différences 
dans les rayons de courbure.

Les P la n a r  sont remarquables d ’abord par la perfection 
où a été poussée la correction des aberrations, en ce qui con­
cerne l ’aplanétisme, l ’anastigmatisme et la planéité de la sur­
face focale ; ensuite par la finesse des images : ce dernier 
caractère étant dû pour beaucoup au grand diamètre d ’ou­
verture, qui a permis d ’atténuer la diffusion par diffraction. 
Il ne faut pas oublier en effet que, dans un système optique 
parfaitement corrigé, l ’ image d’un point n ’est pas un point, 
mais est constituée par une tache centrale entourée de 
franges concentriquesj et que le diamètre de la tache centrale, 
lequel, en dehors de toute question d ’aberrations, limite la 
finesse des détails, décroît quand augmente le diamètre du 
système.

Les P la n a r  à spectre secondaire réd u it , auxquels appar­
tient l ’o b je ctif  que je  viens d ’étudier, sont du même type, 
mais avec des différences portant sur le ch oix  des matières 
et, par suite, sur les courbures.

Ils sont dissymétriques pour les numéros dont la distance 
focale ne dépasse pas i q 5mm, et symétriques au-dessus de 
cette dimension : le nombre des verres est alors de trois.

L ’ouverture a été ramenée à o,3
O n  a cherché à rendre plus parfaite la correction chroma­

tique, en atténuant l ’importance des aberrations secondaires 
qui subsistent ordinairement lorsque, avec des verres ordi­
naires, on réalise l ’achromatisme pour deux couleurs seu­
lement, ainsi qu ’on le fait d’habitude.

Pour arriver à ce but, on a fait intervenir des verres dont 
la variation de pouvoir dispersif avec l ’ indice suivît sensi­
blement la même loi. Des verres présentant ce caractère 
avaient été, il y  a plusieurs années déjà, utilisés pour les 
instruments dits A pochrom atiques  de la maison Zeiss, mais 
ils étaient assez altérables : les matières nouvelles dont on 
s’est ici servi, un crown et un flint de la maison Schott spé­
cialement destinés aux objectifs de lunettes, sont au contraire 
données comme tout à fait exemptes d ’ un pareil défaut.

Les Planar sont particulièrement destinés aux repro­



ductions. D ’après les indications du constructeur, ils peuvent 
être utilisés à toute ouverture pour la photographie en demi- 
teinte; pour la reproduction des dessins au trait, il serait 
préférable de les diaphragmer, de 7} à ~ 5 «

Si l ’on a réussi à réduire'sensiblement les spectres secon­
daires, c ’est ce que je  ne puis dire personnellement, le L ab o ­
ratoire d ’essais de la Société  et le laboratoire du Lycée Jan- 
son-de-Sailly n ’étant ni l ’un ni l ’autre munis des instruments 
qui seraient nécessaires pour ces recherches. Les études 
auxquelles j ’ai dû me borner ont consisté en des essais faits 
avec l ’appareil Houdaille et des photographies de mires éloi­
gnées.

Elles ont été très satisfaisantes et ont montré que le nouvel 
objectif  pouvait rendre d ’excellents services, même en ce qui 
concerne les opérations courantes : photographie de paysages, 
de monuments, photographie instantanée, etc.

L ’ objectif  étudié avait une distance focale de igS™111, exac­
tement égale à celle qui était annoncée;  mis au point sur un 
bâtiment éloigné avec je u x  de briques, il couvrait à toute 
ouverture, de façon bien nette et largement, la plaque 13 x  18, 
ainsi qu ’il était promis : le champ de netteté'était même suf­
fisant pour la plaque 1 8 x 2 4 ;  mais on pourrait alors se 
trouver gêné, en cas de photographie instantanée, par le  défaut 
d ’éclairement des angles : ceci provient de ce que, le dia­
mètre des lentilles n ’étant pas supérieur à celui du plus grand 
diaphragme, la monture intervient assez vite pour arrêter en 
partie les faisceaux obliques. Cette inégalité d ’éclairement, 
que je  n’ai pas trouvée sensible sur i 3 x  18, s’atténuait rapi­
dement quand on faisait décroître le diaphragme ou croître 
le temps d ’exposition : elle disparaissait, même à toute ouver­
ture, dans les photographies posées.

Les images étaient fort belles, franches et brillantes.
L ’examen fait à l ’appareil  du commandant Houdaille a con­

firmé les conclusions très favorables des premières expé­
riences, et a plus nettement encore mis en évidence la pla­
néité de la surface focale.

L e  type U n ar  est constitué par quatre lentilles isolées, 
une biconvexe et une biconcave en avant du diaphragme, 
deux ménisques en arrière ( f i g . 2) ; les deux lentilles exté­
rieures sont faites d’ un baryum crown très lourd, les



deux autres d’un flint léger : donc en tout deux matières.
D e construction beaucoup plus simple que les P la n a r , 

les Uncir ne prétendent pas au même rang. O n a cherché, 
avec ce nouveau type, à mettre entre les mains des amateurs 
un objecti f  très lumineux et de prix modéré, qui, à même 
diaphragme relatif, fût l ’équivalent des Protar, mais qui pût 
être, quand il en serait besoin, utilisé avec line ouverture 
plus grande : le diamètre relatif utile maximum est d e / / 4>5 
à//5.

Plus récemment, on a juxtaposé à la série primitive, dont

Fig- É

la construction n ’est pas interrompue, une série nouvelle où, 
pour faciliter le montage sur des appareils à main, on a, par 
une simple diminution de diamètre, réduit le volume et le 
poids : l ’ouverture est ainsi ramenée à ^3. C ’est un objectif 
de ce genre que j ’ai eu à essayer : il avait i 36mra de distance 
focale.

Les corrections sont moins parfaites que dans les P la n a r  : 
en particulier, si la surface focale moyenne est d ’une planéité 
satisfaisante, les deux surfaces astigmatiques sont assez for­
tement séparées l ’une de l ’autre à quelque distance de l ’axe. 
Il est préférable de diaphragmer un peu ces objectifs pour le 
service courant. C ’est d ’ailleurs ce que le constructeur lui- 
même recommande de faire quand on n’ a pas besoin de toute 
la luminosité. Le  catalogue n ’annonce comme surface cou­
verte la plaque 9 x 1 2  qu’avec un diaphragme compris entre 

3̂- et J. C ’est aussi la surface que donne, pour la même dis­
tance focale, le Protar j  (série IIÆ).



SUR LES VIRAGES AUX THIONATES DE PLOMB;

P a r  MM. LU M IÈRE F r è r e s  e t  S E Y E W E T Z .

( C o m m u n i c a t i o n  f a i t e  à l a  s é a n c e  d u  2 m a i  190 2.)

En étudiant les réactions produites dans l ’ opération du 
virage-fixage combiné des épreuves sur papier au chloroci- 
trate d ’argent, nous avons constaté que l ’acide pentathionique 
intervient dans cette opération.

D ’ après nos recherches, ce corps semble prendre nais­
sance pendant la préparation du virage-fixage après que 
l ’alun et l ’hyposulfite de soude ont été dissous dans l ’eau 
bouillante.

Nous avons montré, en outre, que, si dans la formule nor­
male du viro-fixateur on supprime le sel de plomb, le virage 
devient inactif  et que cette inactivité se manifeste seulement 
lorsque deux des éléments du viro-fixateur, l ’alun et l ’h yp o­
sulfite de soude, ont été dissous dans l ’eau froide. Elle ne 
subsiste pas quand les réactifs ont été dissous dans l ’eau 
bouillante et que le mélange est abandonné ju sq u ’au lend e­
main avant l ’addition du sel d ’or.

Enfin, nos essais ont prouvé qu ’on peut également rendre 
actif le virage sans plomb en remplaçant l ’action de l ’alùn 
par celle de l ’acide pentathionique.

Dans la présente étude, nous avons examiné comment se 
comporte le viro-fixateur si l ’on y  laisse le sel de p lom b, mais 
en supprimant l ’or, et en employant l ’acide pentathionique 
à la place de l ’alun.

L e  mélange ainsi formé d’acétate de plom b, d’hyposulfite 
de soude et d ’acide pentathionique, vire assez bien et donne 
des tons sensiblement plus frais que ceux obtenus avec le sel 
de plomb, l ’alun et l ’hyposulfite de soude dissous dans l ’eau 
bouillante.

En remplaçant l ’acide pentathionique et l ’acétate de 
plomb par une quantité égale de pentathionate de plomb 
( solution d ’acide penta th ionique neutralisée p a r  le car-



bon ate de p lo m b ) les mêmes résultats peuvent être obtenus.
Ces constatations nous ont amenés à essayer l ’addition, à 

l ’hyposulfite de soude dissous dans l ’eau, de quantités crois­
santes d ’une solution de pentathionate neutre de plomb, et 
à examiner les propriétés viro-fixatrices de ces mélanges.

COMPOSITION DU VIRAGE-FIXAGE AU PENTATHIONATE DE PLOMB.

Nous avons pu obtenir, avec une quantité suffisante de 
solution de pentathionate de plomb, des viro-fixateurs 
donnant des résultats comparables à ceux que fournissent 
les sels d ’or.

L a  formule qui nous a paru donner le meilleur résultat 
est la suivante :

S o lu tio n  de  p en ta th io n a te  n eutre  de p lom b  à a i°  B .
(p ré p a ré e  en sa tu ran t  une so lution  d ’acide p en -  
tath io n iq u e  à io° B. p ar du ca rb o n a te  de p lo m b ).  i l 

H yposu lfite  de soude cr is ta l l isé .......................................  »5o*

O n  introduit les cristaux d*hyposulfite de soude dans la 
solution de pentathionate de plomb qui est agitée ju s q u ’à 
dissolution complète des cristaux, puis on filtre pour séparer 
le précipité formé.

INTRODUCTION D’OR DANS LE VIRAGE AU PENTATHIONATE DE PLOMB.

En additionnant le virage au pentathionate de plomb d ’ une 
quantité de chlorure d ’or égale à celle que renferme le virage- 
fixage ordinaire (de os,6  à i g par litre), on obtient pour les 
épreuves au citrate des tons notablement plus noirs et plus 
frais qu ’avec ce dernier.

COMPARAISON DU VIRAGE AU PENTATHIONATE DE PLOMB 

AVEC LES DIVERS VIRAGES AUX SELS DE PLOMB.

Nous avons comparé les résultats des divers virages à base 
de sel de plomb préconisés ju s q u ’ici comme les meilleurs 
succédanés des virages à l ’or,  avec ceux du virage au penta­
thionate de plomb : ces  derniers se sont montrés notablement 
supérieurs à tous les autres.



A L T É R A T IO N  DES IMAGES DANS l ’AIR H UM IDE.

L es  épreuves traitées par le pentathionate  de p lo m b  ne nous 
ont pas paru s’a ltérer se ns ib lem en t  plus dans l ’ air  hum ide 
que celles traitées par les v irages  à l ’or  et  au p lom b.

L ’altération ne semble se prod u ire  que si l ’hyposulfite  de 
soude n ’a pas été co m p lètem en t  é l im in é  de l ’ épreu ve ,  le 
phénom ène est alors analogue à ce lu i  q u ’on observe  avec le 
v irage  à l ’or.

THÉORIE DE L ’ACTION DE L ’H Y P O S U L F IT E  DE SOUDE 

SUR L E  P E N T A T H IO N A T E  D E  PLOMR.

L ’analyse nous a m ontré que le p réc ip ité  p r o d u i t  par le 
mélange des solutions d ’hyposulfite  de soude e t  de pe n ta ­
thionate de p lom b  est form é de soufre et  de sulfite de p lom b.  
L e s  poids respectifs  des substances recueil lies perm ettent  
d ’admettre p o u r  la  réaction l ’équation suivante :

v Na 
S* O ® /

S 20 3Na2-h 2 S 50 6Pb =  S 0 3Pb -4- S +  ) P b
S 30 ® /

^Na .
Pentathionate double 

de plomb 
et de soude.

Si l ’on ut il ise le pentathionate acide de p lom b au l ieu  du 
sel neutre,  le précipité  form é ne contient  plus que  du soufre  ; 
il  y  a dégagement d ’acide su lfureux,  d ’après l ’équation  su i ­
vante :

Na
S®0 ®/

S 20 3-+- Nâ24- ( S 50 6)2P b H 2| f  S 0 3H2h- S +  \ P b
S 5 O 6/

\ N a

D ÉTERM IN ATION  DE L A COMPOSITION DE L ’ iMAGE V I R É E .

Pour déterm iner la com p o sit io n  de l ’ im age virée au p e n ­
tathionate de p lo m b  en évitant les causes d ’erreur pouvant 
provenir  du couchage du pap ier ,  on étend l ’ém ulsion au 
citrate d ’argent sur des plaques de verre. A p r è s  dessiccation,



les plaques sont exposées à la lumière ju s q u ’à obtention du 
noircissement maximum.

Les plaques ainsi impressionnées sont lavées sommaire­
ment pour éliminer la majeure partie des sels solubles, puis 
soumises à l ’action du virage-fixage pendant des temps 
variables. Après cette opération, les plaques sont lavées 
complètement pour éliminer toute trace de sels solubles, 
puis soumises à l’ analyse. En examinant par transparence 
la couche métallique substituée dans l ’opération du virage, 
nous constatons que sa couleur brun violacé est tout à l'ait 
comparable à celle qu ’on obtient dans un bain de virage 
renfermant de l ’or. Cette couleur semble donc ne pas carac­
tériser un métal déterminé, mais varier suivant les condi­
tions dans lesquelles ce métal s’est déposé.

Pour déterminer, d ’ une façon précise, la composition de 
l ’ image virée, il faut tenir compte de l ’action du virage sur 
l’ émulsion au chlorocitrate d’argent n’ayant pas subi l ’in­
fluence de la lumière. On a analysé cette émulsion après sa 
digestion dans le virage au pentathionale de plomb, puis 
lavage complet.

Nous avons reconnu q u ’il se produit le même phénomène 
q u ’avec le virage à l ’or (*),  mais dans des proportions beau­
coup plus grandes; malgré l ’absence d’argent réduit, il se 
dépose dans la couche une quantité notable de soufre.

Cet élément se retrouve évidemment après traitement de 
l ’émulsion noircie par le virage au pentathionate ; mais sa 
présence ne peut donc pas être attribuée à l ’action de ce 
virage sur le chlorocitrate d ’argent ayant subi l ’influence de 
la lumière.

On peut admettre que la présence du soufre est due à une 
décomposition de l’hyposulfite ou du pentathionate, indé­
pendante de la présence de l ’argent réduit.

La quantité de soufre ainsi précipitée varie peu avec la 
durée du contact des plaques avec la solution viro-fixatrice.

Voici les résultats moyens obtenus d ’ une série d ’analyses 
faites sur l’émulsion immergée pendant des temps variables 
dans le mélange de pentathionate de plomb et d ’hyposulfite

( ’ ) Bulletin de la Société chimique, t. XXVII, p. 1^7.



Argent. Plomb. Soufre.

77  7 90 6 >7 i 5 , 4

6 *2 , 3 6 * 1,84 15,98

Durée de l ’immersion des plaques 
dans le virage 

au pentathionate de plomb.

virage. )
Digestion pendant i heure 3o minutes I

dans le v irage. f

CONSERVATION DU VIRA GE  AU P E N T A T H IO N A T E  DE PLOM B.

Nous avons vu plus haut  que  le corps  résultant de l ’action 
du pentathionate de p lom b  sur l ’ hyposulf ite  de [soude peut 
être considéré  co m m e  un pe ntathionate  d o u b le  de soude et 
de p lo m b ,  qui const itue  l ’é lém ent a c t i f  du virage.

L a  solution de ce pentathionate  double  de soude et  de 
plom b n ’est pas très stable;  on constate  q u e ,  après avoir  été 
clarifiée par fil tration, el le  se t r o u b le  le n te m e n t ;  un p r é c i­
pité cr istallin se d épose ,  et en m êm e temps l ’act iv ité  du 
virage d im in u e.  Après  trois semaines, cette  d im inution  d e ­
v ien t  très a p p ré c ia b le ;  après trois mois  environ, le virage 
est  presque inactif.

Nou s  avons rech erché  la nature du d ép ôt  pro ven a n t  de la 
d écom p osit ion  lente  du virage .  E n  l ’ex am in an t  au m ic r o ­
scope,  on voit  q u ’il est form é de trois substances d o n t  l ’ une,  
qui  n ’apparaît  plus à la fin de la d é c o m p o si t io n ,  constitue  
une très faible partie  du m élang e.  C ette  substance est form ée 
par de petits pr ismes incolores,  insolubles  dans l ’eau fro ide ,  
à peine solubles dans l ’ eau bouil lante  et dans l ’hyposulf ite  
de soude à chaud.

L a  substance am orph e  qui constitue l ’ un des d e u x  é lé­
ments  pr in cipau x  du m élange est du soufre.  O n  p e u t  faci le­
m ent le séparer de l ’autre par lavages répétés au sulfure de 
carbon e.

Enfin, le com posé cristallisé  en pai llettes incolores  a été 
exam iné.  L es  résultats de son analyse, rap proché s  de l ’étude 
de ses propriétés ,  nous ont m ontré  que  ce corps  est de V h y ­
p o s u lfite  d e  p lo m b .

Q u a n t a  la substance cr istallisée en pr ism es incolores 
insolubles dans l ’eau, dont il  ne se form e q u ’ une petite 
quantité , c ’est un sel de sodium*; nous n ’avons pas pu  en



établir avec certitude l ’ identité, mais sa constitution cor­
respond à celle d’ un dithionate.

Peut-être ces produits proviennent-ils d ’ une réaction ulté­
rieure du pentathionate double de plomb et de soude sur 
l ’excès d ’hyposulfite de soude.

La décomposition lente qui a lieu dans les virages au pen­
tathionate de plomb se produit également dans les solutions 
de ce sel non additionnées d’ hyposulfite de soude. Il en est 
ainsi de la solution d ’acide pentathionique, qui, même diluée, 
se décompose à la longue en déposant du soufre et dégageant 
de l’acide sulfureux.

En raison de l ’ instabilité de ces solutions, le virage au 
pentathionate de plomb, malgré les beaux, résultats qu'il 
fournit, n ’a pu recevoir d’application pratique.

EMPLOI DES DIVERS THIONATES DE PLOMB.

Nous avons comparé dans leurs résultats, d’ une part, le 
virage au pentathionate de plomb préparé suivant la formule 
ci-dessus; d ’autre part, des solutions renfermant la même 
quantité d’hyposulfite de soude, et un poids de l ’ un des 
corps suivants, correspondant à peu près à celui du penta­
thionate :

Hyposulfite de plomb.
Dithionate de plomb.
Trithionate de plomb.
Tétrathionate de plomb.
L ’hyposulfite de plomb, dissous dans l'hyposulfite de 

soude, ne produit qu ’un virage très faible et donne des 
images ternes, même s’il est dissous à saturation.

Le dithionate de plomb vire assez bien les épreuves, mais 
il donne des résultats notablement inférieurs à ceux du pen­
tathionate.

Le trithionate de plomb se comporte à peu près comme le 
dithionate.
• L e  tétrathionate de plomb fournit les virages qui se rap­

prochent le plus de ceux obtenus avec le pentathionate.
Toutes ces solutions présentent aussi peu de stabilité que 

celles renfermant le pentathionate de plom b; elles sont donc 
sans intérêt pratique.



Le 4° e Congrès des Sociétés savantes s’est ouvert à la 
Sorbonne, le mardi i er avril, à 2h; comme les années précé­
dentes, une sous-section de Photographie a tenu ses séances 
dans le grand amphithéâtre de Physique. Elles ont été pré­
sidées par M. le général S e b e r t , Membre de l ’Institut, vice- 
président de la Société française de Photographie.

PREMIÈRE SÉANCE, MARDI I er AVRIL.

Communication de M. B e l i n , de la Société française de 
Photographie. —  N ou velle  m éthode de déterm ination de 
la  sen sib ilité  des préparations photo  g ra p hiq u es et p a r ti­
cu lièrem en t des préparations orthochrom atiques, spectro- 
sens it o m é trie s in usoïda le,.

La nouvelle méthode sensitométrique ou spectro-sensi- 
tométrie sinusoïdale présentée au Congrès des Sociétés 
savantes par M. Edouard Belin, est une méthode de déter­
mination pratique basée sur des principes immuables de 
Physique et de Mathématiques.

Elle possède, sur les méthodes précédemment connues, 
deux avantages principaux :

i°  La sensibilité d’une plaque photographique est déter­
minée, pour chaque radiation spectrale, par une seule et 
même expérience.

2° La sensibilité quantitative aux diverses radiations est 
exprimée par des valeurs numériques qui sont entre elles 
comme les termes d’une progression arithmétique de î à 20. 
Les rapports de sensibilité se trouvent donc exprimés aussi 
clairement et aussi simplement que possible.

Enfin, de par ses principes mêmes, la méthode sinusoïdale 
fournit des indications toujours comparables entre elles, sans 
qu ’il soit besoin, pour les appareils, de dimensions rigou­
reuses, de précision parfaite, ni de réglage autre que celui 
du constructeur.



L ’ appareil de M. Édouard Belin se compose essentielle­
ment de trois parties :

i ° U ne source lumineuse étalonnée ;
2° U n  dispositif  spectrographique à réseau concave;
3° Un obturateur mécanique animé d ’ un mouvement 

sinusoïdal.
Pour les recherches sensitométriques, on photographié, 

avec la plaque à essayer, le spectre de premier ordre inéga­
lement éclairé dans sa hauteur par le mouvement rapide de 
l ’obturateur.

Le résultat, après développement, est une courbe avec des 
maxima et des minima caractéristiques. Cette courbe, qui 
n’est autre que le lieu des sommets des ordonnées indica­
trices de la sensibilité aux radiations qui leur correspondent, 
devait, jusqu’ici, être tracée par points. D e  nombreuses causes 
d’erreur se trouvent ainsi évitées.

Enfin, M. Edouard Belin prévoit, dans son rapport,, 
diverses applications possibles de sa méthode et de son 
appareil.

M. l e  commandant H o u d a i l l e , de la Société française de 
Photographie, fait une Communication S u r  des m éthodes  
d ’ essais ra p id es d ’ une ém ulsion  et d ’ un r év é la teu r .

M. le commandant Houdaille expose les lois qui régissent 
les phénomènes du développement de l ’ image latente.

P r e m iè r e  lo i . —  Les durées d ’apparition sont inverse­
ment proportionnelles aux logarithmes des quantités de 
lumière.

D eu xièm e lo i . —  Pour une même durée de développe­
ment les logarithmes des opacités sont proportionnels aux 
logarithmes des quantités de lumière. Cette loi ne se vérifie 
qu ’entre certaines limites qui dépendent de la sensibilité de 
l ’émulsion.

T roisièm e loi. —  Pour une même quantité de lumière, les 
logarithmes des opacités sont proportionnels à la durée du 

> développement, durée comptée à partir de l ’apparition de
l ’image.

L ’auteur de la communication décrit une méthode d ’essai



des émulsions et des révélateurs, basée sur ces trois lois fon­
damentales. 11 propose* après vérification rigoureuse* de s’en 
servir comme point de départ dans l ’élaboratiôn d ’une mé­
thode d ’essai définitive.

M. G ravier fait remarquer q u ’il a obtenu dans certaines 
circonstances, de meilleurs résultats en effectuant une im­
mersion complète des plaques, puis en relevant lentement 
hors du bain. M. le commandant Houdaille craint que cette 
méthode ne donne des résultats défectueux, par suite de 
l ’action révélatrice plus considérable sur les couches sen­
sibles restées exposées à l ’action de l ’air.

M. W allon demande si le lieu des maxima des courbes 
obtenues par M. le commandant Houdaille se trouve situé 
sur une même abscisse.

M. le commandant Houdaille répond que la vérification de 
cette loi a été faite aussi exactement que permettaient de le 
faire les méthodes expérimentales employées.

M. W all on , de la Société française de Photographie, pro­
fesseur au lycée Janson-de-Sail ly ,  fait une communication 
S u r  le n u m érota g e des d ia p h ra g m es .

M. E. W a l lo n  expose les décisions auxquelles s’est arrêtée, 
pour ce qui concerne le numérotage des diaphragmes d ’o b ­
jectifs,  la Commission permanente du Congrès de Photogra­
phie, tenu à Paris en 1900. Il résume les raisons qui ont 
amené le Congrès de 1900 à revenir sur les mesures qu ’avait 
prises le Congrès de 1889, et la Commission permanente à 
fixer les mesures nouvelles.

Celles-ci se réduisent essentiellement aux règles suivantes :
i° Un diaphragme dont le diamètre utile est contenu 

n  fois dans la distance focale absolue sera désormais carac-
, • , t Fterise par Ja notation —•

20 Les valeurs de n  correspondant aux diaphragmes suc­

cessifs seront les puissances successives de ^2 ;; la série des 

diaphragmes aura comme base



M . W a l l o n  indique la m éthode adoptée par la C o m m ission  
p o u r  ses travaux : chaque question est étudiée d ’abord par 
une sous-commission largement ouverte aux personnalités 
com péten tes  et qui justi fie  ses décis ions par un rapport  p r o ­
visoire. C e lu i-c i  est soumis à la Commission permanente,  en 
assemblée plénière,  puis co m m u n iq u é,  avec dem ande d ’avis,  
au x  m em bres  étrangers.

P o u r  ce qui regarde la question des diaphragmes, cette 
procédu re  est  maintenant complète.  T o u s  les m em bres  étran­
gers on t  exprim é un avis favorable ,  et les mesures p r o p o ­
sées par  la sous-com m ission ont reçu l ’adhésion unanim e de 
la C o m m ission  permanente.

U n  rap p ort  définiti f  a été r é d ig é ,  qui ren ferm e une 
instruction pratique destinée aux opticiens.  C e  rapport ,  qui 
est en cours d ’im pression,  sera com m un iqué,  d ’ une part, aux 
constructeurs des divers pays, d ’autre part aux Sociétés et 
au x  jo u r n a u x  photographiques.

DEUXIÈME SÉANCE, MERCREDI 2 AVRIL.

1 . C om m unicat ion  de M. B la n c , à Laval .  —  R e ch erch es  
s u r  la  P h o to g r a p h ie  d ir e c te ' des c o u le u r s  p a r  la  m éth o d e  
in t e r f é r e n t ie l le .

L o r s q u ’ on p ro d u it  la révélation d ’ images photographiques 
obtenues par réflexion en présence ou en l ’absence d ’une 
surface réfléchissante de m ercure,  on obtient souvent,  après 
la dessiccation, des images présentant des couleurs  par 
réflexion se rap prochant le plus souvent du ja u n e  d ’or.

Ces couleurs se transforment sous l ’action de la buée 
h u m id e  produite  par le souffle.

L ’explication de ce fait paraît être la suivante  :
Il est admis que,  par l ’influence d ’un m iroir  de m er­

cure,  il se produit  au sein de la couche une série de plans 
nodaux et ventraux superposés. A u  développem ent,  la réduc­
tion des sels d ’argent ne se p ro d u it  pas sous la forme nor­
male du métal,  mais seulement sous sa forme intermédiaire 
ja u n e  or. A u  séchage,  cette coloration ja u n e  or se manifeste 
seule.

L ’ auteur pense que,  si l ’on peut  parvenir  à opérer  la ré d u c­



tion des sels d ’argent dans les photochromies sans q u ’elle 
passé par la forme allotropique intermédiaire du métal, on 
obtiendra plus facilement les véritables couleurs des objets 
photographiés; ce résultat a, du reste, été obtenu dans 
quelques circonstances par l’auteur.

2 . Communication de M. M o n p i l l a r d , de la Société fran­
çaise de Photographie, Su>' les écra n s colorés.

En raison de l ’emploi toujours croissant des procédés 
orthochromatiques, celui des écrans colorés prenant de plus 
en plus d ’ importance, le Congrès international de Photogra­
phie de 1900 proposa la recherche d ’ une méthode permettant 
l ’étalonnage des écrans colorés.

M. Monpillard expose les considérations q u ’il a, de concert 
avec M. L .-P .  Clerc, fait valoir auprès de la Commission 
permanente et d ’après lesquelles un écran coloré ne peut être 
défini,

S ’ il est liquide :
i°  Q u e  par l ’emploi de cuves transparentes en glaces à 

faces parallèles ayant uniformément i cm d’épaisseur interne;
2 °  Q u e si le liquide coloré introduit dans cette cuve est 

une solution exactement titrée d ’ une ou de plusieurs ma­
tières colorantes de constitution chimique parfaitement dé­
finie ou d ’origine bien déterminée;.

S ’ il  est pelliculaire, qu ’il s’agisse d ’ une pellicule libre ou 
adhérente à un support transparent, l ’écran ne pourra être 
défini que si cette couche est obtenue par dessiccation d’un 
volume donné d ’une solution gélatineuse ou de collodion 
contenant en solution un poids déterminé d ’ une ou de p lu­
sieurs matières colorantes caractérisées comme il  vient 
d ’être indiqué ci-dessus.

Les expériences de M. Monpillard montrent que la prépa­
ration des écrans colorés par la méthode des imbibitions ne 
saurait conduire à des résultats constants par suite des n o m ­
breuses influences qui entrent en jeu et qui contribuent à 
modifier souvent, dans de grandes proportions, la teinte 
même d’ un écran ainsi que son intensité.

M. Monpillard soumet ensuite au Congrès deux méthodes



ayant pour objet le contrôle et la vérification des écrans 
colorés en glaces teintées dans la masse et livrés dans le 
commerce sous le nom d'écrans compensateurs.

L ’une de ces méthodes, fort simple, aurait pour objet de 
déterminer le coefficient correspondant à l ’augmentation du 
temps de pose qu’entraîne l ’emploi d’un écran donné pour 
une plaque orthochromatique de sensibilité donnée.

L ’autre, entraînant la nécessité de recourir à l’emploi d’un 
spectrophotomètre, aurait pour objet d ’étudier le pouvoir 
absorbant d ’un même écran pour les diverses radiations du 
spectre.

Il montre, par le résultat d’observations préliminaires 
effectuées avec un spectrophotomètre d ’Arsonval-Pellin, tout 
l ’intérêt que présentent, au point de vue pratique, des essais 
de cette nature.

M . G r a v i e r  f a i t  r e m a r q u e r  q u ’ i l  s e m b l e  a s s e z  d i f f i c i l e  

d ’ é t a l o n n e r  l e s  é c r a n s  c o l o r é s  d u  c o m m e r c e .

M. B e l i n  pense que l’on pourrait obtenir des comparaisons 
exactes à l ’aide de la méthode qu’il a indiquée dans la pré­
cédente séance.

En employant les deux spectres de premier ordre, on dis­
poserait de deux images symétriques qui permettraient 
souvent d’exactes comparaisons entre deux préparations dif­
férentes et simultanément exposées. De même, l ’ absorption 
d’ un seul écran ou l’absorption relative de deux écrans 
immédiatement placés devant la plaque se mesureraient ainsi 
avec une grande précision.

3 . M. N o d o n , de la Société havraise de Photographie, 
fait une Communication S u r  Vétude spectroscopique des 
couleurs pigm entaires .

L ’étude des rapports physiques qui relient les couleurs 
pigmentaires par transparence et par réflexion aux couleurs 
spectrales présente de l ’intérêt pour la photographie en 
couleurs.

Nous pouvons résumer l ’étude que nous avons faite sur 
ce sujet, dans les conclusions suivantes :

i°  Il ex iste  dans le  sp ectre  lu m in e u x  un e  régio n  crit iq u e  
2e S é r i e ,  Tom e X V III. —  N° 13 ; 190 2. 28



qui jouit de propriétés spéciales. Cette région est située 
entre les raies D du jaune et E du vert.

La vitesse vibratoire de l’onde lumineuse qui correspond 
à cette région du spectre est égale à 355 x  109 vibrations à 
la seconde et à une longueur d’onde a =  47°*

Cette région possède un éclat photométrique supérieur à 
celui de ,toutes les autres parties du spectre.

20 La région critique divise le spectre en deux parties 
inégales dont les rapports correspondent exactement à ceux 
des deux tétracordes d’une gamme musicale.

La première vibration qui soit visible dans le rouge cor­
respond à une vitesse vibratoire égale à 3yo x  109 et la der­
nière vibration violette que l ’on puisse facilement observer 
Correspond à une vitesse vibratoire égale à 74° X  109.

Les rapports qui relient les vitesses entre elles et à celle 
de la région critique sont respectivement égaux à | et à 
c’est-à-dire à ceux qui caractérisent l ’octave et la quinte dans 
une quinte musicale.

La région critique du spectre paraît donc correspondre 
exactement à la gamme dans la gamme lumineuse.

La région critique joue un rôle important dans la généra­
tion des couleurs pigmentaires par transparence et par ré­
flexion.

3° Si l ’on effectue, à l ’aide de couleurs pigmentaires, une 
absorption progressive du spectre depuis le violet jusqu’au 
rouge, on obtient une suite ininterrompue de couleurs qui 
donnent à l ’œil l ’impression des couleurs successives du 
spectre de la région critique au rouge extrême.

4° Si l ’on effectue l ’opération inverse en produisant une 
absorption progressive du spectre depuis le rouge jusqu’au 
violet, on obtient une suite de couleurs qui donnent à l’œil 
l ’impression de toutes les couleurs successives du spectre, 
de la région critique jusqu’au violet.

5° Les couleurs pigmentaires qui correspondent aux ré­
gions centrales du spectre, telles que le jaune et le vert, ont 
un éclat relatif supérieur à celui des autres couleurs spec­
trales et elles possèdent la propriété d’absorber les autres 
couleurs du spectre avec lesquelles elles sont mélangées; par 
exemple, la couleur jaune absorbe complètement le violet, le



bleu et le rouge, lorsque ces couleurs ont une valeur lumi­
neuse relative exactement égale à celle qu’elles possèdent 
dans le spectre normal.

De même, si l ’on mélange entre elles deux couleurs voi­
sines, telles que le bleu et le violet, la couleur qui est la plus 
proche du milieu du spectre absorbe complètement celle qui 
est la plus éloignée. La couleur résultante sera du bleu dans 
le cas précédent.

Si l ’éclat de l’une des couleurs vient à prendre une valeur 
relative plus grande que celle qu’elle possède dans le spectre 
normal, cette couleur cessera d ’être absorbée par la couleur 
centrale du spectre.

Par exemple, l ’augmentation d’éclat du rouge dans le mé­
lange du jaune, du violet, du bleu et du ronge, donnera une 

t couleur qui résultera finalement d’ un mélange de jaune et de
rouge.

6° L ’absorption complète de la région critique des spectres 
par des milieux appropriés atténue sensiblement l ’éclat 
lumineux de la teinte résultant du mélange des autres cou­
leurs du spectre, qui cependant reste du blanc.

70 L ’absorption des régions centrales d ’un spectre formé 
par des couleurs pigmentaires donne naissance à des teintes 
artificielles qui n ’existent pas dans le spectre normal. Ces 
teintes fournissent la gamme des teintes roses et pourpres.

Les teintes roses sont produites par l’absorption des cou­
leurs vertes et bleues du spectre.

Les teintes pourpres sont produites par l’absorption des 
couleurs bleues, vertes, jaunes et orangées, ou, en d’autres 
termes, par le mélange des rouges et des violets du spectre.

8° La condition nécessaire pour que deux couleurs pig­
mentaires soient complémentaires l’une de l’autre est qu’elles 
représentent dans leur ensemble la totalité du spectre 
normal.

La division du spectre peut être également faite par tiers. 
L ’ensemble des couleurs qui appartiennent aux deux extré­
mités du spectre donne naissance à l’une des couleurs com­
posantes.

Les couleurs qui appartiennent au centre du spectre four­
nissent la seconde couleur composante qui est complémentaire 
de la première.



Les couleurs complémentaires font alors partie des cou­
leurs pigmentaires artificielles roses, pourpres et vertes.

Les couleurs complémentaires fournissent par leur juxta­
position du blanc primaire. 11 existe une seconde classe de 
couleurs complémentaires donnant, par leur réunion,  des 
blancs secondaires. Ces couleurs complémentaires sont four­
nies par des raies spectrales dont les longueurs d ’onde sont 
entre elles dans le rapport de i , 333 , qui est celui de la 
quarte musicale. Cette variété de couleurs complémentaires 
ne peut, généralement, être réalisée à l ’aide de couleurs 
pigmentaires, par suite de la difficulté qui se présente de 
réduire le spectre des couleurs pigmentaires à une simple 
ligne spectrale.

TROISIÈME SÉANCE, JEUDI 3 AVRIL.

1 . Communication de M . M arte l , de la Société de S p é ­
léologie, S u r  la  p h o to g r a p h ie  d a n s V o b scu rité .

M. E.-A. M arte l , rappelant les premiers essais de photo­
graphie des cavernes faits au magnésium depuis 1889, par 
MM. Vallot,  Gaupillat ,  Rupin, Easson, Renaud, Boisson- 
nas, etc.,  explique quels procédés d ’ amélioration et de sim­
plification il a été amené à em ployer  pour obtenir des clichés 
qui donnent une idée aussi exacte que possible des grottes 
et rivières souterraines et de leur réel aspect.

L ’éclairage fondamental reste toujours la lampe à projec­
tion de poudre de magnésium donnant un éclair plus ou 
moins continu (lampe Nadar, par exemple). Mais ju s q u ’à 
présent, en somme, c ’était toujours par défaut de pose qu ’avait 
péché la photographie souterraine : si l ’on veut avoir des 
personnages à distance de 2om à 3o m et des fonds de 4° m 
à 6om, comme dans les épreuves qu ’a obtenues M. Martel à 
Padirac (Lot) ,  Dargilan (L o zèr e) ,  l’Aven-Arm and (Lozère),  
Saint-Marcel ( A r d è c h e ) ,  la grotte du Drach ( î le  M a­
jorque), etc.,  il est nécessaire, même avec les appareils 
les plus petits et les plus puissants (jumelle  Belliéni,  
entre autres) de prolonger la pose à é c la ir  co n tin u  pen­
dant 3o secondes à 2 minutes,  selon les cas. Po u r  con­
server aux photographies l ’ impression de profondeur et de 
lointain si intense dans les cavernes, il faut aussi n’ avoir q u ’ un



seul foyer éclairant, placé derrière et au-déssus de l ’appareil;  
MM. les opérateurs qui, sous prétexte d’ éclairer les fonds, 
ont disposé plusieurs foyers sur différents plans en les 
cachant derrière des obstacles opaques quelconques n ’ont 
réussi, en somme, q u ’à fausser la perspective en- supprimant 
les lointains et en les rapprochant tous sur un premier plan ; 
la vérité naturelle et artistique exige que les fonds soient 
plus obscurs que les détails des premiers mètres; ce principe 
élémentaire a été trop longtemps méconnu; les épreuves 
montrées par M. Martel l ’établissent péremptoirement par 
leurs effets de profondeur.

Il va sans dire que la durée du temps de pose est propor­
tionnel à la taille de là plaque sensible, deux fois plus grande 
au moins pour le i 3 X  18 que pour le 8 x  9. Il en résulte 
que les petits formats sont préférés (d ’autant plus qu’ils 
servent directement à la préparation des stéréoscopes et des 
diapositifs pour projection) parce q u ’ils entraînent à une 
moindre production de fumée de magnésium : celle-ci, en 
effet, dans les espaces restreints ou pour certaines confi­
gurations spéciales des cavernes, ne permet souvent pas de 
faire, dans une même salle, plus de deux ou trois clichés de 
suite, avec de grands formats, 18 X  2 4 ,  et l ’enfumage serait 
tel que la première opération même pourrait être compro­
mise. Ces jours derniers, à la fin de mars, M. Martel a pu, à 
Padirac (Lot)  et au trou du Catel,  près Sèze (Tarn) ,  ré­
soudre une autre difficulté, celle des clichés panoramiques 
8 x 1 8  (avec l ’excellente jumelle stéréopanoramique Macken­
stein), difficulté résultant de la nécessité d’employer un 
très petit diaphragme pour couvrir, avec un seul objectif,  un 
angle de près de 90° ; la prolongation de la pose à plus de 
2  minutes a résolu le problème, qui conserve quatre incon­
vénients : grande dépense de magnésium (environ 15§ ou plus 
de i fr par c l i ch é ) ;  impossibilité, pour les personnages mis 
comme échelle, de demeurer immobiles aussi longtemps; 
forte production de fumée voilant légèrement la plaque quand 
les voûtes ne sont pas très hautes, et, par suite, très 
grande difficulté d ’obtenir des fonds distincts de plus de 3om. 
Cette distance déjà est bien supérieure à celle que l ’on réali­
sait antérieurement et qui, bien rarement, dépassait i o m. 
M. Martel ajoute d’ailleurs q u ’il prépare en ce moment un



opuscule  sur le sujet et sur  l ’applicat ion d e  la ph o to graph ie  
souterraine, non  seulement au x  cavernes,  mais en core  à 
l ’ archéologie  (cryptes ,  catacom bes,  nécropoles ,  e t c . )  et à 
l ’exploitation des mines.

Com m unication  de M. M o n p i l l a r d , de la S o c ié té  française 
de P h o to grap h ie ,  S u r  u n  a p p a r e il  d e  p h o to m ic r o g r a p h ie .

L ’appareil  de photom icrographie  présenté par  M. M o n ­
pil lard,  et dont il  a tout particul ièrem ent étudié  la disposi­
tion, perm et d ’opérer, le m icroscope disposé horizontalem ent 
ou vertica lem ent,  la cham bre noire  restant horizonta le ;  la 
disposit ion ainsi adoptée assuré dans les deux cas une stabi­
lité parfaite .

L e  m icroscop e,  spécialement établi p o u r  les besoins  de la 
ph otom icrograph ie ,  et notam m ent p o u r  perm ettre  de tra­
vail ler  en lum ière  ordinaire  ou en lum ière  polarisée,  p r é ­
sente des détails de construction intéressants qui  ont p o u r  
avantage de faci l i ter  les d ifférentes  opérations d ’éclairage, de 
centrage,  mise en plaque d e l à  p réparat io n , 'e tc . ,  et cela avec 
la plus grande précision.

P a r  suite de l ’em ploi  d ’un disposit i f  spécial  act ionnant la 
vis com m andant le m o u v e m e n t  lent  du m icro sco p e ,  la mise 
au foyer  p e ut  s’ef fectuer d ’ une façon très précise .

P o u r  permettre  la mise au fo y e r  à distance des o bject i fs  de 
faible pou voir  amplif iant,  le p ig n o n  com m a n d a n t  la cré­
maillère du m o u ve m e n t  rapide peut  être act ionné au m oyen  
d ’une transmission à la Cardan.

L a  cham bre noire 18 X  24, de form e carrée, perm ettant  
ainsi de placer la plaque dans le sens vertical  ou horizontal,  
se déplace sur un double  chariot  portant  une règle  d iv isé e ;  
un in d e x  correspondant au plan vertical  de la glace dépolie  
permet d ’évaluer le tirage auquel  on opère et,  par  consé­
quent,  d ’évaluer la valeur du grossissement p o u r  un o b je c t i f  
donné.

La  séance solennelle  de c lôture  du q uarantièm e C o n grès  
des Sociétés  savantes a eu lieu le  samedi 5 avril ,  à 2h, dans 
le grand amphithéâtre  de la S o rb o n n e ,  sous la prés iden ce  de 
M. B o u q u e t  d e  l a  G r y f ,  M e m b re  de l ’ Institut.



Société anonyme des P laques et Papiers photographiques 
A . Lum ière et ses f i l s . —  N0 313685 , 23 août 1901. —  A p p lica tio n  
des sels de plom b des d ivers acides th io n iqu es (di~, - tr i—, tétra- et 
p en tath io n iq u es) dans la p réparation  des virages-fixages com binés.

Dossick. —  N0 313728, 23 aoû t ig o i .  —  A pp areils  p roducteurs 
d’éclairs p o u r la p h o to g ra p h ie  in stantanée.

B eutler. —  N° 313731, 23 août 1901. —  D isp o sitif pour l ’a ju stage 
des surfaces à im pressionner des pellicules p h o to g ra p h iq u es.

Guilard. —  N 0 313746, 23 aoû t 1901. —  Systèm e d’o b tu rateu r p ho­
to gra p h iq u e  à double  rideau s’arm ant sans dém asquer.

Lowthime. —  N° 313904, 3o aoû t 1901. —  M éthode et d ispositifs 
n ou veau x et perfectionn és p o u r ch a rg er et d éch arger les appareils 
p h otograp hiques à m agasin de plaques ou de p ellicu les (b rev et 
anglais devant e x p ire r le 17 avril 1 g 15 ). .

Harder. —  N0 313928, 3 r aoû t 1901. A pp areil stéréoscopiqu e.
Vautier. —  N° 314003, 4 septem bre 1901. —  A p p a re il p h o to g ra ­

p h iq u e à lo n g  fo yer.
Boivin. —  N0 314065, 6 septem bre 1 9 0 1 .—  P h o n o g ra p h e  optique.
Lüttke. —  N° 314043, 6 septem bre igoi^ fr^ P rocédé pour la fab rica­

tion d’ém ulsions pour papiers au ch lo ru re  d’argen t p o u r épreuves 
p h otograp h iqu es con ten an t déjà l ’o r nécessaire au v irag e.

Lacour. —  N" 314161, 10 septem bre 1901. —  P ro eéd é et d isp o sitif 
p o u r l ’obten tion  des p h o tog rap h ies p o sitives dans la  cham bre 
obscure.

Perrin. — N° 314316, i 3 septem bre 19 0 1/—: N ouveau d isp ositif de 
serrage de rotule  pour pieds d ’appareils p h o to g ra p h iq u es et autres.

Pickard. N° 314318, 18 septem bre 1901. —  P erfection n em en ts 
au x  o b tu rateu rs à plan fo cal.

Société Actien G esellschaft fu r  A n ilin  Fabrikation. —  
N0 314367, 19 septem bre 1901. —  P erfection n em en ts dans la con­
struction  des bobines destinées à recevo ir les p ellicu les p h o togra­
p hiques.

D allm eyer. —  N0314397, 21 septem bre 1901. —  Perfection n em ents 
dans les ju m elles à prism es.

Hesekiel. —  N° 314488, 20 septem bre 1901. —  D isp o sitif destiné à 
rendre les supports de cham bre noire prop res à la con fection  
d ’épreuves p h otograp hiques stéréoscopiques.

Schlouppes. —  N0 314536,, 27 septem bre 1901. P ro céd é de rep ro ­
duction  des gravures, dessins, e tc ., d it Photochalcographie.

Boucher. —  N° 314661, 2 octobre 1901. —  P erfection n em en ts aux 
tiro irs des appareils p h o to g ra p h iq u es.

( ‘ ) Cette liste est communiquée par M. C. Chassèrent (Office Desnos : 
Brevets et marques), 11, boulevard Magenta, Paris.



R id d io u g h .  —  N0 314733, I  o cto b re  1901. —  P erfectio n n em en ts  
dans les appareils p o u r tirer des ép reu ves p h o to g ra p h iq u e s  au 
m oyen de n égatifs.

S ociété  D r B uss e t Cie. B  N» 314751 , 5 o cto b re  1901. P ro céd é 
pour la fabrication  de pap iers et p laques p h o to g ra p h iq u e s  au m oyen 
de caséines.

C h a n u t.—  N0 314754 , 5 o cto b re  1901. —  L am pe de la b o ra to ire  p h o ­
to grap h iq u e d ite  P h o to -p h a re .

CERTIFICATS D’ADDITION.

M a ttio li.  -i- N0 299503 , 3 i m ai 1901. —  A d d itio n  au b re v e t pris 
le 20 avril 1900, pour p erfection n em en ts d an sles o b tu ra teu rs  à rid eaux 
p o u r plaques p h o to g ra p h iq u es.

Hélie. —  N° 291204 , 9 ju il le t  1901. —  A d d itio n  au b re v e t pris le
26 ju ille t  1899 p o u r « N ouvel ap p are il p erm ettan t de d éve lop p er, 
fixer, la ver et séch er les p ellicu les  e t p laques p h o to g ra p h iq u e s» .

J a c q u e t.  —  N0 268063, 19 ju ille t  1901. —  A d d itio n  au b re v e t pris le 
22 ju in  1897 p o u r :

P erfection n em en ts apportés à la co n stru ctio n  des m agasin s p o u r 
l ’escam otage des p laques p h o to g ra p h iq u es.

Société Demaria, frères. —  N °308997, 25 ju ille t  1901. —  A d d itio n  
au b re ve t pris le  i 5 m ars 1901 p o u r :

D isp o sitif p erfectio n n é  d ’ap p areil p h o to g ra p h iq u e .
Huet. —  N0 294714, 9 août 1901. —  A d d itio n  au b re v e t p ris le

27 novem bre 1899 pour :
D isp o sitif p erm ettan t d ’o b ten ir une im age fixe d ’ un c lich é , d ’ une 

grav u re, d’ un o b jet m obile  e t ses d ifféren tes a p p lica tio n s.
D u p eyro n .  —  N0 294823 , 10 aoû t 1901. —  A d d ition  au b re v e t pris 

le 3o novem bre 1899 p o u r :
P ied  à bran ch es e xte n sib les  pour app areils  p h o to g ra p h iq u e s.
D u p ey ro n .  —  N0304756, 19 aoû t 19 0 1 .—  A d d ition  au b r e v e tp r is le  

22 o cto b re  1900, pour : « N ouveau p ied  p h o to g ra p h iq u e  à b ran ch es 
extensib les sans ressorts  ».

D ubois  et M oonen.  —  N0 310582, 24 aoû t 1901. ^  A d d itio n  au b re ­
v e t pris le 6 mai 1901, pour « A p p a re il p o rta tif  à ré p étitio n  p e r fe c ­
tionn é pour l ’ exam en des vu es p h o to g ra p h iq u e s  ».

Bisson.  — N° 304352 , 9 sep tem bre  igoi.sjjt- A d d itio n  au b re v e t pris 
le  8 o cto bre  1900, p o u r : « V H éliocrom e,  n ouveau liq u id e  p erm et­
tan t l ’im pression de la p h o tog rap h ie  des co u leu rs a u x  encres 
grasses ».

F rà c h e b u rg  et OrnsteinW ËÊ  N 0 299713 , 20 sep tem bre 1 go 1. —  

A d d itio n  au b re ve t pris le  26 a vril 1900, p o u r : « P e rfe ctio n n em e n ts  
dans les app areils  p h o to g ra p h iq u es ».

So cié té  A c t ie n  G ese llsc h a ft f u r  A n i l i n  F a b r ik a tio n .  «  

N° 297122, 24 septem bre 1901. —  A d d itio n  au b re v e t p ris le 
12 fév rie r 1900, pour : « P erfectio n n em en ts dans la fab ricatio n  de 
p ellicu les en ro u lea u x  ».
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P r o c è s - v e r b a l  d e  l a  s é a n c e  g é n é r a l e  d u  4  j u i l l e t  1 9 0 2 .

M . B a r d y , Vice-président du Conseil d ’administration, 
occupe le fauteuil.

M. D  r o u e t , Secrétaire général adjoint qui remplace 
M. P e c t o r , absent de Paris et excusé, a la parole pour le dé­
pouillement de la correspondance.

Il dit qu’ il a la triste mission d ’annoncer aux membres de 
la Société le décès de M\ A . H élain , qui est mort presque 
subitement le y\ juin dernier à l ’âge de 52 ans. Fonction­
naire de la Marine en retraite, il était chevalier de la Légion 
d ’honneur; M. H éla in  a com m uniqué en séance, à plusieurs 
reprises, les résultats des études de chimie photographique 
auxquelles il se plaisait; c ’est ainsi qu ’ il a donné des pro­
cédés de virage des épreuves au bromure d ’argent et des 
papiers au citrate, de renforcement au chlorure mercurique, 
au chlorure stanneux, de virage à la sulfo-urée et des for­
mules d ’anti-halo à la dextrine et chlorure d’ammonium.

M. le S e c r é t a i r e  pense que la Société apprendra cette 
perte avec de vifs regrets, car M. H élain  était certainement 
appelé à rendre des services dans le Conseil d’administration 
si la mort ne l ’avait pas enlevé si rapidement.

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance,' n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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M. le  P r é s i d e n t  du Conseil d ’adniinislration s’est fait, 
dans une lettre adressée à M me V vc H élain , l’ interprète des 
sentiments de condoléance d elà  Société, au nom de laquelle 
une couronne a été envoyée pour les obsèques.

M. le S e c r é t a i r e  donne leeture 'd ’une lettre d e M . E m ile  
Laurent, beau-frère du défunt, envoyant les remercîments 
de sa famille pour les sentiments exprimés dans la lettre de 
M. le Président du Conseil d ’administration et pour les 
nombreuses marques de sympathie qu ’elle a reçues des 
membres de la Société.

M. le  P r é s i d e n t  r e n o u v e l le  l ’e x p r e s s i o n  d e s  r e g r e t s  q u e  

cau se  à la  Société la  p e r t e  q u ’ e l le  v i e n t  d ’ é p r o u v e r  en  la 

p e r s o n n e  de  M. Hélain. (Approbations.)

M. le S e c r é t a i r e  a le plaisir d’annoncer à la Société que 
l’Académie française vient de décerner à notre collègue 
M. Horn, pour son Ouvrage sur Sa in te E lisabeth de Hon­
grie, un prix de 5oo r sur le prix Juteau-Duvigneaux, destiné 
à récompenser l ’auteur ou les auteurs d ’Ouvrages de morale, 
surtout au point de vue religieux. M. lo Secrétaire rappelle 
qu’en 1896 l’Académie avait déjà décerné à M. Horn le P r ix  
Langlois. M. le Secrétaire se fait l’ interprète des membres 
de la Société en félicitant M. Horn. ( Applaudissem ents.)

M. le Secrétaire annonce qu’en raison de la proximité de 
la date de la prochaine séance intim e avec le i4 juillet, 
le Conseil d’administration a décidé de reporter cette séance 
au vendredi ?5 ju i lle t .

L ’Association française pour Vavancem ent des Sciences 
nous a adressé les documents relatifs à la 3 i e session, qu’elle 
va tenir à Montauban en août prochain, sous la présidence 
de M. J. Carpentier.

La Société française de photographie, qui fait partie de 
cette Association comme membre perpétuel, tient une carte à 
la disposition d ’un de ses membres qui désirerait assister à 
cette session.

Depuis la dernière séance la Bibliothèque s’est enrichie des 
Ouvrages suivants :

L ’ Illustration photographique des cartes postales, par 
L. Tranchant. Paris, H. Desforges, 1902. (Hommage de 
l’éditeur.) .



L,a P h o to g r a p h ie  d es  c o u le u r s  sim p lifiée»  M é th o d e  d i­
r e c te  d e  M . G . L ip p m a n n  e t  m éth o d e  in d ir e c te  d e  C ro s  
e t  D u co s  d u  H a u r o n , par M. L .  Tranchant .  Paris,  H. D e s ­
forges, i g o 3 . (H o m m a g e  de l ’ éditeur.)

L es n é g a t i fs  s u r  p a p ie r  a u  g é la tin o h r o m ü r e ,  par A c h .  
Delamarre.  Paris,  H. Desforges, 1902. (H om m age de l ’édi­
teur.)

L ’E c o le  m u n ic ip a le  E s  tie n n e  nous a adressé : i° le pro­
gramme et  les conditions de son enseignement,  qui comprend 
un cours de photographie;  20 les programmes des concours 
q u ’elle ouvre pour un emploi de professeur de gravure en 
re l ie f  et un  emploi de correcteur typographe.

L e  cercle  V E f f o r t , de Bruxelles, organise son deuxième 
S a lo n  in te r n a tio n a l d e  p h o to g r a p h ie , qui  sera ouvert  
d u  6 au 21 septembre. S ’adresser, pour tous renseigne­
ments, 38 , rue des Vis itandines ,  à Bruxel les.

M . le  P r é s i d e n t  p r o c è d e  à la  r e m is e  d e s  m é d a i l le s  s u i­

v a n t e s  :
i °  Médail le  de vermeil ,  offerte par M. S .  Pector ,  pou r  le 

con cours  d ’épreuves de project ions  et décernée à M. P e r ­
s o n n a z  . ( A p p la u d is s e m e n ts . )

20 Médail le  d ’argent décernée à M. D e sm a r r e s  pour un 
con cou rs  de ph o to grap h ie  des couleurs ( p ro cé d é s  tri­
chrom es) .  ( A p p la u d is s e m e n ts .)

M . C o u s i n  présente,  au n o m  de M . A le x a n d r e ,  un appa­
reil dénommé R o jà  p lia n t ,  et construit  par la maison 
B u s c h .  C ’est un appareil  9 x 1 2  à soufflet de cuir ,  dont 
la rigidité est assurée, quand il  est déployé,  par quatre tiges 
m étall iques. La  planchette  d ’avant possède des décentre-  
ments dans les d e u x  sens. L ’appareil  est muni d ’un obtura­
teur de plaque à rideau dont la fente peut  être réglée  exté­
r ieurem ent;  un num éro apparent indique pour chaque 
réglage  la largeur de la fente. Des châssis doubles pour 
plaques ou un châssis à rou leau x pou r pellicules peuvent 
être  employés avec cet  appareil.

M .  F inàto n  présente au nom de M . M a ck en ste in  un 
obturateur  de plaque dont le réglage s ’opère extérieurement



et qui peut s'adapter aux jumelles 9 x 1 2 ,  8 x 1 8  et 9 x  18, 
construites par cette maison.

M. Sh e l d o n  nous a adressé d ’Ithaca (Etats-Unis d ’A m é ­
rique) une Note dont il est donné lecture et relative à un 
appareil panoramique fournissant le tour complet de l ’h o­
rizon. U n  mouvement d ’horlogerie fait tourner la chambre 
en même temps que se déroule une pellicule sensible vis-à-vis 
d ’une fente à travers laquelle se fait l ’impression de l ’image. 
L ’auteur dit q u ’il n ’a jamais vu de photographie panoramique 
donnant le tour complet  de l ’horizon.

M. S a l l e r o n  fait observer que l ’appareil  de M. Damoiseau 
donne des résultats analogues, et que le principe de l ’appa­
reil de M. Sheldon semble être identique à celui de l ’appa­
reil  de M. Damoiseau.

M. le P  r é s i d e n t  est de cet avis, et M. E. A u d r a  rappelle 
que l ’appareil de M. Damoiseau a été souvent exposé, en 
particulier à l ’Exposition de Chicago.

M. D i l l e m a n n  présente la L a m p e S o l , à incandescence 
par l ’alcool, s’adaptant à toutes les lanternes à projection 
(v o ir  p.  35 1 ).

M .  d e  M e r l e s  (de L y o n )  a envoyé une série de vues obte­
nues à l ’éclair magnésique, au moyen de l ’appareil  le  L u m i-  
n og èn e.

M. le P r é s i d e n t  dit que M. de Merles sera invité à  

donner, dans une prochaine séance, des explications sur cet 
appareil.

M. G a u m o n t  présente des épreuves obtenues pendant la 
course d’automobiles Paris-Vienne, au moyen de l ’appareil 
muni d ’un obturateur à deux fentes q u ’il a déjà présenté 
(voir  B u lle t in  de 1901, p. ^3 ) et qui est destiné à contrôler 
la vitesse des automobiles. Un perfectionnement a été ap­
porté à cet  appareil depuis sa présentation ; il  consisté dans 
l ’emploi d’ un diapason pour déterminer le temps qui 
s’écoule entre le passage des deux fentes du rideau. L e s  
épreuves présentées par M. Gaumont permettent de con­
stater des vitesses de 1 i o km et de 9 2km à l ’heure,  i km avant 
l ’arrivée au contrôle de Port-sur-Saône.

M. G aumont projette ensuite des vues cinématogra­



phiques  de cette même coursé prises au contrôle de Belfort.  
( A p p la u d is s e m e n ts .)

M . B a r d y  dépose, au nom de M M . L u m iè r e  f r è r e s  e t  
S e y e w e tz ,  un Mémoire q u ’ il résume S u r  V a lté r a tio n  d es  
ép reu v es p o s it iv e s  im p rim é es  s u r  p a p ie r  a u  c h lo r o c itr a te  
d ? a r g e n t v ir é e s  e t  f i x é e s  en  u n e s e u le  o p é r a tio n .

D ’après les conclusions de ce Mémoire, l ’altération des 
épreuves,  qui se présente sous la forme d ’un jaunissement,  
ne proviendrait pas de leur sulfuration, mais de la décom­
position, sous l ’influence de l ’air hum ide,  de l ’hyposulfite  de 
soude insuffisamment éliminé par les lavages et qui  donnerait 
un précipité  de soufre.

M. G ravier  dit q u ’ il a vu dans un jo u r n a l  américain des 
épreuves tirées sur un papier  au bromure d ’argent par déve­
lopp em ent com plètem ent altérées en raison, sans doute,  de 
l ’ insuffisance des lavages après le fixage.

M. D rouet signale q u ’ un de ses col lègues a eu le même 
accident sur des épreuves au gélatinobromure d ’argent fixées 
dans un bain trop vieux.

M. D rouet  d it  q u ’ il évite toute altération des épreuves 
traitées au bain de virage-fixage en prenant la précaution de 
ne pas épuiser ce bain et de le renouveler assez fréquemment.

P o u r  les épreuves virées et fixées séparément,  il  r e c o m ­
mande l ’emploi de deux bains de fixage successifs.  C ’est 
le seul m oyen d ’é l im iner com plètem ent l ’hyposulfite d ’ar­
gent.

M. B o u r d i l l i a t  est du m ême avis, ainsi que  M. E .  H u il-  
la r d ; mais M . Huillard fait observer que malheureusement 
les  jo l is  tons obtenus par les bains de virage-fixage, surtout 
par les v ieu x  bains, sont gâtés par le passage dans un  bain 
final d ’hyposulfite dé soude.

M . B a r d y  dit  que, d ’après le Mémoire de M M . Lum ière  
frères et Seyewetz ,  les épreuves traitées par un bain de virage- 
f ixage, même très épuisé, ne s ’altèrent pas si l ’él imination 
de l ’hyposulfite de soude a été faite convenablem ent par les 
lavages.

M .  G a u m o n t  présente un tout petit  appareil  de poche qui  
occup e le vo lum e d 'un  étui à cigares pou r le format X  6, 
et q u ’il désigne sous le nom de B lo c-n o tes .



Il est procédé à la projection d’une collection de vues de 
M. R. A u d r a  représentant des scènes instantanées de joutes 
et de régates et des paysages divers. (A pplaudissem ents .)

M .  C o u s i n  fait passer dans la lanterne une épreuve de la 
photographie faite dans la dernière séance intime au moyen 
de la poudre-éclair F u lg u r ite  et représentant un groupe 
nombreux de personnes qui assistaient à cette séance. La 
charge de poudre était de 48; elle n ’a pas donné beaucoup de 
fumée et a éclairé la salle d’ une façon suffisante pour per­
mettre d ’avoir une image des personnes qui se trouvaient au 
fond, à i m  de l ’appareil.

M. G a u m o n t  signale un accident survenu récemment dans 
l’emploi d’une autre poudre-éclair} le flacon de poudre a 
explosé spontanément au moment de l ’inflammation de la 
charge de poudre destinée à l ’éclair, dont il n ’avait pas été 
assez éloigné sans doute, bien qu ’il fût à 2m ou 3™.

Des remercîments sont adressés aux auteurs de ces présen­
tations, communications et hommages, et la séance est levée 
à io h45m.

— .«-v-v—■--

M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S .

77.8:52

L’ATLAS PHOTOGRAPHIQUE DE LA LUNE EXÉCUTÉ A L’OBSER­
VATOIRE DE PARIS, PAR MM. LŒWY ET PUISEUX ;

P a r  M . E . \yALLON.

(Communication faite à la séance du 6 juin 1902.)

MM. Lœwy etPuiseux travaillent, depuis plusieurs années, 
à un Atlas photographique de la Lune, œuvre considérable et 
de très haute valeur. Les planches de cet Atlas sont, repro­
duits par l ’héliogravure, des agrandissements de clichés 
obtenus au moyen du grand équatorial coudé qui a été 
construit sous la direction de M. Lœwy, et qui est actuelle­
ment l ’instrument le plus puissant dont dispose l ’Observa­
toire de Paris.



Quelques-unes de ces images, dont plusieurs ont figuré à 
l ’Exposition de 1900, sont ^connues des membres de la 
Société. J’ai pensé qu’ il serait intéressant pour eux de con­
naître également ce qui, dans les opérations des deux astro­
nomes, concerne particulièrement la photographie, et j ’ai 
demandé à mon parent et ami, M. Puiseux, s’il voulait bien 
me meltre à même de faire à ce sujet une courte Communi­
cation. Il s’est mis très aimablement à ma disposition, m’a 
fourni sur place tous les renseignements nécessaires, et a 
même pris soin de me les résumer dans une Note écrite, 
dont celle-ci est pour partie la reproduction.

i° Im ages directes. —  L ’objectif photographique du 
grand équatorial coudé a été exécuté par MM. Henry; il a 
om,6o de diamètre, mais est ordinairement diaphragmé 
à ora, 5 4 ; la distance focale est de i8 m; l’achromatisme a été 
recherché et réalisé de façon à réunir au foyer, aussi complè­
tement que possible, lotit le groupe des radiations actives^ 
on a pour cela renoncé à y  ramener, comme on le fait pour 
nos objectifs ordinaires, les radiations les plus brillantes, 
et il n’y a pas coïncidence entre le foyer optique et le foyer 
chimique. Celui-ci est déterminé par voie photographique, 
et l ’opération est répétée chaque mois : on reçoit sur une 
plaque sensible l ’image d ’une étoile qui, par suite de son 
mouvement propre et de la durée de pose, y laisse une trace 
rectiligne; en faisant des poses successives, entre lesquelles 
on déplace chaque fois de i mm la plaque sensible, on obtient 
une série de traînées dont l ’examen à la loupe permet de 
déterminer le fover exact avec une précision de i mm environ.

L ’image réelle de la Lune, formée à ce foyer, présente un 
diamètre qui varie, avec la distance de l’astre, de i6om,n 
à i8onîm environ. On la reçoit sur une plaque sensible 1 8 X  24 \ 
pendant la pose, qui varie de r, seconde à 4 secondes, sui­
vant la phase et suivant le degré de transparence de l ’air, 
celte image se déplace dans le champ de l’ instrument. Après 
avoir essayé de la maintenir au centre, en faisant tourner la 
lunette elle-même au moyen d’ un mouvement d’horlogerie, 
on a trouvé préférable de laisser la lunette immobile, et de 
donner à la plaque un mouvement de translation dont la 
direction et la vitesse sont calculées de façon à réaliser 
l ’immobilité relative de l’image. Le problème n ’est pas 
simple, le mouvement lunaire étant de vitesse variable; on



l’a résolu de la façon suivante : le chariot porte-plaque se 
déplace sous l ’action d’ un mécanisme d ’horlogerie, par l ’in­
termédiaire d’un régulateur de Foucault et d’un engrenage 
cylindrique; disposant d ’un jeu considérable de roues den­
tées, échangeables entre elles, on peut communiquer au 
chariot 36oo vitesses différentes; sur le nombre, il s’en 
trouve toujours plusieurs qui coïncident suffisamment avec 
celle du mouvement lunaire, laquelle est d’avance exacte­
ment connue.

Mais, en outre, les influences atmosphériques font subira 
l ’image des oscillations qui vont parfois jusqu’à rendre 
impossible l’obtention d’ un cliché net, et qui, en tout cas, 
imposent comme condition essentielle une réduction aussi 
grande que possible du temps de pose. Cette réduction 
étant, pour le succès des opérations ultérieures, plus impor­
tante que ne le serait la finesse de grain des préparations, 
on a été amené à employer exclusivement des plaques de 
grande sensibilité : on utilise concurremment celles de la 
maison Lumière et celles de la Compagnie Hélios.

Devant la plaque, et dans un plan très voisin, est placé 
un obturateur disposé de telle sorte que seule la partie la 
moins éclairée de la Lune profite de la pose entière, les por­
tions les plus lumineuses n’en utilisantqu’ une faible fraction ; 
il est constitué essentiellement par une feuille d’aluminium 
découvrant progressivement, puis refermant de même, une 
ouverture qui, pour les phases voisines des quadratures, est 
à bord rectiligne, mais qui, dans les intervalles, est découpée 
de manière à épouser à peu près la forme des courbes d’égal 
éclairement sur le disque lunaire.. Celte précaution permet 
d’obtenir des épreuves d’intensité plus égale et de conserver 
une transparence suffisante dans les noirs du cliché. La 
lame, qui est mobile dans des glissières, est manœuvrée à la 
main, par l ’intermédiaire d'une bielle réglable et d’une petite 
manivelle. Etant données les masses relatives de l’obturateur 
et du chariot qui porte la plaque, celle-ci n’a pas à craindre 
d’ébranlement.

Quand on est obligé d ’opérer dans le demi-jour, on 
monte sur l ’instrument un tube qui se prolonge de i m, 5o 
au delà de l’objectif, ainsi protégé contre l ’éclairement par 
le fond du ciel.

Pour le développement, on a expérimenté un grand nombre



de formules, en cherchant surtout à garder dans les noirs 
une assez grande transparence; on a finalement donné la 
préférence à la combinaison amidol-sulfite de soude anhydre.

2° A g i  *a iid issem en t . —  Les clichés ainsi obtenus, du 
moins ceux qui sont pleinement satisfaisants, sont agrandis 
par projection dans une salle parfaitement sombre. La source 
de lumière est enfermée dans une chambre en' tôle, munie 
d ’ un condensateur de om, 3o de diamètre. C ’est une lampe à 
arc; on a employé avec succès un régulateur du système 
Cance et, en dernier lieu, une lampe différentielle du système 
Ch. Senez. La position du point lumineux peut être réglée 
dans les directions longitudinale et transversale au moyen de 
vis de rappel. Un rhéostat permet de faire varier l ’intensité 
du courant; on prend ordinairement l’intensité la plus faible 
qui soit compatible avec un fonctionnement régulier de la 
lampe.

L ’objectif,  de Lerebours et Secrétan, est un ancien objecti f  
simple, ménisque achromatique de 3 io mm de distance focale, 
tournant sa convexité vers la source : diaphragmé à i o mm, il 
donne une définition parfaitement uniforme du grain du 
çliché dans toute l ’étendue des plus grandes plaques em­
ployées, soit om, 8o X  om, 8o. Plusieurs objectifs de diverses 
provenances ont été expérimentés; aucun n ’a subi cette 
épreuve avec le même succès.

L ’ objecti f  est établi sur un chariot métallique à glissières 
d’ une solidité exceptionnelle, de manière à assurer la stabi­
lité de l ’axe optique dans l ’espace quand on se déplace pour 
la mise au point. Une échelle graduée, une vis des mouve­
ments rapides et une vis de rappel permettent des lectures 
très précises.

Enfin, tout l’équipage est mobile sur rails, de façon à pou­
voir faire varier l ’échelle d'agrandissement.

Pour la mise au point, on emploie un tableau recouvert 
de papier blanc, à la surface duquel se substitue exactement 
la couche sensible. On ne laisse passer la lumière qu ’à t r a ­
vers une très petite portion du cliché : un observateur sc 
place près du tableau pour apprécier le point de plus grande 
netteté; un aide manœuvre la vis de rappel sur ses indica­
tions. O n  effectue trois pointés sur trois parties différentes 
de l ’ image, et les mêmes opérations sont répétées par deux



autres observateurs; on adopte la moyenne si la concordance 
est suffisante.

De nombreuses expériences ont été faites pour reconnaître 
s’ il y  avait avantage à s’écarter dans un sens ou dans l ’autre 
du foyer ainsi déterminé optiquement; le résultat a été 
négatif.

On a également essayé de substituer au cliché, pour la 
mise au point, une plaque argentée finement rayée, ou de 
substituer au tableau un verre dépoli examiné par transpa­
rence avec une loupe. Enfin, on a essayé de déterminer la 
mise au foyer par le calcul, en s’appuyant sur une étude de 
l’objectif faite avec beaucoup de soin par M. Carpentier. 
,On est arrivé à la conviction que la meilleure mise au point 
s’obtenait par l’examen direct des images lunaires, combiné 
avec celui du grain des plaque^. Par un léger déplacement de 
la surface sensible, on peut faire disparaître le grain, ce qui 
donne une image plus agréable à l ’œil, sans beaucoup nuire 
à l ’expression des détails; maison préfère conserver ce grain, 
qui n’est pas gênant pour les études ultérieures, et qui per­
met de mieux assurer la mise au foyer.

Pendant la pose, des précautions minutieuses sont prises, 
pour éviter toute diffusion de la lumière' : celle-ci n’est 
admise à passer du condensateur au cliché qu’à travers une 
fente, de quelques millimètres seulement de largeur, prati­
quée dans un écran opaque. Cet écran reçoit un mouvement 
continuel de va-et-vient, réglé de manière à laisser poser 
davantage les parties opaques du cliché. On obtient ainsi 
des épreuves plus uniformément détaillées et plus propres à 
la reproduction par l ’héliogravure.

Dans le même but, un ou deux opérateurs se placent près- 
du tableau avec des écrans tenus à la main et constamment 
agités, de manière à protéger les parties délicates de l ’image. 
Pendant les dernières secondes seulement, la pose est répartie 
à peu près uniformément sur tout l ’ensemble. La com­
paraison de la plaque développée avec l ’original montre si 
les contrastes du cliçhé ont été trop ou insuffisamment atté­
nués; dans l ’un et l'autre cas, on recommence, en modifiant 
la manœuvre suivant les résultats de la première expérience. 
Chaque image demande, à ce point de vue, une étude spé­
ciale.

Les agrandissements sont faits sur plaques de verre



de om, d o  x  om,6o, fournies par la maison Jougla; elles ne 
reçoivent qu’ une portion plus ou moins réduite de l ’image 
agrandie. Les facteurs d’agrandissement le plus souvent 
employés sont compris entre 10 et 16.

Ce sont les tirages héliographiques de ces positifs qui 
constituent les planches de l ’Atlas. Exceptionnellement, à 
l ’occasion de l ’Exposition universelle, on a employé des 
plaques de om, 80 X  om, 80, fabriquées par la maison Lumière. 
Leur préparation et leur manipulation ont présenté de sé­
rieuses difficultés.

Pour éviter le halo, on enduit la face postérieure des 
plaques d’un mélange de dextrine et d’ocre rouge. On effectue 
le développement avec le bain d’amidol et de sulfite anhydre. 
L e  but final étant la reproduction sur papier par l’hélio­
gravure, on doit arrêter le développement un peu avant le 
point qui donne l image la plus satisfaisante par transparence.

A  l ’heure actuelle, MM. Lœwy et Puiseux ont exécuté, avec 
l ’assistance de leur aide, M. Le Morvan, environ 4oo de ces 
positifs sur verre de om, 5o X  om,6o. Je n’exagérais donc pas 
quand je  disais au début qu’il s’agissait d’ un travail qui, 
même au seul point de vue photographique, est considérable. 
Les résultats atteints sont magnifiques, et dépassent de 
beaucoup ce que l’on avait fait jusqu’ici en sélénographie.

11 ne manque plus, pour terminer l ’œuvre entreprise, qu’un 
très petit nombre de clichés, mais ils se rapportent à des 
phases dont il est extrêmement difficile d’obtenir de bonnes 
images, la Lune étant ou trop près de l ’horizon, ou noyée 
dans la lumière solaire. Jusqu’ici, les conditions atmosphé­
riques n ’ont pas une seule fois, en plusieurs années, permis 
à MM. Lœwy et Puiseux d’arriver à des résultats pleinement 
satisfaisants.

77.852

EXPÉDITEUR A GRANDE VITESSE POUR APPAREIL CHRONO- 
PHOTOGRAPHIQUE A OBJECTIFS M ULTIPLES;

P a r  M. A l b e r t  LONDE.

(Communication faite à la séance du 6 juin 1902.)

Nous avons présenté à la Société, il y  a déjà pas mal d ’an­
nées, un appareil chronophotographique, à 12 objectifs, de 
notre invention. Cet appareil nous a permis d ’exécuter un



certain nombre de travaux que nous nous permettons de 
rappeler :

A t la s  co n cern a n t V étu d e d u  m éca n ism e des a llu r e s  du  
ch ev a l (faisant suite à Y E q u ita t io n  a c tu e lle ,  de M. G u s­
tave L e  Bon) ;

A t la s  d e P h y s io lo g ie  a r tis tiq u e ,  avec le D r Paul Richer 
(sous presse) ;

A lb u m  d e ch ron o p h oto g ra p h ies d o cu m en ta ires à  V u -  
sa g e des a rtistes  (sous presse, à la librairie Mendel).

Nous avons étudié également avec cet  appareil les diverses 
démarches pathologiques (cette collection unique est con­
servée dans les archives de notre laboratoire de la Salpê­
trière).

L e  principe des objectifs multiples que l ’on a pu crit i­
quer parce q u ’il donne les différentes vues avec une légère 
différence d ’angle, objection qui n ’ est plus fondée dans la 
pratique lorsque l ’on opère sur des sujets en mouvement et 
à une distance convenable, a cependant quelques avantages 
précieux sur les appareils d analvse à déplacement saccadé 
de la pellicule.

Dans ceux-ci, à chaque épreuve des organes spéciaux font 
progresser la pellicule d ’ une longueur donnée, puis celle-ci 
doit être complètement immobile  au moment du passage du 
disque obturateur, et ainsi de suite. La  nécessité de ces dé­
parts et arrêts successifs de la pellicule fait que dans la pra­
tique, à cause des masses à entraîner et de leur inertie, il  est 
impossible d ’obtenir plus d ’ un certain nombre d’images à la 
seconde.

Quant au format des épreuves, il est lié d ’une manière 
très intime à la cadence de l ’appareil.  S i  l ’on veut de grandes 
épreuves il faudra en diminuer le nombre dans l ’ unité de 
temps; inversement, si l’on veut augmenter le nombre il 
faudra réduire le format.

Dans les appareils à objectifs multiples tels que celui du 
général Sebert,  qui a servi pour l’ étude du lancement des 
torpilles, ou le nôtre, le format des épreuves est déterminé 
par construction et il ne dépend en aucune manière de la ca­
dence adoptée. Quelque rapide que soit celle-ci, le format 
restera invariable.

D'un autre côté, et à cause même du principe adopté, il 
n ’y  a pas de substitution de surface sensible, et il suffit de



déclen ch er  les divers  obturateurs aux intervalles voulus sui­
vant  la  nature du ph én om èn e  à étudier.

A v e c  les appareils  à objectifs  multiples, on peut donc réa­
liser l ’analyse des phénomènes de très courte  durée alors 
que les autres appareils  de ch ronop h otograph ie  sont totale­
m e n t  impuissants. V o i c i  un exem ple  de ce que nous avan­
çons : i l  s’agit  d ’étudier  un phénom ène qui dure de se­
conde.

A v e c  un chronophotographe ou encore un cinémato-

Expéditeur à g ra n d e  v i te s s e .  V u e  d ’e n s e m b le .

graphe qui  ne donnent guère plus de 25 images à la seconde, 
ce qui est déjà  un nom bre élevé pou r ces catégories d ’appa­
reils,  nous obtiendrons 2 à 3 épreuves, ce qui  est absolu­
ment insuffisant sans q u ’ il soit besoin d ’insister. A v e c  un 
appareil  à objectifs  m ult ip les,  il  suffira de provoquer  le 
départ  su ccess if  des divers obturateurs en de seconde 
p o u r  résoudre le problèm e.

A v e c  un appareil  com m e le nôtre,  dont les obturateurs sont 
déclenchés é lectr iquem ent ,  il suffira de com biner un expédi­
teur rapide qui p o u rra  lancer  le cou rant  dans chaque o b tu ­
rateur, dans un ordre déterminé et à des intervalles de 
tem ps aussi courts q u ’on le désirera.



C ’est ce nouvel appareil que nous présentons aujourd’hui 
à la Société (* ).

Un chariot métallique ( fig .  i et 2) coulisse dans un cadre à

Fig. 2.

A. Chariot.
B. Cadre.
C. Borne d’arrivée du courant au chariot et aux ergots.
D. Pont isolé.
E. Lame de v.erre enfumé recevant le tracé du diapason.
F. Déclenchement électrique du chariot.

inclinaisons variables au moyen de la pesanteur. Ce chariot 
comporte 12 rainures parallèles dans lesquelles se trouvent 
des ergots mobiles que l ’on peut fixer à tel endroit que l’ on 
désire dans chaque rainure. Le cadre et, par suite, les 12 er­
gots sont reliés à l ’ un des pôles d’une batterie de piles ou 
d’accumulateurs. Dans sa chuté, le chariot vient passer sous 
un pont isolé qui porte à sa face inférieure 12 lames de con­
tact placées au-dessus dë" chaque rainure. La partie supé­
rieure du pont porte J2 bornes en relation chacune avec 
une des lames de contact. En reliant ces 12 bornes aux

C ) Cet expéditeur à grande vitesse a été très habilement exécuté par 
MM. Gaumont et Cie.



obturateurs, on comprend facilement ce qui se passera (*).  
Chaque fois q u ’un des ergots rencontrera la lame corres­
pondante, un des obturateurs se déclenchera. L ’intervalle de 
temps entre le déclenchement des divers obturateurs sera 
réglé par l ’intervalle que l ’on mettra entre les ergots.

Pour opérer à des intervalles de temps égaux et connus, 
il nous suffit d ’enregistrer la chute du chariot. A  cet effet, 
celui-ci porte un logement latéral qui reçoit une lame de 
verre enfumé]; c ’est sur cette lame que s’inscrivent les vi­
brations du diapason. Une fois cette trace obtenue pour une 
inclinaison du cadre, rien ne sera plus facile que de placer 
les ergots aux intervalles de temps reconnus nécessaires sui­
vant la nature du phénomène à analyser.

A v  ec le principe de ce nouvel expéditeur et en augmen­
tant, si nécessaire, la vitesse du chariot au moyen de ressorts, 
nous pouvons obtenir une cadence extraordinairement ra­
pide. Dans nos expériences sur l ’analyse de l ’éclair magné­
sique que nous soumettons aujourd’hui à la Société, nous 
avons opéré à la cadence de 100 épreuves à la seconde..Nous 
pouvons encore aller plus loin, car l ’intervalle entre les di­
verses épreuves peut être diminué ju squ ’à o, résultat qui n ’a 
d ’ailleurs aucun intérêt mais qui prouve bien ju squ ’à quelles 
limites on peut diminuer, dans cette méthode, les inter­
valles entre les diverses épreuves.

7 7 .8 2 3

LAMPE SOL A INCANDESCENCE PAR L’ALCOOL 
POUR PROJECTIONS ET AGRANDISSEMENTS ;

P a r  M. A. DILLE M AN N .

(Présentation faite à la séance du 4 juillet 1902;)

Cette lampe diffère essentiellement de celles précédem­
ment parues par le dispositif spécial employé pour donner 
la pression à la vapeur d ’alcool, pression qui fournit l ’inten­
sité lumineuse suffisante.

A u  lieu d ’obtenir par l ’insufflation d ’air au moyen d’une 
poire en caoutchouc une pression variable et de durée très 
limitée, l ’inventeur a réalisé la pression constante et auto-

(1 ) Un treizième fil, commun au 12 obturateurs; assure le retour du cou­
rant à la batterie.



ma tique; et ce au moyen d ’un réservoir à alcool S qui peut 
s’ élever et s’arrêter en divers points d ’une tringle verti­
cale M. Cette tringle, qui fait corps avec le socle D  de la 
lampe, se trouve placée en dehors de la lanterne. Le 
récipient à alcool est ainsi loin de la source de chaleur, et ce 
même récipient, avec son bouchon de remplissage perforé, 
forme en plus soupape de sûreté en cas de retour de vapeur. 
A  ces deux titres l ’appareil offre plus de sécurité que n ’im­
porte quel autre. L ’alcool qui est dans le réservoir arrive par

un tuyau en caoutchouc N à un distributeur spécial IJ ,  il se 
gazéifie dans le vaporisateur H chauffé par la veilleuse E ,  et 
va s’enflammer à l’extrémité du bunsen B C  qui porte le 
manchon A .  L ’intensité lumineuse obtenue varie,  selon la 
pression, de 70 à 80 bougies décimales. La  lumière est 
blanche et fixe. Aussi n ’est-il plus question des lampes à 
pétrole dont on connaît les inconvénients et qui donnent une 
lumière jaune. L e  socle est disposé pour centrer facilement 
la lampe et lui donner la stabilité voulue dans les lanternes; 
les vis K  servent à déplacer en hauteur le point lumineux 
selon qu’on utilise des lanternes avec condensateurs plus ou 
moins grands.

Les  manchons éprouvés à i m de pression sont de 
dimensions réduites en vue d ’assurer un point lumineux 
minimum sous le maximum d’éclairage. Avec les lanternes 
ordinaires du commerce on peut projeter des clichés tout 
venant à une dimension de i m,20 de diamètre.



L emploi de cet appareil est des plus simples; il peut être 
remis entre les mains de tout le monde.

Le modèle courant permet d ’assurer la lumière pendant 
i heure 45 minutes à 2 heures.

7 7 .1 3 5 .1
OBJECTIFS A TRES GRANDE OUVERTURE 

d e  M. E d w a k d - F .  G R U N .

A  la suite d ’expériences de photographie de scènes de 
théâtre en n’ utilisant que la lumière de la salle, M. le pro­
fesseur Edward-F. Grun fut conduit à rechercher un objectif  
d ’une luminosité toute spéciale et eut l ’idée de modifier 
différents types d’objectifs en introduisant entre les lentilles 
un liquide.

Après avoir essayé divers liquides et plusieurs types 
d ’objectifs, M. Grun s’est arrêté à un objecti f  symétrique 
composé de deux systèmes de deux lentilles. Dans chaque 
système la lentille extérieure est biconvexe, en crown, et la 
lentille extérieure concave-convexe en llint; l ’intervalle entre 
les deux lentilles est rempli par une essence dont l’indice de 
réfraction est 1 , 49^5 et la dispersion de o, 1 13 : cette dis­
persion étant très faible n ’a guère d’effet appréciable sur 
l ’achromatisme de l ’objectif  primitif, mais, la réfraction étant 
très élevée, la distance focale est considérablement diminuée 
tout en conservant le même diamètre d ’ouverture à tel point 
que, si l ’ouverture correspondait dans l’objecti f  à f / z ,  elle 
correspondra dans l ’objectif  modifié à

M. Grun a construit ainsi des objectifs ouverts à f j 2, 
y / 1 ,5 ,  f \ \  et m ê m e f j o f i .

l i a  pu obtenir des épreuves avec de très faibles éclairages.
Les reproductions que nons donnons sont des agrandisse­

ments des épreuves originales.
La figure 1 est la reproduction d’ un cliché fait avec une 

ouverture f / 2  en 5 secondes de pose sur une large scène de 
théâtre avec l ’éclairage ordinaire par becs de gaz à incan­
descence.

La figure 2 a été faite avec un objectif  à portrait de 
Ross de 3 £ pouces qui, après transformation, avait une ouver- 

2e S é r i e , Tome XVIII. — N° 14; 1902. 3o



ture //a ; la pose a élé de 5 secondes, l’éclairage se compo-

F i g .  I.

Sweet Lavender Company Palace Pier tlieatre 
(5 secondes de pose).

«ait d’ une rangée de lampes électriques à incandescence 
située à 5m du sujet.

Fig. a.

■ 5 secondes de pose à //2 avec un objectif Ross modifié par M. Grun.

La figure 3 , Brighton P ie r , a élé prise avec un objectif 
à f I i , i  en 3o secondes de pose.



Fig.  4.

The R oyal Rival, Théâtre royal de Brighton, 2 secondes de pose 
avec un objectif à f j i ,5 .



La figure 4 es  ̂ une scène prise au Théâtre royal de 
Brighlon, en 2 secondes de pose avec un objectif ouvert 
à / / 1, 5 .

La figure 5 a été faite avec le même objectif en £ de 
seconde.

En emplovant l ’ouverture f j  o ,5 M. Grun a pu obtenir au 
théâtre des vues cinématographiques. Naturellement la dimen­
sion de la surface nettement couverte n’est pas considérable 
avec de pareils objectifs; elle atteint à peine en diamètre celui

Théâtre royal de Brighton, \ de seconde de pose avec un objectif à / / ji,5 .

de l'objectif. Il faudra donc, pour des épreuves destinées à 
la projection, employer un objectif de 3 pouces. En dimi­
nuant le diaphragme, on augmente naturellement la dimen­
sion de la surface nettement couverte en employant, par 
exemple, J/2 ou f  f 3 . L ’ouverture f/\  est rarement néces­
saire, mais il est très avantageux de l ’avoir à sa disposition 
pour des cas exceptionnels.

La question de la mise au point présente quelques diffi­
cultés pour des sujets si peu éclairés; il est préférable de la 
faire au moyen d ’une graduation et, pour faciliter cette opé­
ration dans l’obscurité, l ’objectif est monté à  glissière, et une 
petite cheville qui s’engage clans des trous formant la gradua­
tion permet de l ’arrêter au point voulu (*). E. G.

( l ) Les figures 1 et 2 nous ont été obligeamment prêtées par le journal 
anglais The Photogram, auquel nous adressons nos remerciements.
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' 77 ( 022) (048)
D i l l a y e  ( F r é d é r i c ) .  —  Les N ouveautés p hoto g ra p h iq u es . Paris,

T allandier; 1902.

C e  nouveau volum e s ’ajoute à ceux que publie  depuis 
10 ans M . F ré d é r ic  D i l la y e ,  pour tenir ses lecteurs au cou­
rant des progrès annuels  réalisés si abondamment dans l ’art 
de la Photographie .  C ’est un plaisir et un orgueil patriotique 
de repasser chaque année la liste des découvertes, des per­
fect ionnem ents  effectués en F ra n ce ,  pendant une période 
de 12 mois, dans une branche de la Science  qui intéresse tant 
de personnes. M. F-. D i l laye  rend là un véritable service aux 
n o m b re u x  amateurs de photographie. Ed. G.

77 (058) (048)
R e y n e r  ( A l b e r t ) .  —  L 'A n n ée  p h otog ra p h iqu e  1901. —  Paris,

Ch. Mendel; 1902.

L e  m êm e b u t  a, depuis  3 ans, tenté M. A lb e r t  R e y n e r  : 
S o n  A n n é e  p h o to g r a p h iq u e  résume en 3oo pages la contri­
bution de l ’année 1901 à l ’histoire de la Photographie .  Je 
ne puis  que  répéter ce que j e  disais plus haut  sur l ’ intérêt et 
l ’util ité  d ’ouvrages de cette nature.  J ’ajoute q u ’ une T a b le  des 
matières très détaillée rend les recherches faciles : j ’ apprécie 
infiniment cette façon d ’économ iser  le temps de ce u x  qui 
travaillent, et de ne .pas les obliger  à feuilleter  tout un 
O u vrage  pou r retrouver le renseignem ent dont ils ont besoin.

Ed. G.

77(062) (44) (Paris,  U .N .S . P .F . ) ,  2 (048) 
T ou louse, Carcassonne, les Pyrénées. —  Dixièm e Congrès de 

l ’Union nationale des Sociétés photographiques de France. Paris, 
Ch. M endel: 1902.

J’ai maintes fois appelé l ’attention sur les travaux de l ’ Union 
nationale des Sociétés photographiques  de F ran ce ,  sur les



services qu’elle rend, sur les plaisirs artistiques qu’elle pro­
cure à ses adhérents au cours des excursions qu’elle orga­
nise. L ’an dernier, c’est Toulouse, Carcassonne et les Pyré­
nées que les congressistes ont visitées; la relation de leurs 
travaux et de leurs excursions est extrêmement instructive et 
attachante ; elle permet, grâce aux nombreuses photographies 
qui agrémentent cette publication, de jouir des sites par­
courus et des beautés rencontrées dans ces pays privilégiés.

E d. G.

77 (075) (048)

D r E n g l i s c h .  —  P h o to g ra p h isch es C om p en diu m .
S tu ttg a rt ,  F erd in a n d  E n k e ;  1902.

L’auteur a voulu réunir, dans ces 282 pages, tout ce qu’un 
amateur photographe doit savoir pour être en étal, non seu­
lement de produire une image utilisable, mais encore 
d’apprécier la valeur des matériaux employés et de com­
prendre les travaux théoriques des publications photogra­
phiques. Il a ainsi composé un Manuel qui peut être utile à 
ceux qui s'occupent de sciences naturelles ou de médecine, 
aux ingénieurs et aux voyageurs. La théorie, quoique réduite 
au strict nécessaire, est mise au courant des travaux les plus 
récents. Quant à la pratique, elle comprend, en plus de ce 
qui concerne les manipulations photographiques, les appli­
cations les plus intéressantes, telles que la téléphotographie, 
Ja stéréoscopie, les agrandissements et projections, la micro­
photographie, les procédés de reproduction et la photogra­
phie des couleurs par les méthodes directe et indirecte.

R. G.

77.215:2:3:4(048)
D r E d e r .  —  D ie G r u n d la g e  d er P h o to g r a p h ie  m it 

G e la tin e-E m u lsio n en .  H alle, W i lh e lm  K n ap p ; 1902.

Le D r Eder donne, dans une 5e édition de 343 pages, 
les principes scientifiques relatifs à la photographie par 
les émulsions à la gélatine. Cet Ouvrage, très complet et 
très documenté, contient tout ce que l ’on connaît aujourd’hui 
sur les propriétés de la gélatine combinée aux sels d’argent, 
en particulier sur le gélatinobromure et sur les actions qu’il



peut recevoir de la lumière et de différents corps. L ’auteur a 
particulièrement insisté sur le développement, la sensibili­
sation pour les différentes radiations, et termine par deux 
Chapitres très importants : un système de sensitométrie des 
plaques photographiques, résultat d ’un travail personnel très 
détaillé et très intéressant, et une étude chimique des sub­
stances développatrices. R. C.

77.23:1:2(048)

A r t h u r  F r e i h e r r  v o n  H u b l .  —  D er P lcitin d ru k.
Halle, "Wilhelm Knapp; 1902.

C e t Ouvrage est une deuxième édition du Traité que 
l ’auteur a publié, en 1894, sur l ’impression au plaLine, avec 
addition relative au développement à froid en ton sépia.

R. G.

V A R I É T É S .

7 (063)(44) ( C h a m b é r y )  Union N a t io n a le .

UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES
DE FRANCE.

( X I e SESSION TEN UE A CHAMBÉRY.)

La X I e Session de l ’ Union nationale des Sociétés photo­
gra p hiqu es de F ra n ce  s ’est tenue à Chambéry, du 6 au 
12 juillet 1902, conformément au programme qui avait été 
distribué à tous les Membres des Sociétés affiliées à l ’Union; 
cette Session a été aussi intéressante par ses séances de tra­
vail que par ses excursions; notre B u lle tin  en publiera le 
compte rendu, comme il l ’a fait pour les Sessions précé­
dentes, mais nous ne voulons pas attendre ju sq u ’au moment 
où ce travail sera prêt pour constater le brillant succès qui a 
couronné les efforts des organisateurs.



ORDONNANCE
PORTANT

IN T E R D IC T IO N  D E  V EN D R E  D E S S U B ST A N C E S T O X IQ U E S  SO U S 
FO R M E  D E  T A B L E T T E S , E T C ., D E STIN É E S A  D ’A U T R E S U SA G E S 
QU ’A  CEU X  D E  L A  M ÉD ECIN E .

P aris, le  22 a v r il 1902.
NOUS, P r é f e t  d e  P o l i c e ,

Vu les lois des 16-24 août 1790 et 22 juillet 1791 ;
Vu la loi du 28 pluviôse an V l l l ;
Vu les arrêtés des Consuls des 12 messidor an V l l l  et 

3 brumaire an IX et les lois des 7 août i 85o et 10 juin i 853;
Considérant que certains fabricants livrent au public, pour 

des usages photographiques ou autres, des substances 
toxiques qui, préparées sous forme de pastilles, peuvent être 
confondues avec des substances inoffensives vendues sous la 
même forme et amener ainsi des méprises qui constituent un 
réel danger pour la santé publique;

Vu l’avis émis parle Comité consultatif d’Hygiène publique 
de France, et les instructions de M. le Président du Conseil, 
Ministre de l’intérieur, du 16 avril 1902,

ORDONNONS :
A r t i c l e  p r e m i e r .

Sont interdites la vente et la mise en vente, sous forme de 
pastilles, tablettes, pilules ou sous autres formes analogues, 
de produits toxiques, de quelque nature qu’ils soient, destinés 
à d’autres usages qu’à ceux de la médecine.

A r t .  2 .
Les contraventions à la présente ordonnance, qui sera 

publiée et affichée, seront poursuivies conformément à la loi 
devant les tribunaux compétents.

A r t .  3 .
Les Commissaires de police delà Ville de Paris, les Maires 

et les Commissaires de police des communes du ressort de 
la Préfecture de Police, le Chef du Laboratoire de Chimie et 
les Agents placés sous ses ordres sont chargés de l’exécution 
des dispositions ci-dessus.

Le Préfet de Police, 
LÉPINE.

PAR LE PR É FE T DE POLICE :
Le Secrétaire Général,

E. LAURENT.
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7 7 . 0 8

PHOTOGRAPHIES POSITIVES SUR PAPIER OBTENUES 
DIRECTEMENT;

P a r  M, A. LACOUR.

(Communication faite à la séance du 6 juin 1902).

Dans les recherches de Physique relatives à l ’optique, on 
a souvent recours à la photographie, soit qu’il s’agisse des 
rayons ultra-violets auxquels la rétine est insensible, soit 
même qu’il s’agisse de la partie visible du spectre utilisant 
alors les propriétés additives de la photographie qui révèle 
ainsi des phénomènes que leur faible intensité ne permet 
pas à l ’œil de percevoir.

Au cours de nombreux travaux de ce genre faits au labo­
ratoire de l ’Ecole Polytechnique, où je  collaborais avec le 
regretté Alfred Cornu, j ’ai observé que si, au lieu de plaque, 
on employait des papiers au gélatinobromure, on avait plus 
de netteté, et que certains détails qui n’apparaissaient pas sur 
les plaques devenaient alors visibles. Le support blanc et

(1 ) L a  re p ro d u c tio n , sans indication de source, des a rtic le s  p u b liés  d<ms 
le Bulletin de la Société française de Photographie est in te rd ite . La 
re p ro d u c tio n  des illu s tra tio n s , m êm e a v e c  in d ica tio n  de  p ro ven an ce, n ’est 
a u to ris é e  q u ’en cas d ’ une en ten te  sp écia le  a v e c  le  C o n seil d ’a d m in istra tio n .

2 e S é r ie .  Tom e .X V III .  —  N° 1 5 ; 1902. 3 (



o p a q u e  de la c o u c h e  a p o u r  co n séq u en ce  de su p p r im e r  ra d i­
ca lem ent le halo et  de ne rien perdre  de la lu m ière ,  tant 
pend ant  l ’exp o sit io n  dans l ’appareil  ph o to g ra p h iq u e  que 
lo rsq u ’on exam ine le résultat  à l ’œil nu ou au m icroscop e .

Il  m ’a semblé, dès lors,  q u ’un p ro cé d é  q u i ,  au lieu de 
négatif ,  donnerait  de suite  un p o s it i f  jo u ir a i t  de ces qualités 
et aurait  en outre  l ’avantage d ’éc o n o m is e r  toutes choses,  
temps,  soins, et m êm e dépense.

L es  p r o c é d é s  pour  o b ten ir  des posit i fs  directs  ne m an q u e nt  
pas : d a g u e r r é o t y p e ,  ferrotyp ie ,  m é th o d e  L assaigne  basée 
sur le n o irc isse m e n t  du ch lo ru re  d ’argent,  p r o c é d é  P oitevin  
au m oyen  des sels de fer, su rexposit ion ,  révélateurs  co n ­
centrés, et toutes les formules d o n n ées  pour o b te n ir  les 
co n tre - ty p e s .  Mais j e  voulais arr iver  à un p r o cé d é  simple, 
rapide, util isant les produits  vu lgaires  du co m m e rce  et 
donnant de suite, su r  p a p ie r , des épreuves  ayant  les q u a ­
lités que les amateurs rech erche n t  dans celles q u ’ils c o n ­
servent dans leurs albums. O r ,  aucun de ces procéd és  ni 
aucune de ces formules ne me donnaient  le .résultat  vo u lu .  La 
raison en est simple : c ’est q u ’aucun n ’avait été étudié  en 
v u e  des épreuves sur papier;  on réussit  à peu près avec des 
plaques,  parce que l ’on se con ten te  de posit i fs  relatifs ,  mais 
sur papier  il faut  que les blancs et les noirs aient les valeurs 
absolues requises  par le goût.  Pou rtan t ,  ne vo u lan t  pas perdre  
le grand bénéfice de la sensibili té  des ém ulsions au g é la t in o -  
b ro m u re ,  j ’ai conservé le p r in c ip e ,  indiqué  depuis  lon gtem ps,  
du double  développem ent,  en modif iant le  m ode opératoire  
et en précisant les détails.

La  marche générale  est la suivante :
i°  R é v é le r  sans f ixer;
2° Solariser;
3° E n le ve r  l ’argent ré d u it ;
4° R é vé le r  de n o uve au ;
5° F ix e r .
i°  P r e m ie r  d é v e lo p p e m e n t . —  J ’em ploie  le diamido- 

ph én ol  avec une solution de sulfite de soude anhydre  à 
5 p o u r  100. C e  d év e lo p p em en t  doit  être poussé à fo n d ;  sa 
durée est de 4o secondes à i m inute .

2° E x p o s i t io n  à  la  lu m iè r e . —  L e  d é v e lo p p e m e n t  ter­
miné, on verse le révélateur dans un vase, on passe de l ’eau



sur l ’épreuve, qui reste collée au fond de la cuvette, et on 
l ’expose au grand jour. L ’épreuve prend immédiatement 
une teinte grise ou violacée,. O n rentre alors dans le labora­
toire obscur, et l’on verse de l ’eau sur l’épreuve.

3° B a in  destiné à o xy d er  V a rg en t réd uit, —r Un grand 
nombre de substances peuvent remplir ce but; j ’en ai 
essayé plusieurs, parmi lesquelles je  citerai l ’iode, l ’azotate 
de peroxyde de fer, le permanganate de potasse. Je me suis 
arrêté 9 l ’acide chromique ; j ’en fais une solution à 2 pour 100 
sans addition d ’acide azotique. Il est indispensable de verser 
ce bain sur l'épreuve bien mouillée, el même de ne pas trop 
égoutter la cuvette, afin d ’y  laisser quelques gouttes d ’eau; 
on évite ainsi les marbrures. La transformation de l ’argent 
réduit ën chromate d ’argent demande de 20 à 3o secondes; 
il est inutile de prolonger plus longtemps : on risquerait 
d’altérer la gélatine. On lave alors l ’épreuve quatre ou cinq 
fois de suite pour dégorger l ’ acide chromique dont elle reste 
imprégnée.

4° D euxièm e développem ent. —  On verse de nouveau le 
premier révélateur dans la cuvette, et le positif apparaît; 
il faut le laisser monter, sauf à voir les blancs se griser 
un peu.

Le chromate d ’argent qui im prègne la gélatine se dissout 
dans le sulfite de soude, c ’est pour cela que l ’emploi du dia- 
midophénol réussit mieux que tout autre. Les révélateurs qui 
nécessitent de l'alcali ne donnent pas d’aussi bons résultats, 
d ’abord à cause des réactions qui se passent entre ces liqueurs 
et le bain acide, et ensuite parce que l ’alcali gêne l ’action 
du sulfite sur le chromate d ’argent. O n peut, il est vrai, 
parer à cet inconvénient, ainsi que l ’a proposé M. Huillard, 
en passant l ’ épreuve dans un bain de sulfite avant d ’opérer 
le deuxième développement, mais on risque alors de tomber 
dans un autre inconvénient. O n sait que le sulfite a une 
action fâcheuse sur la gélatine, e l il y  a avantage à ne pas 
laisser l’ épreuve trop longtemps en contact avec ce réactif. 
Le révélateur au diamidophénol versé sur l ’épreuve a donc 
une double action simultanée ; il développe la deuxième 
image et il dissout le chromate d’argent. Ces réactions se 
produisent facilement, surtout si la température ambiante 
est assez élevée, 180 ou 20° par exemple. Pour me rendre



compte de l ’influence de la température, j'ai procédé métho­
diquement : au-dessous de io°, le deuxième développement 
est très lent et l ’épreuve n’est pas bonne; il vaut mieux alors 
opérer les lavages avec de l ’eau légèrement dégourdie, ce 
qui du reste n’est pas désagréable pour l ’opérateur.

Au lieu de passer l ’épreuve dans le sulfite avant le deuxième 
développement, j ’ai essayé du chlorure de zinc très étendu; 
cette substance ramollit la gélatine en dissolvant le chromate 
d’argent, l ’action du révélateur est donc favorisée.

J ’ai aussi essayé d ’une dissolution très étendue d’ammo­
niaque qui dissout bien le chromate d ’argent; il faut laver 
fortement après, mais, même avec ce soin, la venue du positif 
est trop rapide.

Le métol, révélateur très énergique et qui peut s’employer 
presque sans alcali, réussit également bien, mais l ’opération 
est plus lente.

5° F ix a g e . —  On plonge l ’épreuve dans le bain d’hypo­
sulfite pour enlever les traces de sels d ’argent qui pourraient 
rester. Ce fixage doit se faire dans l ’obscurité et être assez 
prolongé.

L ’opération ainsi conduite donne des épreuves dans 
lesquelles les valeurs relatives sont en concordance parfaite 
avec les quantités de lumière reçues, car, la plaque une fois 
impressionnée, on va jusqu’au bout, pour ainsi dire automa­
tiquement. Cette perfection brutale est un inconvénient. En 
effet, dans la photographie telle qu’on la pratique ordinai­
rement, on truque sans s’en douter, on truque même beau­
coup. Le révélateur choisi est plus ou moins étendu, plus ou 
moins bromuré ; on arrête le développement à volonté; dans 
Je tirage du positif, on a encore des moyens d’action, ainsi 
que dans le virage, etc., etc. Ici, rien de semblable; dès le 
début, nous sommes obligés de pousser le premier dévelop­
pement à fond, car, sans cela, le bromure d’argent non réduit 
griserait les blancs de l’épreuve; le deuxième développement 
doit également être très poussé pour avoir tous les détails. 
Quand l ’épreuve est impressionnée, nous ne sommes plus 
maître de notre résultat, et bien souvent nous risquons 
d’avoir des épreuves inutilisables; mais nous avons une res­
source : l ’épreuve, développée à fond et fixée, est plongée 
dans un bain contenant i pour iooo de cyanoferride de



potassium (il  ne faut pas dépasser cette dose), et au bout  de 
quelques minutes nous vo y o n s  les blancs s’éc laircir  et les 
noirs prendre l ’éclat voulu .  L e  cyanoferride, ou pr  us sia te 
rouge,  est très soluble dans l ’eau ; il  est com m ode d ’en avoir 
une solution à 10 pour  100, qui se conserve indéfiniment, 
pourvu q u ’elle ne soit pas trop exposée à la lum ière ;  il 
suffit alors d ’en verser quelques centimètres fcubes dans sa 
cuvette, que l ’on achève de rem plir  avec de l ’eau, p o u r  avoir 
son bain tout prêt.  En  photographie, on désigne ce sel sous 
le nom de r é a c t i f  d e  F a r m e r ,  qui  a donné la technique de 
son emploi com m e faib lisséur;  il conseil le  d ’ajouter de l ’h y ­
posulfite p o u r  dissoudre le cyanure d ’argent qui  se forme. 
Je préfère l ’em p lo y e r  seul : on connaît  m ieux la composition 
de son bain : mélangé à l ’hyposulf ite,  les deux substances 
réagissent l ’une sur l 'autre, et l ’on ne sait pas trop ce que 
l ’on a;  au bout  de quelques minutes,  on n ’a même plus rien 
du tout. Il vaut m ieux,  lorsque l ’effet voulu  est produit ,  
enlever l’épreuve el l ’ introduire dans une cuvette  contenant 
de l ’hyposulfite additionné de bisulfite.

O n  peut traiter toute une série d ’épreuves en même temps ; 
après chaque opération, il faut j e t e r  les deux bains : le bain 
de prussiate est peu de chose,  et, p ou r  l ’autre,  dans un labo­
ratoire de photographie ,  un peu d ’hyposulfite n ’est pas une 
affaire.

Te l les  sont, aussi résumées que possible, les opérations 
chimiques qui  m ’ont permis d ’obtenir  les positifs directs mis 
sous les y e u x  de la Société .  Il serait fastidieux et sans intérêt 
de passer en revue toute la littérature relative à cette opéra­
tion, pour en faire ressort ir  les analogies ou les différences. 
Néanmoins, com m e la méthode du double développement 
porte souvent le nom  de celui qui l ’a le m ieux précisée, le 
capitaine B in y ,  je  crois utile de donner quelques détails sur 
ses travaux.

D ès  les années 1880 et 1881, R o u x  et B in y ,  attachés au 
laboratoire du Ministère de la G u e rre ,  avaient ébauché le 
procédé, mais on ne connaissait encore que le col lodion,  et, 
malgré l ’ ingéniosité de leurs recherches,  elles ne peuvent 
avoir  d ’intérêt,  puisqu’elles ont trait à 1111 procédé aujourd ’hui 
délaissé. A  l ’apparit ion des plaques au gélatinobromure, 
B in y  en étudia l ’application pour les contre-types, et en 1887



il publia un Mémoire complet;  j ’en transcris ici intégralement 
les passages principaux publiés dans le B u lle t in  de la 
Société.

« Après l ’exposition d ’ une plaque sensible dans la chambre 
noire ou derrière un cliché, on développe dans une solution 
d ’oxalate de fer et de lactate de potasse, ju s q u ’à ce que les 
noirs soient visibles au verso de la p laque;  on porte alors 
celle-ci à la lumière du jo u r ,  gélatine en dessus, et d a n s le  
rév éla teu r  lu i-m êm e, placé comme toujours dans une c u ­
vette à fond noir. O n découvre de temps en temps le négatif 
en inclinant la cuvette, et on laisse agir la lumière ju s q u ’à 
ce que les parties du gélatinobromure restées blanches 
deviennent lilas foncé, tout en étant mouillées par le déve- 
loppateur que l ’on agite à la surface. O n se garde bien de 
soulever la plaque à la lumière,  car il  pourrait arriver que 
le jour,  frappant la gélatine en dessous, donne un voile sub­
séquent au cliché. O n  lave à grande eau, et l ’on plonge dans 
un bain composé de :

cm8
Eau de pluie........................................................    ioo
Dissolution de bichromate de potasse saturé. 4 à 
Acide nitrique pur    ...........................................  5

» Quand l ’image négative a complètement disparu, on lave 
la plaque un bon quart d ’heure sous un filet d ’eau continu, 
pour débarrasser la gélatine de tout le bichromate de potasse 
dont elle est imprégnée, et on la plonge dans un deuxième 
bain révélateur à l ’oxalate de fer et lactate de potasse ; on la 
laisse mon ter au point voulu. O n  lave, on fixe, et l’on renforce 
si cela est nécessaire. »

T e l  est le procédé Biny;  il  peut donner de bons résultats 
pour des plaques, mais pour des papiers il  est absolument 
inapplicable.

J ’en dirai autant des formules données par M. Balagny 
dans un Traité  d ’ailleurs très complet sur les procédés pel- 
liculaires. Enfin, sans vouloir  abuser des critiques pour les 
auteurs qui se sont occupés du même sujet,  j e  dirai que l ’em­
ploi du permanganate de potasse additionné d’ acide sulfu­
rique,  signalé récemment ici même par un de nos collègues, 
ne m ’a pas paru pratique pour les papiers. Je n ’ai pas du 
reste la prétention d’avoir dit le dernier mot;  je  suis même



convaincu que, si le public  adopte l ’ idée, bien des détails 
seront modifiés avantageusement. D e  même que l ’on a pu 
dire q u ’ il n ’y  avait jamais  rien de tout à fait nouveau, de 
même aussi il  y  a toujours à perfectionner une invention 
quelconque.

L e  ch o ix  du papier n’ est pas indifférent. L es  papiers à 
surface bril lante se travaillent m ieux que les papiers  mats. 
Cela  tient à ce que les premiers sont fortement barytés, et 
l ’ émulsion n ’ im prègne pas la masse du papier.  Cette  diffi­
culté, au reste, n ’est que relative, car j ’ai obtenu de Irès 
bonnes épreuves avec des papiers à surface mate. En  tout 
état de cause, les marques S . I . P .  sont toujours  celles qui 
m ’ont le m ie u x  réussi.

Afin  d ’être assuré que les émulsions rapides donneraient 
les mêmes résultats que les lentes, j ’ai traité des plaques 
ayant reçu des im press ions instantanées, et les posilifs sont 
venus avec la plus grande netteté. Les plaques sont même 
beaucoup plus faciles à travailler que les papiers, à cause de 
l ’imperméabili té  du support.  J ’ai aussi traité des pellicules 
impressionnées dans un kodak.  Elles  ont donné de bons 
positifs ,  et l ’on pourrait trouver là une applicat ion  pou r les 
cinématographes, dans le cas où l ’on ne voudrait  avoir qu’ une 
seule bande,  ce qui  su f  fit aux amateurs.

Je dois dire un mot des appareils.  O n  sait que,  si l ’on 
regarde un phototype du côté de la gélatine, le tableau 
est retourné,  c ’est-à-dire symétrique du modèle. C o m m e, 
avec les papiers, la face utile est forcément celle de la géla­
tine, ces procédés deviendraient absurdes toutes les fois q u ’il 
s’agirait d ’un paysage, si l’on ne retournait  optiquem ent 
l ’ image. Cela ne peut se faire que par une ré l lex io n ,  soit au 
moyen d ’ un prisme à réflexion totale, soit par c e lu i  beaucoup 
plus simple d ’un miroir .  Je me suis assuré, par de nombreuses 
expériences, que cette réflexion ne nuisait  en rien à la netteté 
de l ’image, même en prenant un miroir  ordinaire. C ’est de 
celte façon q u ’ont été faites les photographies  présentées.

J ’ai également fait construire un appareil  à rouleaux,  dans 
lequel  un miroir ,  placé après l ’objecti f ,  projette l ’ image sur 
la bande, qui se déroule par les mécanismes habituels.  L ’en­
semble de l ’appareil a la forme générale et à peu près la 
dim ension d’ un kodak de même format. L ’introduction du



m iroir  ne nuit  donc en rien à la faci li té  d ’e m p lo i  des appa­
reils,  seulement elle enlève un peu de lum ière ,  et ce  défaut 
doit  être corrigé par plus de lum inosité  de l’ ob ject i f .

O n  sait que  l ’ industr ie  ne fournit  que  des papiers  au 
eélati no brom ure  d ’ une sensibil ité  m éd io cre .  Cela  tient àO
l ’usage auquel  ils sont destinés : tant p o u r  les épreuves 
par contact  que  pour les agrandissements, ils ne seraient pas 
utilisables s’ils étaient  trop sensibles. Mais si, au contraire , 
on voulait  les em p lo y e r  p o u r  des posit i fs  directs, il serait 
utile d ’avoir  des papiers  extra-sensibles p o u r  instantanés;  
j ’ ai fait dans ce b u t  quelques  ém ulsions qui  m ’on t  pro u vé  
que  la chose  était possible, mais c ’est a u x  fabricants de 
plaques et de papiers à la rendre pratique.

E n  résumé, si le ph o to typ e  n é g a t i f  reste toujours la base 
fondamentale  de la p h o to g ra p h ie ,  non seulem ent par sa 
faculté de m ult ip l icat ion,  mais plus en core  p a r le s  ressources 
q u ’ il offre au point  de vue de la perfect ion ,  j e  pense  que,  
dans n om bre  de cas où l ’on p e u t  se co n ten ter  d ’une seule 
épreuve,  il peut  être utile d ’é tudier  un proc'édé qui la donne 
en quelques  m inutes,  sans diff icultés et sans frais.

L a  photographie  n’ est bien souvent q u ’un m oyen d o c u ­
mentaire pe rso n n e l ;  co m b ien  d ’amateurs a ccu m u le n t  leurs 
négatifs sans m êm e en tirer un seul posit i f !  D a n s  ces c i r ­
constances et beau cou p  d ’autres, la formation im m édiate  du 
posit i f  est indiquée*

L e  d e s id e r a tu m  utile pour  cela serait la fabricat ion in d u s­
trielle d ’un p ap ier  reco u ve rt  d ’ une co u ch e  rapide.  T o u t  fait 
présum er que,  si les fabricants  rép andaient  sur des papiers  
préparés a d  h o c  des ém ulsions m ûries  co n v en ab lem en t ,  les 
surtaces ainsi traitées seraient au m oin s  aussi sensibles, sinon 
p lus,  que  les meil leures p laques.

U n e  bande im pressionnée  pou rrait  être alors travaillée 
tout entière et  donnerait ,  en quelques  m inutes,  s ix  ou douze 
épreu ve s  com plètem en t  terminées.

L a  p h o to g ra p h ie  serait  ainsi réduite au m ax im um  de sim ­
plicité ,  et donnerait  la plus com plète  satisfaction à tous ceux 
q u ’entraînent vers ce t  art leurs  études, leu r  profession  ou 
le u r  plaisir.



SUR LES RÉACTIONS QUI SE PRODUISENT DANS LES SOLUTIONS 
UTILISÉES POUR LE VIRAGE ET LE FIXAGE COMBINÉS DES 
ÉPREUVES SUR PAPIER AU CHLOROCITRATE D’ARGENT ET 
SUR LA THÉORIE DE CETTE OPÉRATION;

P a r  MM. A. e t  L. LUMIÈRE e t  SEYEWETZ.

Le procédé qui consiste à virer et fixer en une seule opé­
ration les épreuves sur papier aux sels d’argent est de date 
fort ancienne. Il paraît dériver des travaux de Fizeau publiés 
en 1840 et de ceu xdeF ordo s et Gélis, qui isolèrent en 1843 
l ’hyposulfite double d ’or et de sodium, sel qui fut utilisé plus 
tard dans l ’opération du virage-fixage.

Bien que connu dès le début de la Photographie, ce pro­
cédé fut bientôt abandonné, car il était utilisé dans de mau­
vaises conditions et conduisait à l ’obtention d’épreuves 
s’altérant très facilement sous l ’influence des agents atmo­
sphériques.

Humbert de Molard signala le premier, en i 85o, l ’influence 
néfaste de l ’hyposulfite de soude et montra que les altérations 
observées si fréquemment devaient être attribuées à l’hypo­
sulfite de soude retenu par les épreuves et insuffisamment 
éliminé.

Les beaux travaux restés classiques de MM. Davanne et 
Girard (*) démontrèrent que 1 ’hyposulfite de soude retenu 
par les épreuves devient, par suite de la réaction acide du 
bain de virage, l’agent actif d’altération des épreuves virées et 
fixées simultanément.

Ces auteurs attribuèrent l’altération à une sulfuration de 
l ’image.

La nature des réactions qui prennent naissance lorsque 
l ’opération du virage est distincte de celle du fixage a été 
l ’objet de recherches approfondies, particulièrement de la 
part de MM. Davanne et Girard, dans l ’étude que nous avons 
citée plus haut. M. Mercier a également apporté des concep­
tions théoriques nouvelles sur la question des virages et

( 1 ) Recherches théoriques et pratiques sur la formation des épreuves 
photographiques positives, 1864.



fixages séparés dans son Ouvrage si bien documenté (*) ,  et il 
a déterminé les causes de la non-activité des virages employés 
dans des conditions d ’alcalinité ou d ’acidité variables.

Après avoir été abandonnés longtemps, les bains de virage- 
fixage furent de nouveau utilisés au m oment de l ’apparition 
des papiers aux émulsions de chlorocitrate d ’ argent, à cause 
de la difficulté de traiter ces papiers par les virages-fixages 
séparés à réaction alcaline préparés depuis un temps un peu

* ° n g-
Depuis l ’apparition des papiers au chlorocitrate d ’argent, 

de nombreuses formules de virage et fixage combinés ont été 
indiquées; mais jusq u ’ici l’ on n ’avait pas étudié les réactions 
complexes auxquelles peut donner lieu le mélange des 
diverses substances entrant dans leur composit ion. En outre, 
les phénomènes qui se produisent lors du contact  de l ’image 
sur papier avec le virage-fixage, bien qu’ayant été l ’objet 
d ’un certain nombre d’hypothèses, n ’avaient pas été ju s q u ’ici 
vérifiés expérimentalement. L e  but du présent travail a été 
d’élucider ces deux parties bien distinctes de l ’emploi des 
virages-fixages.

Dans la Ire Partie de cette étude, nous examinerons donc 
la nature des réactions qui peuvent prendre naissance au sein 
des mélanges viro-fixateurs, indépendamment de l ’action 
qu’ils peuvent exercer sur les épreuves photographiques.

Dans la IIe Partie, nous étudierons les phénomènes qui se 
produisent dans l ’opération du virage-fixage proprement dite, 
consistant à mettre l ’ image photographique en contact  avec 
la solution viro-fixatrice.

PREMIÈRE P A R T IE .

Nature des réactions qui peuvent prendre naissance en mélangeant 
les réactifs utilisés dans le virage et le fixage combinés.

Afin de ne pas compliquer l ’étude de ces réaetions, nous 
nous sommes contentés d ’examiner l ’emploi des réactifs uti­
lisés le plus couramment dans la préparation des virages- 
fixages combinés. Nous avons pris pour type le viro-fixateur 
Lumière, qui renferme seulement quatre éléments : H ypo-

( J) M e r c i e r ,  Virages et fixages, 1892 ( G a u t h i e r - V i l l a r s ,  é d i te u r ) .



su lfite  de soude  —  A lu n  —  A c é ta te  de p lom b  —  C h lo ­
ru re  d 'o r .

Nous étudierons successivement les réactions suivantes:
Action de l’hyposulfite de soude sur l ’alun ;
Action de l ’hyposulfite de soude sur l ’acétate de plomb ;
Action de l ’hyposulfite de soude sur le chlorure d ’or;
Action de l ’alun sur l ’acétate de plomb ;
Action de l ’alun sur le chlorure d ’or ;
Action de l ’acétate de plomb sur le chlorure d ’or,

A CTIO N  D E  L ’ H Y P O SU L F IT E  DE SOUD E SU R  L ’A L U N .

L ’alun agit comme le sulfate d ’alumine, il nous suffira donc 
d ’examiner l ’action de ce corps. On sait qu ’à l’ébullition 
l ’hyposulfite de soude précipite complètement l ’alumine du 
sulfate d ’alumine, d’après l’ équation

3 Na2 S2 03 A l2( S O 4-)3 =  A l2 O 3 -+- 3Na2S 0 4-+- 3 SO2 -f- S 3.

Si, pour préparer le virage-fixage, on fait bouillir pendant 
un temps suffisant la solution d ’hyposulfite de soude avec 
l ’alun, on peut donc arriver à décomposer, par l ’hyposulfite 
de soude en excès, la totalité de l ’alun, et le rôle de ce dernier 
corps devient alors illusoire. Dans les formules de prépara­
tion du virage-fixage, on recommande de dissoudre l ’hypo­
sulfite de soude et l ’alun dans l ’eau bouillante, puis de laisser 
refroidir. Dans ces conditions, la décomposition du sulfate 
d ’alumine en alumine et acide sulfurique est incomplète, et il 
reste donc une certaine quantité d’alun non décomposé.

Si l ’on dissout les réactifs à froid, comme dans l ’emploi du 
virage-fixage sec, la réaction est vraisemblablement toute dif­
férente. Elle paraît comprendre alors trois phases.

i°  Le  sulfate d ’alumine donne avec l ’hyposulfite de soude 
du sulfate de soude et de l ’hyposulfite d ’alumine, d ’après 
l ’équation

.SN a
3 -+- A l2( S O ) 3 =  3 SO*Na2H- A 12(S 20 3)3;

^ 0  Na H yposu lfite  d ’a lu m in e.

2° L ’ hyposulfite d ’alumine, corps très instable, est décom­
posé lentement au contact de l’eau en donnant du sulfate



d’alumine et de l’hydrogène sulfuré

A12(S 20 3)3-h3H 20  =  3H2S -H  A12( S 0 4)3.

3° Enfin, cet hydrogène sulfuré en présence d’un excès 
d’hyposulfite de soude décompose ce dernier très lentement 
en donnant du bisulfite de soude, du sulfure acide de sodium 
et du soufre

/SN a /OH
S 0 2<f - b H 2S =  SO< -h N aH S  +  S.

X )N a x ONa

4° Il faut tenir compte également de la réaction qui se 
produit, lorsque l ’acide sulfureux et l ’hydrogène sulfuré 
formés dans les réactions précédentes sont en présence l ’un 
de l ’autre. Ces corps réagissent l’ un sur l ’autre, pour donner 
naissance à de l’acide pentathionique d ’ après l’ équation

5 H2S -h 5 S 0 2=  4 H2O S50 6H2-f- S5.

Cet acide pentathionique réagit sur l’hyposulfite de soude 
et donne du pentathionate de soude et de l ’hyposulfite acide 
de sodium, qui se décompose de nouveau en acide sulfureux 
et en hydrogène sulfuré.

5° Le sulfate d ’alumine est donc constamment régénéré et 
peut décomposer théoriquement une quantité indéfinie d’hy­
posulfite de soude; mais, en réalité, toutes ces réactions, 
mettant en présence des affinités chimiques très faibles, ne 
se produiront que très lentement.

De plus, la petite quantité de bisulfite formée a un effet 
retardateur assez considérable sur cette décomposition. C ’est 
par ces réactions que l’on explique pourquoi les virages- 
fixages contenant de l’hyposulfite de soude et de l ’alun dé­
posent pendant longtemps du soufre et ne perdent pas 
néanmoins leurs propriétés^de durcir la gélatine. Le sulfate 
d’alumine se trouve, en effet, régénéré, et le bisulfite d ’alu­
mine qui, peu à peu, prend naissance par l ’action du bisulfite 
de soude sur le sulfate d’alumine, a les mêmes propriétés tan­
nantes que celui-ci.

Le bisulfite de soude étant sans action sur l ’hyposulfite de 
soude, il tend à s’établir dans la liqueur un équilibre chi­
mique, de sorte que, au bout de 5 à 6 jours environ, la



quantité  de soufre  déposée, qui  correspond à peu près 
à j  de la quantité  théorique, paraît être m aximum (*) .

C ’est également à la production lente d ’hydrogène sulfuré,  
surtout dans le virage préparé  à froid, q u ’il faut vraisembla­
blement attribuer la formation de petites quantités de sulfure 
de plomb qui se déposent dans les virages-fixages renfermant 
du plom b,  l ’ or ne précipitant pas par l ’hydrogène sulfuré en 
présence d ’hyposulfite  de soude.

C es  phénomènes étant très com plexes,  nous ne pouvons 
confirmer d ’une façon absolue que les choses se passent 
com m e nous l ’avons indiqué ; mais nos hypothèses s’accordent 
avec les connaissances chimiques actuelles  et avec la p ré­
sence, dans le virage, des produits  que nous y avons rencontrés.

ACTION DE L ’HYPOSULFITE DE SOUDE SUR L’ACÉTATE DE PLOMB.

L ’hyposulfite de soude réagit sur l ’acétate de plom b pour 
donner de l 'hyposulfite de plom b insoluble  dans l ’eau, qui se 
dissout dans l ’ excès d ’hyposulfite de soude en formant de 
l ’ hyposulfite double  de soude et de plomb. C e t  hyposulfite 
double est assez instable à chaud ; il se décompose très len te­
m ent à la lumière  en déposant du sulfure de plom b. A l 9ébul­
lition, la décomposit ion est assez rapide;  il  se forme ég a le­
ment du sulfure de plom b. C ’est pour cette raison q u ’il ne 
faut ajouter  l ’ acétate de plomb dans la préparation du virage- 
fixage qu ’après avoir laissé refroidir  complètement la disso­
lution d ’hyposulfite  de soude et d ’alun.

ACTION DE L ’HYPOSULFITE DE SOUDE SUR LE CHLORURE D’OR.

L ’hyposulfite de soude réduit  immédiatement le chlorure 
aurique et donne de l ’hyposulfite  double d ’or et de soude 
connu sous le nom de s e l  d e  F o r d o s  et G é lis  :

/ S A u  / S N a
SO*< | + 3 S 02 (

x O A u  X ) N a

O n  peut admettre que la réaction a l ieu en deux phases.

( 1 ) S e y e w e t z  et C h i g a n d a r d ,  S u r  les réactions engendrées p a r  la  dé­
composition de l ’hyposulfite  de soude dans le f ix a g e  des im ages p h o ­
tographiques (B u ll. Soc. c h im .,  t. X III, p. n ) .



Dans la p rem ière ,  le  sel aurique  passe à l ’état de sel de 
p ro to x y d e  et il se dégage du ch lore .

D ans la d e u x iè m e ,  le ch lore  réagit  sur  l ’excès  d ’hyposulf ite  
e t  donne du sulfate.

.S  Na
i° 4 S 0 2\  -+- 2 Au C l3

x O N a
/ / S  A u  / S  N a \

=  ( S 0 2< | - h 3 S O * (  ) h-  s N a G l  -h  C l4 ;
\  x O A u  x O N a  /

Sel de Fordos et Gélis.

.S Na .ONa
S 0 2(  H -G 13+H 2 0  =  8 H G 1 h- 2 S 0 2 /

x O N a x OH

C ’est vraisem blablem ent l ’hyposulf i te  d o u b le  d ’or  et de 
soude qui  agit co m m e sel d ’or  au m in im u m  dans le v irage  et 
f ixage  com binés .

A C T I O N  D E  l ’ a l u n  S U R  L ’ A C É T A T E  D E  P L O M B .

L ’alun, q u ’ il  ait réagi ou non sur l 'h yp osu lf i te  de soude,  
se com porte  s im p lem e nt  co m m e  un sulfate  e t  d o n n e  avec 
l ’acétate de plom b du sulfate de p l o m b ;  ce corps se d issout  
dans l ’excès d ’hyposulf ite  de soude en form ant l ’hyposulfite  
do u b le  de p lom b  et de soude.

D an s  le cas où la réaction  de l ’a lun sur l ’hyposulf i te  de 
soude dégage de l ’ h y d ro g è n e  sulfuré,  c o m m e  ce la  se produit  
à la longue dans le virage préparé  à fro id ,  le p lo m b  se trans­
forme en sulfure  de p lom b.

C ’est po u rq uo i ,  si l’ on veu t  parer  à ce t  in co n v én ien t  éven­
tuel,  il  est rat ionnel  d ’augm en ter  la te n e u r  norm ale  en acétate 
de plom b dans les mélanges secs destinés à préparer  les 
v irages à froid;  sans q u o i  ils p e rd e n t  len tem en t  les propriétés  
dues à la présence du p lom b.

A C T I O N  D E  l ’ a l u n  E T  D E  L ’ A C É T A T E  D E  P L O M B  S U R  L E  C H L O R U R E  D ’ O R .

O n  peut admettre  que l ’alun est sans action sensible  sur 
le chlorure d ’or ;  quant à l ’ acétate de p lo m b ,  il  peut  donner 
du ch lo ru re  de p lo m b ,  mais ce lu i-c i  est so luble  dans l ’excès 
d’ hyposulfite de soude et  form e,  co m m e  le sulfate de plom b,



de l ’hyposulfite  double  de plom b et  de soude. Nous verrons 
plus lo in  que ce sel double est le composé de p lom b grâce 
auquel  l ’argent de l ’ image [)eut subir  l ’influence du plomb.

C O N C L U S I O N S .

E n  résumé, nous voyons que  lés corps qui  prennent nais­
sance lorsqu’on met en présence les divers éléments du virage 
sont multiples.

D ’après ce qui  précède, on peut donc admettre vraisem­
blablem ent que,  indépendamment des réactifs employés pour 
sa préparation, le bain  de virage-f ixage renferme en dissolu­
tion les composés suivants : sulfate d ’alumine, sulfate de 
soude, chlorure de sodium, acétate d ’alumine,  acétate de 
potasse et de soude, hyposulfite d ’or  et de soude, hyposulfite 
double  de soude et de plomb, bisulfite de soude, sulfure 
acide de sodium et pentathionate de soude.

( A  suivre.)

77.84
SUR LES EFFETS DE RELIEF STÉRÉOSCOPIQUE;

P a r  M. E . COLARDEAU.

(Résumé d’une Communication faite à la Société française de Physique.)

L a faculté de perception du re l ie f  des objets,  c ’est-à-dire 
l ’appréciation de leurs dimensions en pro fo n d e u r ,  varie, 
comme on sait, beaucoup avec la distance à laquelle on ob­
serve ces objets. Q u a n d  ils sont très éloignés, ils paraissent 
absolument plats (disques du Solei l  et de la L u n e ) .  A  m e­
sure q u ’ils s’approchent,  on apprécie  de m ieux en mieux 
leur profondeur et, à une certaine distance, 011 a la notion 
exacte  de leurs trois dimensions.  O n  s’accorde généralement 
à expliquer ce fait,  d ’après W h e a t s to n e ,  par la dissemblance 
des deux images rét iniennes et par la variation de l ’angle que 
font les axes des y e u x  quand on passe de l ’observation d ’un 
point  appartenant au premier plan de l ’objet  à celui d ’ un 
point pris sur un plan plus éloigné. La pointe  de cet angle 
équivaut, pour ainsi dire, à un appareil  de sondage de l ’es­
pace en profondeur, appareil  qui  fonctionne d ’une manière 
d ’autant plus efficace que l ’objet est plus rapproché.



Q u a n d  on pren d  une p h o to g ra p h ie  stéréo sco p iq u e  de cet 
o b je t  avec un appareil  d o n t  l ’écart  d e s  o b jec t i fs  est égal  à 
celui des y e u x  ( s o i t  6 3 mm e n v ir o n ) ,  on ob tien t  d e u x  ép reuves  
dissemblables  co m m e  celles p erçu es  d irectem e n t  par  les 
y e u x .  Si l ’on e xam in e  ces ép reu ve s  dans un s téréoscope  de 
fo y e r  équivalent  à ce lu i  de l ’appareil  p h o to g ra p h iq u e ,  on a 
la sensation du relief ,  tant par le fait m êm e de la d issem ­
blance de ces d eu x  ép reuve s  q u e  par la c o n s é q u e n ce  q u ’elle 
entraîne,  savoir:  la variation de l ’angle que  doiv en t  faire les 
axes des y e u x  p o u r  passer de l ’exam en d ’ un p o in t  a pp arte­
nant au premier plan de l’ob jet  à celui d ’ un point  des épreuves  
appartenant à un plan plus éloigné.

Il  y  a l ieu,  toutefois ,  de faire la rem arque suivante : quand 
on exam ine  d ire cte m e n t  l ’o b je t  supposé d ’abord très é lo igné  
e t  s’ app roch an t  peu à pe u ,  son r e l i e f  s ’accentu e,  et à une 
certaine dis tance on p e r ç o i t  ses dimensions exactes  en p r o ­
fondeur.  S i  on l ’exam ine à des distances de plus en plus 
petites à partir  de celle-là,  on cont inue  à' a p p ré c ie r  e x a c te ­
m ent sa profondeur,  et,  bien q u e  la dissem blance  des im ages 
rét iniennes et la variation de 1 angle de co n v e rg e n ce  des y e u x  
cont inue  à a u g m e n te r ,  ces dim ensions en p ro fo n d e u r  ne 
paraissent pas a u gm en te r  p o u r  cela : on co n t in u e  à avoir  la 
percep tion  de l ’épaisseur vraie de l ’ob je t ,  co m parat ive m en t  
à sa h a u te u r  et  à sa largeu r ,  et on ne lui a ttr ibue  à aucun 
m om ent une  forme plus a l longée d ’avant en arrière  que  celle  
q u ’ il  a rée llem ent.

E n est-i l  de m ême quand on p re n d  une photographie  sté­
réoscop ique  de ce t  ob jet ,  à des distances de plus en plus 
petites  à partir  de celle  p o u r  laquelle  l ’ e xam en  de l ’épreuve 
au stéréoscope donne la notion de la p ro fo n d e u r  e xacte?  
M .  Golardeau a étudié m é th o d iq u e m e n t  cette  question  et a 
constaté q u ’il  n ’en est  pas ainsi.  L a  dim ension  p r o fo n d e u r  
de l ’o b je t  paraît  al ler  en augm entant ,  et,  dans l ’exam en sté­
réoscopique,  cet objet  finit par paraître b ea u co u p  plus al longé 
d ’ avant en arrière  q u ’ il ne l ’est rée llem ent.  U n e  épreuve  type, 
présentée aux M e m b re s  de la S o c ié té ,  m ontre  nettem ent  cet 
effet et permet de constater  que l ’o b je t  e xam in é  au stéréo­
scope  (dessin tracé sur une calotte  sphérique  très surbaissée) 
paraît au moins d eu x  ou trois fois  plus épais q u ’il  ne l ’ est 
en réalité, par rapport  à ses dim ensions h au te ur  et largeur.
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La conclusion toute naturelle de cette observation est que, 
pour avoir un relief correct quand 011 prendra une photo­
graphie stéréoscopique à courte distance, il faudra opérer 
avec un écart des objectifs plus petit  que celui des yeux et 
qui devra décroître systématiquement à mesure qu ’on opérera 
de plus près.

M. Colardeau décrit  un banc stéréoscopique qu’ il a imaginé 
pour réaliser ces conditions, même quand on ne dispose que 
d’ un appareil photographique à écart d’objectils fixe. En 
même temps cet appareil corrige l ’inconvénient de décentre- 
ment des images par les objectifs droit et gauche, décentre- 
ment en vertu duquel la partie commune aux deux épreuves 
(la seule pour laquelle apparaît le relief) se réduit à une bande 
de plus en plus étroite dont la largeur peut même tomber à 
zéro quand on opère d’assez près.

La pièce essentielle de ce banc stéréoscopique consiste en 
une réglette le long de laquelle peut glisser l’appareil photo­
graphique. Cette réglette tourne autour d’un point situé 
derrière cet appareil . En tournant cette réglette d’ un angle 
déterminé pour faire les deux poses avec les objectifs droit 
et gauche, on obtient le centrage des deux images à toule 
distance et l ’on fait travailler les objectifs avec un écart fictif 
inférieur à leur écart réel sur la chambre noire. Cet écart 
fictif peut, d ’ailleurs, être réglé à telle valeur que l ’on veut, 
en déplaçant le centre de rotation de la réglette. Un dispo­
sitif mécanique convenable permet de faire varier ce centre, 
depuis les objectifs ju squ ’à l ’ infini, en arrière de l ’appareil, 
et, par suite, d’obtenir, pour un objectif  donné et à une 
distance donnée, tous les degrés de relief  que l ’on désire.

Des  photographies stéréoscopiques d ’un mouvement de 
montre obtenues avec cet appareil sont présentées aux mem­
bres de la Société.  Elles donnent l ’illusion d ’une montre qui, 
tout en gardant un diamètre constant, prendrait une épais­
seur variable de zéro à plusieurs centimètres. Parmi ces 
épreuves, l ’une donne l’illusion correcte de l ’épaisseur réelle 
de la montre: c ’est celle qui a été prise avec un écart fictif 
des objectifs égal à 6m,n environ, la distance de la montre à 
l’appareil étant de i 5cm.

M. Colardeau cherche à expliquer la divergence qui se 
manifeste, au-dessous d ’une certaine distance, entre la vision 
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binocula ire  directe  e l  la vision s téréoscopique  d ’épreuves  
faites avec u n  appareil  d o n t  l ’écart  des o bject i fs  est  égal  à 
celui des y e u x .  Il rappelle  q u ’en dehors  des causes de p e r­
ception du re l ie f  é n o n cé es  plus h au t  ( d isse m b la n ce  des images 
et variation de l ’angle  de co n v e rg e n c e  des y e u x )  il en existe  
bien d ’autres,  en p art icu l ier  la variation du diam ètre  appa­
rent  dés objets  avec la d istance,  la d is tr ibution  des om bres  
et des lum ières,  le r e c o u v r e m e n t  partiel  r é c ip ro q u e  des objets  
les uns par les autres,  etc.

D an s  un essai de re p ro d u ct io n  art if ic iel le du re l ief ,  il  y  
aura év id e m m e n t  intérêt  à m ettre  en c o n c o r d a n c e  toutes 
celles de ces causes qui  p e u v e n t  in tervenir .  L a  disparit ion 
partielle ou com p lète  de l ’ i l lusion du r e l i e f  serait la c o n s é ­
quence  de la d iscord ance  d ’ une ou de p lusieu rs  de ces  causes 
avec les autres.

P o u r  m ettre  tout ceci  en é v id e n ce ,  M . C o la r d e a u  in v o q u e  
com m e exem ple  le p h é n o m è n e  de p se u d o s co p ie  ou de r e n ­
versem ent de re l ie f  q u ’on devra it  th é o r iq u e m e n t  o b ten ir  
quand on place devant l ’œil gauche,,  dans le s téréoscop e,  
l ’ép reuve  de l ’œil droit  et  inversement.  P o u r  la p lu p a rt  des 
objets ainsi examinés p s e u d o s c o p iq u e m e n t ,  il y  a des contra­
dictions entre les diverses  causes de r e l ie f  : ces contradict ions  
peuvent ne pas être,  d ’a i l leurs, lés m êmes,  su iv a n t  q u ’on 
exam ine les épreuves  négatives  ou pos it ives  des m êmes sujets . 
A lo rs  l ’ effet p se u d o sco p iq u e  est q u e lq u e fo is  nul : i l est g é n é ­
ralement partiel et ne s ’a p p l iq u e  q u ’à q uelq u es  rég ions des 
é p reu ve s;  d ’où un b o u le v e r se m e n t  g é n é r a l  des avant-plans 
et des arrière-plans. U n e  ép re u v e  sté ré o sco p iq u e  e l  p s e u d o -  
scopique,  im prim ée en p o s it i f  et  en négat i f ,  et représentant  
un co u lo ir  r o c h e u x  dans les g o rg e s  de l ’A a r  ( S u i s s e ) ,  perm et  
aux auditeurs  de se ren d re  co m p te  des dif férences  d ’aspect 
et de re l ie f  qui se m anifestent  ainsi par suite  des co n trad ic­
tions dont on vient,  de parler .  O n  o b t ien t ,  au contraire ,  
un effet pseu d o sco p iq u e  parfait q u a n d  on p re n d  c o m m e  sujet  
p h o to g ra p h ié  un o b je t  qui  ne présen te  au cun e  de ces contra­
dictions,  par  e x e m p le  un  dessin  tracé sur une surface  sphé­
r ique.  L e  dessin d o n t  il  a été question plus  haut  dans la 
prem ière  ép re u v e  présen tée  apparaît ,  dans ces condit ions ,  
co m m e s’il  était tracé  dans l ’ in té r ie u r  d ’ une dem i-boule  
creuse.



La nécessité  de la concordance  des causes multiples qui 
interv ien n en t  dans la perception  du re l ie f  étant ainsi exp é­
rim entalem ent  démontrée, o n ' s ’exp l ique  plus faci lement la 
d iv e rg e n ce  signalée plus haut entre la vision binoculaire 
directe d ’ un ob jet  à courte distance et la vision stéréosco­
pique d ’ une épreuve prise avec un appareil  dont les objectifs 
occu p en t  la place des j e u x .  E n  effet, dans la vision b in o cu ­
laire directe,  on a des causes supplémentaires de perception 
du re l ie f  qui n ’ existent  pas dans la vision stéréoscopique, en 
particulier l ’accom m odation de l ’œil aux distances des divers 
plans de l ’ objet  et le changement simultané d ’aspect des 
d eux images quand on déplace la tête à droite et à gauche. 
C es  deux causes supplémentaires acquièrent  surtout une 
grande im portance aux  courtes distances, et tendent à s’effa­
cer  quand l ’objet  s’é loigne.  R ien  d ’étonnant donc à ce fait 
que,  aux courtes distances, la perception de l ’épaisseur de 
l ’o b je t  soit moins com plète  avec le stéréoscope q u ’avec la 
vision binoculaire  directe,  tandis q u ’à des distances plus 
grandes le stéréoscope donriera l ’ i l lusion du re l ie f  réel.

L e  banc photographique dont il  vient d ’être question per­
mettant de reproduire  sléréoscopiqiiement un m ême objet  
avec des épaisseurs apparentes variables,  si l ’on réalise une 
série d ’épreuves satisfaisant à ces conditions el  si on les fait 
défiler dans un c inématographe binoculaire, on aura l ’ il lusion 
de l ’ al longement d ’arrière en avant, puis d ’avant en arrière 
dé l ’objet.  Cette  illusion de m ouvem ent d ’avant en arrière 
est très différente de celle des mouvem ents ciném atographi­
ques ordinaires qui ne se produisent  q u ’en hauteur et  en 
largeur. Un cinématographe donnant bien nettement celte 
illusion est présenté à la S ociété .  P o u r  compléter  l ’effet pro­
duit on a utilisé d ’ailleurs, dans cet  appareil,  à la fois I’,effet 
stéréoscopique et l ’effet pseudoscopique,  à l ’aide d ’ un sujet 
convenablement choisi.

Après avoir présenté le stéréoscope com m e un instrument 
qui peut faire voir les objets avec une forme différente de 
ce lle  q u ’on leur voit  quand on les regarde directement, 
M . Colardeau cherche,  dans la deuxième Partie de sa C o m ­
m unication, à mettré en évidence la supériorité de cet appa­
rei l  sur la vision: directe pour l ’examen de certains objets 
particuliers qui sont précisément les photographies elles- 
mêmes.



Divers objets semblables, mais de grandeurs différentes, 
sont photographiés simultanément. Ils sont placés à des 
distances de l ’appareil photographique qui sont entre elles 
comme les rapports de similitude de ces objets, de manière 
qu’ils soient tous vus sous le même angle. L ’épreuve photo­
graphique examinée à l’œil nu les laisse tous croire absolu­
ment identiques, de même grandeur, et rangés côte à côte à 
la même distance; elle donne une impression absolument 
inexacte. Si, au contraire, cette épreuve est regardée au sté­
réoscope, grâce à la sensation de profondeur que donne cet 
appareil et à la variation de l ’angle de convergence des yeux 
quand on passe de l’examen de l’objet le plus rapproché au 
plus éloigné, on reconstitue la vérité. Pour rendre l’impres­
sion exacte qu’on éprouve, il ne suffit même pas de dire que 
le stéréoscope fai t juger l’objet le plus éloigné comme devant 
être le plus grand; il est plus exact de dire qu’elle le fait 
réellement voir plus grand, malgré l’identité de dimensions 
de son image rétinienne et de celle de l ’objet le plus 
proche.

Une série d’épreuves représentant ainsi divers objets, les 
uns égaux, les autres inégaux, est présentée à la Société. 
Toutes ces épreuves, examinées à l ’œil nu, ont un aspect 
absolument faux : elles laissent croire de grandeurs diffé­
rentes des objets identiques, ou inversement. Dans la vision 
stéréoscopique de ces épreuves, la vérité se trouve rétablie.

Comme conséquence de ces faits, M. Colardeau est amené 
à signaler un inconvénient que peut avoir, dans l’exercice du 
dessin, l ’habitude bien connue de prendre, à distance et à 
bras tendu, avec une réglette graduée, les mesures des 
dimensions relatives des divers objets à faire figurer sur le 
dessin. Une épreuve d’un dessin fait dans ces conditions est 
projetée : il a un aspect absolument contraire à la réalité. Un 
autre, fait par un dessinateur qui s’est astreint à ne pas 
prendre de mesures et à s’en rapporter à son seul jugement 
donne bien, au contraire, l ’impression des grandeurs rela­
tives des objets qui y  sont figurés.

Les contradictions et inexactitudes relevées sur les épreuves 
précédentes mettent finalement en évidence ce fait, qui 
d’ailleurs a déjà été signalé bien souvent : dans la photo­
graphie plane, l’importance des premiers plans, au point de



vue de la dimension des objets qui y figurent, est fortement 
augmentée, au détriment de celle des derniers plans, qui est 
fortement diminuée. La vision stéréoscopique rectifie ces 
défauts et rend naturelle une image qui, examinée à l’œil nu, 
serait inacceptable.

A  l’appui de celte affirmation, M. Colardeau montre, non 
plus.des épreuves faites avec des objets particuliers disposés 
à l’avance dans des positions déterminées, mais des épreuves 
prises dans une collection quelconque. Sur ces épreuves, 
vues à l’œil nu, des objets peu intéressants au premier plan 
envahissent la moitié de la surface totale de l ’image, tandis 
que les derniers plans, qui contiennent la partie intéressante 
du sujet, passent à peu près inaperçus à cause de la dimension 
trop restreinte de leur image. Avec le stéréoscope, l’aspect 
de ces épreuves est tout à fait changé : spontanément, l ’œil 
néglige les premiers plans pour aller chercher au fond de 
l ’épreuve les particularités intéressantes du dernier plan. Ce 
fait est bien connu de tous ceux qui s’occupent de Stéréo­
scopie.

Il est un autre genre d’inexactitude que le stéréoscope 
corrige dans une épreuve photographique : c’est celle qui est 
due à une inclinaison très prononcée de Taxe de l’appareil, 
soit vers le haut, quand on prend une vue d’un monument 
élevé, soit vers le bas, quand on prend une vue plongeante. 
Ces épreuves, d’aspect souvent inacceptable quand on les 
observe à l’œil nu, reprennent l ’aspect vrai des objets, dans 
le stéréoscope, à la condition d’orienter celui-ci précisément 
sous l’inclinaison même qu’avait l ’appareil photographique 
au moment où le sujet a été photographié. Ce redressement 
a été tout particulièrement signalé par M. Richard lorsqu’il 
a présenté son Vérascope à la Société, il y a quelques années. 
M. Colardeau entre, à ce sujet, dans diverses explications 
qui permettent de se rendre compte de cet effet. Au moyen 
d ’une série de vues faites dans ces conditions et d’un appa­
reil annexé à un stéréoscope et permettant de mesurer son 
inclinaison, il montre qu’on peut rétablir instinctivement, et 
par la seule observation dans le stéréoscope, l ’angle d’incli­
naison qu’avait, vers le haut ou vers le bas, l ’appareil pho­
tographique au moment où la vue a été prise.

Enfin, M. Colardeau termine sa Communication en décri-



vant un stéréoscope classeur automatique ( taxiphote)  dont 
il  a combiné le mécanisme avec la collaboration de M . Richard 
et dans lequel  les membres de la Société peuvent examiner 
une série de photographies obtenues à l ’aide du banc dont il 
a été question au début de la Comm unication.

B u lle tin  des Séances de la  Société fra n ça ise  
de P hysiqu e  (Séance du 21 mars 1902).

VARIÉTÉS.

77 ( 064 ) ( Club A lpin  Français). •

CLUB ALPIN FRANÇAIS.
( Reconnu d’utilité publique par décret du 3i mars 1882. )

Concours un iversel de photographies de m ontagnes.

Un concours universel de photographies in é d ite s  de m on­
tagnes est ouvert par le C lu b  Alpin  Français,  entre tous les 
photographes français ou étrangers, amateurs ou profes­
sionnels.

C O N D I T I O N S  D U  C O N C O U R S .

A r t .  1 .  —  L ’admission au concours est gratuite.

A r t .  2 .  —  Les photographies de montagnes, quel que soit 
leur format, ayant déjà figuré ou non à des exposit ions, mais 
n ’ayant pas été publiées, seront admises à concourir.

Il sera tenu grand compte de la dimension des épreuves 
et des clichés, de l ’altitude à laquelle les cl ichés auront été 
faits, et des indications fournies sur la topographie des l ieux 
photographiés, ou sur les procédés et les appareils employés.

A r t .  3 . —  Les a g ra n d issem en ts  pourront également être 
admis au concours, à la condition q u ’ils soient accompagnés 
d’ une épreuve tirée  d ir ec te m e n t  sur le phototype original.

A r t .  4 . —  Les  concurrents seront libres d ’envoyer  une ou 
plusieurs épreuves positives non retou chées à\x m êm e  sujet.



Chaque épreuve portera une inscription comprenant:

i° Le nom et la position géographique du sujet photo- 
graphie;

a° L ’altitude et le nom du lieu d’où la vue aura été prise 
et la date à laquelle elle aura été faite;

3° Une devise unique  pour toutes les épreuves du même 
concurrent, mais sans nom  d’auteur.

4° Cette devise devra être répétée sur une enveloppe 
cachetée contenant le nom et l ’adresse du concurrent, et la 
déclaration que le phototype n ’a encore servi à aucune illus­
tration.

A r t .  5 . —  Chaque lauréat recevra une plaquette, une 
médaille ou un diplôme mentionnant la récompense obtenue.

Un prix d’ honneur pourra être décerné au concurrent dont 
l ’envoi présenterait un intérêt exceptionnel.

A r t .  6. —  Les épreuves couronnées resteront la propriété 
du Club Alpin, qui aura le droit de les reproduire dans ses 
publications.

La Direction centrale organisera, si elle le juge à propos, 
une exposition publique des œuvres envoyées.

A r t .  7 . —  Les membres du jury  seront hors concours; 
ils régleront les cas non prévus au présent règlement; leur 
décision sera sans appel.

A r t .  8. —  La clôture du concours aura lieu le 3o no­
vembre 1902, date extrême à laquelle les envois devront être 
parvenus; fr a n co , au siège de l’Association, 3o, rue du Bac, 
à Paris.

A r t .  9 . —  Les épreuves non récompensées qui n’auraient 
pas été retirées deux mois après la proclamation des prix 
seront considérées comme abandonnées.

Pour le Comité d’ organisation du concours :

Le Président du Comité, Le Secrétaire généra l du Comité,
H e n r y  C u ë n o t , É m i l e  B e l l o c ,

Membre de la Direction centrale. Membre de la Direction centrale.
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NOTRE ILLUSTRATION.

L ’illustration qui accompagne ce numéro est un portrait d’après 
nature en phototypogravure, obtenu par M. le professeur M ie th e  aü 
moyen du procédé trichrome. C ’est un résultat des plus encoura­
geants pour l ’avenir de ce procédé dans l’ illustration du livre.

Voici quelques détails sur la manière d’opérer de M. le professeur 
Miethe.

Le portrait a été fait en plein air sur plaques orthochromatiques 
(panchromatiques de Perutz de Munich).

L’exposition totale a été de 5S, 5 , dont i seconde pour l ’écran bleu, 
is, 5 pour l’écran vert et 3 secondes pour l’écran rouge.

L ’appareil portatif, spécialement construit en vue de la pliologra- 
phie trichrome, est du type des chambres de campagne. Les trois 
négatifs se font successivement sur la même plaque.

Dans l ’atelier, les poses sont naturellement plus longues et varient, 
avec une lumière moyenne, de i 5 à 3o secondes.

77.608
LISTE DE B R E V E T S  R E LA TIFS A LA P H O T O G R A P H IE  (')•

Jacquem in. —  N° 314779, 7 octobre 1901. —  Système perfectionné 
de jumelle télescopique de poche.

G irardon  et M antel. —  N° 314903, 9 octobre 1901. —  Pellicules 
adhésives pour le collage à sec des photographies et autres papiers.

CERTIFICATS D’ ADDITION.

Boucher. —  N° 311 934, I eroctobre 1901.—  Addition au brevetprisle 
19 juin 1901, pour: « Nouveau système d’emballage des plaques pho­
tographiques ».

D u fou r. —  N° 310 660, 10 octobre 1901. —  Addition au brevet pris 
le 8 mai 1901, pour : « Collimateur à réflexion ».

D upeyron. —  N° 294823, 11 octobre 1901. — Addition au brevet 
pris le 3o novembre 1899, pour : « Pied à branches extensibles pour 
appareils photographiques ».

D upeyron. —  N0 294823, 14 octobre 1901. —  Addition au brevet 
pris le 3o novembre 1899, pour : « Pied à branches extensibles pour 
appareils photographiques ».

( ‘ ) Cette liste nous est communiquée par M. Chassevent (Office Desnos* 
11, boulevard Magenta, Paris.
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PROCÈS-VERBAÜX ET RAPPORTS (').

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P rocès-verb al de la  séance générale du 1er août 1 9 0 2 .

M . B a r d y ,  V i c e - P r é s i d e n t  du C o n s e i l  d ’adm inistrat ion, 
o c c u p e  le fau teu i l .

I l  a n n o n c e  qu e  :

M . M . D u j a r d i n ,  à Paris ,

est  p ré s e n té  p o u r  faire p art ie  de la S o c i é t é ,  et q u e  le vote sur 
son  a d m iss io n  aura lieu dans la p r o c h a in e  séance.

M .  S .  P e c t o r ,  S e c r é t a ir e  gén é ra l ,  a.la parole  p o u r  le dé­
p o u i l le m e n t  de la c o r r e s p o n d a n c e .

M .  D i  ’o u et , absent  de  P àr is ,  s ’e x c u s e  p a r  d é p ê c h e  de ne 
p o u v o i r  assis ter  \  la s éan ce .

M . P .  D u ch e n n e ,  m e m b r ë  de la  S o c ié t é ,  a r e ç u ,  à l ’ o cc a ­
s ion  du i 4  ju i l l e t ,  les p a lm e s  a ca d é m iq u e s .  L a  Société,  lui  
adresse ses fé l ic i tat ion s .

M . le S e c r é t a i r e  an n o n c e  qu e  M .  S a u v e l ,  m e m b r e  du 
C o n s e i l  j u r i d i q u e  d e l à  S o c ié t é ,  a in f o r m é  le C o n s e i l  d ’a d m i­
nis trat ion  q u ’ il  v e n a i t  de c é d e r  son c a b in e t  d ’avocat  au 
C o n s e i l  d ’É tat  à la  C o u r  de cassation  k M . R e n é  C lé m e n t,  
d o c t e u r  en  droit.

( 1 ) La reproduction, sans indication de source, des'articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2* Série, Tome XVIII .  g  N» 1 6 ; 1902. 33



Le Conseil d'administration, désireux de conserver à la 
Société le précieux concours de M. Sauve], l'a prié de vouloir 
bien continuer, malgré sa retraite, à faire partie du Conseil 
juridique, ce qu’il a accepté.

D ’autre part le Conseil d ’administration a nommé M. B . 
Clém ent, successeur de M. Sauve!, membre du Conseil ju r i­
dique, après s'être assuré de son consentement.

La Société m alouine et servannaise  de Photographie 
adresse ses remercîments pour les médailles que notre S o ­
ciété lui a offertes pour son Exposition.

M. le S e c r é t a i r e  dit qu’il a assisté à  la session que l ’Union 
nationale vient de tenir à Chambéry et que cette session a 
pleinement réussi; les adhérents étaient fort nombreux.

M. le Secrétaire croit être l ’interprète de tous les Mem­
bres de la Société française qui ont assisté à cette Session 
en adressant, pour son excellente organisation, leurs remer­
cîments et leurs félicitations à la Société photographique de 
la Savoie.

M. le Secrétaire fait savoir que les médailles offertes par 
Société pour les concours de la Session de l ’LTnion nationale 
de Chambéry ont été attribuées de la façon suivante :

Médailles d’argent à M. D osqu et, à Tananarive, et à 
M. Malleval, à L yo n ;

Médailles de bronze à MM. O livier (JNice), comte de 
Lestrange (Paris), le capitaine Parfait (Rennes), Trévaux 
(Maisons-Laffitte).

La médaille de vermeil a été réservée pour récompenser 
l ’un des lauréats du concours d’épreuves faites en session.

Depuis la dernière séance, la Bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

L a  Photographie p ra tiq u e . Exposé complet de tout ce 
qu'il faut savoir pour obtenir de bonnes photographies, par 
L .-P . Clerc. Paris, Charles Mendel. (Hommage de l ’éditeur.)

T raité encyclopédique de P hotog ra p hie, par Charles 
Fabre. Troisième Supplément C , fascicules i ,  2 et 3 . Paris, 
Gauthier-Villars; 1902..(Hommage de l ’éditeur.)

L a  Côte norm ande, de Ouistreham  à P ort-en-B essin , 
par Georges Lanquest. Illustrations de M me Matussière*.



Paris,  bu reaux  du journal  1 e* H onte. (H om m a g e  de Fauteur.)
L es T r a v a u x  g r a n d s  e t  p e t its  d u  P h o to g r a p h e  en  

h iv e r . A n vers .  Publications photographiques  périodiques 

Hélios.
S it e s  et M o n u m e n ts  d e F r a n c e . Volum es X I  et X II .  

Paris,  T o u r in g -C lu b  de F r a n c e ;  1902.
Q u a tr ièm e  C o n g r è s  in te r n a tio n a l d e  C h im ie  a p p liq u é e , 

tenu à Paris du 23  au 28 ju i l le t  1900. Com pte  rendu in  
e x te n s o , par M. Henri Moissan et M. François  D upont.  
T o m e s  I, I l  et III. Paris,  au siège de l ’Association des C h i­
mistes de Su crer ie  et de Disti l lerie;  1902.

A ss o c ia tio n  fr a n ç a is e  p o u r  V a v a n cem en t des S c ie n c e s .  
3 oe Session. A ja cc io  ; 1901.

A n n u a ir e  d e l '  U n io n  n a tio n a le  des S o c ié té s  p h o to g r a ­
p h iq u e s  d e  F r a n c e  p o u r  1902. Paris,  G authier-V il lars ;  
1902.

L es c ie ls  d a n s  les d ia p o sitiv es  p o u r  p r o je c t io n , par 
A .  Gil ibert .  Paris,  Photo-Opéra. (Hom m age de l ’éditeur.)

Nous avons reçu l ’annonce des concours suivants :
Concours  de Cartes  postales,  organisé pari ’ A d m in is tr a tio n  

de la  p la g e  d e  W esten d e  (annonce bien tardive puisque la 
clôture  est fixée au 25  aoû t) ;

Concou rs  de la M a iso n  T h o r n t o n - P ic k a r d  à Altr incham 
(A n g le te rre )  (clôture le 3 o septembre prochain);

Con cou rs  organisé par le journal  le H om e  (clôture le 
Ier novembre prochain. ( V o ir  Exposit ions et C o n co u rs .)

M. le S e c r é t a i r e  rappelle que le 2 4 e C o n g r è s  lit té r a ir e  et 
a r tis t iq u e  in te r n a tio n a l  doit  se tenir à Naples du mardi 23  
au lundi 29 septembre prochain, et que le Consei l  d ’adm i­
nistration a déjà désigné M M . Davanne et Tail le fer  pour j  
représenter  la Société.

La  Société  française de Photographie est affiliée à l ’A s s o ­
ciation littéraire et artistique internationale qui organise ce 
Congrès,  en sorte que tous ses membres peuvent  être admis 
à j  prendre part. C e u x  d ’entre eux qui désireraient se faire 
inscrire sont priés de le faire au Secrétariat,  immédiatement, 
p o u r  profiter des réductions de 5 o pour 100 sur le chemin 
de fer  P . - L . - M .  et sur les chemins de fer italiens. L e  pro­
gramme des travaux comprend plusieurs questions qui inté­



ressent la P h o to g r a p h ie ,  telles q u e  : révis ion de la C o n v e n ­
tion de B e r n e ;  étude des vœ ux form ulés  par le C o n g r è s  inter­
national  des é d i te u r s ;  d é pôt  lég a l  des œ uvres  littéraires et 
art ist iques;  réform e de la légis lat ion  sur les œ uvres  des arts 
figuratifs et  la P h o to g r a p h ie .

A u  program m e des fêtes : i l lu m in a t io n s  d e  N a p le s ;  
excursion sur le g o l fe ;  banquet  à l ’î le de  C a p r i  offert p a r  le 
Ministre  Baccelli-, excurs ion  à P o m p é i ,  avec essai de  foui l les ,  
offerts par S .  E . N u n zio  Nazi ,  M in is tre  de l ’ Instruct ion  p u ­

blique.

M. T i f f e r e a u  a d éposé  à la S o c ié t é ,  p o u r  être  présentés  à 
cette séance,  des m odèles  de s a b l iers-co m pte u rs  de  préc i­
sion qui  peuvent rendre des services  dans les opérat ions  
p h otographiques .

M. D e b r i à t  présente un pet it  apparei l  q u ’il  désigne sous le 
nom de e i'.é m a illé r e  é lé v a to ir e  m o b ile . Il p e rm e t  de lever  
sa n s  seco u sse  les volets des châssis négati fs  de cham bre  
noire,  qui présentent  souvent  une certaine résistance,  ce  qui 
peut  entraîner  u n  d é placem ent  de la ch a m b re  n o ire  et,  par 
suite,  une erreur de mise en plaques.

C e t  appareil  se com pose  essent ie l lem ent  d ’une p ièce  qui 
est d isposée p o u r  saisir le h aut  du v o le t  et qu i  p eu t  se m o u ­
voir  sur une crémail lère  par l ’in term édiaire  d ’ un p ign o n  
denté. E n  agissant su r  ce p ig n o n ,  on é lève  p rog r e ss iv e m e n t  
et sans secousse  le  vo let  du châssis.  C e  p et i t  accesso ire  très 
s imple p eu t  se p lace r  sur  tous les  châssis  successivement.

M M . G r i f f i n  and S o n s  ont  envoyé q u elq u es  épre uve s  
tirées sur leur  papier  à im age apparente  q u ’ ils a ppel lent  
G ly c ia . C es  épreuves sont soumises aux  m em b re s  de  la 
So c ié té .

M .  W a n d e n b e r g  p r é s e n t e ,  a u  n o m  d e  M . P i l l e u x ,  u n  
a p p a r e i l  s t é r é o s c o p i q u e  d u  f o r m a t  6  X  i 3  e n t i è r e m e n t  m é t a l ­
l i q u e  { v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

A  p rop o s  de cette présentation, M. le S e c r é t a i r e  r e n o u ­
vel le le vœ u, déjà fo rm u lé ,  de v o ir  les prése n tat ion s  d ’appa­
reils a ccom p a g n ées  de f igures ou  de dessins schém atiques  
et  d ’épreuves en project ion  p ou r  perm ettre  à l ’as s e m b lé e  de



s e  r e n d r e  m i e u x  c o m p t e  d e  l e u r  c o n s t r u c t i o n  e t  d e s  r é s u l t a t s ,  

q u ’i l s  p e r m e t t e n t  d ’o b t e n i r .  >

M .  L . - P .  C l e r g  prése n te  au n o m  de la S o c ié té  B a y e r  : 
i °  un  r e n f o r ç a te u r  à l ’urane;* 2° un f ixateur acide  ( v o ir . 

p* % > . ) .

M . H .  I I e e b  fait  une c o m m u n ic a t io n  sur l ’obtention des 
con tr e -ty p e s  p a r  surexposit ion,,  et  en p art icu l ier  des e x p é ­
r i e n c e s  q u ’ il  a faites p o u r  la d é te rm in a t io n  des temps d ’e x p o ­
si t ion au châssis-presse  ( v o ir  p r o c h a i n e m e n t ) .

M .  le c o m m a n d a n t  H o u d a i l l e  dit  q u e  ces e x p é r ie n c e s  
s e m b le n t  être  d ’ a ccord  avec  les résultats  q u ’il a résumés'  
dans les  M é m o i r e s  relati fs  a u x  essais d ’ém uls io n s  et de révé­
lateurs.

M .  C h . G r a v i e r  d o n n e  q u e lq u e s  re n s e ign e m e n ts  sur les 
p récaut ion s  à p re n d r e  dans les opérat io ns  de contre-types  
par  su re x p o s i t io n  : il  faut  e m p l o y e r ,  selon lui ,  un an t i-h alo  et 
se serv ir  de bains de d é v e lo p p e m e n t  très di lués.

M . E .  H  u i l l a r d  r e c o m m a n d e  pou r  les essais de s u r e x p o ­
sit ion l ’e m p lo i  d ’ un p h o t o m è t r e  c o m p o s é  de bandes  de 
p a p ie r  de R iv e s ,  s u p e r p o s é e s  de façon à fo r m e r  une  échel le  

p a r  transparence.
M .  P e c t o r  s o u h a i t e  q u e  l ’o n  é t u d i e  à  n o u v e a u  l e s  p r o c é d é s  

d e  c o n t r e - t y p e s  à  l a  c h a m b r e  n o i r e  q u i  p e u v e n t  r e n d r e  b e a u ­
c o u p  p l u s  d e  s e r v i c e s  q u e  l e s  c o n t r e - t y p e s  p a r  c o n t a c t ,  p a r c e  
q u ’i l s  s e  p r ê t e n t  à  d e s  r é d u c t i o n s ,  à  d e s  a g r a n d i s s e m e n t s ,  
e t  p e r m e t t e n t  d e  c h o i s i r  l e  s e n s  d e  l ’é p r e u v e ,

M . E .  H u i l l a r d  ra p p e l le  q u ’ il  a é tu d ié  cette  q u e s t io n  en 
r e p r e n a n t  et en p e r f é c t io n n a n t  sur certa ins  points  le p r o c é d é  
de S u t t o n  et du capita ine B in y .  L e  m od e  d ’o p é re r  q u ’ il a 
i n d iq u é  dans le B u l l e t i n  ( an n é e  i 8 g 5 , p .  178)  réussi t  très 
b i e n ,  à la co n d it io n  q u e  la  c o u c h e  d ’ém u ls ion  soit  é tendue 
d ’ une façon très r é g u l iè re  sur les  p laq u es ,  ce  qui arr ive  r a r e ­
m e n t .

M .  G r a v i e r  d i t  q u e  l e s  i r r é g u l a r i t é s  d ’é l e n d a g e , ’ s i  e l l e s  
e x i s t e n t ,  d e v r a i e n t  n u i r e  é g a l e m e n t  à  l ’o b t e n t i o n  d e s  n é g a ­

t i f s  o r d i n a i r e s .
M . E .  . H u i l l a r d  r é p o n d  q u e  les c o n d i t i o n s  ne son t  pas 

d u  tout  les m ê m e s ,  car,  dans  lé  p r o c é d é  de contre-types ,  
to u te  l ’é p a isse u r  de la c o u c h e  est  uti l isée,  la seconde im age



n ’étant,  com m e il  l ’ a fai t  re m arq u er ,  q u ’ une sorte de  m o u ­
lage de la prem ière  image.

M. P .  T h i b a u d  présente des épreuves  tirées sur les n o u ­
veaux papiers  et tissus artistiques d é n om m és  L u n a ,  de la 
maison V ie lle  et C iey de L a u s a n n e .  Ces  papiers  donnent^ 
avec un virage u n iq u e ,  la gam m e des tons du ro u g e  c u ivre  
au n o ir  p la l ine;  on p e u t ,  par  s imple  f ixage, o b te n ir  un ton 
bru n .  Ces  papiers sont  sensibil isés  dans la pâte e l le -m êm e 
et  non ém ulsionnés.

M . T h ib a u d  insiste sur la p u re té  des b lancs  et la p r o f o n ­
deur des ombres que p rése n ten t  les épreuves.

M. C h .  G r a v i e r  f a i t  p r o j e t e r  u n e  s é r i e  d e  c o n t r e - t y p e s  
o b t e n u s  p a r  s u r e x p o s i t i o n .

D e s  rem ercîm ents  sont  adressés aux  auteurs de ces  prése n ­
tations, com m unications  et h om m ages ,  et la séance est levée  
à i o h i 5m.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77.023.6 et 77.023.7 

RENFORÇATEUR A L URANE ET SEL FIXATEUR ACIDE 

(de la S ociété  anonyme des produits  F. Bayer);

P a r  M. L .- P .  CLERC.

(Présentation faite à la séance du i er août 1902.)

Le renforçateur  à l ’ urane est présenté sous la form e c o m ­
merciale  nouvelle d ’un mélange h o m o g è n e  de sels so l ides  
pulvérisés,  aisément soluble  dans l ’ eau et  fournissant  ainsi  
par un m oyen  très simple un bain p arfa i tem ent  dosé p o u r  le 
renforcem ent  à l ’ urane des c l ichés  négati fs et le v irage en 
rouge b ru n  des posit ives sur papier  ou sur p laq ues  a u x  sels 
d ’argent par d é veloppem ent.

L e  ferr icyanure alcalin et le sel  d ’ urane, consti tuants  p r i-



mordiaux de tout bain de cette nature, sont mélangés à une 
proportion convenable de sel alcalin d’un acide organique 
assurant la stabilité du mélange après dissolution, et jouant 
ainsi le même rôle que l’acide acétique ordinairement ajouté 
aux bains de virage parles ferricyanures. Dans ces conditions 
il nous semble plus facile d’obtenir sans tant de précautions 
des blancs d’ une pureté suffisante. Pour tous détails relatifs 
aux précautions d’emploi nous renverrons nos collègues à la 
Note que nous avons nous-même publiée au Bulletin, à la 
suite de quelques expériences sur ces virages (Bulletin de 
la Société française de Photographie, février, mars et 
avril 1899 , p. 7 9 , 11 0 , 125 et 1 58).

Le sel fixateur acide des mêmes fabricants, mélange homo­
gène d’hyposulfite anhydre de sodium et de leur sulfite 
d’acétone, présente tous les avantages reconnus aux bains 
fixateurs acides et, de plus, se conserve mieux, tant à l ’état 
sec qu’après dissolution, que les fixateurs rendus acides 
par addition de métasulfites ou de bisulfites alcalins, ces 
sels étant moins stables que le sulfite d’acétone, qui joue 
ici leur rôle.

7 7 . 0 2 8 . 5

S U R  L E S  R É A C T I O N S  Q U I  S E  P R O D U I S E N T  D A N S  L E S  S O L U T I O N S  

U T I L I S É E S  P O U R  L E  V I R A G E  E T  L E  F I X A G E  C O M B I N É S  D E S  

É P R E U V E S  S U R  P A P I E R  A U  C H L O R O C I T R A T E  D ' A R G E N T  E T  

S U R  L A  T H É O R I E  D E  C E T T E  O P É R A T I O N ;

P a r  MM. A. e t  L. LUMIÈRE e t  SEYEW E TZ.

( S u it e  e t  f i n .)

SECONDE PARTIE.

R é a c t i o n s  q u i  s e  p r o d u i s e n t  q u a n d  o n  m e t  e n  c o n t a c t  l e s  i m a g e s  

p h o t o g r a p h i q u e s  s u r  p a p i e r  a u  c i t r a t e  d ’ a r g e n t  a v e c  l a  s o l u t i o n  

d e  v i r o - f i x a t e u r .

Après avoir étudié l’action des différents éléments du bain 
de viro-fixateur, nous avons examiné les phénomènes que 
peut amener l’emploi de ce bain.



C O M P O S I T I O N  D E  i / l M A G E  O B T E N U E  S U R  P A P I E R  A U  C I T R A T E .

Certains auteurs ont affirmé que l ’action de la lumière sur 
le chlorure d ’argent donne naissance à un sous-chlorure d ’ar­
gent insoluble dans l ’hyposulfite de soude et l ’acide nitrique. 
MM. Davanne et Girard ont prouvé, par des analyses con­
cluantes (*),  q u ’ il ne se forme pas de sous-chlorure, mais de 
l ’argent métallique. Ils ont constaté, en outre, que l ’image 
après fixage se dissout complètement dans l ’acide nitrique 
au -J, à la température de 18° à 20°. Les expériences que nous 
avons faites pour déterminer la composition de l ’image sur 
papier au citrate confirment en tous points les conclusions 
de MM. Davanne et Girard.

L ’argent résultant de l’action de la lumière sur le chlorure 
d ’argent se trouve-t-il à l ’état de précipité très divisé dans la 
couche gélatinée, ou de combinaison organique avec la géla­
tine, ou à l ’un et à l ’ autre de ces deux états? C ’est une ques­
tion que l ’analyse chimique ne nous permet pas de résoudre.

Nous admettrons donc q u ’après exposition à la lumière 
l ’image est formée par l ’argent réduit  et renferme du chlo­
rure d ’argent non décomposé, de l ’acide citrique et du 
citrate d ’argent en excès et d’autres sels solubles.

Après avoir été exposé à la lumière, l ’épreuve est lavée à 
l ’eau, ce qui élimine la presque totalité des éléments solubles 
(citrate d ’argent et acide citrique). L e  virage n ’a ainsi q u ’à 
réagir sur l ’argent réduit et le chlorure d ’argent.

Nous allons chercher à expliquer la formation des réac­
tions produites.

A C T I O N  D E  L ’ H Y P O S U L F I T E  D E  S O U D E .

L ’hyposulfite de soude dissout le chlorure d ’argent de 
l ’ image, formant ainsi de l ’hyposulfite double d ’argent et de 
soude. Cette dissolution provoque, on le sait, un change­
ment appréciable dans la couleur de l ’image, qui de rouge 
violacé devient jaune rougeâtre.

V o ic i  comment MM. Davanne et Girard ( 2) expliquent ce 
phénomène : Sous l ’influence de l ’hyposulfite de soude, la

(1) B ulletin  de la  Société fra n ça ise de Photographie, 1 . 1 ,  i855,p. 288.
( 2) Bulletin  de la  Société fra n ça ise de Photo graphie-, t. V, p , i58. ~



gélat in e  ou l ’ e x c ip ie n t  re n fe rm a n t  les  é lé m e n ts  de l ’im a g e  
a b s o r b e  de l ’eau. L a  c o m b in a is o n  a r g e n t ic o - o r g a n iq u o  de 
l’ im a g e  p e u t  a lo rs 'su b ir  une h y d ra ta t io n  qui  modif ie  la c o u ­
le u r .

L a  gé la t in e  p o u v a n t  se  gon f ler  à la  lo n g u e ,  M M . D a v a n n e  
et  G ir a r d  ont  m o n t ré  q u ’ un sé jo u r  p r o lo n g é  de l ’ép re u ve  
dans l ’eau fro ide  p e u t  a m e n e r  un c h a n g e m e n t  an a lo g u e  à 
ce lu i  q ue  p r o d u i t  l ’h ypo su l f i te  de so u d e .  D e  plu s,  les sels à 
fa ib le  réact ion  alcaline ( p h o s p h a t e  de  sou de,  b o r a x  ) p e u v e n t  
avo ir  la m ê m e  act ion  q u e  l ’h yp o su l f i te  de soude, b ie n  q ue  
m o in s  é n e r g iq u e .

S i  l ’on fa it  ag ir  d ’ une façon p r o lo n g é e  l ’h yposulf i te  de 
so u d é  sur l ’ im a g e ,  ce lle-c i  b r u n i t  le n te m e n t ,  p e u t-ê tre  par  
su ite  de la fo rm atio n  du su lfu re  d ’argent .

O n  p e u t  d u  reste  co n sta te r  q u ’ une lam e d ’a rg e n t  b r u n i t  si 
e l le  reste  lo n g te m p s  p lo n g é e  dans u n e  so lu t io n  d ’h yposu lf i te  
de soude.

A C T IO N  D E  L ’ H Y P O S U L F IT E  D O U B LE  ü ’ OR E T  D E  SO U D E .

O n  a vu  q u e ,  sous l ’ in f lu e n c e  de l ’hyposulf i te  de so u d e,  le 
ch lo r u r e  a u r iq u e  du v i r a g e - f ix a g e  se transform e en sel 
a u r e u x ;  i l  se fo r m e  de l ’ h yposulf i te  d o u b le  d ’or  et  de soude 
q u i  a p o u r  f o r m u le  :

z  S Au / .O N a \ 3 
S 0 2< I -h t S 0 2< ) .

x O A u  \  x S N a /

S o u s  l ’in f lu e n c e  de  l ’ a rg e n t  de l ’im a g e ,  ce  sel se r é d u it  e t  
l ’ o r  se dép ose  su r  l ’im a g e  p e n d a n t  q u e  la q u a n t i té  d ’argent  
éq u iv a le n te  se d issout.  Il  se d isso u t  d o n c  i A g  p o u r  i A u , 

mais la ré a ct io n  n ’est ja m a is  q u e  partie l le ,  c o m m e  le  p r o u v e n t  
les  analyses  d o n t  n o u s  d o n n o n s  plus lo in  les  résultats .

S i  l ’ on im m e r g e  une  é p re u v e  au c itrate  d ’arg en t  dans l ’h y ­
posulf ite  de  so u d e  a d d it io n n é  de c h lo r u r e  d ’or ,  la  ré d u ct io n  
d u  sel d ’or  par  l ’a rg e n t  est  très le n te  et  ne d o n n e  f inalem ent 
q u ’un  ton r o u g e â tr e .

S i  l ’o n  in t ro d u i t  un sel  de  p lo m b  dans la c o m p o s i t io n  du 
v irag e- f ixag e ,  l ’o p é ra t io n  d u  v ira g e  se fait  r a p id e m e n t  et  les 
tons o b te n u s  so n t  b r u n  v io la c é .  N o u s  a l lons  e x a m in e r  c o m ­
m e n t  agit  le  sel de  p lo m b  dans ce tte  o p é ra t io n .



ACTION DE L ’ H Y P O S U L F IT E  D OU BLE DE SOUDE E T  DE PLOMB.

R ECHERCH E DU ROLE DU PLOM B.

O n  a vu que le sel de p lo m b  uti l isé  dans la préparat ion du 
viro-fixatéur donne,  avec l ’hyposulf ite  de soude,  de l ’h y p o ­
sulfite do ub le  de p lo m b  et de soude.

Nous avons étudié ,  d ’une  part,  co m m e n t  le p lo m b  in te r­
v ient  dans l ’ opération du v i r a g e ;  d ’autre  part,  si ce métal  
entre  en m ême temps que l ’or  dans la c o m p o s it io n  de l ’im age 

virée.
S i ,  dans la formule h abituel le  du virage-fixage, on suppr im e 

le p lom b et q u ’on em p lo ie  se u lem e n t  l ’h yposu lf i te  de sou de,  
l ’alun et le  ch loru re  d ’or  dissous dans l ’eau fro ide,  le v irage  
devien t  très len t .  Si l ’alun et l ’hyposulf i te  de soude on t  été 
dissous dans l ’eau b ou il lan te ,  le virage est b e a u c o u p  plus 
rapide (n o u s  verrons plus lo in  p o u r q u o i ) ;  mais l ’ im age a un 
asp e ct  rougeâtre .

i° I n f lu e n c e  d e  la  q u a n t ité  d e  p lo m b .  —  O n  a constaté  
q u ’ une faib le quantité  de sel de p lo m b  suffit p o u r  agir  sur 
le v irage.  L a  présence  de og, i d ’acétate de p lo m b  dans i 1 de 
virage  a déjà  une influence sensible. P o u r  u n e  teneur de o s ,4 
à o g, 5 par  litre, on obtient  le m ax im um  d ’effet.

2° I n f lu e n c e  d e  la  n a tu r e  d u  s e l  d e  p lo m b  e m p lo y é .  —  
S i  l ’on rem place  l ’acétate  de p lo m b  par une quantité  éq u i­
valente de nitrate , les résultats  sont id e n tiques .  O n  ne p e u t  
donc les attr ibuer  à l ’act ion rédu ctr ice  de l ’ acide a cét ique,  
p u isq u ’ils sont les mêmes en présence  d ’ un acide oxydant .

E n  em p loyan t  le ch lo ru re  de p lo m b ,  on o b t i e n t  encore  les 
m êmes résultats.  L ’o x y d e  de p lom b  précip ité ,  mis en suspen­
sion dans le virage à l ’or,  p r o d u it  u n  effet m arqu é,  mais  les 
tons sont n otablem en t  moins frais et m o in s  noirs  que  ceux  
q u ’on o b t ie n t  avec les sels dissous.  S i  l ’on e m p loie  l ’o x y d e  
de p lom b  dissous dans un  alcali  ( p lo m b i le  a lca l in) ,  le virage 
n ’ a pas lieu.

3 ° I n f lu e n c e  d e  V a c id ité  d e  la  l iq u e u r .  — L ’in t ro d u c­
tion du sel de p lo m b  dans le virage-f ixage l ibère  une  petite  
quantité  d ’acide dans la l iq u eu r  (v o ir  plus haut) .  N o u s  avons 
étudié  l’ inf luence de l ’acidité sur le v ira g e - f ix a g e ,  in d é p e n ­
dam m ent de l ’action du p lom b.  O n  a dosé l ’ acidité  l ibre  du 
v ira g e- f ix a g e  ordinaire  au p lo m b .  L e  résultat  trcfuvé pour



celte acidité, exprimé en acide sulfurique, est de o?,643  par 
litre. Si l’on neutralise cette acidité par l ’ammoniaque ou la 
soude, on obtient une solution donnant les mêmes résultats 
que le virage-fixage acide. Si l ’on alcalinise le virage, il 
devient sans action, probablement par suite de la formation 
d’un sous-aurite qui se produit comme avec le chlorure d’or 
seul ( 1 ). -

4° In fluen ce de la présence du se l d ’or sur Vaction du  
p lom b. —  Pour déterminer si le plomb seul (dans les pro­
portions où il entre dans la composition du viro-fixateur 
ordinaire) suffit à produire le virage, nous avons essayé de 
virer des épreuves dans le virage-fixage ordinaire dépourvu 
d ’or. Le virage se produit aussi rapidement, mais l ’image 
obtenue est terne, rougeâtre, et n’est pas comparable à celle 
que donne le virage à l ’or.

5° M ordançage au p lo m b , p u is  virage à l ’or. —  
L ’image obtenue précédemment peut être virée à nouveau 
dans une solution de chlorure d’or. Il semble donc que l’or 
se dépose après le plomb. On peut, en effet, supposer que le 
virage a lieu de la façon suivante: le plomb de l ’hyposulfite 
double de plomb et de soude est déplacé par l ’argènt, et l ’or 
se dépose ensuite sur l ’ image à la faveur de ce plomb.

6° D éplacem ent du p lom b p a r  l ’ argent. —  L ’hypothèse 
précédente étant en contradiction avec nos idées sur le dé­
placement des métaux, nous avons cherché à nous assurer de 
son exactitude en essayant de déplacer le plomb de ses sels 
par l ’argent (soit sous forme de lame, soit à l’état de pré­
cipité). Avec le nitrate, l ’acétate, le chlorure de plomb en 
solution aqueuse, on ne constate pas le moindre dépôt de 
plomb. Par contre, avec l ’hyposulfite double de soude et de 
plomb, tel qu’il est formé dans les virages-fixages, le plomb 
sè déposé facilement. On a laissé 2 heures environ une lame 
d’argent dans une solution d ’hyposulfite de soude additionnée 
d’un sel de plomb. On a pu ainsi caractériser nettement le 
plomb, ainsi que du soufre en petite quantité ( 2).

( ! )  M e r c ie r ,  Virages et f ix a g e s , 18 9 2 , p. 52 ( G a u th ier-V illars, é d i­
teu r ).

( 2) Le soufre provient sans doute de l ’action  len te de l ’hyposulfite de 
soude sur l ’argen t, car une lam e d ’argent plongée dans l ’h yposulfite  de 
soude se recou vre  à la longue d’ une m ince couche de sulfure.



O n  a laissé de l ’argen t  p r é c ip i té  d ig érer  2  h e u re s  dans un, 
excès d ’hyposulfite  de soude à 25  p o u r  100, a d d it ion n é  de 
2  p o u r  t o o  d ’acétate  tde p lo m b .  O n  a dosé le p lo m b .  O n  a 
trouvé, dans ces co n d it ions ,  que  i o o g d ’argen t  p e u v e n t  f ixer  
1 5S, 5 de p lo m b .

C ette  quantité  est n atu re l lem en t  var iable .  E l le  d é p e n d  de  
l ’état de division de l ’argent  précip ité  et de la quantité  de ce 
métal  mise en co n tact  avec la solution d ’hyposulf i te  double  
de p lo m b  et de soude.

7 0 R e c h e r c h e  d e  la  p r é s e n c e  d u  p lo m b  d a n s  V im a g e  
v ir é e . D é te r m in a tio n  d e  la  c o m p o s itio n  d e  V im a g e .  —  
Certains auteurs  p réten d e n t  que  l ’ im age après viragé contient ,  
outre  l ’argent e t  l ’or,  du p lom b  et  du soufre.  P o u r  n o u s  en 
assurer, nous avons étudié  la c o m p o s i t io n  de cette  im age.  
N ous avons rech erché  et dosé les é lém ents  de l ’im age  sur 
pap ier  au citrate d ’argent  im press ionné et v iré .  Mais le  pap ier  
lui-mêmè et son c o u ch a g e  in tro d u isen t  dans l ’analyse  dès 
causes d ’erreurs im portantes .  C ’est p o u r q u o i  nos analyses 
ont été faites sur l ’ém ulsion  au chlorocitrate  d ’argent  éten d ue  
sur p laques  de verre.

L ’ém ulsion a été exposée à la lum ière  j u s q u ’à n o irc isse­
m ent com plet ,  pu is  lavée afin d ’é l im iner les sels solubles .  
L ’émulsion a été mise en contact  avec le virage-f ixage o r d i­
naire : une partie  pendant un temps très èourt ,  une  partie 
pendant longtem ps.  N o u s  avons exam iné  si, dans ce  d ern ier  
cas, on trouve dans l ’ im age plus d ’or  et m oin s  de jplomb, ce 
q ui  tendrait à prou ver  que l ’or  se substitue au p lo m b ,  après 
que ce métal  s ’est déposé sur l ’argent.

L  analyse qualitative des images virées  a décelé  la présence 
de l ’argent et  de l ’or, mais dans aucun cas celle  du p lo m b .  O n  
a, en outre, pu caractériser le soufre qui  se trouve en q u a n ­

tité variable;  mais cet é lém ent  paraît s’être d ép osé  m é ca n i­
quem ent plutôt  q u e  ch im iq u e m e n t .

L a  présence du soufre est peut-être  due à la réact io n  de la 
gélatine sur l ’hyposulf ite  ou à la d écom p osit ion  de ce  sel par 
l ’acide citrique in co m p lètem en t  él iminé par lavage.

En effet, 1 '.émulsion au citrate  im m erg ée  dans le virage- 
f ixage, sans avoir  subi l ’act ion de la lu m ière ,  fixe à p e u  près 
la même quantité de soufre que  si l ’ex p o s it io n  à la lumière 
avait eu lieu.



Po u r  faire l ’analyse quantitative dé l ’émulsion après virage, 
on la détache des plaques de verre,  on la divise en petits 
fragments, on la lave j u s q u ’à ce q u ’on ne trouve plus dans 
1 eau de lavage aucun des éléments du virage. La  masse géla­
tineuse est égouttée, puis on la fait bouil l ir  un quart d ’heure 
environ dans l ’acide nitrique ordinaire, étendu de son volume 
d ’eau. On désagrège ainsi la gélatine et l ’on dissout l ’ argent 
et le plomb qui peuvent se trouver dans l ’ image.

L ’or et le soufre restent insolubles et  sont recueillis sur 
filtres tarés, lavés et pesés après dessiccation. Par calcina­
tion, on él imine le soufre, et il reste l ’or.

L a  solution nitrique est traitée par un excès d ’acide c h l o r ­
hydrique en présence d ’acétate de soude, puis on la porte à 
l ’ébul l i t ion;  le chlorure de plomb se dissout dans l ’acétate de 
soude ; on filtre pour recueil lir  le chlorure  d ’argent que l ’on 
pèse. O n  évapore aux trois quarts environ le liquide filtré 
pour chasser l ’excès d ’acide. Le résidu est ensuite repris 
par l ’eau, puis traité par l ’hydrogène sulfuré, qui  précipite 
le plom b à l ’état de sulfuré. On recueil le  le sulfure sur filtre 
taré ; on le pèse.

Nous nous sommes préalablement assurés de l ’exactitude 
de cette méthode d ’analyse.

V o ic i  les résultats moyens de quatre analyses :

Argent Or
pour ioo. pour 100. Plomb.

Image ayant digéré très peu de temps
(4 minutes) dans le viro-fixateur . . 81,62 18,38 néant

Image ayant digéré longtemps (45 mi­
nutes) dans le viro-fixateur ............. O O 3 9 , 0 0 néant

MM. Davanne et Girard, dans leur étude sur la composition 
des images virées et fixées séparément { 1 ), ont fait l ’analyse 
des épreuves virées dans des conditions très variées. Ils ont 
constaté que la proportion d ’or qui se substitue à l ’argent 
de l ’ image varie entre j  et j  de la quantité d ’argent totale. Ils 
ont montré que, même après avoir laissé 3 o heures dans le 
virage, on ne peut remplacer  plus des f  de l ’argent par une 
quantité équivalente d ’ or. Nos analyses, bien que faites sur 
l ’image virée dans le viro-fixateur, confirment donc celles den '

( l ) B u lletin  de la  So ciété  fra n ça ise de P h o to g ra p h ie .



MM. Davanne ét Girard relatives aux images viréés et fixées 
séparément.

8° H ypothèse su r le rô le  d u  p lo m b  d a n s le  v ir o - jix a te u r . 
—  On a vu plus haut le rôle curieux du plomb (même em­
ployé en très petite quantité)  dans le viro-fixateur. D ’autre 
part, l ’absence du plomb dans l ’image virée semble prouver 
que ce métal n ’intervient q u ’indirectement dans l ’opération 
du virage.

Pour expliquer le mode d ’action du plom b, on peut sup­
poser q u ’il sert d ’agent de transport de l ’or sur l ’argent et se 
redissout au fur et à mesure que l ’or se précipite. U ne petite 
quantité de plomb pourrait donc théoriquement favoriser le 
dépôt d ’une grande quantité d ’or.

A  l ’état où il se trouve dans le viro-fixateur, le plomb 
paraît être facilement déplacé par l ’argent. On peut donc 
supposer que l ’argent de l ’ image, après s’être recouvert  d’ une 
couche de plomb, décompose.plus facilement le sel d ’or. Il 
est assez vraisemblable que l’or soit déplacé plus faci lement 
par le plomb que par l ’argent, puisque, dans la liste de clas­
sification des métaux, l ’or est plus proche de l ’argent que du 
plomb.

Ces hypothèses expliqueraient pourquoi de très faibles 
quantités de plomb peuvent avoir une action dans le virage- 
fixage, et pourquoi l ’on ne retrouve pas de plomb dans 
l ’image virée.

INFLUENCE DE L’ ALUN SUR LES RÉSU LTATS FOURN IS 

PAR LE  V IR A G E-FIX A G E  RENFERM ANT DE L ’ OR.

O n a reconnu que, si le virage est préparé à froid, l ’action 
de l ’alun est limitée à sa propriété tannante bien connue,  et 
le virage ne peut avoir lieu q u ’en présence du sel de plomb. 
Mais, si l ’on dissout l ’alun et l 'hyposulfite de soude dans l ’eau 
bouillante (*) et q u ’on abandonne le mélange à lui-même 
ju sq u ’au lendemain, on constate q u ’il peut produire le virage 
en l ’absence du plomb.

( 1 ) Dans les conditions où se fait le virage, la décomposition n’est pas 
complète; il reste de l'alun non décomposé. En effet, on dissout les réac1 
iifs dans l’eau bouillante, puis on arrête l’ébullition dès que la dissolution 
est complète.



i° Influence de l ’a lun  sur les résultats fo u rn is  p a r  
le v irag e-fixa g e ordinaire sans or. —  Dans le cas où le 
bain de virage-fixage est dépourvu d’or, mais renferme le sel 
de plomb, lorsque l ’alun et l’hyposulfite de soude ont été 
dissous dans l’eau froide, il ne se produit pas de virage 
appréciable. Si, au contraire, ces réactifs ont été dissous dans 
l’eau bouillante, on obtient avec le sel de plomb,- en l’absence 
d’or, un virage très net.

2° Hypothèse relative à l ’action de l ’a lun à chaud sur 
le virage. —  Pour connaître la cause des résultats précé­
dents, nous avons examiné les réactions auxquelles l’alun 
peut donner lieu lorsqu’on le met en présence d’une solution 
bouillante d’hyposulfite de soude.

On sait que, dans ces conditions, l ’alun et l’hyposulfite se 
décomposent réciproquement en dégageant de l’acide sulfu­
reux. Ce dernier corps réagit à son tour sur l ’excès d’hypo­
sulfite de soude avec dégagement d’hydrogène sulfuré d’après 
l ’équation

2 S2 O3 Na2 -h SO2 +  2 H2 O =  H2 S.-h S O  Na2 +  2 SO3 H Na -+- S.

L’hydrogène sulfuré en présence d’acide sulfureux donne 
de l ’acide pentathionique.

En ajoutant isolément l ’acide sulfhydrique ou l’acide sul­
fureux à la solution d’hyposulfite de soude, on n’obtient pas 
les mêmes résultats qu’avec l ’alun et l ’hyposulfite dissous 
dans l ’eau bouillante. Nous avons pensé que l ’action du mé­
lange d’alun et d’hyposulfite de soude est probablement due 
à l ’acide pentathionique provenant de l ’action de l’acide sul­
fureux sur l ’hydrogène sulfuré.

3° E m p loi de l ’acide pentathionique. —  Pour vérifier 
l ’hypothèse précédente, on a pris un bain de virage-fixage 
ordinaire dépourvu de plomb et un autre dépourvu d’or. Dans 
ces deux bains, nous avons remplacé la solution d’alun et 
d’hyposulfite dans l’eau bouillante par une solution aqueuse 
d’acide pentathionique obtenue par l’action de l ’acide sulfu­
reux sur l ’hydrogène sulfuré.

Avec io01”3d’ une solution d’acide pentathionique à io°B. 
pour i 1 de virage, nous sommes arrivés dans les deux cas aux 
mêmes résidtats qu’avec l’alun et l ’hyposulfite de soude.

Ce résultat semble vérifier notre hypothèse.



4° E m p lo i  d u  p en ta th io n a te  d e p lo m b  à la  p la c e  de  
V a cid e  p e n ta th io n iq u e  et d ’ u n  s e l de p lo m b . —  Nous avons 
tenté une autre modification au virage-fixage, en remplaçant 
l ’acide pentathionique et le sel de plomb par une quantité 
équivalente de pentathionate neutre de plomb. Les résultats 
sont restés les mêmes. En augmentant notablement la teneur de 
la solution en pentathionate de plomb, on obtient des virages- 
fixages sans or, qui donnent des tons aussi beaux que le virage- 
fixage ordinaire. Ces virages, additionnés de chlorure d ’or, 
donnent des virages plus actifs que le virage-fixage ordinaire.

Nous avons consacré à ces virages une étude spéciale. 
(V o ir  le B u lle t in  de 1902, p. 3 18.)

REMPLACEMENT DU PLOMB PAR DIVERS M ÉTAUX 

DANS LE  V IR A G E -FIX A G E .

Pour voir si d ’autres métaux peuvent jo u e r  le même rôle 
que le plomb en favorisant le dépôt de l’or sur l ’argent, nous 
avons remplacé l ’acétate de plomb par les nitrates ou les 
acétates des divers métaux. L ’étain, à l ’état de sel au mini­
mum, nous a seul donné des résultats comparables à ceux 
qu’ on obtient avec le plomb, et son action se manifeste d ’une 
façon, toute spéciale. E n  effet,.si l ’on remplace l ’ acétate de 
plomb par le chlorure stanneux, le virage se produit ,  mais 
seulement après un lavage prolongé. L e s '  noirs sont plus 
foncés q u ’avec le virage ordinaire, les blancs ne sont pas 
purs, ils restent légèrement teintés en jaune.

Ce virage, ne se produisant que sous l ’influence d ’ un 
lavage prolongé, constitue un phénomène curieux. Pour  
l ’expliquer, on peut supposer que le chlorure stanneux, 
retenu par la gélatine, est dissocié par l ’eau de la couche 
gélatinée. Il se formerait du protoxyde d ’étain hydraté,  qui 
réagirait à la longue sur le chlorure aureux insoluble, fixé 
par l ’argent transformé en chlorure.

La réaction est analogue à celle du renforcement au 
bichlorure de mercure et donne le précipité, b ien connu, dé 
pourpre de Cassius.

U est possible que l ’élimination de l ’hyposulfite de soude 
soit nécessaire pour produire cette réaction.

A v e c  l ’étain et l ’or, on peut donc obtenir des tons dé 
virage aussi noirs et même plus noirs q u ’avec le plomb et



l ’or,  mais les images sont moins fraîches et les blancs moins 
purs.

E n remplaçant le p lom b du virage-fixage à l ’or  par divers 
autres métaux,  on obtient des virages peu actifs et sans inté­
rêt.  En  effet, avec les uns,  les demi-teintes sont rongées ; 
avec le s-a u tre s ,  le virage est incomplet  et T on  ne peut 
dépasser le ton rouge brun.

SUPPRESSION  DU PLOMB E T  INTRODUCTION D’ACIDES 

DANS LE V IR A G E -F IX A G E .

Nous avons examiné les résultats q u ’on obtient en rempla­
çant le plom b du virage-fixage ordinaire à l ’or par un acide 
employé en quantité variable. O n  sait, en effet, que la 
l iqueu r  est inactive quand elle ne contient pas de p lom b; 
mais elle produit  un virage lent quand on la laisse digérer 
quelque temps avec une quantité suffisante d ’ un acide quel­
conque.  L e  bain est d ’autant plus actif  q u ’il contient un plus 
grand excès d ’acide, jusqu’à une l imite déterminée.  Pou r 
observer l ’action de l ’acide sur les résultats du virage,  il  faut 
avoir laissé l ’acide en contact avec le l iquide pendant 
24 heures environ, ou avoir  maintenu quelque temps l ’ébul- 
l ition.

Les quantités d ’acide nécessaires p o u r  11 de virage-fixage 
sont les suivantes :

cm*
Acide chlorhydrique ordinaire..............  75
Acide sulfurique concentré.....................  12
Acide acétique à 10 pour 100............   100

E n employant ces quantités, on obtient d ’assez beau x  tons 
de virage, mais les épreuves manquent de fraîcheur et les 
demi-teintes claires sont toujours légèrement rongées. Si 
l ’on dépasse les proport ions indiquées ci-dessus, on peut 
obtenir des tons un peu plus noirs  q u ’avec le virage ordi­
naire, mais les défauts précédemm ent signalés sont encore 
accentués.

i°  H y p o th èse r e la tiv e  à  V a ctio n  des a cid es  su r  le  v ira g e-  
f i x a g e . —  L ’action des acides sur l ’hyposulfite de soude 
donne naissance à de l ’acide sulfureux. Nous avons pensé que 
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l ’activité des virages-fixages où un excès d’acide remplace le 
sel de plomb est peut-être due à la présence de cet acide 
sulfureux. Pour s’en assurer, on peut introduire dans le 
virage un excès d’acide sulfureux ou de bisulfite de soude. 
On constate alors que, contrairement à notre hypothèse, ces 
substances n’ont aucune action sur le virage-fixage.

2° A ctio n  de V hydrogène su lfu ré  et des su lfu res a lca­
lins, —  L ’acide sulfureux, en réagissant sur l’ hyposulfite de 
soude, donne naissance à de l ’hydrogène sulfuré et à des sul­
fures alcalins.

Si l’on introduit dans le virage-fixage sans plomb des quan­
tités croissantes d’hydrogène sulfuré et de sulfhydrate 
d’ammoniaque, ces corps modifient la couleur de l ’image; 
mais les épreuves ainsi obtenues sont ternes et les fonds 
présentent des taches brunes. Cet accident se produit même 
si l ’on ajoute la quantité minimum de sulfhydrate d ’ammo­
niaque nécessaire pour constituer le virage.

3° A ction  du chlorure de sodium  en excès sur le virage- 
f ix a g e  sans plom b . —  L ’activité du virage fixage à l ’or sans 
plomb sous l’influence d’un excès d’acide n’est donc pas due 
à l’acide sulfureux, ni à l ’hydrogène sulfuré. Pour rechercher 
si l ’on peut l ’attribuer à la grande quantité de chlorure de 
sodium dissoute dans la liqueur, on a dissous du chlorure de 
sodium jusqu’à saturation dans le virage-fixage sans plomb.

La solution ainsi obtenue vire lentement l ’épreuve, mais 
les résultats sont très différents de ceux que produit le virage 
avec excès d’acide, dont nous avons indiqué la composition.

Les autres chlorures alcalins se comportent comme le chlo­
rure de sodium.

4° Cause probable de l ’activité du v ira g e-fixa g e en 
présence d ’ un excès d ’a cid e . A ctio n  de l ’acide pen tathio-  
nique. —  L ’activité du virage-fixage sans plomb additionné 
d’un excès d’acide n’est due à aucune des causes précédentes, 
comme nos expériences l ’ont prouvé.

Nous avons pensé qu’il faut peut-être l ’attribuer à l ’action 
simultanée de l ’acide sulfureux et de l ’hydrogène sulfuré qui 
donne naissance à de l ’acide pentathionique. On a déjà vu, 
en effet, que cette substance est la cause déterminante de 
l’activité des virages-fixages sans or préparés à chaud avec 
l’alun et l ’hyposulfite de soude.



5° H y p o th èse  s u r  V a ctio n  des se ls  a lc a lin s  en  e x cè s  
r e m p la ç a n t le  p lo m b .  —  P o u r  expl iquer  le virage q u ’on 
obtient en remplaçant le p lom b par un excès de sels alcalins, 
on p e u t  supposer que ces corps tendent à gonfler la gélatine 
et à augmenter sa perméabilité. L e  l iquide pénétrant plus 
facilement dans la couche,  le virage est par suite accéléré.

D u  reste, la tonalité des images obtenues avec ces virages 
diffère notablement de celle q u ’on obtient en présence du 
plom b ou des acides en excès.

CONCLUSIONS.

E n résumé, l ’étude précédente nous a montré le rôle des 
divers  réactifs entrant dans la composition du virage-fixage.

i °  L ’hyposulfite de soude n ’a pas seulement pour rôle de 
dissoudre le chlorure  d ’argent. O n  peut supposer q u ’ il agit 
aussi sur le sel d ’or et  sur le sel de plomb pour donner des 
hyposulfites doubles qui  deviennent les agents actifs du 
virage.

2° Nous avons pu mettre en évidence l ’action si curieuse 
du plom b,  et m ontrer  par quelle suite de phénomènes elle 
arrive à se produire. En examinant les propriétés des autres 
métaux, on a vu que le plomb n ’est pas seul capable de 
jo u e r  ce rôle, mais qu ’ il donne pratiquement les meilleurs 
résultats.

3 ° L ’analyse des images virées dans le virage-fixage tend à 
montrer  que le plom b n ’entre pas dans leur composit ion, 
contrairement aux hypothèses de divers auteurs.

4 ° Nos expériences tendent à déterminer le rôle de l ’alun 
dans le virage-fixage, indépendam ment de son action tan­
nante sur la gélatine. E n  effet, elles semblent prouver que, 
en dissolvant l ’alun et l ’hyposulfite de soude dans l ’eau 
bouillante,  on obtient l ’acide pentathionique, dont nous avons 
montré l 'action probable.

5° Enfin, nos expériences tendent à prouver que, si l ’on 
ajoute un excès d ’acide au virage-fixage exem pt de plomb, on 
obtient un virage aussi rapide que le virage-fixage au plomb. 
C e  dernier  fait est dû probablement à la formation d’acide 
pentathionique.

(B u lle tin  de la  Société chim ique de Paris.)



V A R IE T E S .

77 ( 062 ) ( 44 ) (P aris, S .F J M I

SÉANCE INTIME DU 16 MAI 1902.

Dans l a  s é a n c e  i n t i m e  d u  16  m a i  d e r n i e r ,  M. E . - A .  M a r t e l ,  
b i e n  c o n n u  p a r  s e s  r e m a r q u a b l e s  t r a v a u x  d e  s p é l é o l o g i e ,  a  f a i t  

u n e  c o n f é r e n c e  s u r  l a  P h o to g r a p h ie  s o u te r r a in e  a u  m o y e n  
d e  l a  l u m i è r e  d u  m a g n é s i u m .  11 a  i n s i s t é ,  c o m m e  i l  l ’a v a i t  f a i t

Grotte d’Aven Armand (Lozère).

dans sa C o m m u n ic a t io n  au C o n g r è s  des Socié tés  savantes 
(v o ir  p .  3 3 2  du B u l l e t i n ), sur  la nécessité  de n ’e m p loy er  
q u ’ un seul foyer  lu m in e u x  p o u r  c o n s e rv e r  a u x  vu es  souter­
raines la p ersp ect ive  et la p r o f o n d e u r  qui  en fon t  le charm e.



—  4q 5 —

M. Martel préfère le magnésium à l'alum inium ,et les éclairs

(R accord de deux épreuves 8 x 9 ) .
G rotte d’Aven Arm and (L ozère).

sont généralem ent insuffisants : on obtient de m eilleurs ré- 
su 1 tats par la com bustion de la poudre m étallique insufflée



dans une flamme d’alcool, commè avec la lampe Nadar, par 
exemple. On a ainsi un éclairage continu que l ’on prolongera, 
suivant les cas, de 3o secondes à 2 minutes.

M. E .-A. Martel a accompagné ses explications de nom­
breux exemples parmi lesquels nous citerons : Espagne, 
Iles Baléares, Grotte du D ra ch , à Majorque; France, Grottes 
de Saint-M arcel d ’A rd èch e, de P a d ira c  (Lot), de Dar- 
g ila n  (Lozère), d 'A v e n  A rm a n d  (Lozère), Bétharram  
( Basses-Pyrénées ).

M. Martel a montré diverses autres applications à l ’Archéo­
logie : crypte de Sainte-Marie-de-la-Mer (Bouches-du-Rhône), 
crypte d’Aquilija (Autriche), Tombeau de Volumnii près 
de Pérouse (Italie); à la Géologie photographique de car­
rières, etc.

Cette intéressante conférence a été très appréciée de l’As­
semblée, quia salué par de vifs applaudissements pl u sieurs des 
vues, remarquables par leur caractère original ou l ’excellence 
de leur exécution dans les conditions particulièrement diffi­
ciles où elles ont été prises.

A la suite de cette conférence, M. T a u x e  a donné une 
démonstration du traitement des papiers dits M attos qu’il 
avait présentés à la séance du i 5 mai 1902.

Ce sont des papiers à image apparente; la couche sensible 
est étendue sur des papiers à dessin de différents genres et 
de différents grains qui permettent d’obtenir des effets très 
variés. Une qualité spéciale d’émulsion convient aux cli­
chés plutôt vigoureux, et une autre aux clichés doux. Pour 
obtenir des tons rouges, brun-sanguine, bistres, etc., on vire 
les épreuves dans un bain d’or et on les fixe; pour les tons 
noirs, on les vire dans un bain de chloroplatinite de potasse. 
Les épreuves traitées en séance par M. Tauxe ont fourni des 
images très vigoureuses et de très beaux tons.



ANALYSES ET COMPTES RENDUS D’OUVRAGES.

7 7 .8 1 3 ( 0 4 8 )

D1' S to lz e . —  D ie Kunst des Vergrôsserns a u f  Papieren  
und P la tten . Halle, Wilhelm Knapp; 1902.

Cette deuxième édition du Manuel du D 1' Stolze S u r  l ’a rt  
d u  grossissem ent, forme un Traité complet contenant tout 
ce qui concerne le matériel et les manipulations permettant 
d’obtenir des amplifications sur papier et sur plaques.

R. C.

7 7 .0 2 3 .4 ( 0 4 8 )

Dr Reiss. —  Die E  n tw ick leu n g  der P h o to g ra p h isch en  Brom silber-
trockenplatte und die E ntw ickler. Halle, Wilhelm Knapp; 1902.

L ’auteur présente en 153 pages la théorie et la pratique du 
développement et des révélateurs ; dans le but de donner au 
professionnel et à l ’amateur des indications qui puissent les 
guider dans leur travail, il s’est attaché à faire comprendre le 
principe des méthodes de développement les plus employées.

_______________  R, C .

7 7 .0 1 ( 0 4 8 )

D1' Luppo-Cram er. — W issenschaftliche A rbeiten a u f  dem  
Gebiete der Photographie. Halle, Wilhelm Knapp; 1902.

Cet Opuscule renferme un choix de travaux scientifiques 
de l ’auteur dans le domaine de la Photographie; ils ont été 
publiés dans la P h o to g ra p h . C orrespondenz, de 1900 
à 1902, et se rapportent au développement, à la solarisation, 
aux sensibilisateurs optiques, au procédé Lippmann, etc.

R. C.

7 7 .1 3 5 1 .( 0 4 8 )

Hugo S c h e ffe r . —  Das photographische Objektiv.
Halle, Wilhelm Knapp; 1902.

Dans cette petite brochure de 88 pages l’auteur a cherché 
à exposer de la façon la plus simple, sans calcul, les pro-



priétés et les corrections de l ’objectif photographique; il 
donne aussi des indications sur les principaux types en usage 
et sur leur emploi. R . G.

77.82(048)

E u g e n e  T r u t a t . — Traité g én éra l des projections.
Paris, Charles Mendel.

La librairie Charles Mendel vient de faire paraître le 
deuxième Volume du T raité g én éra l des projections  par 
M, Trutat, dont le nom fait autorité en la matière.

Dans ce second Volume, consacré aux projections 
scientifiques, l’auteur a complété les travaux antérieurs de 
M. Molteni et du commandant Fourrier en décrivant les 
appareils nouveaux et en multipliant la série des expériences 
scientifiques que l ’on peut projeter devant des auditeurs.

A signaler tout spécialement un dispositif ingénieux de 
M. Crova pour faire varier à volonté les dimensions de la 
projection sur l ’écran.

Cet Ouvrage sera consulté avec fruit par tous les profes­
seurs et conférenciers qui utilisent l ’appareil de projections 
dans leurs démonstrations, et il sera lu avec intérêt par les 
nombreux photographes qui voudront raviver sans fatigue 
leurs souvenirs déjà lointains et un peu confus des applica­
tions d e là  Physique et de la Chimie. M. H.

7 7 .8 :3 8 3

L. T r a n c h a n t . -1- L 'illustration  photographique des cartes 
postales. Paris, H. Deçforges, 1902.

La mode s’est répandue depuis dix ans d ’illustrer les cartes 
postales : aujourd’hui c’est une fureur et chacun a sa collec­
tion. Je ne blâme pas cet engouement, car il a donné lieu à 
des reproductions fort artistiques et fort intéressantes des 
sites, des monuments, des costumes de tous les pays. Chacun 
peut contribuer à enrichir ces collections, et c ’est dans ce 
but que M. L. Tranchant a publié une. petite brochure de 
4 °  pages résumant, avec clarté et précision, tout ce qu’il est 
utile de connaître pour faire soi-même de jolies cartes pos­
tales illustrées. Ed. G.
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SUR L’ALTÉRATION DES ÉPREUVES POSITIVES IMPRIMÉES 
SUR PAPIER AU CHLOROCITRATE D’ARGENT VIRÉES ET 
FIXÉES EN UNE SEULE OPÉRATION;

P a r  MM . L U M IÈ R E  e t  S E Y E W E T Z l

(Com m unication  faite à la séance du 4 ju illet  rqo2.)

Les travaux remarquables de MM. Davanne et Girard ont 
permis à ces savants de déterminer les causes les plus fré­
quentes de l’altération des épreuves positives sur papier.

Ils ont reconnu que les images s’altèrent au bout d’un 
temps variable, toutes les fois que les procédés de virage ou 
de fixage peuvent amener la transformation de l ’argent en 
sulfure. D ’après ces auteurs, les causes de cette sulfuration 
sont les suivantes :

« Présence d’un acide dans l’hyposulfite de soude, de sels 
d’argent dans le bain de fixage, d’hydrogène sulfuré dans 
l ’air, et surtout action de l’hyposulfite de soude incomplè­
tement éliminé par le lavage. »

En effet, sous la moindre influence acide de l ’atmosphère,

( ! ) La reproduction, sans in d ica tio n  d e  source, des articles publiés clans 
le B u lle t in  d e  la  S o ciété  fr a n ç a is e  d e P h o to g ra p h ie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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l 'hyposulfite de soude se décompose en acide sulfureux et en 
soufre, et, suivant M M . Davanne et G irard,  ce dernier corps 
transforme lentement l ’argent de l ’image en sulfure. L e  sul­
fure d ’argent, qui est primitivement noir,  se transforme à son 
tour peu à peu en une variété al lotropique jaune sous T i n -  
fluence de l ’humidité, et c ’est à partir de ce moment que 
l ’altération devient visible.

Les deux causes de l ’altération des épreuves seraient donc 
le soufre ou l’ i iydrogène sulfuré et l ’humidité.

En indiquant les moyens de remédier à celte altération 
MM. Davanne et Girard condamnent l’emploi  des virages el 
fixages combinés, à cause de leur réaction acide.

L ’usage du papier au chlorocitrate d ’argent et l’emploi du 
virage-fixage combinés pour le traitement de ces papiers 
étant de plus en plus répandu, il nous a paru intéressant de 
reprendre l ’ étude des causes d ’altération des épreuves au 
citrate d ’argent virées et fixées en une seule opération.

INFLUENCE DE LA COMPOSITION DU V IRA GE-FIX AGE.

Nous avons étudié l’altération de l ’épreuve sous l ’influence 
des différentes substances entrant dans la composit ion du 
virage-fixage.

Dans ce but, nous avons comparé diverses séries d ’ épreuves 
préalablement impressionnées dans des conditions identiques 
et soumises à l 'action des virages-fixages suivants :O O

i° V ir a g e -fix a g e  L u m iè r e > préparé en dissolvant dans 
i l d ’eau bouillante :

Hyposulfite de soude................................. a5og
Alun cristallisé...........................................  i6 8

auxquels on ajoute après refroidissement :

Acétate de plom b....................................... 2e
Chlorure d’or...............................................  os, 6

2° M é la n g e  d e  m êm e com p osition , mais préparé en dis­
solvant l ’hyposulfite et l ’alun dans l ’eau froide.

3° S o lu tio n s  v ir o f ix a t r ic e s ,  dépourvues l ’une d ’alun, 
l ’autre d’acétate de plomb, et une troisième de ces deux 
éléments.



IL est  é v id e n t  q u e  ces trois dernières  so lutions n ’o nt  pas 
toutes  p r o d u i t  le m ê m e  ton : dans la p r e m iè r e  l ’épreuve  est 
d e v e n u e  fa i b le m e n t  r o u g e â tr e ,  dans la d e u x i è m e  n ette m e n t  
r o u g e ,  dans la tro is ièm e elle est d e v e n u e  j a u n e  ro u g e â tr e  et 
n ’a pas v iré  s en s ib lem e n t.

L e s  ép re u v e s  ainsi  o b te n u e s  o n t  été soumises à un lavage 
c o m p le t ,  de faço n  à é l im in e r  to ute  trace  d é ce lab le  d ’h y p o ­
sulfi te  de  soud e,  p u i s  elles p n t  été séchées .

C e s  é p re u v e s ,  de m ê m e  q u e  cel les  d o n t  i l  sera parlé  plus 
lo in ,  o n t  été  soumises à l ’a c t io n  de la lu m iè re  dans les c o n d i­
tions o ù  sont  e x p o s é e s  h a b i tu e l le m e n t  les im ages  posit ives  
su r  papier .  E l l e s  o n t  été proté gées  co n tr e  les  in te m p é r ie s ,  et 
l ’ on a eu so in  de ne pas les c o l le r  su r  carton p o u r  éviter  des 
causes d ’a ltération in d épendantes  des co n d it io n s  du v irag e .

O n  les a co l lées  p ar  les  qu atre  angles ,  les u nes  à côté  des 
a u tre s ,  sur u n e  b a n d e  de verre,  et on les a recouvertes  d ’une 
d e u x i è m e  b a n d e  de ve rre  p o u r  les m ettre  à l ’ abri  de la p o u s ­
sière et  de  l ’h u m id i té .

T o u t e s  ces im ages o n t  été cou ve rtes ,  sur  la m oit ié  de le u r  
surface,  p a r  u n e  ba n d e  de p a p i e r  n o i r ;  on a p u  ainsi se rendre  
c o m p te  du r ô le  de la lu m iè re  dans  les p h é n o m è n e s  d ’a lté­
rat ion .

L ’ ex p o s i t io n  a eu lieu p e n d a n t  12 mois  con sécut i fs  do n t  
10 mois  avec le solei l  très c h a u d  et  très ardent  ( d e  j u i l l e t  1901 
à ju i l l e t  19 0 2 );  ces  é p r e u v e s  é ta ient  mises à l ’ abri p e n d a n t  les 
jo u r s  de  m auvais  tem p s.

A p r è s  une aussi lo n g u e  e x p o s it io n ,  n o u s  avons constaté 
q u ’a u c u n e  im age  n ’a subi  d ’a l térat ion  sensible  par  l ’action 
de la lum ière  ou  de  l ’air.

L e s  seuls ch a n g e m e n ts  q u e  n o us  avons constatés  se sont 
p rod uits  dans la m atière  co lorante  d u  c o u c h a g e .  La  c o u le u r  
v io lacée  init ia le  a p e u  à p eu  b la n c h i  sous l ’ in f luence de la 
lu m iè r e .  C e t te  déco lo rat io n  est  b e a u c o u p  plus m a rq u é e  dans 
les ép re u ve s  in c o m p lè t e m e n t  lavées,  r e n fe rm a n t  de l ’h y p o ­
sulfite de soud e n o n  é l im in é ,  q u e  dans les autres.

N o u s  fero n s  o b s e r v e r  q u e  les  ép re u ve s  é ta ient  restées  
e x p o s é e s  lo n g t e m p s  au so lei l ,  q u i  p r o b a b le m e n t  les avait 
su ff isam m ent de sséch ée s  et  avait  e m p ê c h é  ainsi l ’act ion de 
l ’h u m i d i t é .



INFLUENCE DE LA DUREE D’ iMMERSION DANS LE VIR A G E-FIX AG E  OR D IN A IR E .

LAVAGE COMPLET E T  LAVAGE P A R T IE L .

Nous avons éga le m e n t  ex a m in é  des é p re u v e s  soum ises  à 
l ’act ion du v irage-f ixage  ordinaire  p e n d a n t  un temps plus  
ou m oin s  lo n g .  N o u s  en avons laissé q u e lq u e s - u n e s  assez 
longtem ps p o u r  o b t e n i r  un m a x im u m  d ’effet,  et  d ’autres 
p endant  un tem ps assez c o u r t  p o u r  q u ’elles ne so ien t  q u ’à 
peine virées.  Q u e l q u e s  épreuves  o nt  été lavées c o m p lè te m e n t ,  
pour  é l im in e r  toute trace d ’hyposulf i te  de s o u d e ;  d ’autres,  
p endant  q u e lq u e s  m in u tes  seu lem en t.

A p  rès avoir  été  séchées, ces épreuves  ont  été e x p o s e e s  a 
la lum ière  dans les mêm es con d it ion s  qu e  les é p re u ve s  sou­
mises a u x  exp é r ie n ce s  précéd en tes .  A u c u n e  d ’elles n ’a paru 
subir  d ’altération a p pré c ia b le .  L a  matière  co lo ran te  du c o u ­
chage a subi une décolorat ion b e au c o u p  plus m arquée  dans 
les épreuves où l ’hyposulf ite  de so ud e n ’a pas été  e n t iè re m e n t  
é liminé qu e  dans les autres épreuves.

INFLUENCE DES DIVERS M ÉTAUX EMPLOYÉS COMME SUCCÉDANÉS 

DU PLOMB. SUPPRESSION DE L ’OR.

D an s une étude  sur le v irage-f ixage  c o m b i n é  ( *) ,  nous  
avons m ontré  q u e ,  dans la fo rm u le  ordinaire  du v irage-f ixage, 
on peu t  rem placer  le p lo m b  par  d ’autres m é ta u x ,  n otam m ent  
par  l ’ étain et le b ism uth.

N ou s  avons viré des épreuves  dans des bains de v irage-  
fixage n orm al  à la com p o sit io n  desquels  nous  avons ap porté  
l ’ une ou l ’ autre  des m odif icat ions suivantes  :

i°  Sub st i tu t ion  du ch lorure  s tanneux ou du ch lor u re  de 
b is m u th  au nitrate  de p lo m b  en quantité  éga le ;

2° E m p lo i  d ’ une quantité  d ’or  d ix  fois p lus  g ran d e  q u e  la 
-quantité n o rm a le ;

3 ° Su ppre ss ion  totale de l ’or, le p lom b  restant  seul co m m e  
métal  act i f ;

4° Sub st i tu t ion  de l ’ étain ou dii b ism uth  au p lo m b  et  sup­
pression de l ’or dans le mêm e bain .

( 1 ) Bulletin de la Société française de Photographiey 1902, p. 369 et 391*



D a n s  tous ces  essais,  les ép re u ve s  o n t  été soumises à un 
lavage  c o m p le t ,  afin d ’ é l i m i n e r  toute  trace d ’ h yposul f i te  de 
so ud e.

Elles o n t  été ensuite  séchées,  puis  e x p o s é e s  à la lum ière  
e x a c t e m e n t  de  la  m ê m e  façon q u e  les  ép re uve s  o b ten u es  dans 
les  essais p r é c é d e n ts .  A u c u n e  im age  n ’a prése n té  d ’altération 
a p p r é c ia b le  après  avoir  subi  l ’act ion  de la lum ière .

EMPLOI DES ACIDES E N  EXCÈS E T  DES SELS ALCALINS 

A LA PLACE DU PLOMB.

C o m m e  n o u s  l ’ avons in d iq u é  dans une étude spécia le ,  
l ’ac t ion  d u  v ira g e - f ix a g e  préparé  d ’après  les fo r m u le s  c o u ­
rantes  se m anifeste  grâce  à la p ré s e n ce  du p lom b .  M ais  on 
p e u t  o b te n ir  un virage  rapide sans le c o n c o u r s  de ce  m étal  : 
il suff it  d ’ in tro d u ire  en quantité  suffisante,  dans  la solution 
d’h y p o su l f i te  d o u b le  d ’or  et de sou d e,  un acide m inéral  ou 
o r g a n iq u e  q u i  d é c o m p o s e  une part ie  de l ’h y p o su l f i te  de soude. 
Il se form e ainsi  u n  m élan ge  d ’ acide s u l fu r e u x  et  d ’acide 
s u l fh y d r iq u e  q u i  v r a is e m b la b le m e n t  réagissent  l ’ un sur l ’autre 
p o u r  p r o d u ir e  de l ’acide p e n ta th io n iq u e .

N o u s  avons d o n c  p ré p a ré  des virages-f ixages modif iés  par 
l ’ une o u  l ’autre  des o p é ra t io n s  suivantes  :

i °  S u b s t i t u t io n  au p l o m b  d ’u n  e x c è s  d ’acides m inéraux  
ou  o r g a n iq u e s  ;

2° A d d i t i o n  d ’ acide p e n t a t h io n iq u e  tout  f o r m é ;
3 ° S u b s t i t u t i o n  du p e n ta th io n a te  de p lo m b  au sel d ’or  

d ’après  les form u le s  q u e  n o u s  avons in d iq u é e s  p o u r  ces 
v ira g e s  s p é c ia u x  (*) .

T o u t e s  les  é p re u v e s  v irée s  et  f ixées dans ces solutions  ont 
été  lavées c o m p lè t e m e n t ,  afin d ’ é l im iner  toute trace d ’h y p o ­

sulfite de soude.
A p r è s  avoir  été séch é es ,  on  les a soumises  à l ’action p r o ­

lo n g é e  de la lum ière  et de l ’air c o m m e  les ép re u ve s  provenant  
des e xp ér ien ce s  précéd en tes .  D a n s  ces  c o n d it io n s ,  aucune 
d ’elles n ’a prése n té  d ’a l térat ion  ap pré c iab le .

( 1 ) B ulle tin  de la  Société fra n ça ise  de Photographie, jui l let  1902.



ÉPREUVES VIRÉ ES E T  F IX ÉE S DANS UN RAIN RENFERMANT UN EXCÈS DE

SEL ALCALIN A LA PLACE DU PLOMB. —  ÉPREUVES V IR É E S  MAIS NON

F IX É E S . —  ÉPREUVES VIRÉES A L ’ HYDROGÈNE SULFURÉ E T  AU X  SUL­

FURES ALCALINS.

N ous avons é tu dié  l ’a l térabil ité  de l ’arg en t  m éta l l iq u e  
d ’ une épre uve  non virée  et cel le  du sulfure  d ’argent  qui,  
d ’après M M .  D a v a n n e  et G ir a r d ,  est le p o i n t  de dé part  des 
altérations des ép re u ve s .

N ou s  avons p rocé d é  de la façon suivante  :
D ’une part ,  nous  avons fixé s im p le m e n t  des é p re u ve s  dans 

le bain  de f ixage;  d ’autre  part ,  nous avons v i ré  et fixé 
quelques  é preuves  dans un ba in  de f ixage a ddit ionné d ’h y d r o ­
gène sulfuré, et-d’autres dans un bain de f ixage add it ion n é  
d’ une petite quanti té  de su lfhydrate  d ’am m on iaq u e.

L e s  images p rov e n a n t  de ces d e u x  derniers  tra itements 
sont ternes, les fonds sont teintés en b r u n  et  p ré s e n te n t  des 
taches.

Ces  épreuves ont  été débarrassées par  lavage de toute trace 
d ’hyposulf ite de soude.  O n  les a ensuite  séchées ,  puis  e x p o ­
sées à l ’action de la lum ière  et de  l ’air dans les m êm es  
condit ions que les épreuves p récéd en tes .  A u c u n e  altération 
des images n ’a été constatée. ' *

ÉPREUVES VIRÉES ET F IX É E S DANS UN V IE U X  BAIN.

Nous avons exam iné  si un bain de virage-fixage a y a n t  déjà  
servi p e u t  consti tuer  une. cause d ’altérat ion  u lté r ie ure  des 
épreuves en ra ison des produits  accu m u lé s  p rov en an t  des 
opérat ions précéd entes  de virage et  d e  f ixage.

C e t  in c o n v é n ie n t  sem ble  d ’autant p lus  à cra indre  qu e  le 
bain a été conservé  plus lo n g te m p s  p arce  q u e  les substances 
accum ulées  ont  pu réagir  les unes  sur les autres.

P o u r  n ous en assurer,  nous avons viré  tous les d e u x  j o u r s  
d e u x  épre uve s  i 3 x i 8 dans i o o cm3 de bain viro-f ixateur 
j u s q u ’à ce que  le bain soit  d e v e n u  sans act ion.  N o u s  avons 
constaté qu e  les épreuves  traitées en d e rn ie r  l ie u  sont ternes 
et in co m plè tem en t  virées.

T o u te s  ces épreuves  ont été ,  c o m m e  les précédentes ,  lavées 
com p lète m e n t  et soumises  à l ’action p ro lo n g é e  de la lum ière



et de l ’air. A u c u n e  altération n ’a été observée, mais dans la 
première  épreuve on constate que la matière colorante du 
couchage s’est plus décolorée que dans les autres.

ÉPREUVES VIRÉES ET FIXÉES SÉPARÉMENT.

Nous avons comparé la durée de conservation des épreuves 
virées et  fixées en un seul bain à celle des épreuves virées et 
fixées séparément.

E n  premier  lieu, nous avons em ployé les bains de virage 
et fixage combinés  utilisés dans les essais précédents.

E n  second lieu,  nous avons employé des bains de virage 
et  des bains de fixage préparés comme suit :

V ir a g e . —  O n  a mélangé :

Eau.....................................................  iooocm3
Chlorure d’or à i pour io o   ioocm3
Craie lévigée............................................ 5*

O n  a pris io o cm3 d’eau et i o cm3 de cette solution pour con­
stituer le virage normal.

F ixage  : U ne partie des épreuves a été traitée par un 
fixage sans plomb de la composition suivante :

Eau........................................   iooocm8;
Hyposulfite de soude......................... i 5o& ;
Bisulfite de soude commercial... 6cm3;

L ’autre partie a été traitée par un fixage contenant,  outre 
ces substances, i 5cm3 de solution d ’acétate de plomb à 
i 5 pour ioo .  (Formules de virage et fixage séparés indiquées 
pour le papier citrate Lum ière .)

La  moitié de ces épreuves a été soumise à ün lavage c o m ­
plet, l ’autre moitié  a été lavée sommairement pendant 
quelques minutes.

L es  deux séries d ’épreuves ont été séchées, puis soumises 
à l’action prolongée de la lumière et de l ’ air dans les mêmes 
conditions que les épreuves des essais précédents.

O n  n ’a pas constaté d ’altération appréciable des images, 
mais la matière colorante du couchage s’est décolorée plus 
complètement dans les 'épreuves renfermant de l ’hyposulfite 
de soude.



On p eu t donc adm ettre vraisem blablem ent que la lu ­
m ière et l'a ir  (s i celu i-ci est suffisam m ent sec) ne consti­
tuent p a s p ou r les épreuves au citrate des agents d ’ a lté­
ration, m alg ré des conditions de v irage q u i sem blent 
devoir favoriser cette a ltération, tout au m oins p en d a n t 
un temps assez long.

ACTION DE l ’ h u m i d i t é .

Nous Rivons examiné si l’absence d'humidité n ’est pas la 
cause de la stabilité des épreuves obtenues dans des condi­
tions en apparence des plus favorables à leur altération.

Toutes les images précédemment virées dans les conditions 
diverses décrites ci-dessus et exposées à la lumière et à l ’air 
ont été placées dans une atmosphère saturée d’ bumidité.

Nous avons alors observé cpie les images où l’hyposulfite 
de soude n’a pas été complètement éliminé s’altèrent, et 
l ’altération est d’autant plus rapide que la quantité d ’hypo­
sulfite non éliminé est plus grande el que le virage a une 
réaction acide plus marquée. Dans une épreuve ayant été 
très sommairement lavée, on a pu obtenir un jaunissement 
complet de l ’image en moins de 4§ heures.

Les épreuves renfermant encore de l’hyposulfite s’altèrent 
moins rapidement si elles ont été virées et fixées dans des 
bains séparés, puisque ceux-ci ont une réaction neutre.

On peut facilement rendre plus ou moins grande la stabi­
lité des épreuves traitées par le viro-fixateur et renfermant 
encore de l ’hyposulfite de soude. Il suffît de plonger les 
épreuves, après le lavage incomplet, dans une eau légèrement 
alcaline pour augmenter sensiblement cette stabilité, ou dans 
une eau faiblement acide pour la diminuer notablement.

L ’influence de l’acidité sur l’altération des épreuves est 
donc manifeste. Elle permet d’admettre que cette altération 
est due à la décomposition de l ’hyposulfite de soude.

Il est possible que cette décomposition s’effectue au sein 
de l’image neutre par l ’acide carbonique de l ’air et donne 
naissance à du soufre qui se précipite à l ’état très divisé dans 
la couche et lui donne son aspect jaunâtre.

D ’après MM. Davanne el Girard la présence de sulfure 
d’argent dans l ’épreuve est la cause de son altération.



Cette hypothèse ne semble pas concorder avec les résul­
tats de nos essais sur la stabilité du sulfure d ’argent.

En effet, nous avions une série d’épreuves virées dans une 
solution d’hydrogène sulfuré, une autre série virée dans une 
solution très diluée de sulfhydrate d’ammoniaque. L ’image 
ainsi obtenue se composait uniquement de sulfure d’argent. 
Elle avait été débarrassée d e , toute trace d’hyposulfite de 
soude. Ces images au sulfure d’argent ne renfermant pas 
d’hyposulfite de soude ont paru présenter autant de stabilité 
en présence de l ’humidité que celles virées avec les sels d’or. 
Il en a été comme nous l ’avons vu de toutes les autres 
images obtenues dans les conditions variées des expériences 
décrites plus haut.

CONCLUSIONS.

L ’étude précédente montre :
i° Que la cause principale de l’altération des épreuves au 

chloro-citrate d ’argent est la présence de l ’hyposulfite de 
soude incomplètement éliminé, mais V altération  de l'im a g e  
ne se p ro d u it qu 'en  présence de l ’ h u m id ité .

2° L ’altération se produit dans les images virées à l ’or 
renfermant de l ’hyposulfite de soude même si le virage a eu 
lieu dans un milieu neutre, comme dans l’opération où le 
virage et le fixage sont séparés.

3° L ’absence de toute trace d’hyposulfite de soude dans 
l’épreuve est une garantie de sa conservation dans l’air 
humide même si l ’image ne renferme pas d’or, et si elle est 
constituée par du sulfure d ’argent, de l ’argent seul ou de 
l ’argent et du plomb. L ’aspect jaunâtre des épreuves altérées 
ne paraît donc pas dû à la présence du sulfure de plomb, 
mais peut-être à celle du soufre très divisé provenant de la 
décomposition lente de l’hyposulfite de soude.

Les inconvénients des virages-fixages combinés ne nous 
semblent donc pas fondés. Nos expériences ont montré en 
effet que des épreuves virées et fixées séparément s’altèrent 
tout aussi facilement que celles virées et fixées en une seule 
opération, si elles ont été incomplètement lavées et exposées 
à l ’air humide. Le moyen d’éviter l ’altération des épreuves 
virées est donc d’éliminer complètement l ’hyposulfite de 
soude.



LE « SIX-TREIZE », APPAREIL STÉRÉOSCOPIQUE;

P ar M. L. P I L L E U X  

( c o n s t r u c t e u r ) .

( Préséntation faite à la séance du ier août 1902.)

L e  S i x - T r e i z e  est un in s tr u m e n t  qui ,  par  son poids lég e r  
et son m a n ie m e n t  fac i le ,  se r e c o m m an d e  à tous les amateurs .  
T o u t  en métal ,  m un i  d ’ un viseur à disque ,  il  ne pèse  q u e  5 o o g, 
poids  in c o n n u  j u s q u ’à ce jo u r  p ou r  un ap pare i l  s téréosco­
p iq u e  de ce  form a t;  il  est m un i  de douze châssis en métal 
dans lesquels on peu t  m ettre  les verres les p lus  épais .

C e t  appare il  a le p r é c i e u x  avantage de su p p r im e r  le

magasin , cause de n o m b r e u x  in s u c c è s ;  avec  mes châssis ,  
plus de p laques  rayées par le frottem ent  des p orte-p laq ues  
du magasin , p lus  de voile  p en d an t  l ’ opérat ion,  plus  de bris 
de verre qu i  e m p ê c h e  de fe rm e r  le m agasin,  laissant l ’o p é ­
rateur  dans l ’ embarras et  l ’o b l ig e an t  à ab an d on n er  les sites 
q u ’ il était  ve n u  c h e r c h e r .  C h a r g e m e n t  plus faci le ,  m oins  
lon g  et plus sûr.

L ’obturateur  est à vitesses variables,  p e r m e t  la pose  et 
l ’instantané soit  à la main, soit  à la poire .
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77(021)(048)
A N A L Y S E S  E T  COM PTES RENDUS D ’O U Y R A G E S .

Gii. F a b r e .  — Traité encyclopédique de Photographie,
3e supplément, 3 premiers fascicules.

Paris; Gauthier-Villars.

La librairie Gauthier-Vil lars  vient de faire paraître les trois 
premiers fascicules du troisième supplément au T r a ité  e n ­
c y c lo p é d iq u e  d e  P h o to g r a p h ie  de M. C h .  F abre  que pos­
sède notre Bib liothèque, grâce à un don gracieux de l ’Editeur.

Ces fascicules sont relatifs aux propriétés des lentilles,  à 
l ’essai des objecti fs,  à leur choix,  à leur classification (un 
Paragraphe spécial  est consacré aux téléobjectifs),  aux 
obturateurs,  aux chambres noires et à leurs accessoires, 
notamment aux  viseurs.

A  la fin du troisième fascicule,  l ’auteur traite des photo­
types négatifs et passe en revue tous les nouveaux révéla­
teurs.

C e  supplément, qui doit compter encore plusieurs fasci­
cules,  est écrit avec le soin qui caractérise tous les Ouvrages  
de M. Fabre  et complète  de la manière la plus heureuse,  en 
le mettant au courant des derniers progrès de la Photographie,  
le Traité  encyclopédique du savant professeur de Toulouse.

S. P.

77-064-072-215-2(048)
Ach. D e l a m a r r e .  — Les n ég a tif s sur papier au gélatinobromure,

Paris, H. Desforges, 1902.

En 35  pages M. A c h .  Delamarre examine les nombreux 
avantages que présente le papier comme phototype et conclut 
à la prompte disparition des plaques de verre et des pel l i­
cules. Sans aller aussi loin, nous reconnaissons volontiers que 
M. Delamarre a été bien  inspiré  en résumant les meilleurs 
procédés pour obtenir de bons clichés sur papier au gélatino-* 
bromure.

C e t  Ouvrage fait partie des A n n a le s  p h o to g r a p h iq u e s .
Ed. G.
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VARIÉTÉS.

LE CHEMIN DE FER DU FAYET A CHAMONIX.

l is  sont  rares c e u x  de nos co l lè g u e s  qui  n ’aim ent  pas la 
m ontagne ,  et  cela se co m p re n d ,  car la m on ta g n e ,  par  ses 
aspects variés et toujours  p it toresques ,  fo u rn it  à le u r  talent 
de n om b reu ses  occasions  de  s ’exe rcer .

N ous  cro yon s  donc  que  les in form ations  q u i  leu r  p e r ­
mettent  d ’ arr iver  p lus  fac i lem ent  au cœ ur des m ontagnes  
sont  de  nature  à les intéresser ;  c ’est p o u rq u o i  nous  avons 
publié  dans le B u l l e t i n  de 1899 (p .  3 27 et suiv.) une Notice 
sur le chem in  de fer de la Jungfrau,  et c ’est la raison qui nous 
engage au jou rd ’ hui à insérer  qu elques  détails sur le chem in 
de fer  du F a y e t  à C h a m o n ix ,  ce centre de si bel les  et  de si 
nombreuses  excursions.

Grâce  à l ’amabili té  de M. T a lan sie r ,  d irec teu r  du G é n ie  
c iv il, nous p ou von s  j o in d r e  plusieurs  i l lustrat ions au résum é 
q u ’il  nous a autorisé à faire des deux articles parus  r é c e m ­
m en t  dans son jo u r n a l ,  sous la s ignature de M . H e n r y  
M a r t in  (n u m é r o s  des 28 j u i n  et 5 j u i l l e t  1902).

Il n ’y  a pas très lon gtem ps qu e  le trajet  de G e n è v e  à 
C h a m o n ix  devait s ’effectuer en vo itu re  sur  tout  son p arcou rs;  
c ’était  alors u n  vra i voyage ; le c h e m in  de fer  ayant été 
construi t  su cce ss iv em en t  de G e n è v e  à A n n e m a s s e ,  d ’A n n e -  
massé à B onnevil le ,  de B o n n e v i l le  à C lu s e s ,  et  de  C lu ses  à 
Sal lanches,  la durée  du voyage en voiture  s ’était  a b r é g é e  très 
sen sib lem e n t  à part ir  de ch a cu n e  de ces étapes.

E n  1898, la l igne fut  pro lo n gée  j u s q u ’au F a y e t ,  et  en 
ju i l le t  1901 du F a y e t  à C h a m o n ix  ( i 9 kra)- L e  rail  était  donc  
devenu continu de G e n è v e  à C h a m o n i x ;  se u le m e n t  la voie ,  
restée n orm ale  j u s q u ’au F a y e t ,  est plus  étroite  ( i m) à part ir  
de cette  local i té .

L a  traction est  é lectr ique  et la force  est fo u rn ie  par  des 
chutes  d ’eau que la l ig n e  utilise en suivant  p r e s q u e  co n t i ­
nu el lem ent  le cours  de l ’A r v e ;  les trains sont c o m p o s é s  de 
voitu res  m otrices  et m a rch e n t  à une vitesse  de i 3 kinà l ’heure  
à la  m ontée  et de 1 o kra à la descente ,  dans les  rampes de go"1"1 
et de  8 omm; elles reço iv ent  l ’ é n e rg ie  é le ctr iq u e  au m oyen d ’un



Tracé du chemin de fer électrique entre le Fayet et Chamonix.



troisième rail latéral en communication avec les usines de 
Servoz et des Chavants; le Fayet se trouve à la cote 58om,35 
et Chamonix à celle de io37m, 48- Quatre stations intermé-

Vue du viaduc de Sainte-M aric.

diaires desservent la ligne; ce sont : Chedde, Servoz, les 
Houches et les Bossons.

Les ouvrages d’art importants sont :
Le viaduc de Sainte-Marte, qui traverse la vallée de l ’Arve



à u n e  h a u te u r  de 52™ a u -d e ss u s  du n iv eau  de la r iv iè re ,  e l

Vue du pont des Egrats.

Entrée, côté du Fayet, du tunnel des Egrats.

qui comporte une arche de a5m et sept autres de i5 m, en 
pierre ;



L e  p on t  m éta l l ique  des E gra ls ,  dont  l 'a rche  droite  est 
de 4 5 n\  et trois tunnels ,  d o n t  le p lu s  lo n g  a 126™.

L e  matériel  roulant  se com p o se  actue l lem ent  de 80 vé h i­
cules  au to m ote u rs ,  plus q u elq u es  voitures  de rem o rq u e.

L es  voitures  de prem iè re  classe con t ien n e n t  places 
assises et 8 d e b o u t ;  celles de d e u x iè m e  classe con t ien n e n t  
28 places assises et 8 debout .

Les  dépenses d ’établissement, non  com pris  les usines  et 
le m atériel  roulant ,  n ’ont pas été infér ieures  à 8 5 o o o o o fr, 
ce qui représente  4 4 7  00° <r Par k i lom ètre .

L es  dépenses d ’établ issem ent  des d e u x  usines sont é v a lu é e s  
à 2 o 8 o 6 o o fr.

L e  ch em in  de fer du F a y e t  à C h a m o n ix ,  qu e  nous avons 
utilisé ainsi que plusieurs  de nos co l lè gue s  après la session 
tenue cette année à C h a m b é r y  par l ’ U nion  nationale  des 
Sociétés p h oto g ra p h iq u es  de F ra n ce ,  doit  être pro lon gé  de 
C h a m o n ix  à la frontière  suisse et  se re lier  aux chem ins de 
fer  de la Con fé dérat ion  situés dans le V a l a i s ;  le j o u r  où ce 
p ro longem ent  et  cette jo n c t io n  seront  exécutés ,  les facil ités 
p ou r  les voyages à travers ces bel les  contrées  seront s in g u ­
l ièrement augm entées .  N ou s  devons donc  aspirer à les v o ir  
se réal iser dans le plus b r e f  délai poss ib le .  S.  P e c t o r .

77(064)
EXPOSITIONS ET CONCOURS.

L e  jo u r n a l  le  H o m e  organise un co n c o u rs  de p h o to g ra ­
phie  auquel  p o u rro n t  prendre part tous les amateurs  p h o to ­
graphes  abonnés ou non au jo u r n a l .  T o u s  les su jets  et  tous 
les form ats à part ir  du form at 4 x 4  sont  admis.

L e  n o m b re  des épreuves  est l im ité  à quatre par  envoi  
représentant  des sujets différents dans chacune des séries : 
i°  diaposit ives  p ou r  p ro je c t io n s ;  20 paysage,  m o n u m e n t  ou 
groupe p o s é s ;  3 ° instantanés.

L a  c lôture du c o n c o u r s  aura l ieu  le I er n o vem b re .  L es  
envois devron t être adressés à cette  date à M .  le D ir e c te u r  du 
conco urs  de p h oto g ra p h ie  du jo u r n a l  le  H o m e  ( 7 ,  rue 
H é g és ipp e-M o re au ,  à P a r is ,  18e) qui enverra  sur dem ande le 
rè g le m e n t  complet.
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CONTRIBUTION A L ÉTUDE DE L’ÉCLAIR MAGNÉSIQUE. ANA­

LYSE DE L’ÉCLAIR. PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE ET CHRO­
NOPHOTOGRAPHIE PENDANT LA DURÉE DE L’ÉCLAIR;

P a r  M. A l b e r t  L O N D E .

(Com m unication  faite à la séance du 6 juin 1902.)

D ansune précédente Communication ( 2) nousavonsindiqué  
les vitesses de combustion des principales photo-poudres  
employées pour produire l’éclair magnésique : aujourd’hui 
nous allons donner le résultat d’autres expériences qui peu­
vent fournir dans la pratique d’utiles indications.

i° In flu en ce  de V a u g m e n ta tio n  d u  p o id s  de la  ch a rg e  
su r  la  vitesse de com bustion .  ^  Nous prenons des poids 
différents d’une même poudre et nous obtenons les résultats 
suivants :

Poids. Millièmes de seconde.

is 120
3S i 4o
5? 160

La quantité de substance employée paraît donc augmenter 
la durée de combustion : nous comptons poursuivre ces

(*.) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re­
production des illustrations, même avec indication de provenance,  n ’est 
autorisée qu’en cas d’une ejntente spéciale avec le Conseil d’administration.

( 2) Voir  Bulletin n° 9 , i er mai 1902, p. 23o.
2e S é r i e ,  Tome XVIII. —  N ° 18 ; 1902. 36



expériences en augmentant encore les charges, ce que nous 
n ’aurions pas pu faire sans danger dans le local trop réduit 
dans lequel nous avons opéré.

20 In flu en ce d u  mode d ’ inflam m ation su r  la  durée de 
com bustion. —  Nous avons opéré sur un même poids d’une 
même poudre en modifiant Je système d ’infïâmmalion.

i° Allumage électrique par fusion d’ un fil métallique très 
fin (inflammateur Idéal);

2° Inflammation au moyen d ’une amorce au fulminate 
détonant par le choc d’ un percuteur (pistolet de M. Belieni);

3°‘ Inflammation au moyen d’ une allumette (dispositif 
W eiss);

4° Inflammation au moyen du papier nitrifié (cartouche 
au papier Bengale, procédé A . Londe).

La plus grande rapidité de combustion est obtenue sans 
hésitation aucune par l ’allumage électrique. L ’inflammation 
par l ’amôrce donne des résultats sensiblement les mêmes. 
Avec l'allumage par la flamme de l ’allumette nous consta­
tons une légère augmentation, mais c ’est surtout avec la car­
touche au papier Bengale que les différences sont impor­
tantes. La durée de combustion est eu effet plus quedoublee. 
Ce résultat n ’a pas été sans nous surprendre quelquè peu, 
car, lorsque nous avons perfectionné le procédé indiqué par 
notre collègue M. Bourdais, qui disposait la charge de photo- 
poudre dans un cornet de papier ordinaire, nous avions 
choisi le papier Bengale à cause de sa rapidité d’inflamma­
tion et de l’énorme élévation de température qu’il produit 
en brûlant.. Nous avons tenu à élucider ce point particulier 
et avons trouvé que l ’augmentation de la durée de. combus­
tion est due uniquement à la disposition de la charge, qui ne 
se trouve plus en tas mais bien en véritable boudin, d ’où 
inflammation progressive de la masse et retard consécutif.

Voici du reste les expériences faites à ce sujet.
D urée de 

com bustion  
en m illièm es

Poids. Mode d’allumage. de seconde.
Ie. . .  Electrique. 140

. .  Cartouche papier Bengale (boudin). - 280
Ie. ..  Charge déposée en tas sur le papier Bengale. 140

Il ressort de celte expérience que la disposition de la



c h a r g e  est lo in  d ’être indif férente  et q u ’ il y  a  toujours  intérêt ,  
sous le r a p p o r t  de la d u r é e  de  c o m b u s t io n ,  à la ram asser  le 
p lu s  po ss ib le .

3 ° I n f lu e n c e  d e  V é ta t  d e  c o n s e r v a tio n  d e  la  c o m p o sitio n  
s u r  la  d u r é e  d e  c o m b u s tio n . —  Il faut  des précaut ions  
p a r t ic u l iè r e s  p o u r  c o n s e rv e r ie ^  p h o t o - p o u d r e s ,  e t  certa ines ,  
par  suite  des p r o d u i ts  q u i  e n t r e n t  dans l e u r  p rép arat io n ,  
so n t  [ p a r t i c u l iè r e m e n t  su jettes  à s ’a l térer .  A in s i  q u e  nous 
l ’avons véri f ié  s u r  n o m b r e  de c o m p o s it io n s ,  ces  altérations 
se traduisent  to u jo u r s  par une  a u g m e n ta t io n  de la d u rée  de 
c o m b u s t io n .  Gette  a u g m e n tat io n  p e u t  être  con s id é rab le .  
N o u s  c i te ron s  u n i q u e m e n t  c o m m e  e x e m p le  les nouvel les  
m esures  faites  s u r . u n e  c om p o sit io n  assez rapide q u e  nous 
avions  é tu d ié e  lors  de nos  prem ières  e x p ér ien ce s .  Cette  
p o u d re  b rû la it  en  de s e c o n d e  et  détonait  v i g o u r e u s e ­
m e n t .  A u j o u r d ’ hui el le d o n n e  de s e c o n d e  et ne détone 
p lus du tout.  C e c i  v ient  à l ’ ap p u i  des résultats  p rat iq u es  fort  
différents q u e  l ’ on con s ta te  f r é q u e m m e n t .  C e s  di fférences  
t ie n n en t  aux  a ltérat ions  des p h o t o - p o u d r e s ,  que  l ’on devra 
toujours  e m p l o y e r  aussi f r a îc h e m e n t  p rép arée s  qu e  possib le  
si l ’on veut  o b te n ir  des résultats se n s ib le m e n t  id en tique s .

ANALYSE DE L’ ÉCLAIR MAGNÉSIQUE.

U n e  des p rem iè res  ap pl icat ion s  q u e  n o u s  avons faites de 
n o tre  n o u v e l  e x p é d it e u r  à  g r a n d e  v ite s s e  d é c r i t  p r é c é d e m ­
m e n t  ( 1 ) a é té  d ’ana lyser  l ’é c la i r  m a g n é s iq u e  lu i-m êm e .  Nous 
p laçon s  à c e t  effet n o tr e  ap pare i l  c h r o n o p h o t o g r a p h iq u e  à 
d o u z e  o b je c t i fs  en  face de  la c h a rg e  disposée  p ou r  être 
en f lam m é e é lectr iquem ent.  N o u s  r é g lo n s  n otre  appareil  
e x p é d i t e u r  de f a ç Q n  q u e  les d ivers  obturateurs  so ient  d é ­
c le n c h é s  à de s eco n d e  l ’ un dé l ’autre.  D e  cette  manière,  
si l ’éc la ir  dure  plus de — ■ de s e c o n d e ,  n o us  sommes sûrs 
d ’ o b te n ir  une c h r o n o p h o t o g r a p h i e  rep ro d u isa n t  les diverses 

phases  du p h é n o m è n e  ( P I . / ) .
L ’e x p é r ie n c e  a p le in e m e n t  réussi,  et  nous  avons p u  a n a ly­

ser  p ar  cette  m é th o d e  o r ig in a le  les diverses préparat ions  
do n t  n o u s  avions déjà  m esu ré  la d u rée  de c o m b u s t io n .

( 1 ) Voir Bulletin n0 14, i5 juillet 1902, p. 347*



L ’inf lam mation de la ch a rg e  ést  o b te n u e  en m ê m e  tem ps 
que  le départ  du p r e m ie r  ob tu ra te u r  : on constate  q u e  l ’acti­
nisme p rod uit  est de  suite  con s idé rable ,  q u ’il  a u gm e n te  ra p i­
d e m ent  p o u r  àtté indre son m a x im u m , le q u e l  pers iste  un cer­
tain tem ps,  puis  d é c ro î t  p r o g r e ss iv e m e n t ,  mais  b e a u c o u p  
plus  len te m e n t .  C e s  résultats  c o n f ir m e n t  d ’une m anière  a b ­
solue les  c o n c lu s io n s  a u x q u e l l e s ’ nous  ét ions  arrivé,  d ’ après 
l ’e.xamen des s in u soïd e s  d o n n é e s  p a r  n o tre  ap pare i l  p o u r  la 
m esure  de la durée  dè c o m b u s t io n  des p o u d r e s .  C e  p h é n o m è n e  
de l ’éclair ,  qu i  paraît  si rap ide  et q u i  é c h a p p e  e n t iè r e m e n t  à 
notre œil  im puissant  et  é b lo u i ,  se com p o se  de trois p é r iod e s  : 
la prem ière  cro issante,  la seconde q u i  r e p ré s e n te  le  m a x im u m  
d’ act in isme et  la tro is ièm e décroissante .  L e s  c h r o n o p h o t o ­
grap h ie s  m ontrent  ég a le m e n t  les v ar ia t io n s  de la g e r b e  lum i­
neuse^ qui  suit  une m a rc h e  paral lè le  à celle de l ’act in ism e.  
Il  es t  à noter  ég a le m e n t  q u e  le vo lu m e  de: cette  g e r b e  varie 
aussi d ’après la co m p o s it io n  de la p o u d ré  et le poids  de la 
chargé .

D a n s  n o tre  N ote  p r é c é d e n te  nous avions s ignalé  q u e  dés 
parties p lus  ou  moins im portantes  de la charge  éta ient  p ro ­
je té e s  et  p ou v a ie n t  é c h a p p e r  à l ’ in f lam mation,  d ’ou nouvel le  
cause de di fférences dans la prat iqu e  avec un m êm e poids  de 
produit .  Nos  ch ro n o p h o to g r a p h ie s  m o n tr e n t  avec  la plus 
grande netteté  la nature  explosive  du p h é n o m è n e .  L e  n om b re  
et ^importances d e  ces project ions  var ien t  avec la c o m p o s i­
tion dès poudres,  él  les différéncès  sont tellés qu e  nous p o u ­
vons a isém ent  d is t in g u e r  certaines préparations^ r ien  que 
par l ’ examen de la  d isposit io n  de-Ces p r o j e c t io n s  ( P I . //,

P a r  contre ,  dans nos e x p é r ie n c e s ,  nous  avons ren con tré  
une" préparation "-(-la- S ile n c ie u s e  de M . B oü i l lau d )  qu i  rie 
p rov oq u e  aucune p ro jec t io n  de matières à au cu n  m om e n t  
( P l .  //,w4 ) ‘: C e  résultat ,  c r o y o n s - n o u s ,  doit  être a ttr ib ué  à la 
parfaite  com p osit io n  c h im iq u e  de la p ou d re  et à sa parfaite 
h o m o g é n é ité .  Il  est lo in  d ’en être  ainsi avec  la p lup a rt  dès 
préparat ions  dans lesquel les  une part ie  plus  ou m o in s  con s i­
dérable de ch arge  brû le  de toutes  parts en dehors  dé la gërbe  
principale;  ou est encore  projetée  au lo in  sans avo ir  eu le 
tem ps de. s ’e n f lam m er.

A v e c  la cadence qu e  n o u s  avons ad opté e  p o u r  ces expé-
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r ie n c e s  et qui  c o r r e s p o n d  à i o o  ép re uve s  p ar  seconde,  les 
éc la irs  d u ran t  m oin s  de  de s eco n d e  ne d o n n e r o n t  p lus 

q u ’ un n o m b r e  d ’im ages  in fé r ie u r  à 12 et  d ’autant  p lus r éd u it  
q u e  la  v i tesse  de  c o m b u s t i o n  sera p lus  ra p id e .  A u  contraire ,  
avec  les éclairs  d u ra n t  p lus  de de secon d e ,  la cadence 
a d o p té e  n é  nous p e r m e t t r a  que  d ’analyser  u ne fract ion  p lus 
ou  m oin s  im p o r ta n te  du d é b u t  d u  p h é n o m è n e .  S i  n o us  v o u ­
lo n s  dans tous les cas o b te n ir  la d u rée  en t ière  du p h é n o m è n e ,  
il  n o u s  suffira,  p o u r  les écla irs  rap ides ,  d ’aug m e n te r  la ca­
d e n c e  et de la réd u ire  p o u r  Jes plus  lents : c on n aissan t  d ’autre 
p a rt  la vitesse de c o m b u s t io n  des diverses  pou d re s ,  rien n ’ est 
p lu s  s imple  qu e  de r é g le r  notre e x p é d i t e u r  à la cadence vo ulu e .

PHOTOGRAPHIE INSTANTANÉE ET CHRONOPHOTOGRAPHIE

p e n d a n t  l ’ é c l a i r  m a g n é s i q u e .

A  l ’é p o q u e  où l’on c r o y a i t  q u e  la du rée  de l ’ éclair m a g n é ­
s ique  était  très  c o u rte ,  n o u s  avions  pensé  à réaliser une  v a ­
r iante  de la m é th o d e  de M . le p rofesse ur  M a re y  et à o b ten ir  
la c h r o n o p h o t o g r a p h i e  su r  fon d  n o ir ,  n o n  p lus p ar  le p a s ­
sage du d is q u e  fenêtré ,  mais  b ie n  par l ’a l lum age su cce ss i f  
d ’éclairs  à des interval les  de  te m p s  é g a u x .  C e t te  méthode 
aurait  p u  r e n d re  des services  dans les laboratoires  où l ’on 
s ’o c c u p e  de l’ é tu de  d u  m o u v e m e n t ,  parce  q u 'e l le  aurait  per­
mis  d ’ o p é r e r  à tous m om e n ts ,  tandis q u e  la c h r o n o p h o to g r a ­
p h ie  à ia l u m i è r e  so laire  ne p e u t  être  réalisée  qu e  lorsque 
les  c o n d it io n s  a t m o s p h é r iq u e s  sont favorables ,  ce  q u i  l imite 
b e a u c o u p  les c o n d it io n s  d ’ ap p l ic at io n  de cette  m é t h o d e  si 

im p o rtan te .
M a lh e u r e u s e m e n t ,  nos  r e c h e r c h e s  nous ont  prou vé  qu e ,  la 

d u r é e  de l ’é c la ir  étant  lo in  d ’être  instantanée, il n ’ était  pas 
p o s s ib le ,  dans l ’état actue l  de nos c on n aissan ces ,  d ’o b ten ir  
d e s  ép re u v e s  nettes  d ’o b je ts  en m o u v e m e n t .  C e t te  c o n c e p ­
tion n ’é tan t  pas réa l isable  a c tue l le m en t ,  n o us  avons renversé  
le p r o b lè m e  et  n o us  n o u s  so m m es d e m a n d é  si l ’actinisme 
p r o d u i t  par  l ’é c la ir  serait  suff isant  p o u r  p e r m e ttr e  d ’o b ten ir  
u n e  é p re u v e  in stan tan ée  au m o y e n  des procé d és  ordinaires ,  
c ’est-à-dire au m o y e n  de l ’ o b tu rate u r ,  et ceci  pe n d a n t  la durée  

m ê m e  de l ’éclair .
N o u s  avons alors disposé  n o tre  ap pare i l  d e va n t  un m o d è le



vivant'et en avons exécuté la : chron ophotograp hie  dans les 
mêmes conditions opératoires que p ou r  l ’analyse de l ’éc la ir  
lui-même, c ’est-à-dire les obturateurs fonctionnant à - L ' d e  
seconde l ’ un de I fa p jr e / A y e e  unè poudre brûlant en plus 
de de-seconde nous avons obtenu; no.n p a s 'u n e  épreuve
instantanée, pendant la durée de .l’éclair^ mais douze. Si 
même notre appareil e0 l c o m p o r té p lû s  d’objeclifs ,  nous:en 
aurions obtenu un plus grand nom bre.
. Cette expérience m ontre d ’une m anière pé.remptoire; que 
l’actinisme produit pendant.la durée de l ’éclâir est si consi­
dérable que l’on peut exécuter  des- épreuves absolument 
complètes dans des temps d ’expositiori inférieurs au.^^ÿ. de 
seconde : nous avons même pu obtenir un résultat encore 
acceptable avec la vitesse de nos obturateurs, qui nous a 
permis d ’étudier les m ouvem ents de l ’hom m e et les allures 
du cheval.
. ■ On retrouvé silr ces, chronophotographies les mérites..Va­
riations de l ’actinisme que nous.avons,signalées:précédem ­
ment. Mais, com me nous nous-trouvons maintenant en face 
de résultats .acquis, e l  non plus en face d ’ images de gerbes 
dont nous ignorions le pouvoir photogénique, nous allons 
pouvoir en tirer des; indications-pratiques pour la réalisation 
désormais possible de l ’ instantanéité pendant la durée de 
l ’éclair m agnésique. C ’est ainsi, que nous constatons dans 
notre série que le maximum d ’actinisme est atteint au bout 
de 7fû de;secondé et q u ’ il persiste à peu près équivalent pen­
dant f^ -à  -j-£j:.d.e. seconde p o u r  décroître ensuite. Pour opérer 
au moment le  plus favorable el où l ’actinisme est le plus 
considérable, il suffira de provoquer l ’allumage de la charge 
-j-jL de seconde ;avant: le départ de l ’obturateur. C ’est cette 
avance à l ’allumage, que l ’ on réalisera très facilement dans la 
pratique, qui permettra d ’obtenir  dans le s  meilleures condi­
tions l'instantanéité à P.éclair magnésique. ;

Les expériences que nous avons, faites prouvent que l ’on 
peut, au moyen de notre appareil,  obtenir des ch ron o p h oto ­
graphies, p en dant la -durée :d’un éclair. C e lte  nouvelle  mé­
thode sera utilisée par. nous pour l ’étude de certains ph én o­
mènes très rapides, mais dont la durée.ne devra pas excéder 
celle de l ’éclair  lui-même. Les applications seront donc un; 
peu limitées,-et il sé'rait fort  intérèssant de pouvoir analyser
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à la lumière artificielle la plupart des mouvements qui durent 
plus de de seconde et que l’œil est néanmoins impuissant 
à analyser. En un mot, il s’agit de savoir si nous pouvons 
réaliser d’un& manière générale la chronophotographie à la 
lumière artificielle. Notre réponse n’est pas douteuse. Pour 
reproduire un mouvement quelconque d’une durée appré­
ciable, il suffira de provoquer l’inflammation d’une série 
d’éclairs, chacun d’eux avant sur l'obturateur correspondant 
l ’avance à l’allumage que nous avons indiquée plus haut.

Notre expéditeur modifié à cet effet, et comprenant 24 er­
gots au lieu de 1 2 , résoudra le problème d’une façon com­
plète, 12 ergots assurant l’inflammation des 12 éclairs et 
les 12 autres le départ des obturateurs.

Celte installation peut paraître a p r io r i  quelque peu com­
pliquée, mais elle aura son intérêt dans un laboratoire comme 
celui de la Salpêtrière, où, tributaire du Soleil et de la tem­
pérature pour étudier nos malades, nous ne pouvions opérer 
qu’à de trop rares journées chaque année.

En terminant ce travail, nous croyons devoir attirer l’at­
tention sur une de nos séries dans laquelle 011 voit se pro­
duire le phénomène de l’occlusion des yeux chez nos 
trois modèles sous l’influence de l’éclair {P i. I l ,  f i g .  5 et 6 ). 
L’occlusion est complète chez tous après -j-jÿ de seconde. 
Celte expérience montre bien l’intérêt qu’il y a à choisir des 
photo-poudres rapides dans l’exécution des portraits à la 
lumière artificielle.

77.0
CONTRETYPES PAR SUREXPOSITION;

P a r  M. II. REEB.

( C o m m u n i c a t i o n  f a i t e  à  l a  s é a n c e  d u  i er a o û t  1902 . )

1. Tous ceux qui se sont occupés de la question des contre­
types par surexposition sont d’accord pour reconnaître qu’il 
est difficile, pour ne pas dire impossible, d’obtenir par ce 
procédé des résultats constants.

Il arrive,, en effet, que souvent, au lieu d’un négatif, on 
développe un positif ou un mélange de positif et de négatif;



plus fréquemment encore que la plaque noircit uniformé­
ment dans le révélateur, de sorte qu’il devient impossible de 
suivre la marche du développement.

De toutes façons, c ’est pur hasard si l ’on réussit; aussi 
n’est-il pas étonnant que ce procédé soit si peu employé.

Certains auteurs, ayant remarqué que la plaque porte gé­
néralement une image positive visible au sortir du chassis- 
presse, ont pensé à faire de ce signe le critérium d’ un retour­
nement certain. Or, nous verrons que c ’est là une erreur, 
attendu qu’on peut distinguer sur la plaque une image posi­
tive sans pour cela que le retournement soit complet.

D ’autres préconisent une pose très longue, de i heure et 
plus, tout en avouant qu ’ils ont souvent mieux réussi en 
posant beaucoup moins.

Enfin, il en est qui emploient des plaques voilées d’avance, 
croyant ainsi faciliter l ’action de la lumière.

En somme, les moyens proposés pour obtenir une bonne 
insolation sont illusoires, et d ’ailleurs rien ne prouve que le 
révélateur ne joue pas un rôle important dans la question.

Ayant eu récemment besoin d’ un contretype pour exécuter 
le tirage de plusieurs centaines d’épreuves d ’un de mes cli­
chés auquel je  tenais beaucoup, j ’ai essayé d ’en faire un 
contretype par surexposilion. Le premier essai a été pitoyable 
et ce n’est qu’après plus d ’une douzaine d ’insuccès que je 
suis arrivé, sans savoir pourquoi, à un résultat utilisable.

Tel a été le point de départ d ’une longue série d’expé­
riences qui m’ont conduit à une estimation facile et suffi­
samment correcte du temps de pose.

2 . Si nous savions combien de temps il faut pour pro­
duire sur la plaque sensible le retournement de l ’impression 
lumineuse, à tout môment de l ’année, par tous les temps 
par exemple combien il faudrait exposer à la lumière du 
jour une plaque derrière un carton opaque percé d’un trou 
pour obtenir, après développement, non plus un rond noir, 
mais un rond blanc; si nous savions ceci, le problème de l ’es­
timation du temps de pose serait résolu.

En effet, connaissant le temps de pose à travers un simple 
trou, que nous appellerons tem ps de pose absolu, on aurait 
le  temps de pose pour un cliché quelconque, ou temps de 
pose réel, en multipliant le temps de pose absolu par le



coefficient du cliché, coefficient qu’il serait facile de détèr- 
miner de la façon suivante : il suffirait de voir combien de 
temps il faut à la lumière du jour pour produire derrière les 
plus grandes transparences du cliché une teinte très légère 
sur un papier par noircissement direct, puis de le comparer 
au temps q u ’il faut pour produire la même teinte derrière un 
simple trou percé dans un carton. S ’il fallait, derrière le 
cliché, par exemple trois fois plus de temps que derrière le 
trou, on en conclurait q u ’il faut poser derrière le cliché trois 
fois plus que derrière le trou, et le coefficient de ce cliché 
serait 3 .

11 est encore facile de comprendre que, si la pose a été 
correcte, on obtiendra du blanc derrière les plus grandes 
transparences, du gris derrière les demi-teintes et du noir 
derrière les noirs du cliché; car l ’action lumineuse, suffi­
sante pour retourner complètement les parties exposées 
derrière les plus grandes transparences, sera insuffisante pour 
retourner les autres; il en résultera une gamme de teintes 
allant du blanc au noir, c ’est-à-dire un contretype rendant 
correctement l ’ original.

La seule différence résidera dans l ’inversion de l ’ image, 
comme il arrive dans toute copie par contact. Mais cette cir­
constance pourra ne pas être un inconvénient dans tous les 
cas où le contretype devra servir à un tirage qui nécessite 
des clichés retournés ou pelliculés : tel le procédé au charbon 
ou les tirages aux encres grasses, etc.

3 . Voic i  les principales expériences qui m’ont permis de 
déterminer ce que j ’ai appelé le tem ps de pose absolu  et 
d’en déduire le tem ps de pose r é e l  pour chaque cliché.

Un carton a été percé d ’un trou rond en guise d’écran; en 
contact avec cet écran dans un châssis-presse, j ’ai exposé à 
la lumière diffuse du jour,  successivement, les fragments 
d'une plaque sensible (je me suis servi de la marque L u ­
m ière , étiquette bleue) coupée en morceaux pendant des 
temps croissant de 5 , io ,  20, 4°> 80, 160, 320 et 64o se­
condes. Après avoir constaté que ces huit plaques, sans 
exception, accusaient nettement l ’image positive du trou, je  
les ai développées ensemble à fond, puis fixées, lavées et 
séchées.

D e  l ’examen de ces plaques résulte d’abord cette consta­



tation que lè critérium de l ’ image visible dont il a été parlé 
déjà est sans valeur pratique, attendu que de ces huit trous 
une partie seulement est complètement retournée, et cepen­
dant l ’image positive des autres était visible aussi; que le 
retournement, qui commence à se produire au trou 3 , n’est 
sensiblement complet qu’au trou 5 avec 80 secondes de pose, 
de sorte que l ’on peut considérer la pose 80 secondes comme 
nécessaire et suffisante pour produire le retournement; que, 
enfin, si l’on dépasse de beaucoup ce temps, on revient à 
l ’image positive, comme le montre le léger halo du trou 8 
avec 6^0 secondes, qui représente huit fois le temps mini­
mum de 80 secondes, ce qui prouve qu ’il y  a une limite à la 
surexposition.

La même expérience a été répétée dans des conditions un 
peu différentes, d’abord pour me rapprocher davantage des 
conditions dans lesquelles on se trouve pour faire un contre­
type, ensuite pour étudier l ’effet que produirait un anti­
halo. Le trou unique a donc été remplacé par deux séries 
parallèles de trous rapprochés, dont l ’une mise en contact 
avec la moitié d’une plaque dans son état naturel et l ’autre 
avec l ’autre moitié de cette plaque enduite d ’ un anti-halo. 
Les poses ont été les mêmes, soit 5 , 10, 20, 4ô, 80, 160 et 
320 secondes, et réglées simultanément des deux côtés à 
l’aide d ’ un simple carton obturateur.

De l’examen de ces deux moitiés de plaque résulte : 10 que 
le retournement est retardé par l’anti-halo, ce qui était à pré­
voir; 20 que le retournement complet paraît néanmoins 
obtenu en même temps des deux côtés au trou 5  après 
80 secondes; 3° que des halos circulaires sont très visibles 
sur la plaque protégée et qu ’il n ’en existe pas sur la plaque 
non protégée; 4° qu ’il ne paraît pas y avoir avantage à 
enduire la plaque d ’anti-halo.

Une épreuve sur papier de ces différentes plaques confirme 
et précise les résultats de ces deux expériences, en particulier 
le chiffre de 80 secondes comme temps de pose absolu.

On en déduira l ’unité de pose, c’est-à-dire la pose néces­
saire et suffisante pour effectuer le retournement le 21 juin 
à midi au soleil, à l ’aide de la Table dressée par MM. Buns- 
son et Roscoë, qui donne le coefficient d’éclairage pour tout 
moment de l ’année par tous les temps.



La première expérience sur plaques séparées ayant eu; 
lieu le 19 juin de 3h3om à 4h Par ciel C, c’est-à-dire lumi-. 
neux, mais couvert et gris, et la Table donnant 7 ,2  pour 
coefficient d’éclairage à ce moment et dans ces conditions, > 
l’unité de pose sera égale à

8os : 7,2 — 1 ïs, 11.

De même, pour la deuxième expérience, faite le 2 mai à 
2h45m par ciel C, le coefficient d’éclairage étant-y, l’unité 
de pose est

8o! : 7 =  1 i s, 4 3 .

Les deux expériences conduisent donc à des résultats sen­
siblement identiques.

Mais, comme elles ont été faites, non pas en plein air, mais 
derrière un vitrail où l'intensité lumineuse était 5 à 6 fois 
moindre qu’à l’extérieur (il m’a été facile de le vérifier à 
l’aide du papier sensible),-il s’ensuit que les chiffres précé­
dents sont 5 à 6 fois trop élevés et que l’unité de pose est 
égale à 2 secondes eh chiffre rond.

A l’aide de cette donnée el de la Table déjà citée, il suffit 
d’une simple multiplication pour avoir le temps de pose 
absolu à n’importe quel moment de l’année. Exemple : le 
20 septembre, à 2h, ciel B à l’ombre (coefficient 4? 8 ),

Pose absolue (derrière  un t r o u )   2sx 4 , 8 =  9S,6.

Une deuxième. multiplication par le .coefficient du cliché, 
coefficient que l’on aura déterminé par le moyen que je 
viens d’indiquer, donnera le temps de pose vrai. Exemple : 
le coefficient du cliché étant 3,

Pose vraie  (derrière  le c l ic h é )   gs, 6 x  3 =  28% 8.

4. Comme tout le monde ne possède pas la Table en 
question et que, d’ailleurs, les 406 coefficients qu’elle ren­
ferme sont en partie inutiles dans ce cas, j’ai pu en faire une 
réduction facile à copier, puisqu’elle ne renferme plus que 
24 chiffres.

De plus, pour réduire le nombre des opérations, j’ai 
effectué une fois pour toutes la multiplication de l’unité de



pose, 2 secondes,  par ces 24 coefficients,  de façon à avoir 
une T a b le  de temps de pose absolu.  Il n ’y  aura plus alors, 
p ou r  avoir  le temps de pose réel,  q u ’à m ult ip l ier  le chiffre 
donné par la T a b le  par  le coefficient du cl iché.

V o i c i  ce lte  T a b l e  :

Temps de pose absolus en secondes p ou r contretypes
p a r  surexposition sur plaques extra-r•apides.

Matin : H eures................. 11. 10. 9. 8. 7.
Soir : Heures.................. 1. 2. 3. 4. 5 .

Janvier, D é c e m b r e .............. 14,0 15 , 6 » » »
F év rie r ,  N o v e m b r e .............. 12 ,0 12,8 14,8 » »
M ars, O c t o b r e . . . . . ........... 9 >6 10,4 12 ,4 i 4 , 8 »
A v ril ,  S e p t e m b r e ................ 8,4 :ë%* 10,8 12,4 14,0
M ai, A o û t ........... .................... 8,0 8,4 9 , 6 1 1 , 2 i 3 , 6
Juin, J u i l l e t ........................... 8 ,0 8,0 8,8 10,0 12,4

N o ta . —  A .  En plein soleil, réduire  la pose au quart.
B. A  l ’ombre, par temps clair avec soleil,  suivre les indi­

cations du Tableau.
G. Par temps couvert  et gris, mais lumineux, c ’est-à-dire 

si le soleil est voilé ou caché par des nuages clairs, a u g­
menter la pose de moitié.

D .  Par temps sombre,  c ’est-à-dire si le soleil est caché 
par de gros nuages sombres, doubler ou tripler la pose.

Les  chiffres de cette Table  ne sont exacts que pour Paris. 
Ils devront être augmentés ou diminués selon la situation 
géographique de l ’endroit.

Bien q u ’ayant été établie avec les plaques Lum ière,  
cette Table  peut servir  pour les autres plaques de même sen­
sibilité.

E x e m p le s  : O n  opère le 20 septembre à 2h et le cliché à 
copier augmente la pose trois fois (coefficient 3 ) :

Pose     9% 2 x  3 =  27% 6
ou

2.8 secondes par ciel B,
42 secondes par ciel G, etc.

5 . L e  développement de ces plaques surexposées ne doit 
pas se faire de la même manière que celui des clichés ordi­
naires.



L ’expérience démontre d’ailleurs qu ’il est possible de 
modifier l ’aspect d’ un contretype, uniquement en modifiant 
le révélateur. Un développement lent en bain dilué donnera 
la douceur; un développement rapide en bain pJus concentré 
donnera la fermeté; mais on peut arriver aux mêmes résul­
tats, simplement en prolongeant plus ou moins l ’action d’un 
bain automatique.

La nature du révélateur influence le développement au 
point q u ’une même plaque pourra, ou bien se développer 
très régulièrement avec une image brillante visible par 
réflexion et par transparence, ou bien se voiler rapidement 
au point de noyer complètement l’image dans une teinte 
noire générale.

La  présence du bromure me semble indispensable pour 
éviter le voile et faire monter l ’image, à moins d’agir avec 
des bains très dilués, mais alors trop peu énergiques.

Après avoir essayé la plupart des réducteurs, le fer, le 
pyrogallol, le métol, le paramidophénol, le diamidophénol, 
la glycine, etc.,  qui ne m’ont donné que des déboires, je  
m ’en suis tenu au révélateur E c la ir , additionné de bromure 
et convenablement dilué, qui m ’a permis de poursuivre mé­
thodiquement les expériences que j ’ai eu l ’honneur de vous 
résumer.

La  formule qui m’a servi est la suivante :
cm3

Révélateur E c la ir .............................................  20
Bromure de potassium à 10 pour 100. . .  5
E a u ........................................................................ 7^

T o t a l .........................................  i o o

C ’est là le bairç normal que je  n’emploie pas neuf, mais 
étendu de son volume de bain usagé, soit pour un i 3 x  18 :

É c la ir  normal pour contretypes,  neuf   5ocm3
» » usagé. . . .  5ocu|3

L ’image apparaît en 1 minute environ, brillante à la sur­
face; le développement doit être surveillé par transparence 
et poussé plus loin que pour un cliché ordinaire, à cause du 
léger voile gris, inévitable dans ce procédé, qui enlève aux 
blancs leur limpidité. Le  développement peut être terminé 
rapidement en 4 ou 6 minutes au plus, et dans tous les cas 
poussé aussi loin qu’il sera nécessaire pour donner aux noirs 
la vigueur voulue.



Un moyen à employer est de dépass'er la mesure et de 
baisser le contretype après f ix a g e  et ;lavage au réducteur de 
Fariner. : ' . : ‘ ;;

Quoiqu’il soit possible de développer plusieurs clichés de 
suite dans le même bain, je ne Je conseille pas. Les résultats 
sont plus beaux et surtout plus réguliers en allongeant le 
bain qui a servi de son volume de bain.neuf pour chaque 
nouveau contretype. ■

J’ajouterai que l ’emploi de plaques non voilées et récentes 
s’impose si l’on veut opérer à; coup sûr; c’est-à-dire que 
toutes les opérations, : insolations à part, bien entendu, 
doivent se faire à la lumière rougei

6. L’emploi des anti-halos ne m’a pas .paru présenter 
d’avantages pratiques dans ce procédé.

■ Pour la facilité des manipulations, et aussi pour.n’admettre 
sur la.plaque sensible d’autre lumière que cellé qui traverse 
le.cliché A reproduire, je me suis confectionne une série de 
caches en carton qui s’emboîtent les unes dans les autres et 
répondent à tous les formats des plaques.

Un avantage du cache, c’est de renseigner sur l ’exactitude 
de la pose. Si la pose a été suffisante, la partie protégée 
noircit complètement.

7. En résumé, je crois pouvoir affirmer qu’en suivant les 
indications de riion Tableau, qui résout la question du temps 
de pose, pierre d’achoppement du procédé, et en dévelop­
pant comme je l’ai dit, on réussira d’emblée à obtenir des 
résultats inespérés.

V A R IÉ T É S .

SÉANCE INTIME DU 20 JUIN 1902.

M. Bonkbl d e  M é z i è r e s ,  Chef de la Mission française de 
délimitation du Rio-Moünq possession espagnole limitrophe 
du Congo français, expose dans unè rapide et très, intéres­
sante causerie le but de la mission, ainsi que les résultats ob­
tenus, qui sont d’une grande importance au point de vue de 
la géographie de ces régions,



Par une série de projections très instructives, il permet 
à l ’assistance de suivre pas à pas les travaux des deux Mis­
sions française et espagnole.

En terminant, M. Bonnel de Mézières rend un hommage 
mérité à ses deux principaux collaborateurs, le capitaine 
Roche  et le lieutenant Duboc.

Au nom de la Société, M. l e  commandant H o u d a i l l e  félicite 
M. Bonnel de Mézières d’avoir ouvert de nouvelles régions à 
la civilisation et par conséquent à la Photographie.

Après avoir excusé M. le capitaine Sou, momentanément 
absent de Paris, M. l e  commandant H o u d a i l l e  fait un rapide 
exposé de la situation actuelle des travaux dy chemin de fer 
du Dahomey, exécutés avec une remarquable rapidité par 
M. le commandant du génie Guyon.

Il fait défilée ensuite une collection de no vues obtenues 
par M. le capitaine Sou, au moyen d’un stéréo-cycle Leroy 
et Bazin du format 6 x  i 3 .

Ces clichés, des plus intéressants au point de vue documen­
taire, permettent de se rendre compte très exactement des 
procédés employés pour la construction du chemin de fer.

Pour clore la séance M. le commandant Houdaille fait 
projeter une collection de 45 vues du Dahomey obtenues 
avec un stéréo-spido 8/16 du Comptoir général de Photogra­
phie, par M. le D r L amy, dont la Société avait déjà pu admirer 
le goût artistique dans une.série de vues rapportées de la Côte 
d’Ivôire.

Cette collection absolument remarquable soulève à diverses 
reprises les applaudissements unanimes de l’assistance. Les 
membres de la Société qui n’assistaient pas à la séance 
du 20 juin pourront se rendre compte de la valeur de ces 
épreuves par les spécimens qui seront insérés dans un pro­
chain numéro du Bulletin.

Avant de se séparer, on procède à un essai de la Fulgurite  
qui permet de constater que cette poudre-éclair donne en 
effet très peu de fumée.



ANALYSES ET COMPTES RENDUS D ’OUVRAGES.

7 7 .9 :9 1 ( 0 4 8 )

G e o r g e s  L a n q u e s t . —  La Côte norm ande . Paris, 
au journal le Home.

M. Georges Lanquest s’est proposé de faire une sorte de 
G u id e  pour la côte normande de Ouislreham  à Port-en- 
Bessin : il s’ est adressé, pour agrémenter cette publication 
humoristique, à M me Matussière, dont les illustrations d ’après 
nature sont aussi parfaites qu ’intéressantes. C et Ouvrage ne 
manquera certes pas d ’atteindre le but de l’auteur, en faisant 
connaître, admirer et rechercher cette jo lie  partie de la côte 
normande. E d .  G .

77 (058 )  (4 4 )  (Paris, U .N .S.P.F .) (048)

S .  P e c t o r . —  Annuaire de VUnion nationale des Sociétés 
photographiques de France pour  1902. Paris, Gauthier-Villars.

Nous avons à diverses reprises appelé l ’attention sur les 
services que rend Y U nion n a tio n a le  des S o cié tés  p h oto­
g ra p h iq u es de F r a n c e  depuis sa fondation en 1892. Réunir 
en un faisceau les diverses Sociétés photographiques de notre 
pays, associer les efforts isolés de ses membres, faire profiter 
tous des progrès de ch a cu n , les faire se connaîtrè, s ’appré­
cier, se lier d’amitié dans l ’étude d’un même art, tel fut le 
but des fondateurs, aujourd’hui bien récompensés par le 
succès grandissant de leur œuvre.

A u  premier rang de ces ouvriers de la première heure, 
qui ont eu foi dans l ’avenir, nous devons citer le distingué 
Secrétaire général de l ’ Union, M. Sosthènes Pector, qui n ’a 
épargné ni son temps, ni sa peine, ni ses lumières pour la 
réussite du projet auquel il s’était dévoué. V o ic i  qu’ il publie 
cette année un A n n u a ir e  dont la lecture est aussi instructive 
qu’intéressante : Cent quatre-vingt * neuf illustrations en 
agrémentent le texte et donnent un échantillon du mérite 
des photographes et de la beauté des sites parcourus ainsi 
que des monuments reproduits. E d .  G.
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MISE EN ÉVIDENCE DE L’EXISTENCE DES LAMES MINCES 
DE ZENKER DANS LES CHROMOPHOTOGRAPHIES DU PRO­
CÉDÉ LIPPMANN;

P a r  M .  E. SENIOR.

C eux qui ont étudié ce remarquable procédé savent qu’ il 
est basé sur la théorie des ondes stationnaires, entrevue par 
Zenker en 1 868 et établie par W e in e r  en 1889.

Les rayons lum ineux tombant perpendiculairement sur 
une surface réfléchissante reviennent sur eux-mêmes donnant 
naissance à des plans ou périodes de vibration et de repos 
correspondant alternativement à un maximum puis à un 
minimum d’intensité qui produisent dans la couche sensible 
une réduction proportionnelle à leur intensité, le maximum 
de vib ration donnant la plus forte impression d e là  substance 
sensible et vice versa.

En développant une telle plaque nous obtenons un dépôt 
d ’argent stratifié dont les lames sont espacées de la distance 
égale à une demi-longueur d ’onde les unes des autres et qui,

(^y.La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le B ulletin  de la  Société française de Photographie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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comme l ’a fait remarquer he docteur Zenker, doivent avoir 
une épaisseur déterminée pour la reproduction d’ une couleur 
donnée et doivent correspondre à la longueur d ’onde de 
cette couleur.

En réalité, il y  a une adaptation de la structure du dépôt 
au régime des vibrations lumineuses.

Lors de sa communication devant la R o y a l p h otog ra p h ie  
S o c ie ty  en 1897, M. le professeur Lippmann démontra d ’une 
façon frappante la formation des ondes stationnaires en fai­
sant vibrer un long tube de caoutchouc et permit de conce­
voir comment la lumière agit pour produire dans l ’épaisseur 
de la couche sensible les modifications d ’où résulte au 
développement la structure stratifiée connue sous le nom de 
lam es m inces  de Zenker.

Néanmoins les diversités des résultats obtenus et les nom­
breux insuccès rencontrés dans l ’application du procédé 
avaient amené certaines personnes à soutenir que la théorie 
du procédé n’ était qu’ une théorie et ne se réalisait aucune­
ment dans la pratique.

Malgré des expériences aussi décisives que celles du 
D* Neuhauss, faites sur des coupes micrographiques de 
l ’image, il restait encore des sceptiques.

Afin d ’écarter tous ces doutes et de confirmer les résultats 
du D r Neuhauss, l ’auteur de cet article, avec le concours 
précieux de M. W . - B .  Randles et de M. C . - A .  O ’Donohne, 
entreprit dernièrement un certain nombre d’expériences, 
qui fournirent une série de photographies obtenues au 
microscope, montrant le travail effectué par la lumière dans 
l ’épaisseur de la couche des préparations de Lippmann, ce 
qui met clairement en évidence l ’existence des lames minces 
de Zenker.

P e llic u la g e  de la  couche. —  Pour mettre ces recherches à 
exécution l’auteur pellicula une excellente image du spectre 
obtenue par lui. Le  collodion fut employé comme support et 
toutes les précautions furent prises pour éviter toute dila­
tation et toute contraction qui aurait pu finalement modifier 
les résultats.

P rép a ra tio n  des coupes. —  On commença par préparer 
des coupes dans la région rouge du spectre qui semblait 
offrir les plus grandes chances de succès, en raison de ce que



l ’intervalle entre les lames ne devait  pas être inférieur 
à o111111, o o 3 8 . T o u t  d ’abord, les coupes n ’ étant pas assez 
minces, les bandes du dépôt d ’argent ne pouvaient qu ’ être 
aperçues sans détails. Ensuite,  avec des coupes plus minces 
les lames devinrent distinctement visibles au microscope. O n 
photographia les meilleures de ces coupes au moyen d ’ un 
appareil m icrophotographique  avec un grossissement de 
io oo  à 15oo diamètres, puis on fit des agrandissements de 
ces épreuves sur papier avec un grossissement de 255o 
à 4700 diamètres.

L a  figure 1 est une de ces images et l ’on y  voit clairement 
les bandes noires parallèles qui représentent les plans succes­
sifs d ’actinisme avec les intervalles de blanc correspondant 
aux plans nouveaux.

M esu res des la m es m in ces . —  O n  constata finalement que 
les intervalles entre les lames dans ces épreuves c o rre sp o n ­
daient très exactement avec les intervalles calculés par Zen k er  ; 
la dem i-longueur d ’onde du rouge à l ’orangé variant de 
omm,ooo38  à omm, o o o 3 3 .

La moyenne des mesures effectuées sur les photographies 
agrandies à 2700 diamètres était de i mm, ce qui corresponde 
omm,00037 Slir préparation elle^même.

E x p é r ie n c e s  su r  la  r é g io n  b le u e . •—  L e  succès si complet  
de ces premières expériences fit espérer q u ’il était possible 
d ’obtenir  des épreuves analogues dans la région bleue du 
spectre.

A près  avoir  préparé des coupes convenables  on en fit 
plusieurs bons négatifs au m icroscope et l ’ on en tira des 
épreuves agrandies à une plus grande échelle que précédem ­
ment,  en raison de ce que les bandes étaient plus minces et 
plus serrées.

L a  figure 2 est une reproduction d’ un de ces agrandisse­
ments.

Plusieurs mesures faites avec soin ont donné une m oyenne 
de omm,85 d ’intervalle entre les bandes sur un agrandissement 
à 3555  diamètres, ce qui correspond à omm, o o o 23 sur la 
préparation e l le-m êm e; la demi-longueur d ’ onde entre les 
raies F  et  G  étant de omm, 00024 à omm,0 0 0 21.  D ans ces 
expériences il a fallu prendre grand soin d ’éviter les franges 
de diffraction qui eussent com plètem ent altéré les résultats ;



comme elles apparaissent surtout avec la lumière oblique, on 
n ’a employé qu’un éclairage'complètement central.

On s’est servi d ’objectifs 1- 1 2  à immersion dans l ’iiuile 
pour les coupes de la région rouge et pour celles de la région 
blanche d ’un  objectif apochromatique de Zeiss de 3mm de 
foyer avec oculaire à compensation n° 8.

S ur toutes les coupes examinées les lames minces s’éten­
daient dans toute l ’épaisseur de la couche, ce qui montre que 
la lumière réfléchie p a r le  mercure était suffisamment intense 
pour modifier toute l’épaisseur de la couche; toutefois, dans 
la photographie de la région bleue on ne le constate pas d ’une 
façon aussi parfaite que pour la région ronge. L ’épaisseur 
de la couche varie de omm,oi 1 à omm, o i 7 .

Les légères ondulations que présentent-les lames sontdues 
à la contraction de la couche que l’on n ’est pas parvenu à 
éviter complètement.

Il semble incontestable que les résultats pratiques obte­
nus par le procédé interférentiel sont parfaitement d ’accord 
avec sa théorie et nous pensons que les insuccès que l’on 
rencontre dans son application sont dus à des causes 
encore indéterminées.

R em a rq u e s  de M . le p ro fe sse u r  L ip p m a n n .  — M. le pro­
fesseur Lippmann, auquel furent soumis les résultats de nos 
expériences, a présenté quelques remarques et quelques dé­
ductions importantes à leur égard. Il a constaté que (spé­
cialement dans la figure 1) les plans d ’actinisme du rouge 
s’étendant dans toute l’épaisseur de la couche sont rigou­
reusement en concordance avec la théorie, ce qui engagerait 
à faire une nouvelle expérience en vue de déterminer si le 
nombre des lames augmenterait avec l’épaisseur de la couché 
comme on peut le supposer.

Mais la remarque la plus importante peut-être et celle qui 
intéressera le plus les physiciens c’est l’interprétation de 
l’intervalle particulier que l ’on constate, entre la première 
ligne blanche et la surface de la couche, c’est-à-dire entre le 
premier plan d ’actinisme et la surface du mercure.

Comme on le voit sur l ’épreuve, cet intervalle est plus 
petit que la demi-longueur d ’onde, ce qui montre qu ’une 
diminution de la phase par réflexion se produit sur la surface 
du mercure. La photographie nous permet de mesurer ce 
r e ta r d  de p h a se .



Ce reiard de phase a toujours été admis et doit être pris 
en considération lorsqu'il s’agit d ’épreuves interférentielles.

Si, comme le pense M. le professeur L ippmann, les résul­
tats peuvent fournir un moyen de mesurer d irectem ent la 
distance à laquelle se forme le premier plan d ’actinisme par 
réflexion sur le miroir , la photographie, par sa finesse infinie, 
aura établi un fait de très grande importance pour la théorie 
de la lumière.

(Photography. January 3ol11, 1902.
T r a d u it  de  l ’anglais  p ar  E. C.)

77 .023 .4
L EMPLOI DE L’URINE POUR LE DÉVELOPPEMENT 

DES PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES ( Ç ;

P au l e  D r R .-A . R E IS S .

La presque Lotalité de nos révélateurs photographiques 
sont des dérivés de la benzine et de la naphtaline et appar­
tiennent de ce fait à la série aromatique ou cyclique, comme 
on l’appelle aussi. Ceux ne faisant pas partie de ces deux 
séries sont très rares; nous en connaissons seulement un qui 
peut être pratiquement employé : c’est le développement à 
l’oxalale ferreux.

Nos dernières recherches nous ont amené à la découverte 
d ’un nouveau révélateur organique qui n ’est pas un dérivé 
de la benzine 011 de la naphtaline : c’est Vitrée, un des 
composants de l ’urine.

L ’urée est un dérivé de l ’acide carbonique et possède la 
formule C O (N H 2)2, Ce sont des prismes rhomboédriques 
facilement solubles dans l’eau,, moins- facilement solubles 
dans l’alcool et insolubles dans l’éther. L ’urée se trouve en 
assez grande quantité dans l ’urine de l’homme, des mammi­
fères, des oiseaux, etc. L’homme adulte en produit jo u r ­
nellement à peu près 3og.

L ’urée ne développe pas, en solution pure, l’image latente 
de la piaque photographique; il lui faut, comme à la p lupart

( ' )  Tous nos essais ont été faits avec la plaque Intensive M ercier fabri- 
quée par la maison Jougla.



des substances révélatrices, l ’adjonction d’un alcali. Cette 
propriété révélatrice de l’urée a été trouvée en recherchant 
la possibilité de l’emploi en photographie de l ’ urine humaine. 
Nous donnons plus loin la description de nos essais avec 
l ’urine humaine, essais qui précisément nous ont fait trouver 
dans l ’urée un nouveau révélateur photographique.

1 . Une plaque ( Intensive M ercier) est exposée à la lumière 
et soumise à l ’action d’ urine fraîchement éliminée. Après 
20 minutes, la plaque est encore intacte sans aucune trace 
d ’image. On ajoute alors quelques centimètres cubes d’une 
solution de carbonate de potassium à 10 pour ioo. Il se 
dégage immédiatement une forte odeur d’ammoniaque et 
l’ image vient presque subitement. En prolongeant le déve­
loppement l ’image ne gagne pas en vigueur mais se voile. 
Après lavage le cliché est fixé dans un bain d’hyposulfite 
ordinaire* La plaque fixée montre un dessin jaunâtre très 
faible.

2 . Une seconde plaque de la même marque est exposée à 
la lumière et traitée avec un révélateur composé de ioocm3 
d’urine fraîchement éliminée et 20e™3 d’une solution de car- 
bonate de potassium à 10 pour ioo. Forte odeur ammonia­
cale. Les détails de l ’image viennent très vite, presque sans 
voile. Mais malgré un développement prolongé, le cliché 
reste faible. Après fixage l ’.image est très nette, mais sans 
posséder la vigueur nécessaire.

Une série d’essais ultérieurs donnent le même résultat. 
Le dessin vient bien sans pouvoir atteindre la densité voulue. 
Toutefois, il est à remarquer qu’un excès de carbonate pro­
voque un dégagement formidable d’ammoniaque, et par con­
séquent la plaque se voile. Pour remédier à cet inconvénient 
notîs avons essayé d ’ajouter quelques gouttes d’une solution 
de bromure de potassium, mais cette addition arrête net le 
développement. En outre, nous avons pu constater que des 
urines, ayant stationné plusieurs jours à l’air et ayant ainsi 
une réaction alcaline, révélaient, très faiblement il est vrai, 
l ’ image latente sans addition de carbonate.

Il devenait alors très intéressant de rechercher l ’action du 
mélange d ’un révélateur connu el de l ’urine et, à cet effet, 
nous avons remplacé l ’eau servant à diluer le développateur 
plus ou moins concentré,-par de l ’urine, fraîchement élirai*



née. L e  résultat a été frappant. Pour contrôler  l ’ action de 
l ’urine dans le révélateur, nous avons exposé une série de 
plaques, nous les avons coupées et traitées ensuite, une 
moitié par du révélateur dilué avec de l ’eau, l ’autre moitié 
avec du révélateur dilué d ’urine. Nous donnons ci-contre la 
reproduction des résultats obtenus avec un révélateur à 
l’hydroquinone iconogène avec et sans addition d ’urine.

Ledit  révélateur se composait de î 1 d ’eau, 1208 sulfite de
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sodium, 3og carbonate de potassium, 3 og carbonate de sodium, 
1 5g iconogène, 1 og hydroquinone. P our  l ’emploi, on mélan­
geait une partie du révélateur avec une partie d ’eau 011 
d ’ urine. Les deux moitiés ont été développées en même 
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des deux moitiés 4 minutes. Cliché n° 2 : temps d’exposition, 
1^5 secondes; durée du développement des deux moitiés, 
3 minutes. Cliché n0 3 : temps d’exposition, i  secondes; 
durée du développement des deux moitiés, 4 minutes. Cliché 
n0 4  : temps d’exposition, demi-seconde; durée du dévelop­
pement des deux moitiés, 8 minutes. La différence de l’action 
des deux bains de développement, peu sensible pour les cli­
chés surexposés, se fait sentir de plus en plus avec la dimi­
nution du temps de pose. Le bain contenant de l’urine est 
beaucoup p lu s  énergique  que celui contenant de l’eau. La 
couleur de l ’argent réduit dans le révélateur à l ’urine est 
légèrement jaunâtre. Ce n’est pourtant pas cette couleur qui 
provoque la grande différence de teinte visible sur les copies, 
mais bien la quantité de l’argent réduit. La tendance au 
voile du révélateur contenant de l ’urine n’est pas plus forte 
que celle du révélateur ordinaire. Nous avons ainsi essayé 
toute une série de différents révélateurs, et toujours les bains 
contenant de l ’urine se montraient plus énergiques. Nous 
avons obtenu des résultats particulièrement remarquables avec 
le révélateur à l ’acide pyrogallique. La solution servant à nos 
essais était constituée de : 20c“ 3 d’une solution à 2 pour ioo 
d ’acide pyrogallique, io cm3 d’une solution à io pour ioo de 
carbonate de potassium et 3cm3 d'A ce lo n su lfit B a yer. Celte 
solution a été diluée soit avec le même volume d’eau, soit 
avec le même volume d’urine. Pour les essais, nous nous 
servions du même procédé de développement que celui cité 
plus haut. La moitié traitée avec le révélateur contenant de 
l’urine réduisait énergiquement l ’image latente et donnait 
des clichés riches en contrastes suffisamment couverts, la 
moitié soumise à l’action du révélateur aqueux ne donnait 
que des phototypes très faibles.

Il s’agissait maintenant de déterminer l’agent actif dans 
l ’urine. Il nous semblait probable que c’était l’urée. Pour 
en avoir la certitude, nous avons extrait de l ’urine humaine 
de l ’urée chimiquement pure. L ’urée ainsi obtenue nous 
servit pour préparer une solution aqueuse à. 2 pour ioo, dont 
nous mélangeâmes 20cm3 avec io cm3 d’une solution de carbo­
nate de potassium à io  pour ioo. C e m élange révéla Vim age  
latente de la  p la q u e photographique, faiblement il est 
vrai. C ’est donc, comme nous le supposions, l ’urée qui,



dans l’ urine, agit surla placj ne photographique. Il est évident 
que la petite quantité d’ammoniaque formée par la décom­
position partielle de l ’urine par le carbonate de potassium a 
également une action accélérante sur le développement en se 
servant de révélateurs ordinaires additionnés d’urine.

Cette décomposition partielle de l ’urée par le carbonate 
(le potassium se passe de la manière suivante :

■ C O ^ j H * -t- K 2C 0 3 -f- 2 II2 O =  2 K H C O 3 2 N H 3.

Urée. Carbonate Bicarbonate Ammo-
de de niaque.

potassium. potassium.

Comme nous venons de le dire, cette décomposition n ’est 
que partielle, et la quantité d’ammoniaque formée est relati­
vement très petite. Elle augmente naturellement avec la 
quantité du carbonate ajouté.

Cette propriété de l ’urée de réduire l ’image latente est 
très intéressante. Jusqu’à maintenant, l ’ urée n’était employée 
en photographie que comme addition pour l ’émulsion des 
plaques au gélatinobromure. Une telle addition rend l ’émul­
sion très sensible et lui donne en même temps un grain plus 
fin. ( P i e r r e  S c h e e i i ,  B u ll. Assoc. belge de P hotog., 1896.)

Maintenant, quelle est la valeur pratique de ces recherches 
à part l ’intérêt purement théorique? Il va sans dire que nous 
ne pouvons pas prétendre, jusqu’à maintenant, avoir trouvé 
dans l ’urée un révélateur capable de réduire des clichés d'une 
densité suffisante. Mais nous continuerons nos études dans 
ce sens, et il n’est pas impossible que nous trouvions une 
formule de révélateur à l ’ urée pure constituant un dévelop- 
pateur pratiquement utilisable.

Mais nos recherches nous ont prouvé que l ’eau utilisée 
pour diluer nos révélateurs actuels peut, dans beaucoup de 
cas, être remplacée avantageusement par l ’urine, contenant 
en assez grande quantité un agent réducteur : Y urée. Cette 
addition donne au révélateur plus d ’énergie, sans augmenter 
sensiblement pour cela sa tendance au voile. Le mélange est 
donc recommandable pour les. plaques manquant de pose. 
L ’urine est, comme nous venons de le dire plus haut, d’un 
emploi tout particulièrement avantageux avec le révélateur à 
l ’acide pyrogallique.



Nous ajouterons que nous sommes en train d’étudier l ’ac­
tion de l ’ urine de différents malades et de différents animaux 
sur le développement de la plaque photographique, et que 
nous avons déjà obtenu des1 résultats très curieux au point 
de vue médical. Nous tiendrons les lecteurs de la Revue 
suisse de Photographie a u . courant de nos travaux.

(Revue suisse de Photographie.)

77.311.1
UNE NOUVELLE MODIFICATION AU PROCÉDÉ A LA GOMME 

BICHROMATÉE;

P a r  M. W . F o x i . é e .

M. W .  F o x l é e  décrit dans The Photo-News du 24 jan­
vier 1902 une très intéressante modification au procédé à la 
gomme bichromatée, qu’il a découverte en cherchant les effets 
de la lumière sur les surfaces bichromatées. Il a trouvé que l’in­
fluence de la lumière, en produisant ses effets dans un corps, 
peut se reporter sur un autre, même si celui-ci ne contient 
plus de bichromate. Cette observation est nouvelle. Dans le 
procédé décrit plus bas, l ’ image est produite sur une couche 
de gélatine, puis reportée sur une couche de gomme. Si l ’on 
emploie l ’amidon à la place de la gélatine, on arrive au même 
résultat.

Les détails des manipulations de cette méthode, qui pos­
sède un intérêt scientifique, sonl les suivants :

On laisse nager du papier bien encollé sur une dissolution 
de gélatine à 2 pour 100. La gélatine blanche de Creutz est 
excellente à être employée.

Pour enduire le papier avec le plus de facilité, on prend 
deux feuilles dos à dos, puis on les lire doucement à travers 
la solution chaude de gélatine et on les suspend pour les 
sécher. Les feuilles se sèchent alors sans se gondoler.

Après le séchage, on coupe 25"'111 des quatre côtés et l’on 
sépare les deux feuilles.

Pour sensibiliser le papier, on le laisse flotter pendant



3 minutes dans le bain suivant

Bichromate de potasse........................... 255
Eau....................................................................................  io o o 8

On sèche alors dans l ’ obscurité. On doit impressionner 
l ’épreuve jusqu’à ce que tous les détails soient venus dans 
les grandes lumières. On lave alors dans l ’eau courante 
jusqu’à ce que tout le bichromate soit dissous. On reconnaît 
que le lavage est complet si, en regardant par transparence 
les lumières et les détails, ceux-ci n’ont plus la couleur citron, 
mais paraissent bien blancs. Après le séchage,-la copie peut 
être conservée pendant des semaines et peut même être 
exposée à la lumière.

La solution de gomme pour le pigment est composée 
comme suit :

Gomme turque e xtra ................................... ioo»
E a u .................................................................... 20os
Acide phénique................................................ 2 gouttes

S o lu tio n  de p ig m e n t :
cm *

Solution précédente......................................  16
E a u .....................................................................  8
G l y c é r i n e . . ......................................................  8
Acide acétique cristallisable.............. *. 12

On mélange premièrement la glycérine dans l ’eau et l ’acide 
acétique cristallisable, puis on incorpore la solution à celle 
de la gomme.

Le pigment peut être de toute couleur. De préférence on 
emploie les couleurs en tubes parce qu’elles se mélangent 
facilement avec la gomme. Il suffit d ’en prendre un peu sur 
une plaque de verre et faire le mélange avec la gomme au 
moyen d’ une palette de peintre. 11 serait difficile de donner 
des proportions pour le mélange des couleurs, car certaines 
teintes sont plus riches que d’autres, mais la pratique apprend 
vite la dose convenable. En tous cas, il faut beaucoup moins 
de pigment que l’on ne croit généralement.

La solution de pigment est étendue sur l ’épreuve au moyen 
d’ un large pinceau bien doux, on doit aller de long en large 
et de bas en haut pour avoir beaucoup de régularité. Si 
même on n ’impressionne pas cette couche au châssis-presse,



comme dans le procédé ordinaire, il est cependant désirable 
que la couche soit étendue très régulièrement.

Après avoir étendu le pigment, l’épreuvë est pendue pour 
sécher, et, dans cet état, elle peut se conserver deuxsemaines. 
Le développement se fait en laissant nager l’épreuve dans 
l ’eau froide, gélatine en dessous. Après quelque temps, la 
gélatine se ramollit et se dissout avec le pigment, jusqu’à ce 
qu ’il ne reste plus que l’ image. Si le développement s’opère 
trop lentement, on peut l ’aider en frottant l ’épreuve avec 
précaution au moyen d ’un large pinceau de poils de chameau. 
A u  lieu de ce moyen on peut encore employer de l’eau tiède.

O n  peut se servir d’autres corps pour encoller l ’épreuve, 
par exemple l ’amidon qui donne des épreuves mates, tandis 
que la gélatine donne des tons un peu glacés.

( A p o llo . Traduit de l ’allemand par M. Clément Frank 
pour la R evue b elg e .)

—  — ——

B I B L IO G R A P H IE .

A N A L Y S E S  E T  C O M P T E S  R E N D U S  D ’O U V R A G E S .

77.86-2-3(048)

L. T ranch ant. —  L a  P h o to g ra p h ie  des co u leu rs sim p lifiée .
Paris, H. Desforges, 1902.

Désireux de mettre à la portée de tous la Photographie 
des couleurs, M. L .  Tranchant expose, dans un opuscule 
d ’ une soixantaine de pages, lés moyens pratiques que l ’ama­
teur a à sa disposition pour réaliser la belle découverte de 
M. G .  Lippmann et les ingénieux procédés de Ducos du 
Hauron. Cette vulgarisation de méthodes qui semblaient 
devoir rester dans le domaine de la Science est un service 
rendu par M. L.  Tranchant à tous ceux que tente l ’appli­
cation des progrès les plus curieux accomplis en photogra­
phie. Ed. G.



77.825(048)
A . G i l i b e r t . — . Les ciels, dans lés diapositives pour projections. 

Paris,  Ph o to -O p éra .

M. Gilibert est un amateur de photographie des plus dis­
tingués : Opérateur habile, chercheur infatigable, artiste 
ingénieux, il est l’auteur de projections de premier ordre. 
Dans la brochure qu’il vient de publier, avec nombreuses 
planches à l’appui, il nous donne Je secret pour obtenir des 
ciels remarquables qui ajoutent à une épreuve photogra­
phique le cachet artistique qu’elle ne présenterait pas sans 
cela. Nous ne pouvons que remercier M. Gilibert de nous 
faire profiter de sa grande expérience. E d . G .

NOTRE ILLUSTRATION.

L ’illustration qui accom pagne ce num éro et qui représente le 
M oulin de Trianon  à Versailles, a été t irée en pho tocollo graph ie  
par la maison B ergeret  et C 'e, de Nancy, d ’après un c liché  n ég a t if  
de M. H. Rouchonnat.

77:608
LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA P H O T O G R A PH IE  (>)•

Damoizeau. —  N° 314948 , 12 octobre  1901. —  Appareil  p h o to g ra ­
phique panoramique perm ettant la prise des clichés et leur projec­
tion sur un écran circulaire  et com prenant to u t  l ’horizon.

Joy, Moist et Schmidïp-p N" 315 131 , 18 octobre  1901. —  Appareil 
p hotographique perfectionné.

Rem linger. —  N0 315183, 19 octobre 1901. —  Perfectionnem ent 
apporté  aux appareils photographiques.

Gonon. —  N" 315191, 22 octobre  1901. —  Nouvel appareil  d ’éclai­
rage dénommé le Lum ineux, à l ’usage des photographes et des 
amateurs.

Selke.**- N ° 3 I5219 , 21 octobre  1901. h— Procéd é p our l ’obtention 
d ’épreuves photographiques de sections lumineuses p our la re p ro ­
duction plastique d ’objets en ronde bosse.

D ecou d un .—  N° 315279, 23 octobre 1901g —  Système d ’instru­
ment destiné à mesurer le temps de pose en p hotograp hie, dit M édail­
lon temps de pose.

(*)  Cette  liste nous est  c o m m u n iq u é e  par  M. C h a s s e v e n t  (Office  Desnos,
n ,  b o u le va rd  M agenta,  P a r i s ) .



T u rillo n  — N° 315399, 28 octobre tgo i. — Châssis passe-plaques 
photographiques applicable aux appareils de projection et d’agran­
dissement. -

Société D em aria frères. — N° 315448, 29 octobre 1901. — Per­
fectionnements aux chambres photographiques.

Elsrter  et Latta. — N° 3154&8, 3 1 octobre 1901. — Procédé et 
appareil pour le développement, le fixage et le virage des photo­
graphies.

L um ière  (A u g u ste ) et Lum ière (Louis). — N° 315538, 29 oc­
tobre 1901 . — Perfectionnements aux écrans de projection.

Chasseraux . — N° 315670, 6 novembre 1901. — Système de boîte 
formant appareil stéréoscopique.

Société anonym e des Produits F red . B ayer et C ie. — N° 315 712, 
7 novembre 1901. — Nouveau procédé pour la préparation de plaques 
et de papiers photographiques.

Boesch. — N° 315720, 8 novembre 1901. — Châssis-presse pour 
les films en une bande.

Société anonym e des P roduits photographiques M Y. —: 
N° 315734, 8 novembre 1901. — Sensitomètre pour mesurer la sen­
sibilité des papiers et plaques photographiques.

D rém ont et R o u y er.—  N° 315772, 9 novembre 1901. — Obtura­
teur à rideau.

Lederer. — N0 315785, 11 novembre 1901. — Stéréoscope.
Société B a r By,: Métais et KLopcic. — N° 315816, 11 no­

vembre 1901 . — Système d’obturateur à rideau pour appareils pho­
tographiques.

R ehberger  et Guérin. — N° 315859, 12 novembre 1901. — Lor­
gnette jumelle à mouvement de tirage intérieur.

W agner. — N° 315917, 14 novembre 1901. — Classeur en forme 
de volume pour clichés photographiques.

Frey. — N° 315957, i5 novembre 1901. — Appareil à projections 
spécialement destiné aux grandes projections et à l’obtention de 
décors de théâtre par projections.

M auvillin . — N° 316012, 18 novembre 1901 . — Surfaces phospho­
rescentes et sensibles aux impréssions lumineuses.

Société A ctien  G esellschaft f u r  A n ilin  F a b r ica tio n . —  
N° 316046, 18 novembre 1901 . — Perfectionnements dans la fabri­
cation des pellicules en rouleaux.

Frey. —  NQ 316157, 22 novembre 1901 . — Procédé de projections 
par l’emploi simultané et combiné d’un appareil à projections, pro­
jetant un paysage ou un décor en couleur avec ou sans changements 
d’effets, et d’un cinématographe ou autre appareil similaire pro­
jetant des personnages animés dans ledit paysage ou décor.

Gam ber. — N° 316191, 23 novembre 1901 . — Appareil pour le 
tirage rapide de photographies.

Société M ollier et Demaison. — N° 316219, 23 novembre 190t. 
— Obturateur de plaques d’appareils photographiques.

Me Curdy. — N° 316253, 26 novembre 1901. — Perfectionnements 
aux appareils indicateurs dans les chambres noires.



Roy- — N° 316275, 26 novembre 1901. — Cuve pour dévelop­
pement et autres traitements des plaques photographiques.

Boettner  et Sacher. — N° 316299, 27 novembre 1901 . — Cinéma­
tographe.;

Demarest. — N0 316339, 28 novembre 1901 . — Appareil photo­
graphique perfectionné.

H ickox. — N0 316409, 3o novembre 19 0 1 . — Appareil photogra­
phique avec magasin à plaques.

Société N ie ll et Sim ons. H  N0 316418, 3o novembre 1901 . — Sys­
tème de chambre photographique.

Société A ctien  G esellschaft f u r  A n ilin  F a b rika tion . —  
N6 316455, 2 décembre 1901 . — Procédé perfectionné pour enduire 
de la couche sensible les films ou pellicules photographiques.

Société anonym e des produits Fred . Bayer et 316547,
3 décembre 1901 . — Perfectionnement dans le développement pho­
tographique.

Société anonym e des prod u its Fred . B ayer et C ie. — N0 316504, 
16 novembre 1901 . — Procédé pour la préparation de poudres nou­
velles à produire la lumière artificielle pour photographie dans 
l’obscurité.

B a rtlett. -r- N° 316532, 21 novembre, igor. — Perfectionnements 
apportés aux. dispositifs à changer de pellicule dans les chambres phor 
tographiques et autres analogues.

Société 6 . -A . S te in h eil f i ls .  — N0 316645, 7 décembre 1901. — 
Dispositif perfectionné de jumelle à prismes, jj

Société G .-A. S te in h eil f i ls .  —  N° 316646, 7 décembre 1901. —  
Dispositif perfectionné de jumelle à prismes.

Boesch. — N° 316675, 9 décembre 1901. — Cuvette à développer 
les pellicules en bandes de longueur quelconque.

Steinheil^^kN °  316833, 12 décembre 1901. Objectif photogra­
phique'dit Utiofocal.

Boucher. ~  N° 316859, i3 décembre 19 0 1 . — Perfectionnements 
aux appareils photographiques.

CERTIFICATS D’ADDITION.

H élie.-fi-. N° 291204, 17 octobre 1901 . - r  Addition au brevet pris 
le 26 juillet 1899, pour : « Nouvel appareil permettant de dévelop­
per, fixer, . laver et sécher les pellicules et plaques photogra­
phiques ».

N ièll. -rp- N° 293871, 26 novembre 1901 . —: Addition au brevet pris 
le 10 janvier 1899 pour ; « Enveloppe obscure de changement et 
chambre pliante ».

G en draud.^ Sffi0 306996, 2 décembre 19 0 1 . — Addition au brevet 
pris le lo janvier 1901 pour : « Un nouveau procédé photographique 
d’épreuves positives indélébiles dénommé G endrographie, imitant 
la peinture à l’huile monochrome sur toile et pouvant être encadrée 
sans verre» .
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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS (')•

77.023.5

NOTE SUR LE VIRAGE A L’URANE DES EPREUVES SUR PAPIER 
AU GÉLATINOBROMURE D ARGENT ;

P a r M. E . T H U R N E Y S S E N .

Le virage * à l ’urane des épreuves sur papier au gélatino- 
bromure d’argent met à la disposition des amateurs une 
gamme de tons très étendue : du noir à peine transformé au 
rouge sanguine, en passant par toutes les .nuances de brun; 
il suffit d’arrêter le virage au ton choisi, et l ’épreuve acquiert 
ainsi une valeur toute particulière.

Le procédé est simple: il consiste.à mélanger une cer­
taine quantité de solution de nitrate d’urane et de ferri- 
cyanure de potassium ou prussiate rouge de potasse et à y  
plonger son épreuve préalablement fixée et bien lavée; puis, 
après le virage au ton voulu, à laver et à sécher.

Tel est ce procédé dans ses grandes lignes. Malheureuse­
ment, il y  a un écueil. Pendant le lavage,, les bl.ancs se 
teintent, ils deviennent parfois tout à fait sales et le virage 
ultime n’y  peut rien, ou presque rien : des parties de

( l ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La re­
production des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée' qu’en cas d’une entente, spéciale avec le Conseil d’administration.
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l’épreuve se refusent à virer ou donnent des tons foncés tout 
à fait durs et qui gâtent l ’harmonie de l ’épreuve.

Enfin, on voit apparaître une quantité de petits points 
bleus qui obligent à rejeter l ’épreuve.
1 Après avoir éprouvé, comme tout le monde, ces différents 
inconvénients, je suis arrivé, à force d ’essais et de tâtonne­
ments, à les éviter ou à les corriger, et à avoir à ma disposi­
tion un procédé d’une souplesse remarquable me permettant 
de modifier une. épreuve dans des proportions tout à fait 
intéressantes et de graduer mon virage suivant l’épreuve que 
j ’ai entre les mains, c ’est-à-dire en étant en mesure de ren­
forcer une épreuve un peu faible, de descendre une épreuve 
trop développée ou de conserver à l ’épreuve le point où le 
développement l’avait amenée. Ceci est intéressant, car le 
virage à l ’ urane agit ordinairement en renforçateur.

Je vais donc exposer ici ma manière de travailler; chacun 
en tirera les observations qu’il jugera utiles à son cas parti­
culier.

Tout d’abord, il nous faut de préférence une épreuve 
surexposée, ayant été développée sans bromure, afin d’éviter 
les duretés, car dans ce cas les parties opaques virent mal, 
trop lentement, • et si l’on insiste l’épreuve se couvre de 
boutons. Les manipulations ultérieures, d’ailleurs, permet- 
trontde redonner à l’épreuve ces oppositions que l ’on désirait 
lui voir, si l ’on a eu soin de pousser un peu le développement. 
Le fixage ne présente aucune particularité : il faut seulement 
qu’il soit complet; il est bon ensuite de passer à l’alun et 
enfin de laver abondamment pour bien éliminer toute trace 
d’hyposulfite. Je recommande des bains filtrés; j ’ai remarqué 
que les petits points bleus provenaient de parcelles métal­
liques déposées par les bains; d ’autres, il est vrai, existent 
dans la pâte même du papier. Il sera possible de les faire 
disparaître ultérieurement, mais il est préférable de les éviter.

L ’épreuve ainsi préparé est prête pour le virage, qui peut 
se faire de suite ou plus tard, de préférence après un premier 
séchage, parce qu’ alors la couche s’est reposée et a pris une 
adhérence plus grande avec son support; il suffit dans ce 
dernier cas de remouiller le papier.

Je prépare d’avance plusieurs solutions concentrées, qui



se gardent pour ainsi dire indéfiniment :

Solution A.
Eau.  ........... . . ....................
Nitrate d’urane.................... . io

Solution B.
Eau.........................................
Prussiate rouge de potasse.
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Solution C.
Eau......................................... .
Carbonate de soude............. ,

ioo

Je prends environ ioocn)1 d’eau, i 5cniS de A, et j ’ajoute o™1 
d ’acide azotique (nitrique), et ensuite  îS 0"1’ de B. L ’acide 
azotique joue ici un grand rôle. Premièrement, il maintient 
transparent et d’ un ton verdâtre le mélange de A  et B qui, 
sans lui, serait rougeâtre, formerait un précipité très rapide­
ment à l’ usage et l ’épreuve prendrait, principalement dans 
les blancs, un ton de rouille très difficile à faire disparaître 
sans nuire au résultat final; il permet, en outre, de pouvoir 
utiliser le même bain pour deux ou trois opérations; enfin, 
employé en quantité moindre, l ’épreuve a une tendance 
marquée au renforcement, et en quantité un peu plus grande, 
il la ferait descendre. Sa présence conserve déjà les blancs 
dans une proportion importante et me permettra tout à 
l’heure de les avoir dans toute leur pureté.

Je verse ce mélange d’un seul coup sur l ’épreuve mouillée 
appliquée au fond de ma cuvette, et je  balance celle-ci pour 
bien répartir l’action et éviter le dépôt de toute impureté s’il 
s’en produisait. L ’épreuve change rapidement de ton; elle 
peut arriver ainsi au rouge sanguine franc. Il est inutile et 
même nuisible de prolonger l ’action au delà de ce point, 
l ’épreuve d ’ailleurs n’y  gagnerait rien. Il va sans dire qu’on 
peut arrêter l ’action du virage à un moment quelconque. Le 
bain de virage est alors versé dans un verre pour servir à une 
seconde épreuve; il est encore bon jusqu’à ce qu’il ait changé 
d’aspect pour devenir rougeâtre ou s’il contient un précipité 
brique. L ’épreuve est alors lavée à l ’eau ordinaire, sans 
changer de cuvette, dans une ou deux eaux et pendant 
quelques secondes, pour la débarrasser des quelques gouttes 
du bain de virage qui sont restées adhérentes au papier Ou



dans la cuvette. A  ce moment l ’épreuvé n’est pas au point/ 
les blancs sont teintés, ils sont jaunâtres, l ’ensemble est trop 
monté, les contrastes n ’existent pas au gré de l ’amateur; il 
faut nettoyer tout cela, baisser l ’épreuve, donner du relief.

Je prends alors un grand verre d ’eau, en contenant 25ocm3 
à 3oocm3, et j ’y verse qu elqu es gou ttes  du bain G au car­
bonate de soude.

Je verse une première petite quantité de ce nouveau bain 
sur l ’ épreuve et je  remue activement. Ce premier lavage est 
de peu d ’action; car l ’acide nitrique qui se trouve encore 
dans l ’épreuve absorbe le carbonate de soude et celui-ci 
ne peut plus agir. Je rejette donc ce premier lavage et j e  
recommence. Immédiatement, cette eau de lavage se teinte 
en jaune et l ’épreuve se nettoie. Je recommence ainsi à plu­
sieurs reprises et je  finis par obtenir des blancs a bsolum en t 
p u rs, sans avoir nui en quoi que ce soit au ton général.

En prolongeant ces lavages, en mettant un peu plus de 
carbonate, les teintes les plus légères commencent à dispa­
raître, et l ’épreuve baisse en accentuant les contrastes, en 
prenant du relief. Je préfère une action répétée plutôt qu’ uné; 
addition de carbonate (question de mesure, toutefois), car 
dans ce cas l ’action est trop rapide et serait difficilement 
arrêtée à temps, et le ton de l ’épreuve,” de rouge qu’il était, 
aurait une tendance à devenir brun.

Dès que le résultat désiré est obtenu, il faut laver l ’épreuve 
à l ’éau ordinaire, assez rapidement, deux ou trois eaüx, et 
suspendre pour sécher. T o u t  autre mode de séchage doit être 
écarté, car il gâterait irrémédiablement l ’épreuve. Une goutte 
d ’àcide nitrique dans la dernière eau de lavage assurerait une 
élimination plus complète des dernières traces de carbonate. 
Si le lavage était trop prolongé, les eaux ordinaires contenant 
généralement des carbonates détruiraient le ton de l ’épreuve.

L ’épreuve, une fois séchée, peut n ’être pas encore satis- 
faisarite} les blancs sont encore jaunes, ou l ’ épreuve est trop 
foncée ; on peut alors repasser au carbonate.

Il ne me reste plus qu’à parler des petits points bleus, s ’il 
s’en, trouve sur l ’épreuve. Quand il y  en a trop ou de trop 
mal placés, il est préférable de recommmencer une épreuve; 
mais, s’il n ’y en a que quelques-uns, on les fait disparaître 
complètement en les touchant à une ou plusieurs reprisés^



délicatement, avec un pinceau très fin plongé dans le bain 
de carbonate de soude pu r. Cette opération entraîne natu­
rellement la disparition immédiate et radicale de la partie 
de l ’épreuve touchée; c ’est ce qui fait qu’il est bon de n’at­
teindre que le point visé, il est facile ensuite de faire une 
petite retouche à l ’aquarelle ou au crayon de couleur.

Enfin, cetté propriété d’effacer l ’épreuve virée me permet, 
s’il y  a une retouche à faire, d’enlever le point défectueux et 
de le retoucher ensuite à la couleur.

Avant de terminer, je  crois utile d’ajouter que les épreuves 
-ainsi virées ne doivent pas être collées. Toute trace de colle 
qui atteindrait la couche de gélatine, soit à travers le papier, 
soit en dépassant les bords, ferait une tache.

Toutes ces explications ont peut-être été un peu longues, 
car j ’ai tenu: à entrer dans les plus petits détails, qui ont 
tous leur importance; mais, à la pratique, on reconnaîtra 
vite que toutes les opérations sont des plus simples et con­
duisent à un résultat tout à fait satisfaisant.

(Bulletin du Photo-Club de Paris.)

77.9 (074)
LA PHOTOGRAPHIE AU MUSÉE;

P a r  M. J e a n  CH AN TAVO IN E.

Voilà quelques années, M. de la Sizeranne posait, dans 
la Revue des D eux Mondes, cette question qui fut alors 
très discutée ; la Photographie est-elle un art? Chacun vou­
lut y  répondre au nom de principes esthétiques bien déter­
minés, et ces principes, coinnie il arrive parfois, permirent 
aussi bien de répondre par la négative que par l ’affirmative. 
Il est un lieu où la Photographie a reçu le sacrement artis­
tique officiel : c ’est Dresde, une des patries du goût. Déjà 
on y  peut voir des photographies à l ’AIbertinum. Musée de 
sculpture ancienne et moderne, depuis les premiers âges de 
l ’Orient jusqu’à Rodin et Max Klinger, l ’Albertinum ren­
ferme, en outre, une riche série de moulages, complétée par 
des photographies.

Mais ce ne sont là que des documents instructifs, Au



cabinet  royal  des Estampes, le docteur M ax L e h rs  a com ­
mencé une collection internationale de photographies d ’ama­
teurs ; portraits, paysages,  tableaux de genre,  « école » de 
Le ipz ig ,  « école » de V i e n n e . . . .  L ’art y  consiste d ’abord dans 
le choix  ou dans la disposition du sujet —  mérite commun 
au photographe et au peintre;  de même, la science et la 
combinaison des effets lum in eu x  sont nécessaires au phoLo- 
graphe comme au dessinateur; enfin, par l ’emploi du papier, 
en variant le grain ou la couleur,  le photographe peut sou­
mettre les résultats mécaniques de l ’ impression brute à une 
sorte d ’interprétation personnelle  qui est b ien  un com m en­
cement d ’art. T e l  portrait de vieillard, tiré dans les tons 
bruns, prend un air de famille avec un R e m b ran d t . , . .  Te l  
paysage, sur papier vert,  rappelle (de plus près)  les p a y­
sages impressionnistes ou, com m e on dit en A l le m a gn e ,  
sécessionnistes, issus en ligne indirecte dés Bœcklin,  et où 
l ’intention décorative se traduit par la monochromie.

Les pièces les plus curieuses de Dresde sont une collection 
de portraits photographiés d ’après nature par un peintre 
écossais, David Hill,  en i 8 4 3 , date préhistorique pou r la 
Photographie. L e  naturel  des attitudes, la vie des p hysiono­
mies, la combinaison harmonieuse de la lumière et de 
l ’ombre,  la netteté du détail (certain gi let  de peluche frémit  
véritablement sous l ’œil) témoignent d ’une maîtrise que les 
photographes modernes n ’ont point dépassée,  et que même 
ils n ’atteignent pas toujours, avec leurs m oyens perfect ion­
nés. L ’enfance de l ’art se trahit, dans les portraits  de Hill,  
par quelques froncements de sourcils et quelques orbites un 
peu sombres : la faible sensibilité des plaques exigeait  alors 
iine pose assez longue,  souvent en plein  soleil.

L a  louable initiative du docteur L ehrs  ne convaincra 
peut-être pas tous les adversaires de la Photographie  qui lui 
refusent le titre d 'a r t .  A  part la question des couleurs 
que l ’avenir réserve peut-être  en faveur de la gélatine aux 
dépens de l ’huile, la différence entre la plaque et la toile, et 
entre le révélateur et le pinceau, entré l ’o b ject i f  et l ’œil, 
semble irréductible,  au moins en ce qui concerce la per­
spective;  cela t ient à des raisons élémentaires d ’optique et 
de physiologie,  auxquelles nous ne prévoyons pas que le 
progrès puisse rien changer.  T e l le  quelle,  la collection pho-



tographique de Dresde est agréable à feuilleter. La série 
des Hill y  représente pour les uns une page de l’histoire de 
l ’art, pour les autres une page de l ’histoire des sciences ; elle 
mérite donc d’être signalée aux uns et aux autres.

( Journal des Débats.)

7 7 .0 23 .6
TIRAGE DES CLICH ÉS FA IBLES ;

P ar M. W . ABNEY.

J’ai eu dernièrement à faire des agrandissements d’après 
un cliché extrêmement léger et je n’ai pu obtenir un beau 
résultat que grâce à tout l’arsenal des artifices employés en 
pareil cas.

Le négatif était d’une légèreté extraordinaire, car l’opé­
rateur, qui l’avait fait s’était cru obligé d'arrêter le dévelop­
pement lorsqu’une trace d’image s’était montrée au dos de la 
plaque. Ce cliché était rempli de détails, mais, à cause de sa 
transparence, il était impossible d’en obtenir une épreuve. 
Il ne fallait donc pas pensera l ’impression directe par contact 
au chassis-presse et le seul moyen à tenter était la repro­
duction sur bromure d’argent à la chambre noire.

L ’opacité d’un négatif dans les impressions par contact est 
en effet deux fois environ plus petite que l ’opacité du même 
négatif placé à distance de la surface sensible. Il serait trop 
long d’en donner ici les raisons, mais le fait est certain.

Je fis donc une bonne épreuve à la chambre d’agrandis­
sement; mais elle était terne, manquant dé ce brillant que 
réclamait le propriétaire du cliché. Quel était le meilleur 
moyen de l ’obtenir?

M. Chapman Jones pour les plaques isochromaliques et 
moi-même pour les plaques ordinaires, nous avons remarqué 
que la gradation de teintes obtenues avec la lumière rouge 
était beaucoup plus vigoureuse qu’avec la lumière bleue, 
surtout sur les plaques ordinaires au bromure d’argent.

Le négatif fut donc éclairé par de la lumière tamisée au moyen 
d’un verre rouge doublé d’ un verre orangé, afin d’arrêter toule 
radiation bleue que les verres rouges laissent toujours passer, 
ce qui n’a pas d’importance lorsqu’il s’agit d’un éclairage, au 
pétrole ou au gaz, niais non lorsqu’on emploie la lumière du



jour. Sans le verre jaune l ’épreuve eût été réellement pro­
duite par la petite quantité de lumière bleue transmise, 
beaucoup plus actinique que la lumière rouge et l ’on aurait 
perdu tout le bénéfice que l ’on attendait de cette dernière.

Le temps de pose fut naturellement très prolongé : au lieu 
de 2 secondes il fallut 4 minutes pour obtenir une image 
développable, mais ce résultat fut satisfaisant et l ’épreuve 
était plus vigoureuse que la précédente.

J’ai pensé ensuite que l ’on augmenterait encore les con­
trastes en augmentant Je temps de pose, car on sait que, sur 
certaines plaques et sur le papier au bromure d ’argent en 
particulier, les contrastes de l ’image sont d’autant plus grands 
que la lumière employée est plus faible. En conséquence, je  
diminuai le diaphragme jusqu’au quart de son diamètre pri­
mitif et par suite le temps de pose devint seize fois.plus long, 
ce qui- fit envirôn % heure.

L ’épreuve n e . se développa pas convenablement, mais 
avec i h3pm de pose j ’obtins une épreuve brillante pleine 
de détails qui manquaient absolument dans les précédentes:

Le propriétaire du cliché fut enchanté et me demanda... 
douze épreuves! 18 heures de pose à lui consacrer, c’était 
trop : mais comme je  désirais lui être agréable je  me décidai 
à suivre urçe autre voie qui m’amènerait à-l’obtention d’un 
autre négatif capable de fournir de bonnes épreuves.

La marche à suivre était la suivante : une diapositive pou­
vait se faire à Ja chambre noire avec une meilleure gradation 
de teintes que celle du cliché original en employant les 
mêmes artifices que pour l ’épreuve positive précédente5 
pour produire ensuite un nouveau négatif d’après cette dia­
positive on pouvait, à cause de sa vigueur, se dispenser de 
diminuer autant l’intensité de la lumière. C ’est ce qui fut 
exécuté avec succès, mais l ’épreuve que donnait ce nouveau 
négatif avait quelque peu l ’apparence d ’une reproduction. 
La diapositive était très détaillée et bien supérieure au cliché 
original, le négatif obtenu ensuite paraissait encore meilleur, 
mais, il manquait de gradation, surtout dans les parties 
opaques : il était trop blanc et noir. Ce résultat, bien que 
satisfaisant mon ami, ne me satisfaisait pas moi-même èt j ’ai 
essayé encore autre chose.

Je fis un agrandissement à cinq diamètres du cliché ori­
ginal en prenant toutes les précautions indiquées plus haut,



sans toutefois diaphragmer autant; en effet, par suite de 
l ’agrandissement, la lumière devenait assez faible pour né­
cessiter i h3om de pose. La surface du papier employé était 
brillante. L ’épreuve fut reproduite et j ’obtins ainsi un excel­
lent négatif.

(.Photography, i  janvier 190'!. Traduit de l ’anglais par E. C.)

V A R IÉ T É S ,

77(064)
EXPOSITIONS ET CONCOURS.

P h o to -C lu b  de N ic e  et d u  L itto ra l : Concours d’art 
photographique entre toutes les Sociétés  françaises et étran­
gères; les envois ne sont admis que par groupem ents repré­
sentant une S o ciété  et les récompenses seront décernées 
aux Sociétés. Clôture le 1er janvier 1903. Pour tous rensei­
gnements, s’adresser au Photo-Club de Nice et du Littoral.

Concours Bausch and Lom b : La maison Bausch and 
Lomb ouvre un concours, qui sera clos le i er janvier 1903, 
entre tous les photographes amateurs et professionnels qui 
se servent des appareils de cette maison; pour renseigne­
ments, s’adresser chez M. Krauss, 21, rue Albouy, à Paris.

A u tom ob ile-C lu b  de F ra n ce  .' Le cinquième Salon de 
lrAutomobile-Club de France, qui se tiendra du 10 au i 5 dé­
cembre prochain, comprendra une section importante de 
Photographie.

A c e  propos M. Rives, organisateur de cette exposition, 
fait appel non seulement aux professionnels, mais aussi à 
toutes personnes qui détiendraient des épreuves de nature à 
intéresser le public sportif.

Il serait à souhaiter que les possesseurs de vues relatives 
à certaines grandes manifestations telles, par exemple, que 
sa course <c Paris-Vienne » ou le « Circuit du Nord » 
veuillent bien en disposer en faveur de l’exposition pendant 
la durée. Ce serait ainsi donner à ces importantes épreuves 
un souvenir rétrospectif qui ne manquera d’être particu­
lièrement attrayant.



Pour tous renseignements, s’adresser à l ’hôtèl de l ’Auto- 
nàobile-Club de France, 6, place de la Concorde, Paris.

Chambre syndicale de la Photographie : Concours in­
ternational d’appareils produisant une lumière artificielle 
destinée aux usages photographiques. Clôture le 20 no­
vembre 1902. Pour tous renseignements, s’adresser à M. P. 
Nadar, 5o, rue d’Anjou, Paris (VIIIe), président de la 
Chambre syndicale.

Saint-Pétersbourg : La Société photographique de 
Saint-Pétersbourg, sous la protection de Son Altesse Impé­
riale Monseigneur le Grand-Duc Héritier M ichel A lexandro- 
vitch, organise à Saint-Pétersbourg, pour le printemps de 
l ’année 1903, une exposition internationale de Photographie.

L ’exposition sera ouverte du 14 avril n. s. au i 3 juin 
n. s. 1903 dans les salles du Passage (Nevsky, 48).

A  celte exposition sont admis à participer des exposants 
russes et étrangers.

L ’exposition comprendra les sections suivantes :

I. —  Photographie scientifique.
II. —  Photographie artistique.
III. — ' Procédés d’impression photomécanique.
IV. —  Publications photographiques.
V.' —  Application de la Photographie aux travaux

techniques,
V I . , —  Industrie photographique.

Les récompenses attribuées parla commission des experts 
consistent en diplômes d’honneur; médailles d’or, d’argent 
et de bronze, et en mentions honorables.

Les emplacements à l’exposition se payent. L ’évaluation 
de leur prix, l ’expédition des objets à l ’exposition, leur 
réexpédition, etc., seront l ’objet d’un règlement spécial.

Les Institutions et les personnes qui désireront prendre 
part à l ’exposition peuvent recevoir tous les renseignements 
et éclaircissements ainsi que le programme et le règlement 
en s’adressant au Secrétaire général de la Société photogra­
phique de Saint-Pétersbourg (Boris Aglaïmow, Saint- 
Pétersbourg, Fontanlta 64 , log. 35). Les demandes d’adhé­
sion seront reçues jusqu’au i 3 janvier 1903.



REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

77 .232
Photography, june 19th 1902.1—  Dim inution des Contrastes dans 

les épreuves au p la tin e , par M. E rnest M arriage. —  On arrive à 
diminuer les contrastes trop grands des images sur papier au platine 
par l ’emploi d ’un bain préalable de carbonate de soude au sortir du 
châssis-presse avant le développement.

La solution de carbonate de soude est composée de :

I.

Solution à 20 pour 100 de carbonate de soude . 1
E a u   .........................    i i

La solution développatrice indiquée esl :

IL
Oxalate neutre de potasse......................................... 60
Phosphate de potasse.................................................  14
E a u ........................................................................   400

Pour l ’usage, étendre cette solution de son volume d’eau.
La solution sodique est employée à froid, le révélateur est chauffé 

de 35° à 4o°.
Avan t de procéder au développement d’une image dont le cliché 

présente trop de contrastes on la fait flo tter  quelques secondes 
( 5S à 20s) sur la solution n° I; plus elle reste longtemps sur cette 
solution, plus les contrastes sont atténués.

Les épreuves traitées ainsi sont d’un noir brun.
Il faut naturellement éviter les bulles et agiter vivement l ’épreuve 

dans le bain de développement. Les épreuves doivent être plus tirées 
que pour le développement ordinaire. On évite complètement par ce 
procédé les couleurs de rouille que l ’on constate souvent dans les 
grandes ombres, et l ’on peut tirer parti d’épreuves beaucoup trop 
exposées. La durée de l ’application du bain de carbonate de soude 
dépend de l ’épreuve à traiter: avec une application trop courte, on 
peut avoir un renversement dans les ombres; avec une application 
trop longue, l ’épreuve sera plate, sans détails dans les lumières.

On peut substituer d ’autres bains à celui de carbonate de soude, 
par exemple, un bain d’oxalate de potasse ou d’eau pure, mais les 
résultats sont moins bons, L. O*

77.232
Photography, ju ly  24*" 1902. —  Renforcem ent des épreuves au  

platine. —  Les épreuves au platine insuffisamment tirées ou prove­
nant de négatifs trop faibles peuvent être améliorées par un renfor­
cement physique à l ’argent.



On prépare deux solutions :
I,

E a u  .................................................... 30" “’
A cide citrique  .............................. . -i®,5
H yd roq u in on e..................................   os, i

II.

E a u .......................    ioocm*
Nitrate d ’arg en t...........................................  5»

Au moment de s’en servir, on ajoute à 3ocn)S de la solution d ’h y -  
droquinone rcmS de la solution de nitrate d ’argent.

L ’épreuve, bien lavée dans la solution acide qui suit le développe­
ment et ensuite dans l ’eau, est soumise au renforçateur dans une 
cuvette bien propre, que l ’on agite constamment. L ’intensité aug­
mente graduellement et le ton se modifie un peu en devenant plus 
brun, ce qui pourra paraître avantageux à bien des opérateurs. Si 
toutefois l ’on préfère le ton noir, on pourra y  revenir par un virage 
au platine.

Le succès dépend de la propreté absolue et de la précaution d’ar­
rêter le renforcement au moment où .le bain commencerait à se 
colorer. E. C.

77.8:91

Archives de Photographie et Photo-Revue suisse, année 1902. —  
La Photographie sous l ’E quateur, par M. R en é Rousseau. — 
Dans une série d ’articles l’auteur énumère les précautions à prendre 
pour surmonter les difficultés si nombreuses de la Photographie 
dans les pays tropicaux où la chaleur et l ’humidité provoquent ou 
exagèrent tant de causes d ’insuccès. Plusieurs de ses recomman­
dations peuvent être recueillies utilement par les photographes de 
nos régions qui sont appelés à rencontrer quelques-unes de ces 
mêmes causes d ’insuccès, sous une forme plus ou moins atténuée, 
peut-être.

C ’est ainsi que M. René Rousseau signale tout d’abord la poussière 
de rouille provenant de l ’oxydation des pièces d’acier ou de fer de 
l ’appareil. Ces poussières produisent au développement, sur la 
plaque, des points entourés d ’une auréole plus ou moins grande. 
Aussi l ’auteur recommande-t-il  l ’emploi d ’appareils dans lesquels 
toutes les parties métalliques seront en laiton poli, soigneusement 
nickelé. Il est évident qu’une telle précaution est inutile dans nos 
régions, mais elle peut s’appliquer utilement au moins aux porte- 
plaques- des appareils à magasin qu’il est très nécessaire de protéger 
contre la rouille.

M. A lbert Marteau nous a en effet montré, sur le bord de clichés 
provenant d ’un châssis à magasin, des taches jaunes prolongées vers 
le milieu de la plaque par un voile s’étendant plus ou moins loin en 
forme de fusées, semblables à celles que produirait un très mince 
filet de lumière et qui, après vérification, provenaient de très légères



traces de rouille dans la glissière du châssis porte-plaque. L ’effet de 
la rouille est tellement sensible que lçs taches produites sur ces 
clichés permettaient de découvrir dans les porte-plaques qui les 
avaient contenus des traces de rouille à peine visibles. Beaucoup de 
constructeurs évitent aujourd’hui ce t  insuccès en protégeant la tôle 
de fer ou d’acier contre la rouille au moyen d ’un bronzage

* • d O
spécial ou en employant d’autres métaux à la fabrication des porte- 
plaques..

La propreté des objectifs, c ’est-à-dire l ’absence de cette sorte de 
buée dont se recouvrent plus ou moins vite certaines lentilles qui 
entrent couramment aujourd’hui dans la  composition des nouveaux 
types d ’objectifs, est aussi un écueil que l ’on risque de rencontrer 
aussi bien dans nos régions que sous l ’équateur. M. Bcllieni a déjà 
signalé la nécessité de procéder souvent au nettoyage des objectifs 
e t  nous avons eu nous-même l ’occasion de rép a rer  instantanément 
par un simple essuyage des lentilles des appareils qui, au grand 
désespoir, de leur propriétaire, ne donnaient plus que des résultats 
déplorables, après en avoir donné d ’excellents ; ce défaut se manifeste 
par une sorte de halo qui se produit dans toutes les parties lumi­
neuses et que l ’on peut très bien confondre avec le halo dû à la ré­
flexion sur le dos de la plaque. Les objectifs dont le polissage n’a 
pas été poussé assez loin, ou dont le polissage a été détérioré par 
des nettoyages maladroits, donnent des épreuves où l’on retrouve plus 
ou moins ce même défaut.

Pou r essuyer les objectifs il faut se servir d’un linge très doux 
exempt de poussière; la soie, bien lavée, de vieux parapluies convient 
parfaitement.

Un danger pour les plaques photographiques, qui, bien que peu 
connu, n’en est pas moins désastreux sous l ’Equateur, a son origine 
dans les cyclones accompagnant de brusques et violentes pertur­
bations atmosphériques qui donnent lieu à des oscillations électro­
statiques et à des courants telluriques intenses* Ces courants se 
propagent dans tous les sens sous forme d’ondulations, de radiations 
et, comme les ondulations de Hertz et les courants de Tesla, impres­
sionnent les plaques sensibles à travers leurs meilleurs empaquetages. 
T elle  est, d ’après l ’auteur, la cause des images grises, plates et uni­
formes que l ’on développe quelquefois dans les pays chauds. Cette 
action sur les plaques sensibles pourrait, paraît-il, se faire sentir à 
des distances énormes (des centaines de kilomètres) du lieu ou 
sévissent les cyclones. C’est à une cause analogue, sous une forme 
très atténuée, que l ’auteur attribue la difficulté que l ’on éprouve, 
dans nos climats européens, notamment pendant les canicules et les 
orages de nos fortes chaleurs, à obtenir des clichés exem pts de voile 
et de granulation et possédant la densité et l ’opposition requises;

La tôle de fer et d’acier semble seule, paraît-il, capable d’arrêter 
ces radiations, mais il serait sans doute excessif de s’astreindre dans 
nos climats à un emballage aussi pesant en prévision des orages que 
l ’on peut rencontrer sur sa route!

Quant aux plaques impressionnées, M. Rousseau recommande de



les réeniballer gélatine contre gélatine.en complétant bien le rem- 
plissage des boîtes pour éviter le ballottement. C ’est le procédé que 
nous employons nous-même et nous n’avons jamais constaté, pour 
notre part, les accidents que l ’on nous a signalés à plusieurs reprises 
et qui consistent dans l ’impression d’une plaque par l’image latente 
de la plaque voisine sur laquelle elle est appliquée ; eette impression 
se ferait, parâit-il, au contact des portions correspondant aux 
grandes lumières d’une image latente. Le mode d’emballage préco­
nisé par la Commission qui a été chargée, par la Société française de 
Photographie, d’étudier les meilleurs emballages au point de vue de 
la conservation des plaques sensibles, remédie à cet accident par 
l ’emploi de feuilles de papier buvard de pâte pure de Rives entre 
les couches de gélatine.

La série des articles de M. René Rousseau se termine dans le nu­
méro de juin des Archives de Photographie  et Photo-Revue suisse 
par un recueil de recettes et formules adaptées à l ’usage spécial des 
pays chauds. E. C.

Photo-Revue, 1er ju in  1932. —  Vernis protecteur p our les mains, 
par M. le Dr Séchejrron. —  On sait tons les inconvénients que pré­
sente, dans les manipulations, l’emploi du gant de caoutchouc, et 
les opérateurs dont les mains sont sensibles au contact de certains 
produits (le métol, par exemple) apprendront sans doute avec plaisir 
la  composition d’ un vernis protecteur employé en chirurgie pour la 
protection des plaies et que recommandent MM. les docteurs Lespiau 
et Secheyron.

La composition du produit rend son emploi peu coûteux. Faire 
chauffer au bain-marie un mélange de :

Retirer du feu lorsque l’on a obtenu une masse vitreuse homogène ; 
dissoudre après refroidissement dans 5oos d’éther sulfurique, et 
ajouter 5oos de collodion normal (non riciné). La solution-est légè­
rement trouble; on l ’éclaircit en l ’additionnant de 4os d’acétone.

Étendre avec un pinceau sur les parties à protéger du contact des 
bains.

Il suffit de frotter les mains avec une compresse, un mouchoir 
imbibé d’un mélange de deux parties d’éther et d’une partie d’alcool 
pour débarrasser les mains de leur pellicule mince. Un moyen plus 
simple, mais peu recommandable, serait de laver les mains à une
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NOTRE ILLUSTRATION.

7 7 ( 0 6 2 )  ( 4 4 )  ( P a ris, S.F .P .)  6 

L’lllustration qui accompagne ce numéro : É tu d e  d la rb re s , dans 
la Forêt de Fontainebleau, a été tirée en photocollographie par la 
maison Bergeret, de Nancy, d’après un phototype négatif de 
M. H. Roucho nnat.

77:608
LISTE DE BREVETS RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE (%

S p e n cer . — N° 316893, ï4 décembre 1901 . — Perfectionnements 
au montage des lentilles et verres d’optique pour leur travail.

6roe/\s.BHN° 316898, 14 décembre 1901. — Perfectionnements aux 
objectifs photographiques.

B re a rd . — N° 316991, 17 décembre 1901 Cinématographe 
optique à mouvement continu des images.

S o ciété  an on y m e des p rod u its  F r e d . B a y er  et C i e N° 317008, 
18 décembre 1901. “-  Procédé pour la préparation de compositions 
similaires au celluloïd et de films photographiques.

B ra n d w e in e r . — N0 317030, 19 décembre 1901. — Chambre de 
reproduction pour prendre des épreuves autotypiques avec réserve.

I l t z .  — N° 347134, 23 décembre 1901 .- — Cuvette pour travaux 
photographiques.

F ir m e  P a s c a l et Izerable.'-ÉiM  317155, 23 décembre 1901. — 
Appareil photographique pliant automatique à pellicule.

M. M . D an drieux.. 317159, 24 décembre I901. — Système d’ar­
ticulation pour le réglage de la mise au point des appareils photo­
graphiques.

G u ita rd . — 317178, 24 décembre 1901. — Système d’obturateur 
de plaques photographiques à rideaux faisant la pose et l’instantané.

C rom er . — 317184, 24 décembre 1901. — Système d’écran parasol 
applicable pour l’éclairage des modèles photographiques et autres.

M . M . D a n d r ie u x . — 317186, 24 décembre 1901. - -  Obturateur à 
grand rendement pour appareils photographiques.

Vaucam ps. 317196, 24 décembre 1901 . — Procédé de photo­
graphie et d’impressions en couleurs.

(*)  C e t t e  l i s t e  nous e s t  c o m m u n i q u é e  p a r  M. C h a s s e v e n t  ( O f f ic e  Desnos* 
1 1 , b o u l e v a r d  M a g e n t a ,  P a r i s ) .



Daubresse. — 317356, décembre 1901 . — Système de micromètre 
pour instruments d ’optique.

Sa g e. — 317369, 3o décembre 1901 . — Appareil destiné à la p ro ­
jection de vues animées.

M ackenstein. — 317387, 3o décembre 1901. — 1 Appareil photo­
graphique pouvant être alternativement muni d’objectifs de diffé­
rents foyers et perm ettan t de faire l’instantané et la pose.

Courtois . — 317403, 3o décembre 1901 . — Appareil photogra­
phique pliant dit p och ette-ju m elle .

G oerz . — 317510, 2 janvier 1902. —-, Lentille négative pour télé^ 
photographie.

S ta n ley . — 317520, 3 janvier 1902. — Perfectionnements dans 
les appareils photographiques.

Vathis. — 317524, janvier 1902. — Procédé d’obtention d’épreuves 
photographiques multicolores dénommé pyrochrom o grap hie.

Société :anonym e des. p la q u es et papiers . photographiques  
A . Lum ière et ses f i ls .  — 317569, 7 janvier 1902. — Préparation 
d ’un mélange en poudre susceptible de donner, par traitem ent à 
l’eau, de l ’acide hydrosulfureux ou des hyposulfites.

R eichert. — N° 317651, 9 janvier 1902. — Appareil .ou moyens 
servant à développer et à fixer les rouleaux de pellicules pho togra­
phiques.

Raison com m erciale C . R eichert et M. K o llm o rg e n .— N° 317723, 
i3 janvier 1902. — .Système d’objectif photographique.

C olardeau et R ich a rd . — N° 317767, 14 janvier 1902. — Sys­
tème de banc pour la Stéréophotographie à courte distance.

Contrem oulins. —  N° 317779, 14 janvier 1902. —: Appareil dit 
M étro-radioscope pour mesurer la quantité et l’intensité de péné­
tration des rayons de Rontgen.

Barby~ —  N° 317801, i5 janvier 1902. — Perfectionnements ap­
portés aux obturateurs photographiques à rideau.

Schw eitzër. — N0 317806, i5 janvier 1902. — O btura teur photo~ 
graphique.

CERTIFICATS D’ ADDITION.

Leroy. — N° 269023, 3 décembre 1901 . •— Addition au brevet pris 
le 24 juillet 1897, conjointement avec M. Bazin, pour nouveau sys­
tème de jumelle, stéréoscopique pour la prise de vues photogra­
phiques. .

Société des produits F red . B a yer et C ie. — N° 316547, 3 dé­
cembre 1901 . — Addition au brevet pris le 16 novembre 1901 pour 
procédé relatif à la préparation de poudres nouvelles à produire la 
lumière artificielle pour photographie dans l ’obscurité.

A bondance . —’ 306594, 24 décembre 190 1 . — Addition au brevet 
pris le 26 décembre 1900, pour machine servant à coller les épreuves 
photographiques sur leurs cartons.

B  loch. — N° 312051, 17 janvier 1902. — Addition au brevet pris 
le 24 juin 1901 pour appareil photographique stéréoscopique à traps- 
formations.
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Phototypie A. Bergeret et C'«. —  Baucy
P h o to ty p e  H. R o n ch o n n â t

ÉTUDE D’ARBRES
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DÉCISIONS RELATIVES AU NUMÉROTAGE DES DIAPHRAGMES; 

R a p p o r t  p r é s e n t é  p a r  M. E. W ALLON
A U ; N O M  D E  L A  C O M M IS S IO N  P E R M A N E N T E  D U  C O N G R È S IN T E R N A T IO N A L

D E  P H O T O G R A P H IE .

Le Congrès international de Photographie, tenu à Paris 
au mois de juillet 1900, a pris, en ce qui concerne le numé­
rotage des diaphragmes, une décision de principe; mais il 
a confié à sa Commission permanente, nommée dans la 
séance du 28 juillet, le soin de rédiger des règles précises 
et d’en déterminer les conditions d’application.

La Commission permanente, à son tour, a chargé du 
travail préparatoire une sods-commission, composée de :

MM. C ornu, Membre de l ’Académie des Sciences, Président, 
B e l l i e n i ,  constructeur à Nancy,
C l e r c ,  secrétaire de la rédaction du Journal la  Photogra­

p h ie  fra n ça ise ,
D r o u e t ,. amateur photographe, membre du Conseil de Ja 

Société française de Photographie,
Gaumont, constructeur à Paris,

( l ) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est .interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de ‘provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une, entente spéciale avec le Conseil d ’administration.
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M M . Commandant H o u d a i l l e , membre du Conseil de l a  Société 
française de Photographie,

Lieutenant-Colonel M o e s s a r d ,
L. L u m i è r e , industriel, à Lyon,
Général S e b e r t , Membre de l’Académie des Sciences, Président 

du Conseil de la Société française de Photographie,
E .  W a l l o n , professeur de Physique au Lycée Janson-de-Sailly?

membres de la Commission permanente, et de :

MM. B e r g , ingénieur opticien de la maison E. Krauss, à  Paris,
C o u s i n , directeur du Laboratoire d’essais de la Société fran­

çaise de Photographie,
Colonel F r i b o u r g , membre du Conseil de la Société française 

de Photographie,
J a r r e t , opticien à Paris,
L a c o u r , opticien à Paris,
P a r r a - M a n t o i s , verrier à Paris.

La sous-commission a eu à examiner un certain nombre 
de notes, imprimées ou manuscrites, parmi lesquelles il y a 
eu lien de signaler celle que M. le Commandant Legros avait 
soumise au Congrès lui-même, et celles qui ont été ulté­
rieurement envoyées par M. Frécot, de Nancy.

É TA T DE LA  QUESTION.

Il n’est pas inutile, sans doute, d’exposer sommairement 
l ’état où le Congrès de 1900 a trouvé la question.

Pendant une assez longue période, les diaphragmes dont 
étaient munis les objectifs photographiques étaient simple­
ment désignés par un numéro d’ordre. Les opticiens, d’ail­
leurs, prenaient généralement soin de faire varier les dia­
mètres de telle sorte qu’en passant d’un diaphragme au 
suivant la quantité de lumière admise, en un temps donné, 
jusqu’à la surface sensible, diminuât régulièrement de moi­
tié, et que par suite le temps de pose allât en doublant : 
mais aucune relation n’était indiquée qui permît de rap­
porter le diamètre du plus grand diaphragme à la distance 
focale de l ’objectif. Un photographe, utilisant successivement 
divers objectifs, n ’avait donc aucun moyen, en dehors d’une 
étude expérimentale personnelle et délicate, de comparer 
entre eux les temps de pose correspondant, pour ces divers
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objectifs^ à des diaphragmes désignés par le même numéro.
Une tellejqomparaison ne peut être rendue facile et immé­

diate que si l ’on prend comme base du numérotage le pou­
voir photométrique.

C e  pouvoir photométrique, souvent appelé, par abrévia­
tion, c la rté  de l ’objectif, est une fonction de la forme

D  est le diamètre utile du diaphragme, c ’est-à-dire le dia­
mètre que présente, avant son entrée dans l ’objectif, le 
faisceau lumineux parallèle à l ’axe qui peut, à travers le dia­
phragme, pénétrer dans la chambre noire \

F  est la distance focale absolue de l ’objectif,  c ’est-à-dire la 
distance qui sépare le f o j e r  principal d’émergence du point 
nodal d ’émergence ;

a est un coefficient numérique, inférieur à l ’unité, et que 
l ’on pourrait appeler le coefficient de transparence  de l ’ob­
jectif;  sa valeur dépend des pertes que la lumière éprouve, 
par réflexion, diffusion ou absorption, dans la traversée de 
l ’instrument; elle n’est pas rigoureusement constante pour 
un même objectif,  dont l'état d ’entretien fera varier les 
pertes de lumière; elle l ’est moins encore pour des objectifs 
de même type, mais de fabrications différentes, où les ma­
tières employées peuvent être inégalement transparentes, 
où les surfaces peuvent être polies et les aberrations corri­
gées avec une inégale perfection; mais c ’est surlout en pas­
sant d’ un type d’objectif à un autre que la valeur de a éprouve 
parfois de notables variations.

Il faudrait donc, en toute rigueur, pour être en mesure de 
comparer les pouvoirs photométriques de divers objectifs, 
connaître exactement, en même temps que les valeurs de D 
et de F ,  celle du coefficient a, exprimée en fonction d une 
unité convenue.

Mais, en fait, les variations que subit ce coefficient ne 
sont pas telles, en général, qu ’on ne puisse considérer 
comme suffisante, au point de vue pratique, une comparai­
son fondée sur la seule connaissance des dimensions D  et F, 
ou simplement de leur rapport.



C ’est sur ce principe qu ’ont été établies^ depuis assez 
longtemps, déjà, les règles adoptées pour le numérotage des 
diaphragmes.

Sans nous préoccuper autrement des bases qu ’on leur 
avait données, nous présenterons les diverses règles encore 
en usage sous des formes qui en rendront plus aisé le rap­
prochement.

Pour les objectifs de Zeiss, les numéros des diaphragmes
varient comme les valeurs de la clarté, c ’est-à-dire du 

/ D \ 2  . r H H  I
nombre tëHlp t et un diaphragme pour lequel le diamètre utile

F
est égal à — porte comme numéro la valeur de

.  i o o o o  .  . .

pour Jes types dits P r o ta r ,
n *

2 5oo
7i 2

pour les types dit P la n à r  et U nar.

Plus généralement, les numéros varient comme les temps
? / F \ 2de pose, c est-à-dire comme les valeurs du nombre ( 

D̂

Pour les objectifs de Goerz et pour ceux de Dallmeyer, 
suivant la n otation  d u  D r S to lz e ,  ce même diaphragme,

dont le diamètre utile est égal à porte comme numéro la 

valeur de
n 2
10

Suivant la règle adoptée par le C o n g rès in ter n a tio n a l d e  
P a r is y en 1889, son numéro doit être

1 0 0

Je laisse de côté un dernier système, celui de la S o ciété  
p h o to g ra p h iq u e de la G ra n d e-B reta g n e , qui donnerait

n 2

1 6 ’

mais qui paraissait déjà, en 1900, complètement abandonné,



et qui, d ’ailleurs, doit être écarté a p r io r i  parce qu ’il fait 
intervenir à tort, dans le cajcul de /i, le diamètre réel, ou 
effectif, du diaphragme, au lieu du diamètre utile, qui est 
seul en jeu.

L e  Tableau suivant, complété par un exemple numérique, 
rendra la comparaison plus facile encore : les numéros portés 
par un diaphragme, dont le diamètre utile est compris n  fois 
dans la distance focale de l ’objectif auquel il appartient, 
sont, dans les divers systèmes :

Société

Zeiss
(Protar)

Zeiss 
( Planar).

Goerz
et

Dallmeyer.
Congrès 
de 1889.

photographique 
de la 

Gde-Bretagne.

10 000 2 50 0 ri2 rf- n 2_ o n \nrAn
n 2 n 1 10 100

“  Cil Vll un
16

si, par «exemple, n  = IO ,

IOO 25 10 1 6,^5  »

A  la base de chacune de ces règles, nous trouvons une 
convention arbitraire, plus 011 moins logique, plus ou moins 
bien justifiée. Un photographe voulant, avec des objectifs 
de diverses marques, choisir les diaphragmes qui exigeraient 
le même temps de pose, devrait connaître et se rappeler 
toutes ces conventions.

Celle qu ’avait adoptée le Congrès international de 1889 
paraît avoir été la mieux justifiée ; on pouvait croire qu’elle 
serait acceptée par tous; en fait, elle ne l ’a été que par un 
certain nombre de constructeurs, et l’ unification cherchée 
n’a pas été obtenue.

Les raisons qui avaient fait choisir, comme unité de temps 
de pose, celui qu ’exige un objectif quelconque, lorsque le 
diaphragme a comme diamètre utile le dixième de la dis­
tance focale, ont d’ailleurs, depuis 1889, perdu beaucoup de 
leur valeur.

« L ’ouverture —  a été préférée, disait l’éminent rapporteur,

parce qu’elle est vraiment l ’ unité d’ouverture des objectifs 
de plein air, de ceux pour lesquels le calcul intuitif des 
temps de pose correspondant à un diaphragme donné est le



plus nécessaire aux praticiens; l’ouverture —  est, en effet,

la limite à partir de laquelle les objectifs usuels donnent une 
image nette pour toute l ’étendue de leur champ (*). »

Cette limite a été depuis lors singulièrement- reculée, et 
les progrès considérables accomplis, pendant ces dernières 
années, dans le domaine de l ’Optique photographique, per­
mettent de croire q u ’elle doit l ’ être encore.

Il y a donc lieu de revenir sur les résolutions q u ’avait 
prises le Congrès de 188g, et qu ’avait confirmées, l ’année 
suivante, le Congrès international de Bruxelles,  mais en 
conservant de ces résolutions les éléments essentiels, et en 
s’appuyant sur les principes qui avaient été, à ce moment, si 
nettement et si utilement posés.

DÉCISIONS DU CONGRÈS DE I9OO.

Pour rendre aussi simple que possible la convention fon­
damentale, pour s’affranchir en même temps de ce qui peut 
être, avec le temps, sujet à des variations, il suffirait de 
choisir, comme caractéristique du diaphragme, non plus 
une fonction du nombre /i2, mais ce nombre n 2 lui-même : 
cela revient à prendre, comme unité, le temps de ptose 
qu’exigerait un objectif quelconque ayant un diamètre 
utile égal à sa distance focale. Q u ’un tel objectif ne soit pas 
encore à la disposition des photographes, c ’est là une consi­
dération secondaire à laquelle il n ’y  a pas lieu de s’arrêter.

Une autre objection se présente, plus sérieuse : les dia­
phragmes, avec cette nouvelle méthode, porteront encore 
une indication numérique, offrant le même aspect que celles 
dont il est fait actuellement usage; il faudra que le praticien 
en connaisse sûrement la signification précise, c ’est-à-dire 
qu ’il sache quelle a été la convention fondamentale. S ’il 
était certain que la règle imposée par le Congrès fût unani­
mement adoptée, la chose serait très simple; mais ce qui 
s’est passé après 1889 amène à penser q u ’il n ’en serait pas

( 1 ) Congrès de B ruxelles , 1891. Rapport général de la Commission 
permanente nommée par le Congrès international de Photographie, tenu 
à Paris en 1889. Paris, G authier-Villars et fils, 1891, page 28,



ainsi, du moins pendant une période plus ou moins longue. 
Et alors le Congrès n’aurait fait qu’ajouter une règle nou­
velle aux règles anciennes, déjà trop nombreuses : au lieu de 
réaliser la simplification que l ’on poursuivait, on aurait, dans 
une certaine mesure, accru la confusion.

Le Congrès a donc résolu de n ’employer le nombre n2 que 
pour une notation complémentaire, et facultative'; il a adopté

comme notation principale la fraction - ,  qui exprime immé­

diatement le diamètre utile du diaphragme par rapport à la 
distance focale absolue, et qui, se présentant sous un aspect 
franchement différent, ne peut être confondue avec les 
diverses indications actuellement usitées. Il n’a pas d’ailleurs 
tranché nettement la question de savoir si cette fraction

devait être inscrite sous la forme —, ou sous la forme — •n n
Il a été expressément convenu que les diamètres varie­

raient, dans une même série de diaphragmes, suivant une 
progression géométrique décroissante.

Enfin il a été émis le vœu qu’une échelle déterminée fût 
choisie pour les diverses valeurs de n.

Il y  a lieu d’observer que la méthode adoptée n’est pas 
entièrement nouvelle; quelques maisons d’optique, et parmi 
elles une des premières de l ’Allemagne, caractérisent déjà

F
leurs diaphragmes par la marque — ; il a été dit à la sous-

commission qu’il en était de même pour les anastigmats de 
Zeiss-K.rauss qui sont livrés en Angleterre.

D ’autre part, suivant l ’exomple qu’a donné la maison 
Zeiss, précisément, l ’usage est devenu tout à fait général de 
caractériser les diverses séries d’objectifs, appartenant à un

même type, par la valeur de -  qui correspond au plus grand

diaphragme.
Il en résulte que ce mode de désignation est entré assez 

rapidement dans le langage courant des photographes et 
leur est devenu familier. Il y  avait donc tout lieu de croire 
qu’il serait, plus facilement qu’aucun autre, accepté par 
tout le monde. On ne pouvait pas espérer, cependant, qu’il 
ne soulèverait aucune critique.



L es décisions du C o n grès  donnèrent lieu, en effet, dès 
q u ’elles furent connues, à un certain n om bre d’ objections 
que la souâ-c'ommission à soigneusem ent exam inées.

I. U n e note d ’ allures assez v ive , parue sans signature dans 
la P h o to g r a p h is c h ê  R u n d s c h a u  (d écem b re 1900), a fait 
observer que la valeur de F  n’est jam ais  rigoureusem en t 
déterm inée; qu ’ elle varie d’ un o b je c tif  à un autre, de même 
m arque, de même type et de m êm e n u m éro ; faudrait-il 
donc exiger que l ’opticien établît, p o u r chaque in stru m en t 
sorti de ses ateliers, une graduation spéciale fondée sur la 
valeur exacte de la distance focale? C ela  m êm e ne serait pas 
possible p ou r les objectifs  à com binaisons m ultip les, ou 
trousses, dans lesquels la distance focale peut prendre plu­
sieurs valeurs différentes. N e vaudrait-il  pas m ie u x  (et la 
note citait com m e argum ent d écisif  l ’exem ple de la m aison 
Zeiss) m arquer simplem ent sur chaque diaphragm e son dia­
mètre effectif exprim é en m illim ètres?

L a maison Zeiss a pris en effet cette  m esuré polir ses 
objectifs à com binaisons m ultiples, et annoncé son intention 
de détendre même à ses objectifs ordinaires. Mais elle donne, 
avec chaque instrum ent, une T a b le  de traduction où le pra­
ticien trouve, p ou r chacun des diaphragm es et pour chacune 
des distances focales que peut donner l ’association des

diverses lentilles, la valeur de —•
7 n

Cette T ab le  de traduction est indispensable au ph o to ­
graphe; elle fait en quelque sorte partie intégrante de la 
graduation; or, elle peut être facilem ent égarée, même 
lo rsq u ’elle est im prim ée sur le bouchon d ’ob jectif . S i ,  en ce 
qui concerne les trousses, il faut avouer q u ’on n ’avait ju s q u ’à 
présent proposé aucune solution qui fût plus satisfaisante, 
pourquoi étendre à des objectifs dont la distance focale est 
invariable une m éthode dont les inconvénients sont évidents 
et que peut séule rendre nécessaire la variabilité de la dis­
tance focale?

Nous venons d ’in diquer le plus grave de ces in con vé-



n ie n ts;  nous devons en signaler un autre qui a paru très 
sérieux à la sous-commission.

Il y  a certainem ent un grand intérêt, au point de vue des 
progrès de la Photographie, à m ultiplier le nom bre des 
observations scientifiques comparables ; c ’est seulement à ce 
p rix  que l ’on peut espérer sortir, en ce qui concerne le calcul 
des temps de pose, de l ’ ignorance où nous sommes actuelle­
m ent. M . F réco t, dans une des Notes auxquelles il est fait 
allusion plus haut, insistait très judicieusem ent sur cette 
considération. O r  il est fort à croire q u ’un grand nom bre de 
photographes, qui se contentaient autrefois de noter qu ’ils 
s’étaient servis du diaphragm e n 0 2, qui com m encent heu-

r . . F
reusem ent à dire q u ’ils ont « diaphragmé à ï » ,  ne preri-

draient pas la peine de renvoyer à leur T ab le  de traduction, 
ou; tout au m oins d ’in d iqu er la distance focale de leur objec­
tif ,  et se b orn eraien t à donner pour tout renseignem ent le 
diam ètre effectif du diaphragme em ployé. U ne grande quan­
tité d ’observations seraient ainsi perdues pour les études 
com paratives.

11 reste à exam iner la variabilité  de la distance focale dans 
les objectifs ordinaires; mais elle est de très m inim e im por­
tance. O n  n ’exige pas, actuellem ent, des opticiens, q u ’ils 
gravent, sur la m onture de leurs objectifs, la valeur rigou­
reusem ent exacte de la distancé focale; on admet q u ’ils 
in scriven t seulem ent une valeur type par rapport à laquelle 
on accepte une certaine tolérance. L ’erreur ainsi commise 
(nous ne parlons, bien entendu, que des marques sérieuses) 
peut avoir une influence sensible sur les calculs de mise au 
point dans les opérations d ’agrandissem ent à échelle donnée* 
et cèpendant on ne s’ en préoccupe guère; mais elle ne peut 
avoir aucune influence appréciable dans les calculs de temps 
de pose. S ’il en était autrem ent, d ’ailleurs, ne faudrait-il 
pas dem andër à l’opticien de livrer avec chaque o b jectif  une 
T a b le  de traduction spéciale, et sa tâche en serait-elle sim­
plifiée?

L a  sous-comm ission a donc décidé d ’écarfer cette pre­
m ière objection en ce qui concerne les objectifs ordinaires, 
se réservant de traiter spécialem ent la question à l ’égard des 
objectifs  à com binaisons m ultiples.



II. Dans une Communication à la Société lorraine de 
Photographie, et dans diverses Notes adressées aux membres 
de la sous-commission, M. Frécot, estimant q u ’avant toutes 
choses il faut faciliter aux praticiens le calcul des temps de 
pose, a exprimé le regret que le Congrès n ’eût pas adopté 
comme notation essentielle la valeur de n 2 et, au contraire,

comme notation accessoire, la valeur de — •
n

Il demandait également que la graduation des diaphragmes 
fût établie, non pas suivant une progression géométrique, 
mais suivant une progression arithmétique, pour permettre 
au photographe, en faisant varier de façon continue le dia­
mètre d’ un diaphragme à iris, de connaître à chaque instant, 
et sans calcul d ’interpolation, la clarté de l ’objectif et, par 
suite, le temps de pose relatif. U préconisait, à cet effet, la 
graduation décimale.

Il faisait enfin remarquer que beaucoup de photographes 
se sont maintenant habitués à prendre, comme unité de temps 
de pose, celui qu ’avait indiqué le Congrès de 1889, c ’est“à-

F
dire celui qui correspond à il demandait que cette unité

fût conservée, ou que tout au moins la transition fût rendue 
facile, craignant qu ’un changement brusque, comme celui 
qui résulterait de la suppression, dans la série des dia­

phragmes, du diamètre —  > ne fût nuisible aux progrès de la 

Photographie.
Sur les deux premiers points, les décisions formelles du 

Congrès (décisions prises d ’ailleurs à l ’unanimité) ne per­
mettaient pas à la sous-commission d ’accueillir les demandes 
de M. Frécot. Eût-elle été plus libre qu ’elle n ’y  aurait pas 
sans doute donné satisfaction, les raisons qui ont dicté les 
résolutions prises en ju ille t lui semblant avoir conservé 
toute leur valeur.

E n ce qui concerne particulièrement la première demande, 
il paraît encore à la sous-commission que la préoccupation 
dominante doit être d ’éviter que le système de notation 
adopté puisse donner lieu à aucune ambiguïté, à aucune con­
fusion avec les systèmes divers concurremment usités ju s­
qu’ici. D ’ailleurs, la tâche du photographe, réduite à élever 
£u carré le nombre inscrit au dénominateur sur son dia­



phragme (en  admettant que ce carré ne soit pas inscrit lui-j 
m em ecom m e notation com plém entaire), ne présente vraiment 
pas une b ien  grande difficulté.

A  la seconde dem ande, la sous-commission répond que la 
variation des diam ètres suivant les termes d ’ une progression 
géom étrique fournit, entre les temps de pose successifs, des 
intervalles égaux, le m ot in te r v a lle  étant pris (com m e il doit 
l ’ être) dans le sens de rapport, et non de différence;; et que, 
si la raison de la progression n ’est pas choisié trop grande, 
la  continuité sera, dans la pratique, suffisamment assurée, 
grâce  aux  ressources qu ’apporte l ’élasticité des méthodes de 
développem ent.

P o u r le troisièm e point, la sous-commission croit néces­
saire dë conserver pour unité le temps de pose correspondant

F  . .
à —y et elle fait observer quhl en résulte, pour tout, change­

m ent, l ’obligation de m ultip lier par 100 la valeur ancienne 
des temps de pose, chose dont on prendra bien facilement 
l ’habitude. Mais elle s ’était rangée à l ’avis de M . Frécot, en 
ce qui concerne le besoin d’établir, entre les décisions des 
deux Congrès, un point com m un, de manière à rendre la 
transition plus aisée. C ’est dans ce but q u ’elle avait choisi la 
série des valeurs de n  de façon à faire entrer dans la collection

F
des diaphragmes le diamètre — *

III. Enfin , dans la sous-commission m êm e, les construc­
teurs ont fait observer q u ’il serait, en général, extrêm ement 
difficile, sur les montures actuelles avec diaphragme à iris, 
de graver une double graduation, et que, en outre, les valeurs 
de n 2 se trouveraient représentées, pour les plus petits dia­
phragm es, par des nom bres assez encom brants.

D evant leur déclaration que la graduation complémentaire 
recom m andée par le C ongrès ne serait pas, en général, ac­
ceptée par les opticiens et que, le fût-elle, elle surchargerait 
de façon souvent fâcheuse les indications gravées sur la mon­
ture des objectifs , la sous-com m ission, tout en maintenant 
la recom m andation du C ongrès, s’ est résolue à ne pas insister 

sur son adoption.
(A  suivre.)



NOUVELLE MÉTHODE DE M. LE Dr DRYSDALE POUR LA 
DÉTERMINATION DE LA LUMINOSITÉ RELATIVE DES DIA­
PHRAGMES.

Parmi toutes les constantes d’ un objectif photographique, 
il y  en a une qui intéresse plus particulièrement le photo­
graphe: c ’est l’ouverture utile. C ’est d’elle, en effet, que 
dépend un élément essentiel de la photographie, la durée de 
pose relative dans des conditions déterminées de lumière 
pour obtenir un négatif parfait.

On peut admettre; avec une précision suffisante, dans la 
pratique, que la rapidité d’un objectif est directement pro­
portionnelle au carré du diamètre de son ouverture et inver­
sement proportionnelle au carré de la distance focale. O n se 
rend bien compte de la luminosité, lorsque le diaphragme 
porte comme numérotage une fraction f jn  dont le numéra­
teur est le nombre qui mesure la distance focale et le déno­
minateur, le nombre qui exprime combien de fois le diamètre 
de Vouverture utile  correspondante est contenu dans la dis­
tance focale.

Aussi avons-nous pris l’habitude de désigner la rapidité 
d’ un objectif par cette fraction f/n, et l’on ne peut que s’en 
féliciter. Cependant, pour déterminer cette fraction f jn  par 
les moyens ordinaires, il est nécessaire de connaître tout 
d’abord la distance focale, puis le diamètre de l ’ouverture 
utile de l ’objectif et de diviser l ’une par l ’autre. La mesure 
de l ’ouverture utile est une opération qui, sans être en prin­
cipe très compliquée, n’est pas cependant tout à fait simple.

Il faut se rappeler que Fouverture utile est définie par le 
diamètre du plus grand faisceau de rayons parallèles qui 
puisse passer à travers la lentille et le diaphragme. Si le 
diaphragme est situé en dehors de l ’objectif, en avant par 
exemple d’un objectif simple, il nous suffit de mesurer avec 
soin son diamètre, et de diviser ensuite, par le nombre 
trouvé, le nombre qui mesure la distance focale principale. 
Mais pour les objectifs composés dans lesquels le diaphragme



se.prouve situé entre les lentilles, il n’en est plus de même, 
car alors, le faisceau lumineux subissant une convergence 
avant d ’arriver au diaphragme, le faisceau parallèle qui tombe 
sur la lentille est plus la rg e ’que le diaphragme. La méthode 
ordinaire pour mesurer le diamètre de l ’ouverture utile con­
siste à mettre au point un objet très éloigné; on enlève alors 
le verre dépoli et on le remplace par une feuille opaque 
(métal ou carton) percée en son centre d’ un tout petit trou. 
Contre la feuille on place une lampe dont la lumière, passant 
à travers le trou et pénétrant dans l ’objectif par l ’arrière, 
ressort en avant sous la forme d ’un faisceau de rayons paral­
lèles. En interposant un verre dépoli sur le parcours de l’ob­
jectif, on obtient un cercle lumineux correspondant à l ’ou­
verture utile et dont il suffit de mesurer le diamètre.

Dans une des dernières séances de V O p tica l S o c ie ty , le 
D r Drysdale a fait remarquer que, puisque l ’ouverture utile 
d’ un diaphragme est réellement définie par l’ angle du cône 
suivant lequel les rayons lumineux convergent sur la plaque, 
il s’ensuit que le rapport du diamètre de la section droite de 
ce cône à sa distance au sommet est toujours le même, quelle 
que soit cette distance, et égal au rapport du diamètre de 
l ’ouverture utile à la distance focale. On peut donc détermi­
ner ce rapport sans aucun écran spécial et sans connaître ni 
la distance focale ni le diamètre de l ’ouverture utile.

Il suffit de mettre au point exactement sur le verre dépoli 
un point lumineux éloigné et de déplacer ensuite le verre 
dépoli jusqu ’à ce que le cercle de diffusion de l ’image de ce 
point ait atteint un certain diamètre que l ’on mesure exac­
tement, i cm par exemple. La mesure du déplacement du 
verre dépoli donne tout de suite, sans aucun calcul, le numé­
rotage du diaphragme. Par exemple, si l ’on constate qu’après 
avoir mis au point sur une lampe éloignée il a fallu déplacer 
le verre dépoli de 4cm pour obtenir un cercle de diffusion de 
i cm de diamètre, l ’ouverture utile est de y/4* Si un déplace­
ment de 5omm donne un cercle de 2mra,5 ,  l ’ ouverture utile 
est y/20 : il suffit de diviser le nombre qui mesure le dépla­
cement par celui qui mesure le diamètre du cercle de diffu­
sion pour avoir le dénominateur de la fraction f/ n .

Ce qu’il y  a de plus étonnant dans l’intéressante commu­



nication du D r Drysdale, c ’est q u ’il semble que personne, 
jusqu’à présent, n ’ait pensé à cette méthode de mesure.

Les photographes seront heureux de connaître maintenant 
un procédé aussi simple de déterminer le numérotage de 
leurs diaphragmes, en quelques minutes, sans avoir besoin 
de mesurer ni la distance focale, ni le diamètre de l ’ouverture 
utile.

( P hotograp hy, 29 mai 1902. T raduit de l ’anglais, par E. G.)
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77.16
Photography, July 3ld 1902. — A ltéra tio n  des solutions de su l­

fite  de soude et so lu bilité  du su lfite  de soude et de l ’hy posulfite de 
soude à différentes tem pératures, par M. C .S ord es E l l is . —  On sait 
que les cristaux de sulfite de soude s’altèrent rapidement à l ’air en se 
transformant par oxydation en sulfate de soude, ce dont il est facile 
de s’apercevoir par l’apparence mate et farineuse qu ’ils prennent.

Les solutions de sulfite de soude s’altèrent aussi au contact de 
l’air, et cette altération, qui n’est pas apparente, se produirait assez 
rapidement d ’après les expériences récentes de M. Sordes Ellis.
. l i a  examiné, en effet, l ’altération de solutions à 20 pour 100, à 
10 pour 100 et à 5 pour 100 conservées dans des flacons en vidange, 
mais bien bouchés, et a constaté que,* au bout de 6 jours, une so­
lution à 20 pour 100 ne contient plus que 10 pour 100 de sulfite de 
soude, qu’une solution à 10 pour 100 n'en contient plus que 5 pour 100 
en moins de 4 jours, et qu ’ une solution à 5 pour 100 est réduite à  
2,5  pour 100 en 2 jours.

L ’altération se produit aussi bien à la lumière que dans l ’obscu­
rité, les solutions concentrées conservant proportionnellement m ieux 
leur titre que les solutions faibles, mais toutefois la quantité absolue 
de sulfite transformé en sulfate est plus grandè dans les premières 
que dans les secondes, à volumes égaux.

La solubilité du sulfite de soude varie suivant la température en 
partant de i 3 pour 100 à o° pour atteindre un maximum de 5ip o u r  
100 à 33°, à la température moyenne du laboratoire; de i 5/‘ à 20°,



elle varie de la façon suivante : 22 pour 100 à i5°, 26 pour 100 
à 20°, 35 pour 100 à 25°.

Dans les mêmes limites, la solubilité de l'hyposulfite de soude 
varie de 63 pour 100 à i 5°, à 70 pour 100 à 20°, à. y5 pour 100 
à 25°.

On voit qu’il est prudent de ne pas préparer d’avance les solutions 
de sulfite de soude et que, pour les solutions des divers sels em­
ployés en Photographie, il est nécessaire, si l ’on veut avoir un titre 
déterminé, de p eser  les quantités de sel à dissoudre et de ne pas 
se contenter d’étendre une solution saturée en considérant comme 
constant un degré de saturation qui est très variable, suivant la 
température. E. G.

77.841
The Journal of the Franklin Institute, January 1902. —  Nou­

veau genre de Stéréoscopie  « P a r a lla x  Stéréogram s  », par 
M. E . Yves. —  M. E. Yves a présenté au F ra n k lin  Institute  une 
petite épreuve qui, placée convenablement devant les yeux, donne, 
sans le secours d ’aucun instrument spécial, le relief stéréoscopique. 
Le résultat est obtenu de la façon suivante : on place dans la 
chambre noire, devant et à proximité de la plaque sensible, un 
écran tramé quadrillé semblable à ceux qui servent pour la photo- 
typogravure; on emploie un objectif de 8cm à 7cm de diamètre der­
rière lequel on place un écran percé de deux petites ouvertures à 
l ’écartement des yeux. L ’épreuve positive, tirée d’après le négatif 
obtenu dans ces conditions, est placée derrière un écran semblable 
à celui qui a servi dans la chambre noire, et le spectateur doit se 
placer à peu près à une distance égale à la distance focale de 
l ’objectif.

A  chacune des deux petites ouvertures placées derrière l ’objectif 
correspond une image composée de lignes ombrées, et, en raison 
de la différence de parallaxe, les lignes constituant chacune des 
images élémentaires de la stéréoscopie sont séparées et alternent. 
L orsqu’une telle image double est placée convenablement derrière 
un écran tramé, chaque œil du spectateur n’aperçoit que les lignes 
composant l ’image qui lui correspond, les lignes composant l ’autre 
image lui étant cachées par les traits opaques de la trame, d’où p er­
ception du relief stéréoscopique.
• M. Yves fait remarquer que ce genre de stéréoscopie ne pourrait 
s ’appliquer qu’à de grandes épreuves faites au moyen d ’un objectif 
à long foyer, de façon que le spectateur soit placé assez loin de 
l ’épreuve pour ne plus distinguer les traits de la trame.

Il nous a paru intéressant de signaler ces essais, bien que;nous ne 
concevions guère la possibilité des applications que. son auteur 
semble espérer pour ce procédé auquel il a donné le nom de P a ­
r a lla x  Stereogram s. E. G.



The British Journal of Photography, April 18th 1902. — E n cre  
pour écrire sur verre. Cette :e,iiçre se compose de :

Solution de gomme laque dans l’alcool à i 3 pour i o o o . . .  . 2 ,  
Solution de borax à t 3 pour ioo dans de l ’eau d is t i l lé e . . .  5

Mélanger goutte à goutte, et, s’il se forme un précipité, chauffer 
jusqu’à ce que la solution redevienne claire.

Une forte solution de bleu de méthylène dans l ’alcool donnera la 
coloration. E. G.

77.023.7

The British Journal of Photography, august 10th 1902. — Nouveau 
tannage de la  g éla tin e , par M. le Dr N am ias. —  Le professeur 
Namias constate que l ’alun de chrome employé souvent pour tanner 
la gélatine n’a réellement que très peu d’action, à cause de son 
acidité. Si l ’on y  ajoute, au contraire, un excès d’ammoniaque et que 
l ’on surchauffe le mélange jusqu'à ce qu’il se forme un petit préci­
pité d ’oxyde de chrome, son action tannante s’accroît tellement 
qu’ une solution à 20 pour 100 rend, au bout de 1 heure, la gélatine 
d’un cliché inattaquable par un bain à 2 pour 100 d’acide ch lo rh y­
drique, et qu’au bout de 12 heures la gélatine a complètement perdu 
toute souplesse. Il conseille l ’emploi de la formule suivante, dont 
l ’action est assez énergique pour éviter toute extension de la pelli­
cule de gélatine traitée par l ’acide fluorhydriqqe pour le pelliculage 
des clichés. Cette solution n’a pas, en outre, l ’inconvénient de colorer 
la couche en vert, comme cela arrive quelquefois avec l ’alun de 
chrome.

Une solution à 10 pour 100 d’alun de chrome, neutralisée par 
l ’ammoniaque jusqu’au moment où elle se trouble  par la formation 
d’un peu d’oxyde de chrome, est mélangée à volumes égaux  avec une 
solution d’alun ordinaire de potasse à 10 pour 100; le mélange est 
maintenu quelque temps à l ’ébullition.

En i 8g3, le D r Holze avait déjà recommandé l ’addition d ’ammo­
niaque pour éviter la coloration de la gélatine. E. G.

Photo-Revue, 5 octobre 1902 ( d ’après P h o to g ra p h ie ). —  B u lles  
dans le développem ent. —  On évite presque complètement la for­
mation des bulles d’air à la surface des papiers au bromure d’argent 
en ajoutant au révélateur 10 à 20 pour 100 d'alcool. Cette addition 
ne peut être faite au révélateur à l ’oxalate ferreux, car il se forme­
rait un précipité. E . G.
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

Procès-verbal de la séance du 7 novembre 1902.

M . le  G  énéral S e b e r t ,  V ice-P résid ent de la S o cié té ,  occupe 
le faüteuil.

Il est procédé au vote sur l ’admission d’ un nouveau 
m em bre.

M. M . D u j a r d i n ,  à  Paris, 

est admis au nom bre des m em bres de la Société.

M . le I P r é s i d e n t  annonce que

M M . D u b o i s ,  à Paris,
L i b a u d e  ( G .) ,  à Paris.

sont présentés po u r faire partie de la Société  et que le vote 
sur leu r  admission aura lieu dans la prochaine séance.

M. S .  P e c t o r ,  Secréta ire  général, a la parole pour le 
d épo u illem en t de la correspondance :

Il a le regret de faire part des décès de deux membres de 
la Société  : ce lu i de M . M assadro, qui était m em bre de la 
So ciété  depuis 1892 et qui suivait nos séances très régulière­
m ent, et celui de M . M axLm iU en B a lb rex k , chevalier de 
la Légion d ’honneur, l ’opticien bien connu, constructeur en

(*) La reproduction, sans indication de source, des articles publiésdans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.

2e Série. Tome XVIII. —  N° 22; 1 9 0 2 . 4°



France d ’objectifs  C o o k e  : il était m em bre de la S o ciété  
depuis 1887. M . le Secrétaire  adresse aux fam illes des 
défunts l ’expression des sentim ents de condoléance des 
membres de la Société.

M M . B r y  et D u c h e n n e  font hom m age à la Société  d ’ un 
portrait agrandi de notre co llègu e  M . H éla in , récem m ent 
d écéd é; des rem ercîm ents seront adressés à ces m essieurs.

M .  C h . M e n d e l  n o u s  a n n o n c e  q u ’ i l  m e t  e n  p r é p a r a t i o n  l a  

d e u x i è m e  a n n é e  d e  s o n  A n n u a ire  des A m ateu rs de P h oto ­
g ra p hie  e t  f a i t  a p p e l  à  t o u s  c e u x  q u e  c e t t e  p u b l i c a t i o n  

i n t é r e s s e  p o u r  r é u n i r  t o u s  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  à  p u b l i e r  

u t i l e m e n t .

L e  journal le M atin  nous in form e q u ’ il v ient de créer un 
im portant service grap h iqu e  et q u ’il recevra  avec p laisir  les 
vues instantanées d ’événem ents et faits im prévus q ui p o u r­
raient être publiées et exposées dans le  hall du jo u rn al.

L e  4  Congrès des Sociétés savantes s’ouvrira à  B o r­
deaux le 14 avril 1903. O n  trouvera, page 5o 8 , la  liste  des 
questions du program m e relatives à  la  Photographie, mais 
toutes autres com m unications en dehors de ces questions 
peuvent être admises, après approbation du C om ité  des tra­
vau x historiques et scientifiques. Les M ém oires doivent par­
venir avant le 20 ja n v ie r  p ro ch a in , au  5 e B u rea u  de la  
D i rection de V E nseignem ent su p érieur .

L a S ociété photographique de S a in t-P étersbo u rg  or­
ganise une im portante exposition  de P h otographie  qui sera 
ouverte du 14 avril (nouveau sty le)  au i 3 ju in  (nouveau 
s ty le);  les envois sont reçus ju s q u ’au 14 ja n v ie r  (nouveau 
sty le) i g o 3 . U n  extra it  du program m e a été pu blié  dans le 
B u lle tin , p. 4 6 6 ; il faut espérer que les photographes am a­
teurs et professionnels ainsi que les constru cteu rs et fab ri­
cants français y  seront largem ent représentés.

M . G o s s i n  fait hom m age à  la Société  d ’ un  stéréoscope de 
M . C aze; cet instrum ent très intéressant, q ui a été présenté 
à  la  Société  à  la  séance du 7 mai 1897, p erm e t d ’exam iner 
des épreuves stéréoscopiques de grandes d im ensions. Sa 
description se trouve dans l ’ O u vrage  de M . C aze  que p o s ­



sède notre Bibliothèque : Stéréoscopie de précision, Théorie 
et pratique .

M. le S e c r é t a i r e , a u  nom de l a  Société, remercie M. Gossin 
de cet hommage.

La Sociedad fotografica argentina de aficionados fait 
hommage à notre Société d ’une collection de 18 vues de 
projection 8 x 8  représentant des paysages et marines qui 
sont passées dans la lanterne aux applaudissements de l ’as­
semblée. M. le Président rappelle qu ’en 1900 la Société 
argentine a fait hommage à notre Société d ’ une très belle 
collection de vues stéréoscopiques; il dit qu’il a eu le plaisir 
de voir, au commencement de cette année, un membre de la 
Société argentine, M. Carlos Chabry, qui lui a fait part du 
désir de ses collègues d ’entrer en relations suivies avec la 
Société française de Photographie. Il adresse à la Société 
argentine, avec ses souhaits de prospérité, l ’expression de ses 
remercîments pour l ’envoi de cette jolie collection de pro­
jections.

M. le S e c r é t a i r e  a reçu l ’annonce de l’ouverture pour 1 9 0 2  

du Cours de Photographie de M Association philotechnique 
et de la Société des laboratoires Bourbouze. ( Voir p . 5o8 
et 5og.)

M. C h . G r a v i e r  fait observer que les cours de Photogra­
phie de l ’Association philotechnique sont moins nombreux 
que les années précédentes; ils sont réduits à quatre, et cela 
tient à la difficulté que l ’Association éprouve dans le recru­
tement des professeurs; il pense qu’en signalant cet état de 
choses a  la Société ce sera peut-être un moyen de trouver 
des professeurs parmi les membres.

M. le S e c r é t a i r e  annonce la réouverture du Cours élé­
mentaire de Photographie organisé par la Société, pour le 
mercredi 26 novembre courant. (Voir p. 009.)

Depuis la dernière séance la bibliothèque s’est enrichie 
des Ouvrages suivants :

Annuaire de la Photographie . Am ateurs et profes­
sionnels, 1900-1901, par C h a r l e s  M e n d e l .  Paris, Charles 
Mendel, 1900. (Hommage de l ’auteur.)

Annuaire du Club alpin français, 1901.



Jahrbuch f u r  Photographie und Reproductionstechnik  
fu r  das Jahr  1902, von D r J o s e f - M a r i a  E d e r .  Halle a. S . ,  
W ilhelm  Knapp, 1902. (Hom m age de l ’éditeur.)

Annuaire de la Société des Touristes, du D auphiné,
I9° 1 •

La Photographie artistique en montagne, p a r  A n t o i n e  

M a z e l .  Paris, Charles Mendel. (Hommage de l’éditeur.)
Tra ité encyclopédique de Photographie , par C h a r l e s  

F a b r e .  Troisième supplément C, fascicules IV et V .  Paris, 
Gauthier-Villars, 1902. (Hommage de l ’éditeur.) Ces fasci­
cules complètent le supplément C.

A r t et P h o to . Le  paysage. Com position. Développement. 
Tirages artistiques, par L ouis F r é m i n e t .  Paris, C . Naud. 
(Hommage de l’auteur.)

D ie Architektur-Photographie, par H a n s  S c h m i d t .  Ber­
lin, G.ustav Schmidt, 1902. (Hommage de l ’éditeur.)

Das ; photograpliische Pigm ent -V erfahren  (K oh le-  
druck), par V o g e l - H a n n e k e .  Berlin, Gustav Schmidt, 1 9 0 2 .  

(Hommage de l ’éditeur.)
Vergrôssern und Kopieren au f  B  romsilberpapier, par 

F i t z  L o e s c h e u .  Berlin, Gustav Schm idt, 1 9 0 2 .  (Hommage 
de l’éditeur.)

Die Ferrotypie, par G . M e r c a t o r .  Halle a. S . ,  W ilh elm  
Knapp, 1902. (Hommage de l ’éditeur.) .

Un nouveau bromure d ’argent à im age visible sans 
développement, par Je D r A .  F o u c a u t  et G . F o u c a u t .  

Orléans, imp. Michau et G îC, 1902. (Hommage des auteurs.)
Traité pratique des tirages photographiques, par Ch. 

S o l l e t .  Paris, Gauthier-Villars, 1 9 0 2 .  (Hom m age de l ’édi­
teur.)

Société de secours des Am is des Sciences. Compte rendu 
du 42e exercice. Paris, imp. Gauthier-Villars, 1902.

Société industrielle de Mulhouse. Program m e des p r ix  
proposés en assemblée générale les 28 m ai et 25  ju in  1902, 
à décerner en 1903. Mulhouse, Bader et C le, 1902.

Les petites misères du photographe (insuccès). Paris, 
Charles Mendel. (Hommage de l’éditeur.) .

Instruction sur l ’em ploi des produits Lum ière . Paris, 
1902.

A gfa-G uide : instruction pour l ’ emploi des produits  
A g fa .



Le numéro du jeudi 7 t août 1902 du journal le Globe 
Trotter, où se trouve une Notice sur la Société française de 
Photographie.

(Des exemplaires de ces trois dernières publications sont 
mis à la disposition des membres présents.)

M .  M é j t é t u i e h ,  de Dôle, a envoyé quelques épreuves 
obtenues au moyen de son papier photo-miniature pelli- 
culaire au gélatinochlorure d ’argent, ainsi que quelques 
pochettes d ’échantillons de ce papier. La pellicule, après 
tirage, peut être reportée sur un support quelconque et, en 
particulier, sur verre; dans ce cas, on peut, par l’application 
de couleurs à l ’huile au dos de l ’épreuve, obtenir des photo­
miniatures. Ces papiers seront essayés dans une séance 
intime.

M. T h i b a u d  présente : i° des épreuves obtenues suf 
les papiers de grains divers et tissus Luna  et Stella, de 
MM. Vielle e tC le, de Lausanne {voir prochainement); 20 une 
échelle Bardin à plate-forme automatique adaptée pour l’usage 
des photographes, ( Voir p. 5oy.)

M. C h e v k i e r  p r é s e n t e  d e s  é p r e u v e s  t i r é e s  s u r  l e  n o u v e a u  

p a p i e r  Lumière, marque H, r e m a r q u a b l e  p a r  l e  v e l o u t é  d e s  

o m b r e s  (Voir p .  007.) .

M. l e  D r F o u c a t j t ,  d’Orléans, montre des épreuves obte­
nues sur un papier au bromure d ’argent à image apparente 
dont il a découvert,  avec son fils, la préparation. Ces 
épreuves offrent des tons Variés noir et noir brun. M. le Dr 
Foucaut dit qu’il ne montre ces résultats qu ’à titre d ’essais 
scientifiques; il se propose de continuer l ’étude de la 
question et de donner plus tard le mode de préparation de 
ce bromure d ’argent spécial. Pour le moment, il indique 
seulement quele papier peut être sensibilisé avec ce bromure 
d’argent sans l’intervention d’aucun encollage, gélatine ou 
autre, que les épreuves peuvent être tirées par noircissement 
direct à la lumière du jour ou même à la lumière artificielle : 
il montre les images des différentes flammes obtenues ainsi 
par projection. On peut, si on le préfère, développer ces 
images, impressionnées à l’état latent par une courte expo­
sition.



, ■ M. le D r Foucant montre également des épreuves sur 
verre très fines qui sont obtenues sur une couche de collo­
dion additionné de ce bromure d’argent spécial.

Celte Communication est accueillie par les applaudisse­
ments de l’Assemblée.

M. le D r Foucaut fait hommage à la Société de deux 
épreuves sur papier obtenues par ce procédé.

M. B o e s p f l u g  présente, au nom de MM. G u i l l e m i n o t ,  

B o e s p f l u g  e t  Cle, une presse photographique pour le tirage 
rapide des épreuves sur gélatinobromure d’argent dénommée 
Express-photo de M. Canet. ( Voir prochainement.)

M. A l b e r t  M a r t e a u ,  président d ’honneur du Photo- 
Club de Reims, présente le châssis transposeur stéréosco­
pique Marteau, à éléments mobiles, construit,  d’après ses 
calculs, par la  maison Mackenstein.

L’ordre du jour fort chargé d’une séance générale ne lui 
permettant pas de développements sur ce sujet, il se tient à 
la disposition de ses collègues pour leur faire, dans la pro­
chaine séance intime, l ’exposé complet de la question par 
une étude sur la transposition des images stéréoscopiques 
et la construction des transposeurs.

Les images stéréoscopiques se modifiant non seulement 
suivant l’écartement des objectifs, mais aussi suivant la 
distance focale et suivant le rapprochement des différents 
plans, M. Marteau en est arrivé à la conviction qu’il faut, 
pour ainsi dire à chaque ;cliché, être à même de modifier 
son transposeur, et c’est ce qui l ’a amené à en faire 
construire un qui, respectant rigoureusement les décisions 
du Congrès de 1891, permet, en avant tous ses éléments 
mobiles : i° de l ’accommoder à la dimension réelle des 
plaques, négatives et positives; 20 de choisir, par le jeu de 
l’écartement des deux fenêtres et de la position du photo­
type par rapport à ces fenêtres, des images semblables; 
3° d’assurer à la photocopie une mise en plaque rigoureuse 
et même de corriger certains défauts de mise en plaque que 
peut présenter le phototype.

Une série de projections montre à l’assemblée le but pour­
suivi el le résultat atteint.

M. E. W a l l o n  présente et résume une Note de M. H. Cou-



s in , ingénieur en c h e f  des Mines à Nancy, sur une méthode 
perm ettant de m esurer les pertes de lum ière qui se pro­
duisent à l ’ entrée et à la traversée des objectifs (v o ir  prochai­
nem en t). Cette méthode serait applicable à des problèmes 
connexes, et M . H. C ousin  serait heureux de la voir utiliser; 
M. W a llo n  croit q u ’on pourrait ainsi étendre très utilement, 
par l ’ étude de diverses questions délicates et mal élucidées, 
le cham p de nos connaissances.

M . l e  c o m m a n d a n t  H o u d a i l l e  r a p p e l l e  q u ’ i l  a ,  e n  1 8 9 3 ,  

( v o i r  A n n e x e s  d u  B u lle t in ,  t .  I ,  p .  7 4 )  e m p l o y é ,  p o u r  

c o m p a r e r  a u s s i  l a  c l a r t é  r é e l l e  d e s  o b j e c t i f s ,  u n e  m é t h o d e  

a n a l o g u e .

M . W a l l o n  dit que les prem ières expériences de M. H. 
C ousin , relatives à l ’absorption de la lumière par des lames 
de verre, sont assez anciennes, mais q u ’ il n ’en connaît pas 
la date ( * ).

M . E . W a l l o n  ren d com p te des essais q u ’ il  a effectués sur
fun nouvel anastigm at » à lentilles indépendantes, de la

maison E . Busch, à R ath en ow  ( v o ir  prochainem ent). Il 
rappelle la vogue dont a jo u i  autrefois le P a n to sco p e  de 
B usch.

. M . E . W a l l o n  présente, au nom de M. L . G a u m on t, un 
parasoleil m obile, élastique et réductible ; il insiste sur l ’uti­
lité très grande des parasoleils, dont on a grand tort de 
dém unir certains objectifs modernes. ( V o ir  prochainem ent.)

M .  W a l l o n  rappelle les décisions prises, au sujet du numé­
rotage des diaphragmes, par la Com m ission permanente du 
C ongrès, et qui sont résum ées dans le R a p p o r t  dont la pu­
blication a été com m encée dans le dernier numéro du B u l­
le t in . Il espère que les opticiens appliqueront ce numéro­
tage qui a reçu l ’approbation unanime de tous les délégués 
français et étrangers.

M. E d . B e l i  n  indique une modification apportée à sa 
m éthode spectrosensitom étrique par M. A n d r é  B in g .

( l ) M. II. Cousin nous a, depuis la séance, prié de mentionner que ses 
expériences sont en effet postérieures à celles de M. le Commandant Hou­
daille.



M. C .  D r o u i l l a r d  a envoyé une Note dans laquelle il indique 
des modifications à son mode opératoire dans l ’obtention 
des contretypes directs à la chambre noire par l ’emploi du 
permanganate de potasse, publié dans le B u lle tin  de 1901, 
page 3 4 8 ; ait lieu d’exposer la plaque aussitôt après le déve-r 
loppement de la première image, M. Drouiliard conseille de 
procéder immédiatement après ce développement à Télimi- 
nation de cette image positive dans le bain de permanganate 
de potasse acidulé; on lave ensuite et l ’on expose à la lumière 
d ’une lampe à pétrole environ 3 minutes à 4 ocm, puis on 
développe dans un bain d oxalate ferreux non a cid u lé . L ’em­
ploi du bain d’oxalate ferreux rend inutile le passage dans 
le bain de sulfite de soude.

Au lieu du bain de permanganate de potasse, on peut 
employer un bain de bichromate de potasse, de soude ou 
d’ammoniaque additionné d’acide nitrique, comme l ’avaient 
indiqué primitivement d’autres auteurs.

M. D r o u i l l a r d  i n d i q u e  u n  p r o c é d é  d e  p r é p a r a t i o n  p o u r  

l e s  p a p i e r s  à l a  g o m m e  b i c h r o m a t é e .  On p r e n d  :

A lcool.........................  |      ioos
Térébenthine de Venise bien b la n ch e   4S à 5g

on ajoute un excès de bichromate de soude 
déposer le liquide. On étend sur le papier au 
pinceau queue de morue et, lorsque les feuilles 
on les couvre de la gomme colorée.

M. B a r d y  dépose au nom de MM. Lum ière frères  et 
Seyewetz, en les résumant, deux Communications :

i° Sur la réaction acide des aluns et l’influence de cette 
acidité sur l ’insolubilisation de la gélatine dans le cas de 
l’alun de chrome {voir p. 5oa);

20 Sur la solubilité de la paraformaldéhyde dans les solu­
tions de sulfite de soude. ( Voir prochainement.)

M. C h . G r a v i e r  fait une Communication sur l ’emploi des 
papiers négatifs, et notamment des papiers G. S., et propose 
de procéder à des expériences dans une séance intime. Cette 
proposition est acceptée.

et on laisse 
moyen d’un 
sont sèches,



Il  est pro céd é  à des expériences d ’éclairage des lanternes à 
pro jection s :

i °  P a r  M . E .  W a l l o n  au nom  de M . Türillon  avec une 
lam pe à incandescence par le pétrole dite Y É tincelante (voir 
prochainem ent) ;

2° P a r  M . le colonel F r i b o u r g  avec une lampe à in can ­
descence par l ’alcool dite S  iris de M M . Démaria (voir 
pro ch a in em en t) .

O n  peut constater que tous ces éclairages sont bien supé­
rieurs  à celu i des anciennes lampes à pétrole.

3 °  Par M. L .  G a u m o n t  au m oyen d ’ une lampe électrique 
Nernst adaptée spécialem ent pour cet usage. (Voir p ro ch ai­
nem ent.)

M. G a u m o n t  présente un appareil Oxygénateur  destiné 
à la production  de l ’oxygèn e au m oyen du produit dénommé 
oxylithe  , po ur la lum ière oxhydrique*. (Voir prochainem ent.)

M . L .  G a u m o n t  fait une Com m unication sur l ’obtention du 
synchronism e entre le phon ographe et le  ciném atographe et 
indique le principe sur lequel repose le  dispositif qu ’il a réa­
lisé avec M . D ecaux. (Voir p. 5oo.) II fait projeter  sur l ’écran 
trois scènes : la prem ière représente M . G aum ont lui-même 
présentant à la S o c ié té  française de Photographie  l ’ appareil 
Blocknote 4 - 5 x 6 .  L e  phonographe fait entendre toutes les 
explicatio n s et les paroles accom pagnent rigoureusem ent les 
gestes et le m ouvem ent des lèvres reproduits  par le  c in ém a­
tographe ; l ’effet est très saisissant. D ans les deux autres 
vues des danseurs exécutent, en restant parfaitement en 
mesure avec la m usique  reproduite  par le phonographe, une 
danse de gitanes et une gavotte (des M alhurins). Ces scènes 
ont été accueillies par les très v ifs  applaudissements de 
l ’ assem blée, et M . le Président félicite  M M . G aum ont et 
D e c a u x  de l ’ ingénieuse solution q u ’ils ont donnée au p ro ­
blèm e du synchronism e du phonographe et du ciném ato­
graphe, qui a déjà suscité bien des rech erch es; il les remer­
cie d ’en avoir réservé la prim eur à la Société.

D es  rem ercîm ents sont adressés aux auteurs de ces présen­
tations, com m unications et hom m ages et la séance est levée 
à I l h 20m.



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

LE «  SINNOX » . A PPAREIL A PLAQUES SUPPRIM AN T LE LABO­
RATOIRE POUR LE CHARGEMENT ET LE DÉCHARGEMENT;

P a r  M. L E S U E U R .

(P ré se n ta tio n  fa ite  à la  séance du 6 ju in  1902.)

Ce nouvel appareil photographique, différant essentielle­
ment de tous les modèles construits jusqu’à ce jour, offre de 
réels avantages ; il est construit par la Société de plaques, pel­
licules et papiers photographiques J. Jougla.

Il se compose d’une chambre de forme pliante, par con-

F ig . 1. > F ig . 2.

séquent très maniable, qui reçoit directement et permet 
d’exposer successivement les plaques contenues dans des 
boîtes spéciales de carton constituant de véritables magasins.

Ces boîtes sont vendues toutes garnies; il en résulte que le 
nouvel appareil de la Société Jougla peut être chargé et



déchargé en pleine lumière avec des plaques. Il supprime 
totalement le laboratoire pour ces deux manipulations, et 
offre les mêmes avantages que les appareils à pellicules, mais 
en remplaçant celles-ci par des plaques comme le désirent 
depuis si longtemps beaucoup d’amateurs.

Cet appareil se charge pour ainsi dire instantanément 
sans aucune difficulté.

A  cet effet, prendre une boîte de plaques Sinnox , dé­
chirer la bande de garantie qui en assure la fermeture, sou­
lever le couvercle du magasin de l’appareil, introduire la 
boîte et refermer le magasin. Dès lors, l’appareil est chargé. 
Cette opération demande de 2 à 3 secondes : la boîte dont 
les plaques viennent d’être exposées peut être indéfiniment 
remplacée par une autre sans qu’il soit nécessaire, comme il 
est dit plus haut, d’entrer dans le laboratoire.

C est le mode d’emballage spécial des plaques qui permet 
de les exposer toutes successivement. Dans un tiroir en 
carton sont suspendues, au moyen d’une tige de laiton, 
six feuilles de papier noir supportant chacune une plaque 
sensible. Ces feuilles, exactement superposées, sont dis­
posées de manière que le bas forme une série de six 
gradins {fig. 2).

Le tiroir en carton ainsi garni est enfoncé dans un étui 
également en carton, et le tout, maintenu par une bande de 
garantie, constitue l’emballage dans lequel sont vendues les 
plaques.

Pour faire usage de ce magasin sommaire mais complet, il 
suffit de l ’introduire, comme nous l ’avons dit, dans l’appa­
reil par une ouverture ad hoc. Il pénètre dans l’étui mobile 
de l’appareil portant dans le bas six trous numérotés dans 
lesquels peut être enfoncé le perforaleur ou aiguille en acier 
suspendue à l’appareil au moyen d’une chaînette. Chaque 
trou correspond à l’un des gradins des feuilles porte-plaques, 
et l ’on comprendra que, si, après avoir enfoncé le perforateur 
dans l’ un des trous, on exerce une traction sur l’étui mobile, 
le ou les supports saisis par l’aiguille seront entraînés el démas­
queront la plaque se trouvant immédiatement à leur suite.

On exposera ainsi successivement toutes les plaques en 
changeant de trou le perforateur.

Afin que la distance entre l’objectif et la plaque sensible 
soit toujours la même, quel que soit le rang de la plaque à



exposer, l ’avant de l’appareil, sollicité par un ressort, recule 
automatiquement d’ une distance égale à l’épaisseur des pla­
ques entraînées.

La mise au point peut d ’ailleurs être faite sur verre dépoli 
si on le désire. Chaque plaque peut être retirée séparément 
après avoir été impressionnée. On n ’est pas dans l ’obligation, 
comme avec certains appareils, d ’exposer toute la série avant 
de pouvoir procéder au développement.

Un magasin contenant des supports métalliques permet 
de faire usage de l’appareil avec des plaques quelconques; 
mais, dans ce cas seulement, il faut avoir recours au labo­
ratoire pour le chargement comme s’ il s’agissait d ’un appareil 
ordinaire.

77.885:534.43

SYNCHRONISME DU CINÉMATOGRAPHE 
ET DU PHONOGRAPHE;

P a r  M. L. G A U M O N T .

(Communication faite à la séance du 7 novembre 1902.)

A u  cours d ’une Communication à la Société française de 
Photographie, au commencement de cette année, nous avons 
promis de présenter une des solutions du synchronisme 
entre le phonographe et le cinématographe. Nous venons 
aujourd’hui tenir cette promesse. Toutefois nous sollicitons 
de vous, au préalable, une grande indulgence, et plus parti­
culièrement pour la partie phonographique. D e  ce côté 
auditif, en effet, ce que vous allez entendre est moins que 
passable. Il nous a semblé q u ’il valait mieux donner la 
solution sans plus larder pour prendre date, et nous réserver 
de vous présenter ensuite, si loin que cette question soit de 
celles qui intéressent spécialement la Société, les perfec­
tionnements que nous pensons réaliser dans l ’enregistrement 
et la reproduction des sons.

L ’idée du synchronisme est déjà si ancienne que nous en 
perdons l ’origine, mais il faut arriver à ces dernières années 
pour trouver des brevets s’y  rapportant. Les solutions pro­
posées n ’étaient pas suffisantes, puisqu’elles ne font plus 
parler d’elles, malgré des tentatives sérieuses, secondées 
souvent par des capitaux importants.



Nous devons reconnaître, et nous le faisons avec plaisir, 
qu ’ un inventeur français, M. ,Baron, était sur la bonne voie, 
sur celle que nous avons choisie. Permeltez-nous de lui 
rendre hommage et q u ’ il ait la satisfaction d’apprendre par 
la Société française de Photographie que, si nous avons par­
couru avec lui une partie du même chemin, nous n’hésitons 
pas à le dire de bonne grâce.

Une étude des différents systèmes préconisés nous entraî­
nerait trop loin. Nous nous réservons d’en entretenir la 
Société.

V o ic i  maintenant le dispositif que nous avons adopté avec 
la collaboration de notre ami Decaux après maints essais, et 
D ieu sait combien !

Le phonographe est le plus délicat des organes, celui qui 
souffre le moins l’imperfection; il fallait lui donner les 
fonctions de chef d’orchestre, il fallait qu ’il commandât le 
cinématographe, et que tout, en un mot, fût subordonné à 
sa marche. D ’autre part, si le phonographe et le cinémato­
graphe ne pouvaient être montés cote à côte, nous devions 
les relier l ’un à l ’autre par un arbre flexible. Les câbles 
flexibles s’étaient assez bien p rêtés à la circonstance. 11 
devenaient, hélas! de rudes im pedim enta  pour les distances 
dépassant quelques mètres, et impossibles au moment de la 
synthèse.

V o u s avez deviné, avant que nous y  arrivions, que la 
transmission électrique était tout indiquée. Voici le problème 
résolu. Nous avons attelé au phonographe une dynamo 
branchée sur le secteur. Nous réglerons sa vitesse en réglant 
celle du phonographe; puis nous réunirons la dynamo récep­
trice accouplée au cinématographe avec un distributeur de 
courant monté sur un des arbres du phonographe; de telle 
sorte que l’un et l ’autre, partant en même temps, marchant 
toujours rigoureusement à la même vitesse, nous ayons à 
chaque instant un synchronisme parfait.

Le premier chonophotogramme que vous allez voir et 
entendre laisse entrevoir, sans doute, comment seront faites, 
dans quelques années, les présentations à votre Société. ( Voir 
p. 497.) Nous sommes heureux de donner la primeur de 
notre solution du synchronisme à la Société française de 
Photographie, qui nous a toujours encouragé.



77.023.7
SOR LA RÉACTION ACIDE DES ALUNS ET L’INFLU EN CE DE

CETTE ACIDITÉ SUR L ’INSOLUBILISATION DE LA GÉLATINE
DANS LE CAS DE L ’ALUN DE CHROME;

P a r  MM. LU M IÈ RE  F r è r e s  e t  S E Y E W E T Z .

( Communication faite à la séance du 7 novembre 1902.)

i u Si l ’on ajoute un alcali dans une solution d ’alun de 
chrome, de fer ou d’alun ordinaire, on constate que l ’on peut 
en introduire une quantité relativement grande sans déter­
miner la précipitation d’oxyde de chrome, d’aluminium ou 
de fer.

Parmi ces trois aluns, celui de chrome possède, comme on 
le sait, la curieuse propriété de former, avec la gélatine, un 
composé résistant complètement à l’action de l’eau bouillante, 
tandis que les autres aluns rendent seulement la gélatine 
moins soluble.

Namias a déjà signalé (■), et nous l ’avons également con­
staté, que l’acidité de l ’alun de chrome atténue l ’action 
insolubilisante que cette substance exerce sur la gélatine.

Nous avons recherché : i° La cause pour laquelle les aluns 
peuvent être additionnés d’alcali en quantité notable sans 
donner lieu à des précipitations d’oxydes. On a déterminé 
à quelle quantité d’alcali correspond pour chaque alun la 
formation du précipité persistant d’oxyde;

20 La différence entre l ’insolubilisation par l ’alun de 
chrome neutralisé et l ’alun de chrome non neutralisé, afin 
d’en déduire les meilleures conditions à remplir pour obtenir 
l ’insolubilisation la plus complète.

A. —  É t u d e  d e  l a  r é a c t i o n  a c i d e  d e s  a l u n s .

1. Nous avons pu facilement nous convaincre que ce 
n’est pas par suite de la présence d’acide libre que les aluns 
ne peuvent être précipités que par une assez grande quantité 
d’alcali, car des cristallisations répétées ne font pas disparaître 
celte propriété.

Si l ’on soumet, par exemple, de l ’alun de chrome pur à

( ' )  Namias, Photographische Correspondent, août 1902, p. 446 et Bul­
letin delà Société française de Photographie, 1902, p. 488.



cin q  recristallisations successives, on constate que, pour 
obten ir  un précipité persistant de sesquioxyde de chrom e, 
l ’alun exige la même quantité d ’alcali après la cinquièm e 
cristallisation, par exem ple, q u ’après la première*. D e plus, 
le dosage de l ’acide sulfurique total dans l ’alun correspond, 
après la cinquièm e cristallisation com m e après la première, 
à la form ule

Cr2( S 0 4)3 •+■ S 0 4K 2-t-2 H H20 .

N ous avons dosé la quantité de soude q u ’il faut ajouter à 
des solutions titrées des trois aluns cités précédemm ent, 
pour obtenir un louche persistant d ’oxyde de chrom e, d ’alu­
m inium  ou de fe r .

E n rapportant cette quantité de soude à io o 8 d ’alun, nous 
avons trouvé q u ’elle correspond à 8g,435  d1 a c id e  s u lfu r iq u e  
pour l ’alun de chrom e, dissous soit à froid, soit à 5o° el 
seulem ent à 5g, i 34 p ou r l ’alun ordinaire et pour l ’alun de 
fer.

C ’est l ’alun de chrom e qui exige donc la plus forte propor­
tion d ’alcali. L ’alun de fer présente une particularité: le pré­
cip ité  d ’oxyd e com m ence à se produire lo rsq u ’on a ajouté 
une quantité d ’alcali correspondant à une acidité comprise 
entre i cmS?78 et 2 cm*>5 6 r]  de S O* H 2, mais le louche disparaît 
au bo u t de quelques instants, en même temps que la couleur 
de la solution devient plus foncée, probablem ent par fo r­
m ation d ’un sel basique.

C e n ’est qu ’après l ’addition d ’une quantité d ’alcali corres­
pondant à 5g, i 34 de S O* H 2 pour io o  grammes d ’alun que 
le louche persiste.

D ans le cas particu lier  du chrom e, si l ’on fait la dissolu­
tion dans l ’ eau bouillante au lieu d ’opérer à froid ou à la 
température de 5o°, la quantité d ’alcali nécessaire pour 
obtenir un précipité  persistant augm ente notablem ent et 
correspond, pour io o  grammes d ’alun, à i2 g, 8 de S O 4 H 2 au 
lieu de 8g, 433 .

II. C om parons les quantités d ’acide sulfurique libre 
que nous a données le titrage alcalim élrique des aluns, avec 
celles qui seraient libérées dans la formation d ’un sel basique 
analogue, par exem ple, à l ’alun de chrome vert prenant 
naissance à partir de l ’alun violet, d ’après l ’hypothèse de



Recoura
2 ( M 30 3, 3 S 0 3 )  =  a-M*0*,5 S O3 m  S O 3.

Le calcul montre que dans ce cas (avec libération de 
i mo1 d’acide sulfurique pour 2mo1 d’alun) les quantités res­
pectives d’acide sont :

4S, 9 pour  ioos d ’alun de chrom e.
4S, 9 » . » fer.
5*, 7 » » a lu m in e.

Pour l’alun de chrome, la quantité d’acide calculée 4®j9 
est plus forte que la moitié de celle trouvée (8g, 435) avec 
l’alun dissous à froid ou dans de l’eau à 5o°. Elle est, au 
contraire, plus faible que cette moitié avec l’alun dissous 
dans l ’eau bouillante qui titre i2g, 8 d’acide sulfurique. Pour 
les deux autres aluns, les quantités d’acides calculées corres­
pondent à peu près à celles trouvées, soit à i molS 0 3 l ib é r é e  
pour 2mo1 d’alun.

Dans le cas de l ’alun de chrome, on pourrait peut-être 
supposer qu’il se produit les réactions suivantes : dans une 
première phase, sous l’influence de l ’alcali, formation du sel 
basique vert analogue à celui obtenu par.chauffage de l ’alun 
violet; dans une deuxième phase,- en présence de l ’excès 
d’alcali, dédoublement de ce sel, considéré par Recoura 
comme le sulfate du radical sulfochromyle, en hydrate de 
sulfochromjle et acide sulfurique :

.2  Gr* O», 5 S 0 3 =  (2 Cr*0», 4 S O 3) S O 3.
Sulfate dë 

sulfochrom yle.

(2 Cr20 3, 4 S O3) S 0 3+ 2  K O H  =  SO*K*-t- (2 O 3 O3, 4 S 0 * ) H * 0 .
H ydrate de sulfochrom yle.

Il y aurait donc au total 2niolS0 3 libérées sous l’influence 
de l ’alcali, ce qui correspondrait sensiblement à la quantité 
trouvée par te titrage de l’alun dissous à froid ou dans l’eau 
à 5o°.

Du reste, on ne peut déduire exactement de ces titrages 
la formule du sel basique formé, car la réaction est proba­
blement incomplète.



B. ~k I n f l u e n c e  d e  l ’a c i d i t é  d e  l ’a l u n  d e  c h r o m e  

s u r  l ' i n s o l u b i l i s a t i o n  d e  l a  g é l a t i n e .

I. Pour étudier l ’influence de l ’acidité de l’alun de chrome 
sur l ’insolubilisation de la gélatine, on a d ’abord opéré sur 
l ’alun de chrome pur, mais non neutralisé par un’ alcali. Nous 
avons recherché, dans ce cas, l ’influence de la concentration 
de la solution de gélatine et, pour une même concentration, 
l’ influence de la quantité d’alun de chrome.

O n a fait trois séries d ’essais avec des solutions de géla­
tine à 5, l o  et 20 pour 10 0 . Pour chaque concentration, on 
a prélevé cinq portions de 20™ 3 et ajouté des quantités 
croissantes d ’une solution d ’alun de chrome à 20 pour ioo : 

5™8, lo™ 8, i 5 cm3, 20™8. Dans chaque flacon on a ramené 
le volume à 4o™ 3 par addition d ’eau. Après avoir laissé soli­
difier ces mélanges, on a essayé leur résistance à l ’eau 
bouillante et l’on a constaté ce qui suit :

i° En cé qui concerne la solidijicalion de la gélatine.
—  Pour une même quantité d ’alun de chrome, elle a lieu 
d’autant plus vile que la solution renferme plus de gélatine 
el, pour une même quantité de gélatine, elle est d ’autant 
plus rapide qu’ il y a moins de sel de chrome.

2° En ce qui concerne la résistance à Veau bouillante.
—  ,Avec la solution de gélatine à 5 pour 10 0 , aucun des 
mélanges ne résiste à l ’action de l ’eau bouillante. A vec la 
solution de' gélatine à 10 pour 10 0 , les mélanges fondent 
à-10 0“, sauf ceux où l ’on a employé i ™3 ou 5™“ de solution 
d ’alun de chrome. Avec la solution de gélatine à 20 pour 10 0 , 
les mélanges résistent à l ’action de l ’eau bouillante.

A  priori, il paraît anormal que l’ excès d’alun de chrome 
soit défavorable à l ’insolubilisation de la gélatine.

L ’alun, neutralisé par un alcali jusqu’à formation d’ un 
léger précipité persistant, ne présente plus cette anomalie ; 
l ’insolubilisation dè la gélatine croît jusqu’à Certaine limite 
avec la quantité d ’alun de chrome ajoutée, puis elle reste 
constante ('  ).

( ' )  Les essais faits avec l’alun de ch rom e ont été répétés com p arative­
m ent avec le  su lfate , le  n itra te  et le  ch lo ru re  chrom ique. On a tro u vé que 
ces com posés, qui in so lu b ilisen t tou s la gélatin e  dans les m êm es conditions

2 e S é r i e ,  T o m e  X V I I I .  —  N ° 2 2 ; 1 9 0 2 . 4 1



Nous avons recherché quelle est, pour une quantité déter­
miné d ’alun de chrome neutre, la quantité maximum d’acidc 
chlorhydrique ( 2 1 0 B.) que l ’on peut ajouter à une solution 
de gélatine à 20  pour 100 , sans en empêcher l ’ insolubilisa­
tion. Pour 2ocm3 de solution de gélatine à 20 pour 1 0 0 , addi­
tionnés de 5cm3 d’alun de chrome à 20 pour 100 (neutralisé), 
celte quantité d ’acide est de ocm8, i5 .  ,

Les résul tats que nous avons obtenus en étudiant l ’influence 
de la quantité d’alun de chrome non neutralisé sur l ’insolu­
bilisation de la gélatine peuvent paraître anormaux.

O n ne conçoit pas, a p rio ri, pourquoi un excès d ’alun 
de chrome peut être défavorable à l’ insolubilisation de la 
gélatine. Puisque cette anomalie ne subsiste pas lorsqu’on 
emploie de l’alun neutralisé par un alcali, on peut supposer 
qu’elle est uniquement due à la réaction acide de l ’alun de 
chrome. En effet, à partir d’ une certaine teneur de la gélatine 
en alun de chrome, l ’ insolubilisation maximum est atteinte, 
mais l’acidité croît au fu r e t  à mesure que la quantité d ’alun 
de chrome augmente. L ’acide détruisant l’effet produit par 
l ’alun, on conçoit que la gélatine tende à redevenir soluble 
au fur et à mesure que la quantité d ’alun de chrome acide 
augmente.

Conclusions. -— Lorsqu’on voudra insolubiliser la gélatine 
par l ’alun de chrome, il conviendra donc, comme l’a indiqué 
Namias, d’additionner l’alun d’ alcali ju sq u ’à obtention d’un 
léger précipité persistant.

Dans le cas où l’alun de chrome entrera dans la composition 
d ’ un bain contenant en même temps d ’autres substances, il 
faudra donc que la réaction du bain ainsi formé ne soit pas 
acide si I on veut obtenir le maximum d’effet sur la gélatine.

que ralun, ue présentent aucun avantage sur ce dernier. Au contraire 
comme ils cristallisent difficilement et seulement en liqueur acide, ils 
renferment des quantités d’acide libre variable. On devra donc, pour 
neutraliser l’acidité de ces composés, ajouter une quantité d’alcali variable 
et plus griande que pour ralun.



ÉCHELLE A PLATE-FORME AUTOMATIQUE 
POUR PHOTOGRAPHES;

P a r  M. THIBAUD.

(P ré s e n ta t io n  fa ite  à la séance  d u  7 n o v e m b r e  1902.)

L ’échelle à plate-forme automatique pour photographes, 
que nous présentons aujourd’hui, est une échelle qui offre 
cet avantage inappréciable que, sous les dimensions identiques 
à celles des échelles courantes, elle présente automatique­

ment à celui qui l ’ouvre pour s’en servir une plate-forme 
rigide pouvant supporter ju sq u ’à 200k6 et sur laquelle une 
sécurité absolue s’allie au confort le plus complet.

Une fois monté sur la plate-forme, si l ’opérateur désire 
s’asseoir, il abaisse une petite banquette qui fait par suite 
corps avec l ’échelle.

Q u ’il s’assoie ou qu’il reste debout, il peut à sa guise faire 
coulisser un support sur le sommet duquel l ’appareil de 
l ’opérateur se trouve fixé rigidement, et s ’élève et s’abaisse 
à volonté au niveau de son œii.

77.153
PAPIER NOIR MAT (MARQUE H) 

d e  MM. LUMIÈRE F r è r e s .

(P ré s e n ta t io n  fa ite  à la séance du 7 n o v e m b re  1902.)

Ce nouveau papier, à image apparente, permet d ’obtenir, 
par des virages aux sels d’or dont les formules accompagnent 
les pochettes, des épreuves d ’ un noir tout à fait mat et 
d ’apparence veloutée.

O n  peut, en diminuant la durée du virage, s’ arrêter à des 
tons variés, compris entre le rouge sanguine et le noir.



V A R IÉ T É S .
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CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES DE 1903 A BORDEAUX. 

(Ex tra i t  du programme général.)

QUESTIONS RELATIVES A LA PHOTOGRAPHIE.

io° Photographie des radiations invisibles. 
i i °  De l ’action des différents rayons du spectre sur les 

plaques photographiques sensibles. Photographie orthochro­
matique. Plaques jouissant de sensibilité comparable à celle 
de l ’œil.

12° Recherches relatives à l ’optique photographique et 
aux obturateurs.

i 3° Sur la préparation d’une surface photographique ayant 
la finesse de grain des préparations anciennes (collodion, 
albumine) et les qualités d’emploi des préparations actuelles 
au gélatinobromure d’argent.

14° Etude des réactions chimiques et physiques concer­
nant l ’impression, le développement, le virage ou le fixage 
des épreuves négatives et positives. Influence de la tempéra­
ture sur la sensibilité des plaques photographiques; leur con­
servation et le développement de l ’image.

i 5° Applications de la Photographie et de la Radiographie 
aux diverses sciences.

i6° Méthodes microphotographiques et stéréoscopiques.

ENSEIGNEMENT DE LA PHOTOGRAPHIE.

ASSOCIATION PHILOTECHNIQUE.

Lycée Gondorcet, 65, rue Gaumartin, le samedi à 8h3om 
du soir, Photographie et Arts graphiques ; Professeurs, 
MM, Ch. Gravier et Reeb.



L ycée  Charlemagne, i 4 , rue Charlemagne, le samedi 
à 8h3om du soir.

Pholographie, par M. L .-P . C le r c .—  Origines de la Photo- 
graphie. —  Notions élémentaires de Physique et de Chimie 
(expériences). —  Technique photographique. —  Théorie 
élémentaire des opérations photographiques, f conclusions 
pratiques. —  Applications diverses de la Photographie. —  
(Manipulations photographiques et projections.)

Section de Montparnasse, 80, boulevard Montparnasse, le 
lundi à 8hi 5m du soir.

Photographie et ses applications, par M. Niewenglowski 
(expériences et projections). —  Opérations négatives : dé­
veloppement, renforcement, affaiblissement. —  Opérations 
positives : tirages photochimiques, tirages photomécaniques. 
( Prépa ration  au certifica t d ’études photo graphiques de 
l  ’A ssocia l ion p liilo  technique .)

Mairie du Tem ple (IIIe arrondissement), le samedi à 8h3om 
du soir, Photographie, par M. Toupillier.

SO C IE T E  D E S LA B O R A TO IR E S BOURBOUZE.

Les laboratoires sont ouverts le dimanche matin de 9h à 1 i b, 
à partir du i 5 octobre ju sq u ’à Pâques.

Ils comprennent un laboratoire d’Optique et un labora­
toire de Photographie industrielle.

L ’enseignement est gratuit pour les membres adhérents, 
dont la cotisation est fixée à un minimum de 5fr.

La Société assure, à ses frais, les élèves contre les acci­
dents de laboratoire.

Parmi les professeurs figurent MM. Gravier et Reeb pour 
la Photographie.

Pour tous renseignements et pour les inscriptions, s ’adres­
ser le dimanche matin au siège social, 5, rue de Jouy, ou 
par correspondance à M. Hemardinquer, secrétaire général, 
7, rue de la Cerisaie (Paris , 4e)*

S O C IÉ TÉ  F R A N Ç A ISE  DE PH O TO G R APH IE.

L a  8e année du Cours élém entaire de Photograp hie  en 
vingt leçons avec projections, confié à M. Ernest Cousin, 
s ’ouvrira le m ercred i 26 novembre courant, à gh du soir ,



dans la sâlle de la Société, pour être continué les mercredis 
s ui va n Is à la même heure. L ’enseignement sera complète par 
des séances de manipulations, des exercices pratiques et des 
visites «rétablissements photographiques (ateliers d’optique, 
fabriques dé plaques, ateliers de pose, etc.).-

Les personnes ne faisant pas partie de la Société française 
de Photographie doivènt s’inscrire au secrétariat, 7 6 , rue des 
Petits-Champs ( io fr pour les vingt leçons ou 2fr par série de 

* quatre leçons).

BIBLIOGRAPHIE.

REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES.

77.154
The Photographie News, october 31, 1902. — Conservation des 

solutions de chloroplatinite de potassium. — Les bains de virage 
au platine se troublent généralement au bout de 1 ou 2 semaines et 
perdent leur propriété de virer au fur et à mesure que le platine se 
précipite;; c’est une perte considérable et l’on peut conserver parfai­
tement ces solutions en y ajoutant deux ou trois gouttes d’acide 
chlorhydrique pur  par 5ocm3 de bain. Ainsi trait'ée, la solution se con­
serve indéfiniment : un bain est resté, dans ces conditions, parfaite­
ment limpide et sans changement de couleur depuis plus de 18 mois 
et le reste du flacon virait aussi bien qu’une solution fraîche. L’acide 
chlorhydrique né modifie en rien le virage, qui, d ’ailleurs; est acide par 
lui-même. D’autres acides conviendraient peu t-ê tre /  mais on a tou­
jours sous la main l ’acide chlorhydrique. E. C.

77.023.7
Photo-Midi, août 1902.g -  Dépouillement complet des clichés au 

fixage-. — Les elichés, au sortir du bain d’hyposulfite de soude, 
conservent souvent un léger Voile bleuâtre dans les parties transpa­
rentes. Ce voile est sans inconvénient, pour les clichés ordinaires; 
mais il doit ê tre enlevé sur les clichés à agrandir  ou les épreuves à 
projection.

On y arrive en les plongeant, au sortir  du bain de fixage, sans les 
laver, dans :

Eau ..............       100
A m m oniaque . ....................................................   10

On procède ensuite au lavage ordinaire, E. C.



7 7 .0 2 3 .6 .1
Photo- Gazette. — Renforçateur, — Le cliché lavé à fond, après? 

le fixage, es t plongé dans le bain’suivant :

Sulfocyanure de m ercure......................  iogr
Chlorure de sodium   ........ .................... iogr
E a u ................................... r  ............................ 5oocu‘8

77 : 347.7
Laver après renforcement et passer dans un bain d’eau et d ’am­

moniaque à 4 pour ioo. E. C.
Le Procédé, juillet 1 9 0 2 . — Le droit de reproduction photogra­

phique, — Un éditeur a été condamné, au mois de juin dernier, dans 
un procèsqu i lui avait été intenté pouravoir  utilisé sans autorisation, 
à l’illustration de cartes postales, les portraits d ’une artiste.

Le jugem ent dit ceci à propos du droit  de reproduction des photo­
graphies :

« A ttendu  qu’il est de principe que l’image d’une personne ou son 
por tra i t  obtenu d ’une manière quelconque ne peu t être classé parmi 
les choses qui sont dans le commerce et qu’il ne saurait être permis 
d ’en trafiquer sans l’autorisation préalable, expresse ou tacite de l ’in­
téressé et à la condition formelle de ne pas sortir  des strictes limites 
dans lesquelles son consentement a été accordé;

Que si les artistes photographes demeurent détenteurs de leurs 
clichés, suivant les habitudes de leur profession, ils ne sauraient 
cependant ê tre  autorisés à en faire usage pour reproduire en nombre 
plus ou moins considérable, au profit des tiers, les portra its  qu’ils 
ont été chargés d’exécuter ou qu’ils ont pu reconstituer, à moins tou te  
fois, ainsi que le commandent les exigences de l ’actualité ou de l ’in­
formation moderne, qu’il ne s’agisse de l ’image de personnes qui, par 
leurs fonctions ou leurs professions, l’éclat de leurs exercices, leur 
notorié té  présente ou passée au point de vue de l ’histoire, de l’inté­
rê t  ou de la curiosité publics, sont entrés dans le domaine de la pu­
blicité ou de la crit ique et appartiennent à l’art, sous réserve néan­
moins de leurs droits  au cas où cette publicité s’accompagnerait de 
circonstances qui seraient de nature à por te r  a t tein te  à leurs in té­
rêts matériels ou à leur considération. » E. G.

-  ■. f rÇ fli - —

NOTRE ILLUSTRATION.

77 ( 062 ) ( 44 ) ( Paris-3 F P  ) 6
L’illustration qui accompagne ce numéro représente une Vue de 

Paris prise de la rue de Vaugirard, à la lueur d ’un éclair, au 
cours de l’orage du jeudi 29 mai 1902  à 91135111 du soir, et pendant 
une grande pluie.

M. E. G aillard , au teu r  de ce cliché, nous indique qu’il a été fait 
avec un objectif  anastigmatique de Zeiss-Krauss (1 8 , f  =  2o 5mni). 
La planche photo typographique a été exécutée par  la Maison Cueille 
et Bouché, à Paris.

-  - .800» ----



Société de Dessins industriels. —  N” 317829, 16 janvier 1902. — 
Application nouvelle de la Photographie sans objectif.

Delecaille. —  N° 317871, 20 janvier J902. —  Appareil à dévelop­
pement lent de clichés photographiques.

Korn. —  N° 317906, 18 janvier 1902. —  Procédé et appareil pour 
le reproduction de photographies à distance.

Downer. —  N° 317918, 20 janvier 1902. —  Appareil auxiliaire 
permettant la prise de vues panoramiques avec un appareil photo­
graphique ordinaire.

Pautasso. —  N° 317939, 21 janvier 1902. j—  Appareil photogra­
phique pliant.

Russo et Laurenti. —  N° 318076, 25 janvier 1902. —  Appareil 
optique, appelé Cleptoscope, pour la vision panoramique à large 
champ entre des positions à distance de l’œil et du point de vue.

G oerz.—  N" 318018, 23 janvier 1902. ^'^Perfectionnements aux 
châssis d’escamotage.

Ludwig. —  N° 318193, 29 janvier J902.—  Procédé pour développer 
les plaques photographiques à la lumière du jour.

Coulet. — N° 318211, 3o janvier 1902. —  Dispositif nouveau pour 
produire une illusion d’optique, dénommé Réphaloscope.

Grun. — N0 318220, 3o janvier 1902. —  Perfectionnements aux 
lentilles.

Société C .-A . Steinheil f i l s . —  N° 318 301, 1e1’ février 1902. —  
Appareil photographique dit alto-stéréoquart.

Turillon. —  N” 318 337, 3 février 1902. —  Voile à loupe pour la 
Photographie.

Husson et Bornot. —  N° 318 338, 4 février 1902. Perfectionne­
ments dans la production de portraits, de paysages ou de sujets 
quelconques.

Heuse. —  N° 318 379, 4 février 1902. —  Procédé d’héliogravure et 
ses applications.

Masson. —  N° 318 419, 5 février 1902. —  Perfectionnement 
apporté aux appareils photographiques.

Société Glor et Cie. — N° 318 460, 6 février 1902. —  Appareil 
pour la préparation domestique de l ’eau distillée.

Salle. —  N° 318 709. —  i5 février 1 9 0 2 ^ 9  Nouveau mode de 
projections lumineuses.

Castelin. —  N° 318 493, 7 février X902. —  - Appareil photogra­
phique, genre détective, à escamotage de plaques s’opérant automa­
tiquement par le fonctionnement de l’obturateur.

(*) Cette liste nous est communiquée par M. C. Chassevent (Office 
Desnos), 11, boulevard Magenta, Paris.
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SOCIÉTÉ F R A N Ç A ISE  DE PHOTOGRAPHIE

77 (062) (44) (P aris, U .N .S .P .F .)  

UNION NATIONALE DES SOCIÉTÉS PHOTOGRAPHIQUES 
DE FRANCE (i).

SESSION DE CHAMBÉRY, DU 6 AU 12 JUILLET 1902.

L ’U nion natio­
nale des Sociétés 
p h o t o g r a p h iq  u es 
de F ran ce  a tenu sa 
onzième session à 
C h a m b éry  du 6  au 
12 ju il le t  1902, en 
même temps que 
l ’ Union internatio­
nale de Photogra­
phie s’y  réunissait 
pour sa dixième 
session.

La séance d ’ou­
verture  a eu lieu, à l ’H ôtel'dé—Vil le, le dim anche 6 ju il le t ,  à 
3h du soir, dans la salle des séances du Conseil m unicipal ; les 
m em bres des d eu x  U nions y  ont été reçus par M. le Maire de 
C h am béry, par M. le P résiden t et les M em bres de la Société  
ph otograph ique et par le S y n d ic a t  d ’initiative de la Savoie.

M. C h a llie r , m aire de C h am béry, prend place au fauteuil 
de la présid en ce  ; il est assisté de MM . D avanne  et P u tte  ma/is?

( *’) La reproduction, sans indication de source, des articles publiés dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu ’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d ’administration.

2e S é r i e .  Tom e XVIII. —  N° 23 ; 1902.

Chambéry. -JS Hôtel de Ville.



représentant l ’Union internationale en qualité de vice-prési­
dent et de secrétaire général ; de MM. Bucquet,Pector, Laed- 
lein  et B e r th a u d représentantl’ Union nationaleen qualitéde 
premier vice-président, de secrétaire général, de secrétaire 
adjointet de trésorier; de MM. Germont, secrétaire général de 
la Préfecture de la Savoie, délégué de M. le Préfet, et Cop- 
p ier , vice-président du Syndicat d ’initiative de la Savoie, 
délégué du président, M. le marquis de la Serraz, empêché.

L ’assistance compte environ 'jo personnes, parmi lesquelles 
on remarque plusieurs présidents des Sociétés affiliées à 
l ’Union nationale, et M. Abrioud, secrétaire de la Société 
photographique de la Savoie, qui n’a ménagé ni son temps, 
ni sa peine pour assurer le succès de la Session.

M. Challier, maire de Chambéry, s’exprime en ces termes :

M e s s i e u r s ,

Interprète des sentiments de 
la Municipalité, c’est avec un vif 
plaisir que je vous souhaite la 
bienvenue à Chambéry. J ’adresse 
un salut tout particulier au dis­
tingué président de l’Union na­
tionale des Sociétés photogra­
phiques de France, M. Janssen, 
empêché à notre grand regret au 
dernier moment. Sa présence 
n’aurait que plus brillamment 
rehaussé l ’éclat de votre réunion 
et celui de la fête à laquelle notre 
ville: pst conviée. Je prie votre 
distingué président M. Bucquet 
der vouloir bien agréer l’hom­
mage tout particulier de notre 
meilleur accueil.

Je salue aussi la présence de 
.Costume des environs de Chambéry. M fo; Davanne, Vibert, Balagny,

Berthaud, Malleval,et deMM. les 
Présidents des Sociétés photographiques, membres du Conseil cen­
tral de l'Union nationale, ainsi que .celles du Secrétaire, général 
M'. Pector, délégué de la Société de Chambéry, et-de M. Puttemans, 
secrétaire général de l’Union internationale.

Votre œuvre, Messieurs, est une de celles qui fixent l ’attention du 
monde savant et dont les remarquables progrès, s’accentuant chaque 
année, font bénéficier la science de nombreuses et intéressantes 
découvertes. Le Conseil municipal de Chambéry a été heureux de 
s’associer à vos efforts-en votant, à l ’occasion de cette session, la



subvention demandée par les dévoués et infatigables membres du 
Bureau de la Société photographique de la Savoie.

Je suis très honoré, Messieurs, d’avoir été invité par eux à vous 
recevoir dans notre Hôtel de Ville, et je tiens à vous exprimer tout 
l ’intérêt que nous portons à vos travaux scientifiques de plus en plus 
passionnants pour tous ceux qu’intéressent votre art et la recherche 
des applications nouvelles de la Science.

Nous sommes persuadés que vous trouverez nos montagnes et nos 
riantes vallées dignes de fixer votre attention. Les beautés naturelles 
que l’on y rencontre à chaque pas ne sauraient échapper, à vos 
investigations, et nous désirons qu’elles puissent charmer les trop 
courts instants que vous passerez au milieu de nous. Nous espérons 
que vous remporterez le meilleur souvenir de l’accueil que vous 
réservent nos populations, et de notre côté nous vous assurons de 
notre entière gratitude pour l’honneur que votre visite fait à notre 
antique cité, profondément et fidèlement attachée à la Patrie fran­
çaise qui fut toujours chère au cœur de ses habitants.v

C ’est avec cette intime pensée, Monsieur le Président et Messieurs 
les Sociétaires, français et étrangers, que je vous souhaite encore 
une fois une cordiale bienvenue dans notre ville flattée et heureuse 
de vous accueillir.

M . P e r r in , président de la Société Photographique de 
la Savoie, prononce le discours suivant :

Au nom de la Société photo­
graphique de la Savoie, je vous 
adresse des remercîments pour 
avoir bien voulu accepter de fixer 
à Chambéry la XI® session de 
l ’Union nationale des Sociétés 
photographiques de France et la 
Xe session de l ’Union internatio­
nale. Les remarquables photogra­
phies que vous allez prendre 
seront reproduites dans un album 
qui sera adressé à chacun de vous, 
et dans les publications du Syn­
dicat d’initiative. Répandues dans 
toute la France et dans les pays 
étrangers, elles auront sûrement 
l’heureux résultat d’amener de 
nombreux visiteurs dans nos mon­
tagnes et de faire mieux connaître 

Costume de Haute-Maurienne. Jes beautés de notre pays.
Les deux Savoie comprennent 

une contrée d’un aspect particulier dans l ’ensemble de ses vallées, 
de ses montagnes et de ses cours d’eaux. Elles présentent, rapprochées, 
les campagnes cultivées, les lacs aux rivages vaporeux, les sites

M e s s i e u r s ,



alpestres, les forêts, les cascades, les pâturages et les rochers soli­
taires. Vers le milieu, majestueux et visible de toutes parts, le 
mont Blanc entouré d’innombrables pics glacés entre lesquels 
descendent les masses blanches des glaciers dont les nuances varient 
à chaque heure du jour.

Les plaines peu étendues entourées de plateaux, commencement 
des vallées, présentent une végétation luxuriante et, étagés au-dessus, 
des groupes de noyers et de châtaigniers aux ombrages touffus 
entre lesquels on entrevoit des villages aux toits d ’ardoises ou de 
chaume tapissés de mousses et de fleurs, les flèches élevées des clo­
chers et comme fond le profil des montagnes. Au milieu de cette 
riche nature se déroulent des scènes champêtres : travaux des 
champs, troupeaux au pâturage, attelages de bœufs à la marche 
lente qui animent le paysage.

A  diverses altitudes, des lacs poissonneux aux eaux azurées, aux 
contours sinueux égayent le paysage; les plus grands, dans les 
plaines, sont sillonnés par des bateaux à vapeur et par les barques 
des pêcheurs.

Leurs berges sont bordées en partie de rochers abrupts s’enfon­
çant dans les eaux et, sur la rive opposée, de prairies et d’une végé­
tation luxuriante. Leurs eaux à la surface mobile et changeante sous 
l’action des variations atmosphériques reflètent les paysages et les 
habitations qui les entourent.

Sur les premiers contreforts des Alpes apparaissent les villages 
aux maisons pittoresquement étagées formant des rues étroites et 
tortueuses. Maisons brunies par le temps, aux-parois de teinte rou­
geâtre, aux escaliers ébréchés, aux galeries à claire voie où sèche le 
linge de la famille, aux toits inclinés pour laisser glisser la neige, 
couverts d’ardoises, de loses ou de chaumes moussus. Femmes et 
enfants sont groupés sur les escaliers; au-dessous, les portes des 
granges et des écuries sont entr’ouvertes et laissent voir les tra­
vailleurs et le bétail. Alentour des arbres de différentes essences, des 
blocs de rochers, des champs avec des troupeaux au pâturage et des 
hommes cultivant la terre.

Au-dessus s’ouvrent des gorges resserrées où sous des bouquets 
d’arbres et de buissons en fleur coulent les torrents, où bondissent 
les cascades enveloppant le paysage d’un brouillard vaporeux. Sur 
leurs flancs des chemins en pente aboutissent à de hautes vallées au- 
dessus desquelles s’étagent des plateaux mamelonnés couverts de 
verts pâturages coupés çà et là par des massifs de mélèzes et de pins 
et d’arbres isolés : au delà la montagne borne l’horizon. Abrités der­
rière les mamelons, 'des chalets, en pierres brutes supportant des 
poutres équarries et les parois en planches, sont couverts de bar­
deaux retenus par des solives chargées de pierres. Au-dessus les 
arbres ont disparu et une chétive végétation recouvre en partie les 
roches dénudées que surmontent les glaciers.

Nous vous avons conviés à voir et admirer cette variété de 
tableaux que présente la nature alpestre. Nous sommes obligés de 
vous la montrer trop rapidement, tout en vous laissant le temps 
nécessaire pour en reproduire les sites les plus remarquables. La 
découverte de ces merveilles el leur révélation au monde par



J.-J. Rousseau et de Saussure remonte à un peu plus d’un siècle; 
c’est eux qui les ont fait apprécier par les yeux des hommes qui les 
avaient ignorées depuis des milliers d’années. De nos jours la mon­
tagne voit accourir des admirateurs innombrables suivant les voies 
ouvertes par les clubs alpins. Parmi eux, peintres et photographes 
reproduisent ses beautés et ses aspects variés de la plaine aux monts 
et aux glaciers dominés par 1* observatoire élevé au sommet du Géant 
des Alpes où le savant illustre qui devait nous présider a, par de 
nombreuses observations, réalisé d’importantes découvertes, ne se 
laissant arrêter ni par la fatigue ni par l’âge.

Je termine, Messieurs, en adressant nos remercîments à tous ceux 
qui nous ont facilité l’organisation de ce Congrès : àM. le sénateur 
Ferrier, dont les démarches multipliées auprès de M. Noblemaire nous 
ont obtenu l’importante réduction sur les chemins de fer P.-L.-M* 
et du Nord, au Conseil général de la Savoie, à la ville de Chambéry, 
au Syndicat d’initiative, au Grand Cercle d’Aix, à l’Académie de 
Savoie, aux Chambres des avoués du Tribunal et des notaires, au 
Cercle indépendant, au petit Cercle de Chambéry, ainsi qu’à tous les 
souscripteurs et donateurs qui nous ont aidés de leurs subventions.

Je ne puis oublier M. le Secrétaire général de l’Union, qui s’est lar­
gement dévoué aux démarches incessantes que nous lui avons deman­
dées, et notre infatigable Secrétaire, qui a préparé et mené à bien 
tous les préparatifs et les moindres détails qui assureront la marche 
régulière des excursions auxquelles vous allez prendre part.

M. Coppier, vice-président duSyndicat d'initiative, ajoute :

M e s s i e u r s ,

M. le marquis de la Serraz, 
président du Syndicat d’initia­
tive de la Savoie, m’a fait l’hon­
neur de me déléguer pour le 
représenter à cette séance so­
lennelle d’inauguration de vos 
Congrès.

Après vous avoir exprimé les 
regrets éprouvés par notre émi­
nent président, de ne pouvoir 
assister à cette fête, je suis 
heureux de vous offrir, en son 
nom et au nom du Syndicat, les 
meilleurs souhaits de bienvenue, 
en addition à ceux si bien expri­
més, il y a un instant, par M. le 
Maire de Chambéry et par M. le 
Président de la Société photo­
graphique de la Savoie.

Vous représentez tous, Mes­
sieurs, l’union parfaite de l’amour de l’art et de l’amour de la nature.



— I l l  —

O r, si la Savoie est loin d’être étrangère aux choses de l ’art et de 
l ’esprit, elle est surtout une des plus belles pages du grand livre de 
la nature, que vos o b jectifs  ont la bonne intention de lire avec atten­
tion et de traduire fidèlement, en vue de reproductions et de publi­
cations que la science et l ’art orneront encore d ’un brillant éclat.

Aussi, le Syndicat d ’ initiative de la Savoie ne pouvait rester indif­
férent à votre  œuvre, et a-t- i l  été heureux d’y  collaborer.

Gréé et administré en vue de faire toujours mieux connaître, appré­
cier et aimer la belle région des Alpes françaises qui a nom la  
Savoie, ce Syndicat ne pouvait remplir plus heureusement sa mis­
sion patriotique qu ’en associant ses efforts à .ceu x  de la Société pho­
tographique de la Savoie, pour assurer la réussite de vos Congrès et 
de votre voyage dans nos régions.

Le Syndicat d ’initiative de la Savoie est donc heureux, Messieurs, 
de vous prêter son concours, de saluer votre venue sur les terres 
hospitalières de sa juridiction  officieuse et de souhaiter à vos Congrès 
un heureux succès.

Perm ettez-m oi d ’ajouter qu’il vous donne ce qu’il a de mieux, en 
vous donnant le plus habile et le plus dévoué des organisateurs, son 
très sympathique et très aimé secrétaire général, M. Abrioud.

M . B ucquet;  p re m ie r  v i c e - p r é s i d e n t  de l ’U n io n  n a t io n a le ,  
ré p o n d  :

M o n s i e u r  l e  M a i r e ,

P e rm e tte z -m o i,  au nom de 
l ’Union nationale des Sociétés 
photographiques de France, de 
vous rem ercier des paroles de 
bienvenue que vous avez adres­
sées aux délégués et aux membres 
affiliés de l ’ Union réunis ici pour 
prendre part à la session qui 
s’ouvre aujourd’hui dans votre 
belle ville et qui promet d ’être si 
intéressante à tant de points de 
vue..

Une voix  plus autorisée que la
mienne devait vous dire combien
l ’Union est sensible à l ’accueil
de la Municipalité de Cham béry,

. qui veut bien lui donner l ’hos-
Costume de Tarentaise. jg g | £ |  dang T H ôtel de

pour y  tenir ses séances’ : mais 
notre vénéré Président, M. Janssen, est retenu à Paris par la mort 
de M. Hervé F a y e , doyen de l’Académ ie des Sciences; les liens 
d ’étroite amitié qui l ’unissaient au grand savant qui vient de dispa­
raître et dont les travaux astronomiques sont si considérables, lui



ont fait un devoir d’assister à ses obsèques. Je suis chargé par 
M. Janssen de vous exprimer à vous, Monsieur le Maire, et à vous, 
mes chers Collègues, tous ses regrets d’être privé par une aussi triste 
circonstance de l’honneur de présider à nos travaux.

Quant à vous, Monsieur le Président de la Société photographique 
de la Savoie, l ’Union nationale Contracte envers vous une dette de 
reconnaissance pour la réception si cordiale que vous lui avez pré­
parée; réception qui, à en juger par le splendide programme élaboré 
par vos soins, promet à ceux qui ont la bonne fortune de pouvoir 
en profiter, un séjour des pîus agréables dans votre beau pays et 
qui certainement leur paraîtra trop court.

Vous me direz que la nature vous a quelque peu facilité votre 
tâche, mais encore fallait-il, au milieu de toutes les merveilles qui 
vous entourent, choisir celles qui devaient laisser dans nos esprits un 
souvenir plus particulièrement durable. Je suis venu souvent ici en 
touriste; je  connais la plupart des sites que vous nous ferez visiter, 
et je puis dire à mes collègues que, grâce à vous, grâce au soin 
jaloux que vous avez apporté dans le choix des points vers lesquels 
vous nous conduirez, ils verront la Savoie sous des aspects variés qui 
tous les impressionneront par leur grandeur.

C’est avec une réelle satisfaction que je vois siéger à nos côtés 
M. Davanne, vice-président de l’ Union internationale de Photogra­
phie, qui a choisi cette année la ville de Chambéry pour y tenir sa 
session, en la faisant coïncider avec celle de l’Union nationale.

Les membres des deux Unions étudieront, au cours de nos séances, 
les questions portées à l’ordre du jour, ils nous feront part des résul­
tats de leurs recherches personnelles, et je suis persuadé qu’après ce 
travail en commun, après ces journées passées ensemble dans une 
intime camaraderie qui donne tant de charme à nos réunions annuelles,, 
il naîtra entre nos collègues qui se rencontreront ici pour la pre­
mière fois des relations amicales qui se continueront dans l’avenir.

Je vous souhaite donc la bienvenue, mes chers Collègues de l’Union 
internationale, et je me réjouis de vous voir prendre part avec nous 
aux excursions qui vont se succéder et qui vous feront connaître une 
des régions les plus pittoresques et les plus intéressantes de notre 
belle France.

M. Davanne, vice-président de l ’Union internationale de 
photographie, remercie, au nom de cette association, la 
Municipalité de Chambéry et la Société photographique de 
la Savoie de leur aimable accueil.

La séance est levée à 4h 3om et, après un court séjour au 
café du Commerce, rue des Portiques, où des rafraîchisse­
ments leur ont été offerts par la Société photographique de 
la Savoie, les Membres des deux Unions se répandent dans 
la ville pour en visiter les curiosités, conformément au pro­
gramme.



La séance est ouverte à 8h du matin dans la salle des Élec­
tions de l ’Hôtel de Ville, sous la présidence de M. Bucquel, 
premier vice-président de l ’Union nationale, ayant à ses 
côtés M. Davanne, vice-président, et M. Puttemans, secré­
taire général de l’Union internationale ; M. Perrin, président, 
et M. Abrioud , secrétaire général de la Société photogra­
phique de la Savoie; M. S . Pector, secrétaire général et 
M. Laedlein, secrétaire de l ’Union nationale.

Sur la demande de M. le Secrétaire général de l’Union 
nationale, M. Fiquet, membre de la Société photographique 
de la Savoie, se charge de prendre des Notes pour la rédac­
tion du Procès-Verbal de la première séance.

L ’appel constate la présence de :

MM.
A b r io u d ,
A r n o u x  (J.-E.),
B a l a g n y ,

B a r b i c h o n ,

B e r t h a u d ,

B i d a r d ,

B u c q u e t , 

C h a p o u i l l y , 

C h a p p e l i e r , 

C h a r t i e r  ( L . ) ,  

D a v a n n e ,

D e m a y ,

D e p r e t ,

D r o u e t ,

D u c r o t ,

F a u r e - B e a u l i e u ,

F i q u e t ,

F l a m e n t ,

F o n t e n a y ,

G i m é  (E.), 
G r a v i e r  ( C h . ) ,  

G u é r i n ,  

L a e d l e i n ,

L a g r a n g e  ( F . ) ,

L a p e y r e ,

L e m o y n e .

M a l l e v a l ,

de la Société photographique de la Savoie, 
du Photo-Club de Nice,
de la Société d’Etudes de Paris.

» française de »
de la Ch. syndic, de la Photographie »
de la Société d’Excursions de »
du Photo-Club de »
de la Société photographique de la Savoie.

)> » »
» française de Paris,

du Photo-Club de Lyon,
de la Société photographique de Niort.

» photographique de la Savoie.
» française de Paris.
» d’excursions »
» » »
» photographique de la Savoie.
» » Picardie.
» » »
» Lorraine de Nancy,
w française de Paris,

membre associé Brou (E.-et-L.)
de la Société des amateurs photo­

graphes de Paris,
de l’Association des amateurs du 

Toui 'ing- Club de »
de la Société photographique de la Savoie.

» d’excursions de Paris.
» photographique de Lyon.



M e n d e l  ( C h .). 
M e r c i e r ,
M o u t o n ,
P a r f a i t ,
P e c t o r  ( S . ), 
P e r r i n , 
P u t t e m a n s , 
Q u e i l l e ,
Q u e i l l e  ( M me), 
R e e b ,
R e g a d  ( A . ) ,
R e i s s ,
R e v e r c h o n ,
R i s t o n ,
R o l a n d ,
R o s s i ,
S a i n t - S en o c h  ( d e  ), 
SlGRlST,
T e s s i e r  (M mo G . ) ,  
T h é v e n i n ,
V a n  L i n t ,
V i b e r t  ( G . ) ,

de la Société française de Paris.

de l ’Association belge Bruxelles,
de la Société photographique de Rennes.

» » de la Savoie.

de l’Association belge Bruxelles,
de la Société photographique de Niort.

» » - »
» française de Paris,

du Photo-Club du Haut-Jura Saint-Claude. 
de l’Union internationale Lausanne,
de la Société photographique de la Savoie.

» Lorraine Nancy,
de l’Association belge Liège,
de la Société photographique de la Savoie.

» française de Paris.
» photographique de Lyon, 

du Photo-Club de Nice.
» de Lyon,

de l ’Union Internationale Bruxelles,
de la Soc. photographique du Nord Douai.

M. le Secrétaire général présente les excuses de 

MM.
B r a u l t , de la Société des amateurs photo­

graphes de Paris.
G i l i b e r t , » d’excursions de »
G u é r i n , » photographique de Rennes.
H'u p i e r , » Nogentaise.
J a n s s e n , président » française de Paris.
J u h l , de l’Union internationale Hambourg.
L i é g a r d . de la Société caennaise de Photo­

graphie
P e r s o n n a z ,
R eg a d  ( P.), p r é s id e n t

S a  va  b y  ( A . ) ,  »

V i d a l , délégué. 
W a l l o n ,

française de 
Jurassienne des Pho­

tographie de 
de l ’Association natio­

nale des amateurs de 
France et des Colo­
nies de 

de photographie de 
de

Paris.

Saint-Claude.

Rennes.
Marseille.
Valenciennes.

M. le Secrétaire général expose qu’il a fait imprimer un 
ordre du jour où figurent toutes les Communications à exa-



miner durant la session, avec l’indication de leurs litres et de 
leurs auteurs, et trois colonnes permettant leur classe­
ment dans une des trois séances de travail; l ’Assemblée pro­
cède à ce classement et aborde l’examen des questions réser­
vées pour la séance de ce jour.

Invitée d’abord à procéder à la nomination du jury qui 
sera chargé de juger les épreuves des concours de l ’Union 
tant à Chambéry, pendant la session, qu’à Paris après le 
icr novembre 19 0 2 , l’Assemblée désigne les membres du 
bureau de l ’Union nationale, et MM. Fiquet, des Franes, 
Perrin, Puttemans, Reeb et Vibert pour en faire partie.

M. le Secrétaire général présente, au nom de M. Ber- 
thaud, trésorier de l ’ Union nationale, un résumé de la 
situation financière, d’où il résulte qu’à ce jour l’association 
possède un capital de 6oi3fl,n5. Sur la proposition de 
M. le Président, des remerciai en Is sont adressés à M. Je 
Trésorier pour sa bonne gestion.

M. le Secrétaire général annonce le très prochain envoi 
de l ’Annuaire de l ’Union nationale pour 1902 , qui est en 
cours d ’impression.

Un Tableau inséré aux pages 144 e t 145 de ce travail 
constate qu’à ce jour 55 Sociétés sont affiliées à l’Union et 
que le nombre total de leurs membres s’élève à 8 2 1 4 , soit 
1235 de plus qu’en 1900 .

Sur la proposition de M. le Président, des remercîments 
sont volés à M. Pector, et l ’Assemblée renvoie à la Commis­
sion permanente l’examen de la question de savoir s’il y aura 
lieu de faire paraître un nouvel Annuaire en 1903 ou en 1904 , 
en mettant dans cette deuxième hypothèse 2 ans d’intervalle 
entre le deuxième el le troisième, comme entre le premier et 
le deuxième.

M. Balagny  fait une Communication sur le développe­
ment des projections et sur une nouvelle fabrication de ce 
genre de plaques (voir aux Communications); il présente à 
l’appui une série de projections.

M. Gravier fait observer qu’on fabrique actuellement 
en France de très bonnes plaques pour projections.



M. Reeb fait une Communication sur l ’obtention des 
contretypes par surexposition (voir aux Communications).

M. Laedleih  fait remarquer qu’il serait préférable d’éva­
luer le temps de pose absolu, dont parle M. Reeb, en cen­
timètres de miban de magnésium plutôt qu’en secondes à la 
lumière du jour.

M. Reeb répond qu’il étudiera la question et fera, par la 
suite, uné Communication à ce sujet.

M. Pector  fait observer qu’il serait intéressant d’appli­
quer le procédé de renversement par surexposition à l’ob­
tention à la chambre noire d’un négatif d’après un négatif, 
ce qui permettrait de modifier la grandeur du cliché initial 
et d’éviter les inconvénients graves du retournement de 
l ’épreuve.

M. Reeb prend l’engagement de faire cette étude.
M. Reiss (de Lausanne) dit qu’il utilise un procédé très 

simple pour obtenir par développement le renversement du 
cliché ( voir aux Communications).

M. Gravier déclare qu’il est en désaccord avec M. Reeb 
sur deux points :

i" On peut, selon lui, se servir, pour l’obtention de 
contretypes, de plaques voilées notamment par suite de l ’ou­
verture accidentelle d’une boite de glaces.

2° L ’emploi d’un antihalo lui paraît absolument néces­
saire.

R ajoute que le développement peut se faire à la bougie.
M. Balagny  dit que le procédé réussit surtout avec des 

plaques lentes et à couche mince, ainsi que l ’a fait remarquer 
M. Huillard dans une des séances de la Société française de 
Photographie.

M. le Président analyse une Note de M. L. Vidal S u r  
l ’ opportunité d 'une entente entre toutes les Sociétés 
photographiques de France en vue de Vexécution ou du 
recrutement du plus grand nombre possible de docu­
ments photo graphiques « Si l ’Union nationale veut
bien, dans sa session de Chambéry, accepter celte idée en 
principe, le Comité directeur de l’Association du Musée de 
photographies documentaires, fort de cet appui, pourra pro­



voquer la réunion à Paris d’un Congrès spécial visant l’en­
tente en question. »

M. Davanne demande que chaque Société, au siège de 
laquelle a lieu la session annuelle de l ’Union, s’occupe, dans 
l ’étendue de sa circonscription, de réunir pour les Archives 
photographiques nationales les photographies documen­
taires relatives à ladite contrée.

M. le Président appuie la proposition de M. Davanne; 
il ajoute qu’à son avis la question devrait être soumise à la 
prochaine réunion duConseil central, c ’est-à-dire aucommen- 
cement de l’année 1908, le jour fixé pour les élections. 
L ’ Union émet dans ces conditions un vœu conforme à la 
demande de M. L. Vidal.

La séance est levée à io1', et la seconde séance de travail 
renvoyée au lendemain.

(APRÈS-MIDI DU LUNDI 7 JUILLET 1902.

PROM EN AD E E N  CAR S A L P IN S .

A i*',on s’est mis en roule par un temps magnifique, mais 
excessivement chaud : Ce sont les Charmettes qui forment 
la première étape; on y jouit d’une belle vue sur la contrée 
environnante; nombre de croquis photographiques sont pris 
en souvenir de cette ancienne habitation de Jean-Jacques 
Rousseau, où l ’on a réuni une collection de meubles et objets 
divers de l ’époque.

De là, on se rend par une route tant soit peu poussiéreuse 
à l ’établissement thermal de Challes-les-Eaux, où un séjour 
de plus d une heure permet de recueillir quelques vues inté­
ressantes ; il y  a là, notamment, un petit lac pittoresque qui, 
avec ses barques et ses oiseaux aquatiques, fournit des sujets 
variés aux brûleurs de plaques.

On arrive ensuite au Bout du Monde, où la montagne 
forme une véritable barrière d’où s’échappe la Leysse en 
une belle cascade dont les eaux actionnent une papeterie 
située à ses pieds.

Autour du canal de fuite, il y  a plusieurs points de vue



intéressants; à droite se trouve une auberge, où la Société 
photographique de la Savoie offre des rafraîchissements aux 
membres des deux Unions.

Il est trop tard, à ce que disent les cochers, pour aller 
jusqu’au col de Saint-Saturnin, comme l’avait prévu le pro-

Élablissenient the/mal de Challes-les-Eaux.

gramme, et la caravane rentre directement à Chambéry 
pour dîner.

' A  8 h d u  s o i r  a  l i e u ,  a u  L h é â l r e ,  u n e  s é a n c e  d e  p r o j e c t i o n s  

a u  b é n é f i c e  d e s  p a u v r e s ;  l a  s a l l e  é t a i t  c o m b l e  e t  l ’ o n  y  r e m a r ­

q u a i t  d e  f o r t  j o l i e s  t o i l e t t e s .

Le Cercle musical de Chambéry prêtait son concours à 
cette fête de bienfaisance^

La séance comprenait différentes séries de clichés émanant 
des membres de l’Union nationale et notamment ceux de 
MM. Balagny, Bucquet, Dosquet (vues de Madagascar), et 
de Saint-Senoch (scènes de genre, présentées au public par 
le spirituel conférencier G. de Cavilly).

Le souci de la vérité nous oblige à dire qu’il y a eu une 
ombre au tableau : ça a été le manque d’énergie de la fée Elec­
tricité, qui s’est laissé troubler par cette nombreuse assis­
tance et dont l’allure anémique n’a pas permis d’apprécier à 
leur juste valeur les projections présentées; et dire que cela 
est arrivé dans le pays de la houille blanche!
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La séance est ouverte à 8h du matin, sous la présidence de 
M. M, Bucquet, premier Vice-Président, assisté deM. Da­
vanne, Vice-Président de l ’Union nationale, de MM. Pector, 
Secrétaire général, et Laedlein, Secrétaire de L’Union natio­
nale, et de M. Routens, de la Société de Chambéry, Secré­
taire de séance.

L ’appel constate la présence de membres :

M. ie Secrétaire général dépose sur le bureau le programme 
du concours de Photographie organisé par la maison Goerz 
pour épreuves photographiques obtenues avec son objectif 
double anastigmat, et qui devront être remises avant le 
3 i décembre 1902; ce concours, qui comporte 7 ooofr de 
prix, est divisé en six classes.

M. Davanne fait remarquer que ce concours est annoncé 
6 mois à l ’avance, et qu’il y  a là un exemple à suivre, car très 
souvent les délais.accordés sont beaucoup trop courts; il 
émet le vœu que les divers concours organisés par les Sociétés 
affiliées à l ’Union nationale soient toujours annoncés au 
moins 3 mois avant la date fixée pour la remise des envois.

Ce vœu est pris en considération.

MM. A b r i o u d , MM. G u é r i n  (C h .) ,
A r n o u x ,
B a l a g n y ,
B a r b i c h o n ',
B e r t h a u d .
B i d a r d ,

B r u n , ,
B u c q u e t ,
C h a p o u i l l y ,
C h a r t i e b ,
C h à s t e l l a i n ,
G o l l e s o l l e ,
D a v a n n e ,
D r o u e t ,
D r o u e t  ( P . ) ,
F i q u e t

F l a m e n t ,
F o n t e n a y ,
G a l t i e r ,
G imé ,
G r a v i e r ,

L a e d l e i n ,
L a g r a n g e ,
L e m o y n e ,
M a l l e v a l ,
M a r t i n ,
M e n d e l  ( C h . ),
M e r c i e r ,
P a r f a i t ,
P e c t o r ,
Q u e i l l e ,
R e g a d  ( A . ) ,
R e i s s ,
R o l a n d ,
R o s s i , 
R o u t e n s , 
S a i n t - S e n o c h , 
S i g r i s t , 
T e x i e r  ( M me), 
T he  v e n i n ,
VlGNAT.



M. Gravier demande qu’il soit aussi présenté à l’Union 
internationale.

M. le Secrétaire général dit que le Club alpin français 
organise un concours de photographies de montagnes dont 
la clôture est fixée au 3o novembre 190 2 , et engage les 
membres de l ’Union à y  prendre part, ce qui est facile, 
même pour des vues prises en session, vu le délai accordé 
pour les envois.

M. le Secrétaire général donne lecture d’une lettre en 
date du 13 juin, par laquelle la Société malouine et servan- 
naise de Photographie a demandé des médailles pour ses 
concours du mois d août 1902 : il a été répondu que les 
médailles de l’Union ont toujours été réservées pour les con­
cours organisés par elle.

M. le Président dit avoir reçu une demande analogue du5 O
Photo-Club bourbonnais et avoir fait la même réponse.

M. le Secrétaire général donne lecture du vœu présenté 
par la Commission permanente, qui a fait sienne en l ’amen­
dant la proposition de la Société des amateurs photographes 
de Paris relative aux divers perfectionnements à demander 
aux fabricants. Après une discussion à laquelle prennent part 
MM. B a lag ny, Davanne, Drouet, de Paris, et Reiss, les 
vœux suivants sont adoptés :

Texte des vœux émis à la séance du 8 juillet 1902.

Les membres de l’Union nationale des Sociétés photogra­
phiques de France, réunis en session à Chambéry le 8 juillet 
190 2 , considérant qu’il y aurait lieu d’apporter certaines 
améliorations au matériel et aux produits photographiques 
actuellement dans le commerce, que ces améliorations sont 
vivement à désirer, non seulement dans l ’intérêt des consom­
mateurs, mais également dans celui de l’industrie française 
qui soutiendra d’autant mieux la concurrence qu’elle pro­
duira un matériel plus parfait, émettent les vœux suivants :

A .  —  P l a q u e s .

E m ballag e extérieur. —  Faciliter l’ouverture des 
boites en plaçant dans le joint un fil résistant permettant de 
déchirer la bande de fermeture.

Réserver sur le couvercle des boîtes un espace de couleur 
claire permettant l ’inscription de notes sommaires.
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20 E m b a lla g e  in térieu r . —  Supprim er les papiers plissés 
ou autres pour les plaques 9 x  12 et de dimensions infé­
rieures. Pour les autres, employer le meilleur papier pos­
sible.

D isposer toujours les plaques gélatine contre gélatine.
3° N ature des p la q u es . — D onner le plus d’extension 

possible aux recherches et à la fabrication des plaques 
anti-halo.

4° \ erres, —  Apporter le plus grand soin au choix des 
verres dont les défectuosités sont véritablement trop fré­
quentes. (Epaisseur irrégulière, bulles, mauvaises coupes, 
traits de diamant.)

5° Date de fa b r ic a tio n . — Indiquer sur les boîtes de 
plaques la date de fabrication.

B .  —  P a p i e r s .

i °  P o ch ettes . —  Constituer les pochettes par des étuis à 
recouvrement glissant facilement, de façon à établir pendant 
l ’emploi une bonne fermeture.

Augmenter le diamètre de l ’enroulement des papiers roulés.
20 Date de fa b rica tio n ,  —  Généraliser l ’inscription de 

la date de fabrication sur les pochettes de papier.
3° N otices en fra n ça is , —  Les dépositaires de papiers de 

fabrication étrangère doivent exiger que ceux-ci soient 
accompagnés de notices en français utilisant pour leurs 
indications le  système métrique.

4° R édaction  des notices. —  Rédiger les notices d ’une 
façon précise; les placer sous la première couverture de 
la pochette, et m ieux les coller à l ’extérieur de celle-ci. 
Joindre aux pochettes une bande d ’essai.

C .  —  D i v e r s .

i°  Verres à doubler  (positifs-vitraux). —  Apporter plus 
de soin au choix des verres à doubler transparents ou doucis, 
dont la qualilé laisse beaucoup à désirer, malgré le prix élevé 
auquel ce produit est vendu.

20 V iseurs . —  Dans l ’établissement des appareils à main, 
il est indispensable que la correspondance absolue des images 
soit donnée par le viseur et l ’objectif, et que l ’image obtenue 
se présente sans déformation. Les irrégularités à ce point de 
vue constituent un véritable vice de construction que ne 
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devrait présenter aucun des appareils mis dans le commerce.
3 ° Produits toxiques . —  Les produits toxiques employés 

en Photographie devraient porter une étiquette spéciale.

Chambéry. — Le château des ducs de Savoie.

M. P a u l Drouet lit une Note sur la proposition de 
M. L iég a rd  relative à la création d ’archives photographiques 
départementales et communales (voir aux Com m unications).

M. le Président dit qu ’à la suite de la proposition faite à 
l ’Union par M. Fleury-Hermagis en 1890, il a été créé à Paris, 
par les soins de M. L . Vidal aidé par de nombreux et zélés 
collaborateurs, un musée de photographies documentaires 
riche à l ’heure actuelle de plus de 60000 pièces ; s ’il rappelle 
cette circonstance, ce n ’est pas pour repousser le vœu émis 
par M M . Liégard et D rouet, mais pour rendre hommage à la 
vérité. Après une courte discussion, l ’Assemblée prend en 
considération le vœu de MM. Liégard et D ro u et (P .) .

M. Ch. Gravier présente des observations :
i° Sur la photochim ie ;
20 Sur les négatifs sur papier ;
3° Sur la conservation des plaques et des papiers sensibles 

( voit' aux Com m unications).

La séance est levée à i o h j 5 m et la suite de l ’ordre du jo u r  
renvoyée au mercredi 9. (A  suivre.)



M É M O IR E S  E T  COM M U NICATIO NS.
77.135.*

SUR UN PARASOLEIL MOBILE, ÉLASTIQUE ET RÉDUCTIBLE, 
DE M. L. GAUMONT;

P a r  M. E. WALLON.
(Présentation faite à 1a. séance du 7 novembre 1902.) .

Le parasoleil est, avec tous les objectifs, extrêmement 
utile ;  en lui donnant des dimensions suffisantes, on affran­
chit les images d ’éclairements parasites provenant de la diffu­
sion par les poussières, la buée ou les taches grasses dont 
les surfaces frontales de nos objectifs sont rarement tout à 
fait exemptes, éblairements auxquels sont dus, dans la plu­
part des cas, les troubles que nous attribuons à tort au halo.

M. L . Gaumont a donc eu une idée très heureuse en 
mettant à notre disposition ce nouveau parasoleil; déform é 
conique et constitué par du caoutchouc noirci, à surface 
ondulée, il peut s’adapter immédiatement aux objectifs; on 
peut en faire varier à volonté la saillie, de façon qu’il ne 
limite jamais le champ de l ’instrument; et, grâce à son élas- 
ticité, il ne prend, dans la poche ou dans le sac du photo­
graphe, qu’ une place extrêmement réduite.

77.136.1
SUR UN NOUVEL ANASTIGMAT 1/7,7 DE BUSCH;

P a r  M. E. WALLON.
( Présentation faite à la séance du 7 novembre 1902.)

Depuis quelque temps les opticiens se sont attachés à 
produire des objectifs à lentilles indépendantes; si de tels 
instruments sont forcément, à même ouverture et à même 
puissancé, moins lumineux que les autres, parce que les 
pertes de lumière par réflexion y  sont plus importantes, tls 
présentent cet avantage que l ’opticien, disposant d ’un plus 
grand nombre de variables, peut résoudre plus simplement, 
peut-être, et plus économiquement le problème complexe 
que constitue la correction des aberrations. Il faut louer 
les constructeurs de l ’effort q u ’ils font ainsi pour livrer aux



photographes de bons objectifs  à un prix  m oins élevé.
L e  nouvel anastigm at de Busch appartient à ce groupe 

d ’instrum ents; form é de qualre  lentilles isolées et symé­
triques, il n ’est pas dédoublable  : les com binaisons élém en ­
taires ne pou rraient être utilisées seules q u ’avec une ouver­
ture très réduite. L e  diam ètre utile m axim um  est de f/ 'J r f]  
ce n ’est pas un o b jec tif  de grande clarté.

Il présente, au point de vue th éorique, un in térêt p a rti­
cu lier, en ce que le con stru cteu r, quittant la vo ie  in diquée 
par le principe de Petzval et ouverte par les travaux du 
D 1 R u d olph , a ch erch é à réaliser, sans reco u rir  aux co m b i­
naisons anorm ales et aux n o u ve au x  verres, la  planéité ana­
stigm atique de l ’im age, en m êm e temps q u ’ une bonne 
correction de l ’aberration sphérique. C e  p roblèm e, qui 
paraît in solu ble  avec des com binaisons doubles à verres 
collés, a été résolu ici de façon satisfaisante grâce à la sépa­
ration des lentilles . L ’astigm atism e, dans le nouvel instru­
m ent, est fort bien corrigé , et la surface focale est assez 
plane pour que, la mise au point étant faite un peu en dehors 
de l ’axe, la  cou rbure  de cette surface ne soit plus gênante.

Dans ces con d itions, l ’ob jectif ,  dont la distance focale est 
de 19e111, donne, à toute ouvertu re, une im age qui est bonne 
dans les limites de la p laq ue i 3 x  18, et serait m êm e acceD- 
table sur une étendue plus grande.

k  l ’ouverture / / 1 1 ,  la p laq u e 18 x  24 est suffisam ment 
couverte; il faudrait seulem ent éviter les poses trop courtes, 
avec lesquelles l ’éclairem ent des portions m arginales laisse­
rait à désirer.

Il est regrettable que l ’instrum ent ne soit pas m uni d ’ un 
parasoleil, organe particulièrem ent nécessaire p o u r  les 
objectifs à lentilles indépendantes. C ’est un défaut facile à 
co rrige r.

77.823.7
LA LAMPE NERNST ADAPTÉE A L’ÉCLAIRAGE DES LANTERNES

A PROJECTION;
Par M. L. G A U M O N T .

(Communication faite à la séance du 7 novembre 1902.)

C ertains corps, portés à des tem pératures de i 5o o ° C . ,  
jouissen t de la propriété de rester incandescents, même à



l ’ air l ibre, lo rsq u ’ils  sont traversés par un courant élec­
trique d ’ une intensité  re lativem ent faible, tels les oxyd es de 
m agnésium  et p lus particu lièrem en t ce u x  du cérium.

O n  trouve actuellem en t ’dans le com m erce des lam pes 
utilisant ces propriétés, et qui ont été très étudiées par le 
Professeur N ernst, de G ottin g en . L e  nom de N ernst est 
m êm e resté aux lam pes de ce systèm e que l ’on a pu r e m a r ­
q u e r  dans la Section  allem ande, à l ’E xposition  de 1900.

L e  m odèle  couran t de la lam pe N ernst com prend un fila­
m ent enroulé  en lié lice , d ’un diamètre de i cm, recouvert 
d ’une autre h élice  en fil m étallique destiné à servir de ré­

chauffeur. C ’est tout d ’abord dans ce fil que passe le  cou­
rant au m om ent de la mise en circuit. C e  fil s ’échauffe gra­
duellem ent, mais il échauffe en même temps le filament dont 
la résistance au courant électrique va en diminuant, tant et 
si bien que ce filament devient en quelques instants incan­
descent et lum in eux. A  ce m om ent un petit  d ispositif  rompt 
le couran t dans le  c ircuit du fil métallique réchauffeur, et 
toute l ’énergie  se convertit  en lum ière.

J ’ai pensé q u ’avec son filament court cette lampe conve­
nait tout particu lièrem en t aux projections, et j ’ai demandé 
à la S o c ié té  F ran çaise  A .  E . G . ,  qui exploite  les brevets 
N ernst, de b ien  voulo ir  établir  un type spécial que j ’ai l ’hon­
neur de vous présenter.

Ic i,  l ’h élice  est rem placée par d eux filaments droits placés 
côte à côte et m ontés en tension. U n  seul filament eût été 
m oins avantageux pour notre cas. L e  réchauffeur qui proje­
tait des cercles noirs sur Pécran a été supprim é, et l ’allu-



m a g e  se fa it c o m m e  d a n s  les  b e c s  A u e r  p a r  u n  ta m p o n  im ­

b ib é  d ’ a lc o o l .
I l  p a s s e  d a n s  c e t te  la m p e  à i n c a n d e s c e n c e  à a ir  l i b r e  u n e  

in te n s i té  d e  i a m p è r e .  O n  p e u t  d o n c  p r e n d r e  la  p r is e  de 

c o u r a n t  s u r  n ’ im p o r t e  q u e l  s u p p o r t  d e  la m p e  à i n c a n ­

d e s c e n c e .  C ’e s t  u n  a v a n ta g e  c o n s i d é r a b l e  q u i  n ’é c h a p p e r a  

pas à t o u t  a m a t e u r  a y a n t  le  c o u r a n t  à sa d is p o s i t io n .

L ’in t e n s i t é  lu m in e u s e  e s t  d e  6 5  b o u g ie s  d é c im a le s  e n v ir o n .

S u r  un  é c r a n  b la n c  o n  p e u t  j u g e r  q u e  c e t t e  la m p e  c o n ­

v i e n t  é g a le m e n t  très  b ie n  à l ’a g r a n d i s s e m e n t  a v e c  un  l é g e r  

v e r r e  d é p o l i ,  le s  f i la m e n ts  i n c a n d e s c e n t s  é t a n t  p e u  p r o j e t é s .

L e  s u p p o r t  d e  la  la m p e  a é té  a p p r o p r i é  p o u r  r e n t r e r  fa c i ­

l e m e n t  d an s  le s  la n t e r n e s ,  l ’ a r r iè r e - c o r p s  r e n fe r m e  u n e  r é s is ­

ta n c e ,  e t  la p r is e  d e  c o u r a n t  se fa i t  p a r  d es  b o u c h o n s  à 

b a ïo n n e tt e .  U n e  p r é c a u t i o n  e s t  r e c o m m a n d é e  p o u r  la  b o n n e  
c o n s e r v a t io n  : le  s e n s  d u  c o u r a n t  d o i t  ê tr e  d é t e r m in é .  P o u r  

y  a r r iv e r  o n  u t i l is e  u n  p e t i t  c h e r c h e u r  de  p ô le .

L e  p r i x  d u  b r û l e u r  é t a n t  d e  2 fr, 5 o ,  o n  a , c o m m e  a m o r t is ­

s e m e n t  p o u r  i o o  h e u r e s  d ’ é c la ir a g e ,  u n e  d é p e n s e  de  o fr, o 25  
à l ’ h e u r e  q u i ,  j o i n t e  a u x  o fr, i t d e  fra is  d e  c o u r a n t ,  d o n n e  au 

to ta l  u n e  d é p e n s e ,  en  m a jo r a n t ,  d e  o fr, i 5 à l ’ h e u r e .  C ’ e s t ,  à 

n o t r e  a v is ,  le  m in im u m  d e  d é p e n s e  e t  le  m a x im u m  d e  c o m ­

m o d it é  e t  d e  s é c u r i té  q u e  l ’on  p e u t  o f f r ir  a c t u e l l e m e n t  à u n  
a m a te u r .

77.442
« L’EXPRESS-PHOTO » ( B r e v e t  Ganet)  ;

P a r  M M . G U I L L E M I N O T , B O E S P F L U G  e t  C * .

(Communication faite à la séance du 7 novembre 1902.)

C e t  a p p a r e i l ,  d e s t in é  a u  t ira g e  d e s  p a p ie r s  a u  g é l a t in o ­

b r o m u r e  d ’ a r g e n t ,  d e s  c a r t e s  p o s ta le s ,  e t c . ,  a é té  c o n s t r u i t  

d a n s  le  b u t  d ’ é v it e r  la  p e r t e  d e  t e m p s  c o n s i d é r a b l e  r é s u lt a n t  

d e  la  m a n ip u la t io n  d e s  c h â s s is  o r d in a ir e s  e t  d ’ o b t e n ir  u n  tra ­

v a i l  c o n t i n u  c o m p a r a b le  à c e lu i  d ’ u n e  p r e s s e  à i m p r i m e r .

Il se c o m p o s e  d ’ un c o r p s  d e  la n t e r n e  c o n t e n a n t  u n e  la m p e  

à p é t r o le .  C e t t e  s o u r c e  lu m in e u s e  e s t  s u ff is a n te  p o u r  o b t e n ir  

en  2 s e c o n d e s  u n e  b o n n e  é p r e u v e  a v e c  u n  c l i c h é  n o r m a l.  

A  l ’ a v a n t  se t r o u v e  l ’ o b t u r a t e u r ,  m o n t é  s u r  le  m ê m e  a x e  q u e  

la  p la t in e  p o r t e - c l i c h é s  e t  à a n g le  d r o it .  L e  p r e m i e r  m a s q u e  

en p e r m a n e n c e  la  lu m iè r e  p a r  u n  v e r r e  r o u g e ,  e t  la  p la t in e



est co n stitu ée  p a r  un verre  b lan c  transparent. C e s  d e u x  verres 
p iv o ta n t  su r  un m êm e axe son t m aintenus dans le u r  position 
n o rm a le  p a r  un  co n tre p o id s ,  de te lle  sorte  q ue  le verre 
ro u g e  ferm e h e rm é tiq u e m e n t l 'a p p are il,  tandis q ue  le  verre 
b la n c  est p lacé  h o r izo n ta le m e n t devant l 'o p é ra te u r  entre les 
d e u x  su p p o rts  m éta lliq u es  servant à re ce v o ir  les feu illes  de 
p a p ie r  sen sib le  (c e lu i  de d roite  pour ce lles  à im p r e s s io n n e r , 
ce lu i  de  g a u c h e  p o u r  ce lles  q u i  sont tirées). A u -d e ssu s  du 
verre  b la n c  su p p o rta n t  le  c lich é  se trou ve  u n  v o let  m étallique 
d o u b lé  de fe u tre  q u i ,  en  se rab a ttan t sur le  n égatif ,  m ain­
tie n t en p la ce  le  p a p ie r  ou la carte  postale  à im pression n er.

Fonctionnem ent. If- L a  la m p e étant allum ée et réglée  à 
u ne h a u te u r  de flam m e m o y en n e , p la ce r  sur le verre blanc

le  c l ic h é  à tirer  et le f ix er  avec d eu x  ou trois bandes g o m ­
m ées. P re n d re  e n su ite  dans le su p p o rt de droite  la  carte  pos­
tale ou  la feu ille  de p a p ie r  au b ro m u re  q ue  l ’on glisse  sur le 
c l ic h é  m u n i à l ’avance  de  p o in ts  de re p è re .  R abattre  le  volet 
m é ta ll iq u e ;  la p ress ion  e x ercé e  soulève  le co n tre p o id s ,  tout 
le d isp o s it if  tourn e  sur lu i-m ê m e ,  l ’o b tu rateu r (ve rre  ro u g e )  
re m o n te  in té r ie u re m e n t  co n tre  la paroi su p érieu re  de l ’ap ­
p a re il ,  p e n d a n t  q u e  le  ve rre  b la n c  v ie n t  pren d re  sa p lace  et 
la isse, p a r  ce  fa it ,  im p ress io n n e r  le  p ap ier. Il suffit de le 
m a in te n ir  dans cette  p ositio n  p en d a n t 3 secondes environ  
p o u r  un c l ic h é  n o rm a l;  cesser  ensuite  d ’e x erce r  la pression, 
le c l ic h é  re m o n te  de lu i-m êm e à sa p ositio n  norm ale  et l ’o b tu ­
r a te u r  v ie n t  re fe rm e r  l ’appareil.  P o u r  m ieux faire co m p ren d re  
la s im p lic ité  du m o u v e m en t,  nous p o u vo n s  le  co m p arer  à celui 
q u e  l ’ on fera it  en ferm an t un  c o u v e rc le  de pu pitre  q ui se re lè­



verait ensuite de lui-même sous l ’action d’un petit ressort. Il 
suffit alors de faire glisser sur le support gauche la carte 
impressionnée, d’en prendre une autre à droite, et de conti­
nuer ainsi l ’opération. On arrive ainsi facilement à tirer 
3oo épreuves à l ’heure.

Les papiers à impressionner peuvent être laissés sans 
danger sur l ’appareil; celui-ci donne en permanence une 
lumière rouge qui suffit amplement pour l’éclairage des ma­
nipulations.

On développe à volonté après l ’opération dans des cuvettes 
contenant les bains employés habituellement en pareil cas.

L 'E xp ress-P h oto  n’est pas un appareil de luxe; soi? méca­
nisme très simple est d’ une très grande solidité, il permet un 
usage constant et se recommande aux professionnels comme 
aux amateurs désireux d’opérer vite  et bien .

BIBLIO G RAP H IE .
77043(048)

A .  M a z e l .  —  La photographie artistique en montagne.
Paris, Ch. Mendel, 1902.

L ’Ouvrage de M. A. Mazel est aussi intéressant qu’ il est 
instructif ; le but qu’il s’est proposé, de fournir aux amateurs 
les moyens d’obtenir, en montagne, des photographies 
artistiques, est pleinement atteint par les'conseils judicieux 
et pratiques qu’il donne sur le choix des appareils, l ’éclai­
rage, la composition du tableau, les effets d’eau, de ciel, de 
nuages, et sur les précautions à prendre pour triompher de 
certaines difficultés locales. Les planches qui accompagnent 
ce beau volume de 200 pages sont fort bien tirées et 
représentent les sites les plus célèbres des Alpes Vaudoises 
et des vallées de la Suisse. E d. G.

NOTRE ILLUSTRATION.

Le cliché de YEtude, que contient ce numéro, est dû à M. E. A u d r a .  
La planche de photogravure a été gravée et le tirage en a été fait 
par M. P . D u j a r d i n .
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BULLETIN
DÉ LA

SOCIÉTÉ FR A N ÇA ISE DE PHOTOGRAPHIE

PROCÈS-VERBAUX ET RAPPORTSC).

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE.

P r o c è s -v e r b a l de la  'Séan ce g é n é ra le  du 5  d écem b re 1 9 0 2 .

M. le Général S e b e r t , Vice-Président de la Société, occupe 
le fauteuil.

Il est procédé au vote sur l ’admission de nouveaux 
membres :

M M. D u b o i s , à Paris,
L i b a u d e , à Neuilly-sur-Seine,

sont’ admis au nombre des membres de la Société.

M. l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e

MM. B l a n c  (H ippolyte) ,  à Paris,
F o u c a u t  ( A lfre d ) ,  à  Orléans,
L a n d r i e u x  (A rth u r),  au Parc Saint-Maur, 
L a v r i l  (Em ile),  à Paris,
N o u e l  (le capitaine), à Boulogne-sur-Seine, 
S a n c h e z  (A n ton io),  à Paris,

sont présentés pour faire partie de la Société et que le vote 
sur leur admission aura lieu dans la prochaine séance.

( 1 ) La reproduction, sans ind ication  d e source, des articles publiés dans 
le B u lle t in  d e la  S o c ié té  fr a n ç a ise  d e P h o to g ra p h ie  est interdite. La 
reproduction des illustrations, même avec indication de provenance, n’est 
autorisée qu’en cas d’une entente spéciale avec le Conseil d’administration.
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M. S . P e c t o r ,  Secrétaire général, a la parole pour le 
dépouillement de la correspondance :

Il a le re gret d ’annoncer trois décès : celui du M. Albert 
Chenot, ancien avoué près la C ou r d ’appel de Paris, qui 
était membre de la Société  depuis 1897 el qui est décédé 
le 3 i octobre dernier; celui de M. le D v Holman, survenu 
le 2 6  novembre. M. le S e c r é t a i r e  rappelle que M. le 
D r Holman, membre de la Société depuis i 8 g 3 , était 
un fort aimable collègue qui s ’intéressait particulièrem ent 
aux procédés au charbon en faveur desquels il avait offert 
à la Société une médaille pour la création d ’un concours. 
M. Derogy , le célèbre opticien parisien, est décédé, dans 
sa n3e année, le 29 novem bre ; il était membre de la Société 
depuis 1873.

M. le S e c r é t a i r e  se fait l ’interprète des membres de la 
Société en adressant l ’expression de leurs sentiments de 
condoléanees aux familles des défunts.

Depuis la dernière séance, la bibliothèque s’est enrichie 
des O  uvrages suivants :

The A . B . C . o f Photographyy by an amateur (Fayette 
J. Clute). San Francisco, Caméra Craft publishing Company. 
(Hommage de l ’éditeur.)

A  us fuhrliches Handbucli der Photographie. Die Praxis  
der Photographie mit Gelatine-E mulsionen, v o n D r Josef- 
Maria E d er. Halle a. S .,  W ilh e lm  K napp, 1903. (Hommage 
de l ’éditeur.)

Union internationale de Photographie. X e session, 
tenue à Cham béry du 6 au 12 ju il le t  1902. Compte rendu, 
par Ch. Puttemans. Bruxelles (extrait du Bulletin  de 
C Association belge de Photographie), 1902.

Trucs et ficelles d ’atelier, pour donner aux épreuves un 
cachet artistique et les rendre propres à l’ illustration, par 
Ris-Paquot. Paris, Charles M endel. (Hommage de l ’éditeur.)

Démarques techniques sur Vapplication des sciences 
photographiques à la Chirurgie nerveuse, par A .  Londe. 
(Hommage de l ’auteur.)

Le matériel photographique, ses imperfections, com ­
ment les reconnaître, com m ent y  remédier, par Georges 
Maurion. Paris, G authier-Villars, 1902. (Hommage de l ’édi­
teur.)



Congrès-international de Chimie pure, tenu à Paris 
du 17 au 22 ju illet  1900. Procès-verbaux sommaires, par 
M. Gabriel Bertrand. Paris, Imprimerie nationale, 1901. 
(Hommage de M. Davanne.)

Annuaire du commerce et de Vindustrie photogra­
phiques, par Charles Mendel. Paris, bureaux de la Photo­
revue, 1902. (Hommage de M. Davanne.)

Nous avons reçu des documents relatifs à Y Exposition  
universelle qui doit se tenir à Saint-Louis au mois 
d’avril 1904*

La Société jurassienne de Photographie organise, à 
Saint-Claude, un concours suivi d ’ une Exposition pour le 
mois d ’août 1903. ( Voir p. 5 5 8 ).

Le journal Le Home nous informe que la date de clôture 
de son concours est reportée du i er novembre au 26 février.

L?Association polytechnique et la Société nogentaise de 
Photographie nous font part de l’ouverture dé cours de 
photographie et de photogravure ( voir p. 5 5 8 ).

M. le Capitaine T o u r n i e r ,  qui avait été inscrit à l’ordre du 
jour pour la présentation d’ un appareil stéréoscopique, a 
écrit pour s’excuser de ne pouvoir venir : selon son désir, 
sa présentation est remise à une prochaine séance.

M. le P r é s i d e n t ,  en déposant sur le Bureau un projet de 
Règlement intérieur préparé par le Conseil d ’administration, 
donne à ce sujet les explications suivantes :

« M essieurs,

» A u x  termes de l ’article 19 de nos statuts un règlement 
intérieur proposé parle  Conseil d ’administration el approuvé 
par l ’Assemblée générale doit arrêter les conditions de 
détail propres à assurer l’exécution des statuts.

» Ce règlement doit être soumis à l ’approbation du 
Ministre de l ’Intérieur, après avis du Ministre de l ’ Instruc­
tion publique, et les mêmes formes doivent être suivies pour 
les modifications à y  apporter.

» Par suite de diverses circonstances, ce règlement n ’a 
pas été établi ju sq u ’ici : le Conseil d ’administration s’était



contenté d’en préparer les bases, en prenant, au fur et à 
mesure des besoins, des décisions de détail pour régler le 
fonctionnement de nos divers services et il avait seulement 
porté, à la connaissance des membres de la Société, celles de 
ces dispositions qui avaient pour eux un intérêt spécial et 
ceux-ci les avaient ratifiées au moins par approbation tacite.

y> D ’autre part, et même au moment où des démarches 
étaient faites pour la reconnaissance d’utilité publique de 
notre Société, l ’Administration n’avait pas réclamé la pro­
duction de ce règlement. Il semble qu’il serait possible de 
rester, sous ce rapport, dans le statu quo.

» Toutefois, si les prescriptions éparses, tenant lieu de 
règlement intérieur, déjà arrêtées par le Conseil pouvaient 
continuer à être appliquées sans obstacles, ni autres forma­
lités, elles laissaient subsister des lacunes susceptibles de pré­
senter, dans certains cas, des inconvénients.

» Le Conseil s’est, par suite, préoccupé de coordonner 
et compléter les dispositions qui ont été admises jusq u’à ce 
jour pour les détails de fonctionnement des services de la 
Société, de façon à fixer avec précision Jes conditions 
à admettre pour les différents points pouvant rencontrer 
dans la pratique des difficultés d’application.

» Il a notamment étudié les mesures à prendre pour 
accroître la part d’initiative des membres, de la Société dans 
les élections des membres du Conseil et pour assurer la 
liberté et la régularité des votes.

» Il a établi ainsi un projet de règlement intérieur que je 
dépose, en son nom, sur le bureau et qui sera soumis au 
vote de la Société dans une Assemblée générale spéciale que 
le Conseil propose de fixer au vendredi ig de ce mois.

» D’ici là, le projet restera déposé au Secrétariat, à la 
disposition des membres qui désireront en prendre connais­
sance. »

La date du ig décembre, proposée pour cette assemblée 
générale spéciale, est acceptée par l’assemblée.

M. le P r é s id e n t  dit que l’ordre du jour appelle l’élection 
du Président de la Société, en remplacement de M. Janssen 
dont les pouvoirs expireront le 3i décembre de la présente 
année.

Le Conseil d’administration propose la nomination de



M. le Colonel Laussedat, Membre de l ’Institut, Directeur ho­
noraire du Conservatoire national des Arts et Métiers, qui a 
bien voulu accepter la candidature.

M. le P r é s i d e n t  rappelle les travaux importants de M. le 
Colonel Laussedat dans les applications de la Photographie 
au lever des plans; il est l’auteur de méthodes de métropho- 
tographie qui ont déjà rendu de très grands services et qui 
ont encore été perfectionnées tout dernièrement. M. le C o­
lonel Laussedat vient de terminer un Ouvrage sur ce sujet.

Les membres de la Société se souviennent également que 
c ’est grâce à M. le Colonel Laussedat que des séries de Con­
férences sur la Photographie ont pu s’organiser, à trois 
reprises, au Conservatoire national des Arts et Métiers.

L e  Conseil d*’administration a pensé que ces titres dési­
gnaient tout particulièrement M. le Colonel Laussedat pour 
la présidence de la Société.

M . le P r é s i d e n t  demande si quelqu’ un, dans l’assemblée, 
réclame le scrutin; personne ne le réclamant, M. le Prési­
dent propose de nommer M. le Colonel Laussedat par accla­
mation.

Ces paroles sont accueillies par des applaudissements 
unanimes.

M. le Président déclare, en conséquence, que M. le C olo­
nel L a u s s e d a t  est élu Président de la Société pour une 
période de 3 ans à partir du i er janvier ig o 3 . (Applaudis- 
se me n is.)

M. C o u s i n  p r é s e n t e ,  a u  n o m  d e  M. D e l é c a i l l e , u n e  c u v e  

Hemdé, d i s p o s é e  p o u r  l e  d é v e l o p p e m e n t  l e n t  d e s  c l i c h é s .

Des expériences de cette cuve et des révélateurs Hemdé 
seront faites par M. Delécaille dans une prochaine séance 
intime.

M. le représentant de la Compagnie Eastman Kodak 
montre l ’appareil que celte Maison vient de mettre en 
vente pour le développement des pellicules en plein jour 
(voir prochainement). Des expériences seront faites dans* 
une séance intime.

M. G r  a v ier  pense que cet appareil pourrait également 
convenir pour le développement de bandes d ’épreuves sur 
papier au bromure d ’argent.



M. Ch. O uint présente des épreuves sur papier au citrate 
d’argent développées, après une courte exposition à la lumière, 
au moyen de son révélateur qu’il dénomme L e  M e r v e ille u x  ; 
ces épreuves offrent plusieurs tons agréables, et M. Quint 
dit que le révélateur ne jaunit jamais le papier el peut servir 
jusqu’à épuisement.

Des essais de ce révélateur sont renvoyés à une séance 
intime.

M. Chevrif.r distribue des échantillons des nouvelles 
plaques extra-rapides, étiq u e tte  v io le tte , de la maison 
Lumière.

Il dit que ces plaques sont deux fois et demie à trois fois 
plus rapides que les plaques étiq u e tte  b le u e .
, Il y  a lieu, par conséquent, de ménager convenablement 
l’éclairage du laboratoire.

M. le Commandant HouoAille fait part à la Société des 
résultats obtenus en étudiant la nouvelle émulsion Lumière 
au moyen de la méthode d’essai qu’il a proposée au Congrès 
des Sociétés savantes en avril 1902.

La limite inférieure de sensibilité théorique, c’est-à-dire 
celle que l’on peut constater par un développement indéfini­
ment prolongé, a été de de bougie-mètre-seconde, alors 
qu’avec les émulsions extra-rapides essayées jusqu’à ce jour, 
le chiffre variait de à 7 ^ .

De même, la limite inférieure de sensibilité pratique, qui 
correspond à une durée de développement donnant la gamme 
de teinte normale, a été de jffô  au lieu de Enfin, la
limite inférieure de sensibilité pratique qui correspond à 
l’impression à partir de laquelle la gamme d’opacités devient 
proportionnelle aux quantités de lumière, a été de au 
lieu de yyyy, chiffre moyen des anciennes émulsions.

Pour que l’on puisse vérifier les chiffres ci-dessus, M. le 
Commandant Houdaille indique la composition du révélateur 
qu’il a employé à la température de 20° C. :

G ly c in e  . ..................................................... 18
Sulfite de soude an h y d re ..............................    5»
Carbonate de soude c r is t a l l i s é . . . . . . . .  108
E a u ...............................;».-T."J ioocmï

Une impression de 1 bougie-mètre-seconde est apparue 
en 58 secondes et le développement a été arrêté au bout de



ioJ _  i ^  \ 6,3J   i

3oo secondes, temps qui correspond à la gamme d’opacité 
normale.

Pour se rendre compte du progrès qui vient d’être réalisé 
par MM. Lumière, il suffit d’indiquer que la nouvelle émul­
sion permettra d ’obtenir le même résultat que les anciennes,

F . Fen employant l objectif ouvert à — au lieu de ou l ’ob- 
r  ? J 10 6 ,3

; F  _, f
jectif  ^  au lieu de l’objectif —•

On a, en effet,

F \ 2 / F

B
1 F ^2

6^3 '

. 2 ,  5 étant le rapport de sensibilité de la nouvelle émulsion 
comparée aux anciennes.

La teinte de fond des nouvelles plaques est relativement 
faible et peut être évaluée à moins de de bougie-mètre- 
seconde.

Si MM. I  ̂ umière peuvent obtenir une fabrication régulière 
aussi parfaite que celle de l ’émulsion n° i 29 soumise aux 
essais, on peut affirmer que le progrès réalisé est de nature 
à amener, dans un délai prochain, de très heureuses modifi­
cations dans le choix des objectifs destinés aux appareils à 
main. L ’amateur pourra, à volonté, augmenter la profondeur 
de champ ou obtenir un cliché beaucoup plus fouillé qu’avec 
les émulsions dont il dispose actuellement.

M. Ch. G r a v i e r  demande s’il n ’est pas nécessaire d ’avoir 
un éclairage spécial.

L ’instruction de MM. L u m iè r e  indique que le laboratoire 
doit être éclairé par la lumière artificielle rouge ou verte, 
bec de gaz, lampe à pétrole ou bougie, placée dans une 
lanterne munie de verres soit rouge et jaune, soit vert et 
jaune superposés en nombre suffisant pour que l’exposition 
d’une plaque, dans un châssis négatif ouvert à moitié et placé 
à i m de distance de la lanterne, ne donne qu’une trace peu 
appréciable de l ’action de la lumière après 10 minutes 
d ’exposition, le développement étant effectué comme s’il 
s’agissait d ’un phototype ordinaire.

M. le Commandant H o i d a i l l e  dit qu ’il s’est servi de 
papier a n a c tin o c h r in e .



M. G i l l e s  présente une c h a m b r e  c o m p o rta n t  le d isposi t i f  
de grand d é ce ntre m e nt  ind iq u é  par M. E . H uillard, et 
possédant  des ba scules à l ’avant et à l ’arrière  (voir p r o ­
chainem ent) .

M. B e l l i e n i  lit une Note sur la stéréoscopie à grande 
distance avec ses jum elles (voir prochainem ent).

Il fait passer dans la lanterne des épreuves à l ’appui, ainsi 
que des épreuves faites dehors, la nuit, au moyen d ’ un éclair 
de magnésium.

M. le P r é s i d e n t  félicite M. Bellieni des résultats qu ’il a  

obtenus et signale l ’intérêt particulier que présentent les 
épreuves léléstéréoscopiques prises par lui en pays de m on­
tagne. Il lui demande à ce propos s ’il a eu l ’occasion de les 
communiquer à M. le Colonel Laussedat qui, pour un Ouvrage 
qu’il prépare et dont il entretiendra sans doute prochaine­
ment la Société, s’occupe de rassembler tous les documents qui 
se rapportent au lever des plans avec l ’aide de la photographie.

Le Congrès de la H ouille  blanche, qui s’est tenu à G re ­
noble au mois d ’octobre, et qui a eu un grand retentissement, 
a signalé l ’intérêt qui s ’attache à la détermination des con ­
ditions hydrologiques, et notamment de la superficie exacte 
des différentes zones des bassins d ’alinientation des cours 
d ’eau susceptibles de produire des chutes puissantes utili­
sables. Ces déterminations exigent le tracé au moins approxi­
matif de courbes de niveau équidistantes, séparées par des 
intervalles de io o m à 5oom, et d ’après des expériences 
récentes, la photographie stéréoscopique permettra d’établir 
en pays de montagne des cartes suffisamment exactes par le 
tracé à vue de ces courbes qu ’il est souvent impossible de 
relever directement sur le terrain. La précision obtenue à 
l ’aide de la jum elle et du téléobjectif de M. Bellieni permettra 
d ’utiliser avec avantage ces appareils pour ces opérations.

M. B ellieni répond q u ’il n ’a pas manqué de faire connaître 
à M. le Colonel Laussedat les résultats 'qu’il a obtenus et 
que, dès le début de ses recherches, il s’est tenu en relations 
avec lui à ce sujet.

M. B e l l i e n i  présente ensuite un appareil de poche du 
format 8 x  10, avec viseur H uillard, obturateur de plaques 
et grand décentrement. Il rappelle que le viseur Huillard est 
le viseur indiqué par M. Davanne, mais dont le cadre est



construit aux. dimensions mêmes de la plaque de l ’appareil, 
et fixé dans le plan du diaphragm e de l ’o b jectif  qu ’ il accom­
pagne dans tous ses mouvements de décentrement. ( Voir 
prochainem ent.)

M . D a v a n n e  dit que Bertsch avait em ployé avant lui déjà 
un viseur à cadre.

M . E .  H u i l l a r d  insiste sur les avantages que présente selon 
lui le format 8 x 1 0  au point de vue de ses proportions 5 il 
est heureux que M. Bellieni ait adopté ce form at; les plaques 
8 X  10 se trouvent couram m ent dans le com m erce.

M . L .  G  a u m o n t  indique un moyen pour conserver les 
bandes pelliculaires de cinématographe et éviter, dans 
une certaine mesure tout au m oins, le retrait du celluloïde. 
Il consiste à enrouler en même temps que la bande une 
bande isolatrice ondulée que l ’on se procure facilement en 
utilisant les vieilles bandes de cinématographe q u ’ il suffit de 
passer dans une machine à gaufrer légèrem ent chauffée.

M. B a r d y  résume un M ém oire de M M . L u m i è r e  f r è r e s  e t  

S e y e w e t z  q u ’il dépose sur le bureau et qui traite de l ’emploi 
en photographie du trioxym éthylène (voir prochainem ent).

M . S .  P e c t o r  dépose sur le bureau, au nom de M. L. 
V i d a l , une communication sur une m éthode d’ impression 
des épreuves trichromes par le procédé dit au charbon, 
sans papiers m ixtionnés (voir prochainem ent).

M . L .-P . C l e r c  présente, au nom de M. C a l m k l s , des 
passe-partout pour le montage des photographies.

Il est procédé à la projection d ’une collection de quinze 
vues diverses envoyées de Barcelone p a r M . N A D A L  y  L u c e n a  

et dont il fait hommage à la Société. Q uelques-unes d ’entre 
elles offrent des effets d ’éclairage très artistiques et sont 
accueillies par de vifs applaudissements.

M. le P r é s i d e n t  adresse ses félicitations à M. Nadal yi/
Lucena et le rem ercie de l ’hommage q u ’il fait de ces vues 
à la S o c ié té .

D es rçm ercîm ents sont adressés aux auteurs de ces pré­
sentations, com m unications et hom m ages, et la séance est 
levée à i o h4 5 m.



MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS.

77 .4 3 5

DÉCISIONS RELATIVES AU NUMÉROTAGE DES DIAPHRAGMES. 

R a p p o r t  p r é s e n t é  p a r  M . E . W A L L O N

AU NOM D E  LA C O M M I S S I O N  P E R M A N E N T E .

( Suite et fin . )

DÉCISIONS DE LA SOUS-COMMISSION.

I. Le Congrès avait laissé à la Com m ission permanente le 
soin de décider si, dans la notation principale, la marque

gravée sur chaque diaphragme affecterait la forme — y ou la

forme —• 
n

C ’est pour celte dernière que s’est prononcée unanimement 
la sous-commission ; elle y  a vu le très grand avantage d ’éviter 
plus complètement toute ambiguïté, et de supprimer toute 
trace d ’une convention arbitraire, si simple qu ’elle fût.

Un diaphragme dont le diamètre utile est compris n fois 
dans la distance focale absolue portera gravée la marque

F p.— o u  t  : n ;
n

si, par exemple, le diamètre utile est égal à la vingtième 
partie de la distance focale absolue, la marque sera

F p .—  o u  I  ; 20.
20

II. Les diamètres des diaphragmes successifs devant varier 
suivant une progression géométrique décroissante, la sous- 
commission a, sans discussion et conformément à l ’ usage 
général, adopté, pour raison de celte progression,

i

de telle sorte que le temps de pose devra être uniformément



doublé lorsque l ’on passera d ’ un diaphragme à celui qui le 
suit immédiatement.

Il n ’est évidemment pas nécessaire d ’introduire dans le 
calcul  d e l à  clarté une extrême précision, alors que les autres 
é léments qui interviennent dans la détermination des temps 
de pose ne sont, en général,  connus que de façon grossière. 
D ’autre part, la précision donnée aux valeurs de n  serait 
rendue purem ent illusoire par la tolérance admise pour les 
valeurs de F  et du coefficient de diamètre utile; et, plus en­
core, par ce fait q u ’on néglige en principe la variation des 
pertes par réflexion, diffusion et absorption.

Il est donc bien entendu que l ’on pourra remplacer, dans 
la série des diaphragmes obtenue en suivant la loi précédente, 
les nombres compliqués, auxquels on sera forcément amené, 
par des nombres plus simples qui en soient peu différents. Il 
est clair, par exemple, qye  la substitution du diaphragme F :  45 
au diaphragme F  \ 45,255  s ’ impose dans la pratique et n’offre 
aucun inconvénient. Ces substitutions sont d ’ailleurs d ’ usage 
courant  : c ’est ainsi que, dans la notation de Zeiss, le dia­
phragme marqué 128 devrait être rigoureusement fharqué
128,46 .

III. En  ce qui concerne le choix d ’une échelle déterminée 
pour  les valeurs de n , la décision précédente limitait le pro­
blème au choix  d ’un point de départ; puisque l ’on avait 
adopté le principe d’une progression géométrique et fixé la 
raison de cette progression, il ne restait plus q u ’à en déter­
miner le premier terme.

L a  sous-commission a tout d ’abord recherché s’il y  avait 
avantage à le faire, ou à laisser au contraire, à cet égard, 
toute l iberté aux opticiens.

A  l ’appui de cette seconde méthode* on peut surtout 
invoquer que le diamètre utile relatif  du plus grand dia­
phragme présente, dans les différents objectifs,  des valeurs 
très diverses, qui ne peuvent pas toutes rentrer dans une 
m ê m e  progression géométr ique de raison simple; et qu ’ il est 
logique de laisser chaque opticien prendre pour premier 
terme de la progression le diamètre utile du plus grand dia­
phragme avec lequel son objectif  peut couvrir  nettement la 
surface à laquelle il est destiné. Mais alors les valeurs suc­
cessives de n  seront, en général, de forme peu simple, ce qui



présente au point de vue pratique de graves in co n vén ien ts ;  
le seul remède sera de prendre,  au lieu de la valeur exacte 
de n  correspondant au plus grand diaphragme, la valeur en­
tière im m édiatement supérieure : de sorte que,  par exem ple,  
pour  un o b je c t i f  dont  le plus grand diaphragme a p o u r  dîa-

F  . .
mètre uti le  —  j l ’optic ien adopterait  la série

4
F  F  F
”  ? — i —  >
5  7  10

p F t-
de m ême, si la valeur m axim um  de — est- r̂— la série

n 5 , 4

F  F  F
— , —, . . . .

6 9 12

Seulem ent,  com m e il semble difficile d ’exiger  de lui q u ’il
F

n ’ utilise pas, dans ce dernier cas, le diaphragme -  qui  luiD, (\
donne une bonne image,  il  faut admettre q u ’ il pourra laisser 
en dehors de la série réglementaire ce diamètre  m axim um  et 
prendre,  com m e échelles de diaphragmes,

F  F  F  F
—7 9 ~F 9 ~  9 —  9 • • • •5,4  o 9 12

D u moment q u ’on admet la faculté de laisser ainsi en 
dehors de la règle le diaphragme m ax im u m , il  n ’y  a plus le 
même intérêt  à laisser la règle elle-même aussi peu détermi­
née ; les partisans d ’ une série unique font  valoir  q u ’avec cette 
tolérance/leur système ne peut plus g ê n e r  les optic iens;  il 
présente, d ’autre part, le grand avantage de réduire le 
n ombre des ouvertures employées, et de faciliter, p a r la  suite, 
la comparaison des expériences ainsi que l’établissement des 
tableaux de pose.

C ’est à ce parti que s’est rangée la sous-commission.
I V .  L e  principe d ’ une série unique étant ainsi adopté, il 

restait à en choisir le point  de dép art;  deux proposit ions se 
sont trouvées en présence : l’ une prenant

ce qui  donne,  p o u r  la suite des diaphragmes,  

F F  F  F F
— f —— ? — f — — > — ? • • • j
1 v/ï  ̂ 2 y/2 4



l’autre prenant
n —  i , 9.5

et donnant
F F F * F F F F

 ~ 9   r  ’  7 — F  ’ ô ~ l 9 T 9 ~~ ’ — 9 • • • •1 , 2 3  I , 7 5  2 , 5  0 , 3  5 7 J O

La sous-commission, désireuse, ainsi qu’il a été dit plus
liant, de conserver, comme transition entre l ’ancien système

F , -
et le nouveau, le diaphragme — > s’était, à la majorité, pro­

noncée pour la seconde proposition. La progression qu’elle 
fournit se trouve d’ailleurs présenter un avantage assez appré­
ciable : sauf pour de très grands diaphragmes dont l ’usage 
est encore problématique ou du moins très rare, elle ne 
donne pour n que des valeurs entières, pourvu que l ’on 
admette une tolérance de 1 pour 100, certainement accep­
table. De plus, ces valeurs correspondent, pour la plupart, à 
des ouvertures qui sont à l ’heure actuelle très fréquemment 
utilisées.

V .  Quant au diaphragme maximum, si son diamètre utile 
n’est pas exactement, ou de façon très approchée, compris 
dans les termes de la progression adoptée, il sera désigné par 
une marque conventionnelle. Sa valeur relative est d’ailleurs 
connue, puisque c’est elle qui caractérise le type auquel 
appartient l’objectif, et qu’elle doit être indiquée sur la 
monture même.

Pour cette marque conventionnelle, la sous-commission a 
été d’avis d’adopter un simple point.

VI. Dans tout ce qui précède, on a fait intervenir le dia­
mètre utile. Pour les objectifs dits sim ples, où le diaphragme 
reçoit directement la lumière incidente, le diamètre utile de 
ce diaphragme est égal au diamètre effectif. Il n’en est pas de 
même pour les objectifs composés, où la lumière incidente 
11’arrive au diaphragme qu’après avoir traversé un premier 
système réfringent, qui peut lui-même comprendre une ou 
plusieurs lentilles. Si ce sy stème est convergent, comme cela 
a lieu d’habitude, le diamètre utile est supérieur au diamètre 
réel; il lui serait inférieur si le système frontal était, au con­
traire, divergent.

11 arrive très fréquemment que des photographes, pour 
n’avoir pas tenu compte de ce rapport du diamètre utile au



diamètre effectif, cro ient  avoir  été trompés p ar  les constru c­
teurs sur la luminosité des objectifs  q ui  leur ont été livrés  : 
de là des réclamations injustifiées.

O r  ce rapport ,  généralem ent désigné sous le nom  im propre 
de co effic ien t d ’ o u v e r tu r e  u t i le , et que la Com m ission  p r o ­
pose de désigner à l ’avenir  sous le nom de co e ffic ie n t d e  d ia - 
m ètre u t i le , présente la même valeur pour tous les d ia­
phragmes d ’ un même o b je c t i f  et, sensiblement, p o u r  tous les 
objectifs  de même type, de même série et de même marque. 
C ’est une quantité caractér ist ique d ’ une série d ’objectifs ,  au 
même titre que le  diamètre re la t i f  m ax im u m .

P o u r  parer à toute ambiguïté  et  pour faci l i ter  aux  prati­
ciens le contrôle  de leiirs séries de diaphragmes, il  sera 
demandé aux optic iens d ’indiquer  dans les catalogues, pour 
chacune de leurs séries d ’objecti fs ,  la valeur du coeff icient de 
diamètre utile.

Il sera demandé, d ’autre part,  aux laboratoires d ’essais de 
com prendre le contrôle de ce coeff icient au nom bre  desopé-* 
rations que com porte  l ’examen des objectifs.

V l l .  En dehors de ces prescriptions, la sous-commission 
a jug é  utile de demander aux optic iens, mais s im plem ent à 
titre de vœu, q u ’ils apportent  une certaine uniformité  dans 
le choix  des indications gravées sur la m onture  des objecti fs .  
11 semble nécessaire et suffisant que ces indications caracté-r 
risent :

i° L ’origine de l ’o b je c t i f  ;
2° L e  type auquel  il appartient;
3° L a  série dont il fait partie;
4° L e  rang q u ’ il o c c u p é  dans cette série;
5° L ’o b ject i f  IuL m ê m e,  pris individuellement.

O n  est ainsi conduit  aux inscriptions suivantes :

i° L e  nom du fabricant et le l ieu de fabricat ion;
2° L e  nom caractérist ique du type;
o • F3° La  fraction N  représentant le quotient  de la distance

focale absolue p a r le  diamètre utile que  possède le plus grand 
diaphragme ;

4° La distance focale absolue;
5° U n  num éro d ’ordre.



Ges inscriptions sont d ’ailleurs celles que portent la plu­
part des objectifs actuels;  mais il  y a lieu de rappeler aussi le 
vœu exprimé avec très juste  raison par le Congrès de 1889, 
vœu trop rarement écouté ju s q u ’ici,  et demandant que la 
position des points nodaux soit indiquée sur la monture.

V l l l .  Pour ce qui concerne les trousses, la sous-commis­
sion accepte, au moins à titre provisoire, que les diaphragmes 
portent, comme seule indication, la grandeur en millimètres 
de leur diamètre effectif  ; mais cela sous la condition expresse 
q u ’il soit livré avec chaque trousse une table de traduction, 
indiquant,  pour chaque diaphragme et pour chacune des

F
combinaisons réalisables, la valeur correspondante de ->

et, accessoirement,  celle de n 2.
Le plus grand diaphragme utilisable pour chaque com bi­

naison sera indiqué sur la monture par un signe distinctif.
Mais la sous-commission fait observer q u ’il n ’est pas im ­

possible de trouver une solution beaucoup plus satisfaisante 
et d ’appliquer aux trousses la règle générale adoptée pour les 
objectifs ordinaires. Elle signale, en particulier, le dispositif 
nouveau et très simple qui lui a été soumis sous le nom de 
b a g u e  E l g é  (*) ou de d ia p h v a g m o m ètre  u n iv e rse l.

PREM IÈRE CONSULTATION DE LA COMMISSION PERM ANENTE.

L es résolutions qui précèdent ont été approuvées par les 
membres français de la Commission permanente, dans une 
réunion générale tenue à Paris le 4 ju i l let 1901.

Suivant les règles établies pour les travaux de la Commis­
sion, les Membres résidant hors de Paris ont reçu un e x e m ­
plaire du R ap port  provisoire présenté par M. E .  W a l lo n ,  au 
nom de la sous-commission, avec prière de vouloir bien 
donner leur approbation ou formuler leurs objections aux 
propositions adoptées.

Plusieurs  d ’entre eux ont envoyé leur  adhésion pleine et 
entière.

M. Sreznevsky,  délégué pour la Russie,  faisait, en même 
temps que son approbation personnelle, parvenir une décir

(*) La description de cet instrument se trouve au B ulletin  de la  Société  
fra n ça ise de Photographie, 2e série, t. XVII, p. 3g'f ( i5 août 1901).



sion favorable de la S o ciété  technique im périale russe 
( Section  de P h o to g ra p h ie ). La note contenant cette déci­
sion faisait seulement observer que l ’indication des points 
nodaux sur la monture des objectifs rencontrerait fort sou­
vent de très réelles difficultés.

M. Chapman Jones, délégué pour la Grande-Bretagne, a 
don né communication des décisions prises, au mois de 
juillet 1901, par la R o y a l P h oto g ra p h ie  S o c ie ty . Elles 
sont, sur tous les points essentiels, conformes à celles que 
proposait la sous-commission $ la seule différence porte sur 
le choix de la série unique de diaphragmes, la R . P . S .  ayant

adopté pour point de départ — •

M. Lumière, de Lyon, délégué français, en envoyant son 
adhésion, exprimait, de son côté, le regret que celte origine 
n ’eût pas été préférée.

DEUXIÈME CONSULTATION DE LA COMMISSION PERMANENTE.

Après avoir pris, connaissance de ces réponses, la sous- 
commission a pensé que les raisons qui avaient fait préférer

• • Fà la majorité de ses membres la progression d’origine ■■ ^

n’étaient pas tellement décisives qu’on ne pût les faire céder 
devant un intérêt supérieur; que le désir d’arriver à un accord 
unanime devait avant tout guider ses résolutions ; et que cet 
accord paraissant plus facile à réaliser avec la progression d’ori­

gine —y c ’était à cette dernière qu’il fallait, revenant sur le

premier vote, s’arrêter définitivement.
Celte modification aux décisions primitives ayant été 

approuvée le 28 novembre 1901 par l ’assemblée générale des 
membres, résidant à Paris, de la Commission permanente, 
une nouvelle Communication fut faite aux membres résidant 
en province ou dans les pays étrangers ; on demandait à ceux 
qui avaient répondu à la première consultation de vouloir 
bien approuver celte nouvelle résolution, et l ’on insistait 
auprès de ceux dont on n ’avait encore aucune réponse, pour 
obtenir leur adhésion.

MM. M i e t h e  . . .   ......... Délégué pour l'Allemagne,
J.-M. E d e r   » l ’Autriche-Hongrie,
P u t t e m a n s .   » la Belgique,



MM. C a m e r o n ..................   Délégué p o u r  lès États-Unis d’Am érique,
B e l l i e n i    » la France,
L u m i è r e ....................  » »
C hapm an J o n e s  . .  ? la  G r a n d e - B r e t a g n e , .
K n o b e l .       » »
P i z z i g h e l l i    » r f t a l i e ,
D e  S a m b u y   »> »
S r e z n e v s k y .   » la  R u ss ie ,
D em o l e        » la  S u is se

ont envoyé leur approbation sans réserves.
Cette liste comprenait la totalité dès délégués ne résidant 

pas à Paris, et, d’autre part, tous les délégués habitant celte 
ville ayant émis un vote favorable, il se trouve que les réso­
lutions énoncées ci-après ont été adoptées à Vunanimité 
par la Commission permanente, munie des pleins pouvoirs 
du Congrès international de 1900.

Énoncé des résolution s définitives.

I .  —  O b j e c t i f s  a  d i s t a n c e  f o c a l e  i n v a r i a b l e .

i° Chaque diaphragm e sera caractérisé p a r  une fra ctio n  de 
F

la  ferm e — > où n est le nombre obtenu en divisant la  dis ta n c e  
n

f o c a le  a b s o l u e  de V o b jèc tif p a r  le  d i a m è t r e  u t i le  du diaphragm e .
S i la  disposition de la  monture leur perm et de le fa ir e , les 

opticiens sont invités à inscrire, en outre, p o u r . chaque dia­

phragm e et en regard de la  fra ctio n  —- > la valeur du nombre n2.

20 II sera em ployé pour tous les objectifs une série unique de 
diaphragm es, en ce sens que les diam ètres utiles des dia­
phragm es devront toujours appartenir à la  progression

F F F  F  F F  F  F  F  F  F F̂
Jgp i , 4 * 2* 2,8* 4 9 5 , 6 * 8* n ,  3 * iG 23 ' 3s 45

3° S i  le diam ètre utile du diaphragm e maximum ne corres­
po n d  pas à C un des termes de cette progression, le diaphragm e 
m axim um  sera caractérisé p a r un signe conventionnel, q u i sera 
de p référen ce un p o in t . L a  va leur du diam ètre utile de ce dia­
phragm e m axim um  fig u rera  p a rm i les inscriptions gravées 
sur la  m onture.

4° Les constructeurs donneront dans leurs catalogues, pour 
2e S é r i e , Tom e X V III. —  N° 24 ; 1902. [fS



éhaqùé série d 'o b jectifs , la  v a leu r du coefficient de diam ètre 
u tile ; et les laboratoires1- d ’ essais' com prendront régulièrem ent 
le contrôle de ce coefficient au nombre des opérations que com­
porte l ’èxàrhen des objectifs.

5° I l  est dem andé a u x opticiens d ’adopter, p o u r les inscrip­
tions q u ’ils gravent sur les montures, une disposition aussi 
uniform e que possible, com portant l ’ in dication :  (a )  du nom du  
fabricant et du lieu  de fa b r ica tio n ; (b) du nom caractérisant 
le type de V o b jectif;  ( c ) du diam ètre utile r e la t if  du p lu s  
g ra n d  diaphragm e utilisable; ( d ) de la  distance fo c a le  absoy 
lu e ;  {é) d ’ un num éro d ’ordre; ( f )  enfin, s ’ i l  est possible, de la  
position q u ’occupent les p oints nodaux.

I I .  —  O b j e c t i f s  a  d i s t a n c e  f o c a l e  v a r i a b l e .

i° L a  sous-commission invite les constructeurs à rechercher et 
adopter des dispositifs q u i perm ettent d ’ étendre à ces instru­
ments les règles q u i précèdent : la' présentation q u i lu i a été 
fa ite  d ’ un d isp o sitif de ce genre montre que le problèm e n'est 
pas sans admettre de solution sim ple .

2° A  titre provisoire, les  diaphragm es des objectifs à combi­
naisons m ultiples pourront être caractérisés p a r  la  v aleur en 
m illinïètres de leur diam ètre e ffectif ; mais à chaque o b je ctif  
devraêtre jo in te  une Table de traduction indiquant, pour chaque 
diaphragm e et p o u r chaque distancé fo c a le , la  valeur corres-

F . ,
pondante de et, accessoirement, ce lle  de n2. Le p lu s g ra n d  dia-

phragm e utilisabler p ou r chaque combinaison, sera indiqué, sur 
la  monture, p a r  un signe d istinctif.

IN S T R U C T I O N S  P R A T I Q U E S  P O U R  L ’A P P L I C A T I O N  D E  C E S  R É S O L U T I O N S .

I. Pour établir, conformément aux règles précédente?, 
leurs séries de diaphragmes, les constructeurs ont besoin de 
connaître : 

La distance focale absolue de l ’objectif,  soit F  ; 
Le  coefficient de diamètre utile, soit K ;  

dans les limites de précision actuellement admises pour la 
valeur des distances focales. 

Il paraît inutile de rappeler ici les méthodes diverses qui



permettent de déterminer de,façon exacte ia  distance foçfalc 
absolue ( l ).

En ce qui concerne le coefficient de diamètre utile, on 
peut recommander la méthode suivante, qui:est classique : 

L ’objectif étant monté sur une chambre noire et la mise 
au point étant faite sur l ’infini, on substitue à la glace dé­
polie une lame opaque percée en son centre d’ une très petite 
ouverture, que l ’n n éclaire fortement par derrière: le fais­
ceau de lumière émané de ce point forme, après avoir tra­
versé l ’objectif, un cylindre dont on peut par divers moyens 
mesurer exactement le diamètre. Le  quotient de ce diamètre 
par celui du diaphragme employé pour l ’expérience est égal 
au coefficient de diamètre utile.

Ce coefficient présente une valeur qui peut être considérée 
comme constante pour tous les objectifs de même type, de 
même fabrication et.de même série.

IL  Co nnaissant la distance focale absolue et le coefficient 
de diamètre utile, on divisera la première par le second. Le 
calcul des diamètres effectifs à donner aux divers dia-

. . . F
phragmeâ se fera en divisant ce quotient ^  successivement

parles diverses valeurs de n indiquées dans la seconde règle, 
c’ est-à-dire, en supposant complète la série des diaphragmes, 
par les nombres

b ij4» 2,8j 8, ii,3, i6, 23, 32, ....

Il sera plus simple et plus exact de procéder de la façon 
suivante :

. , * . . F , F
Le diamètre effectif du diaphragme — est égal à on

. . F
obtiendra le diamètre du second en divisant ^  par 1 1 4 14 J

puis, pour les suivants, on divisera successivement les deux 
premiers diamètres par 2, par 4, par 8, etc.

Soit, par exemple, un objectif dont la distance focale ab­
solue est 225mm, et le coefficient de diamètre utile 1 , 2 ;  de 

F
sorte que 18 7 ,5 .

(*) Voirj en particulier, Congrès international de Photographie, Rap­
ports et Documents (Paris, Gauthier-Villars et fils; 1890).



Les diamètres effectifs des deux premiers diaphragmes 
doivent être respectivement

187**", 5 ; et 1 ^ 4 = 132-  6,
1 ? 4 * 4

et ceux des diaphragmes suivants

i8 7>5 _ _ o  q l3 ^ 6 rr  O i8 7 ,5  l 32 ,6  00—  9 3 , 8 , — — =  6 6 , 3 , — —  =  4 6 , 9 , — —  =  3 3 , 2 , . . . .

La série complète des diaphragmes présentera donc les 
diamètres effectifs suivants, en millimètres,

F  _F̂  F  F  F  F  F  F  F

i *  ^  2 , 8 ’ 4 > 5 , 6 * 8* i6 *

j 87,5 , i 32 ,6 , 93,8, 66 ,3 , 4^,9, 33,2, 2 3 ,4 , 1 6 ,6 ,  12 ,7 ,

La série de diamètres effectifs ainsi calculés conviendra à 
tous les objectifs de même construction et de même foyer 
annoncé, pourvu que la variation de la distance focale ne 
dépasse pas les limites de tolérance habituellement admises.

Pour passer à des objectifs de foyer différent, mais appar­
tenant à la même série, il suffira de réduire proportionnelle^ 
ment les diamètres effectifs dans le rapport des distances, 
focales.

F  .
III. Pour déterminer la valeur de ^  qui caractérise le dia­

phragme maximum, il suffit d’en mesurer le diamètre effectif 
et de le multiplier par le coefficient de diamètre utile; en 
divisant par ce produit la distance focale principale, on a la 
valeur de N.

Si, par exemple, dans l ’objectif pour lequel on a

F  =  225 et K  =  1 ,2 , 

on trouve, pour diamètre effectif du diaphragme maximum,

,  T . 225  g .225 «
j\  — ____________ —    —  0  7

g | i 2 8 x i , 2  3 3 ,6  9/

et le diaphragme maximum devra être caractérisé par



Par diaphragme maximum on entend, dans ce qui précède, 
le plus grand diaphragme pour lequel l’opticien garantisse la 
netteté de l ’ image sur toute l ’étendue de la surface sensible; 
mais il arrive souvent que l ’objectif soit, dans des conditions 
particulières, utilisable avantageusement avec une ouverture 
plus grande. Il est loisible au constructeur de continuer la 
graduation au delà du p o in t  qui désigne le - diaphragme 
maximum tel que nous venons de le définir.

IV .  En ce qui concerne les valeurs de n 2 correspondant 
aux diaphragmes réglementaires, on prendra les nombres

i ,  2,  4 ,  8,  16,  32, 64r 128,  . . . .

V .  Pour ce qui regarde enfin la disposition à donner à la 
graduation, dans le cas, très général maintenant, des dia­
phragmes à iris, on peut évidemment simplifier la gravure en 
ne répétant pas pour chaque diaphragme le numérateur de la 
fraction caractéristique, et la graduation peut être gravée sous 
la forme suivante :

F :  1,  r , 4 ,  2,  2 , 8 ,  . . . .

Lorsque la disposition de la monture permettra d’inscrire,
F .

en même temps que les valeurs de —> les valeurs de /i2, il

serait avantageux de graver les deux séries de nombres de 
part et d’autre de la bague commandant l ’iris.

VI .  A  titre d ’indication, la Commission a décidé qu’il serait 
joint au présent Rapport un dispositif d ’inscriptions conforme 
aux règles adoptées :

1 1

D U R A N D  -  P A R I 5  -
S T 1GM A T  F  : S 

If 2S 32 66 128 256 S12 102*» 2068
frT T m m im in m iiiT iii i i i im iiir ii i ip ii ir n H m iim ïm iirT m m m iH r iin m M iim ij i

F  : 6 O 5.6 6 11,3 16 23 32 65 
N ?  1 1 6 3 2  F =  2 2 5  m m .

La monture est supposée développée sur un plan ; elle 
appartiendrait à un objectif  présentant comme diamètre

F  . . * F
utile maximum -=■> mais pouvant être utilisé avec le diamètre y  

a ; 4



VARIÉTÉS.
77 ( 064 )

EXPOSITION ET CONCOURS.

S a i n t - C l a u d e .  -— Société jurassienne de Photographie 
et d'excursions : Exposi tion en août î go3 . Tous les procédés et 
tous les formats sont admis. Nombreuses médailles et récom­
penses pour les deux classes : Photographies artistiques et 
Photographies scientifiques, documentaires ou tech­
niques. Les envois doivent parvenir à Saint-Claude le 
i 5 juillet 1903. Pour tous renseignements s’adresser au Pré- 
sidént du Comité d’organisation de l ’Exposition, 36 , rue du 
Pré, à Saint-Claüde (Jura).

J o u r n a l  d e s  V o y a g e s . —  Sujets proposés pour les concours 
de Photographie de ig o 3 . t\2e concours : Vieilles rues (clô­
ture le 3 1 mars 1903). 43e concours : Marchands ambulants 
(clôture le 3o juin 1903). 44e concours : Croix et calvaires 
(clôture le 3o septembre 1903),. 45e concours : Travaux des 
champs (clôture Je 3 i décembre 1903). Pour tous rensei­
gnements s’adresser au bureau du Journal des' Voyages, 
12, rue Saint-Joseph, à Paris.

77(071)
ENSEIGNEMENT DE LA PHOTOGRAPHIE.

A s s o c i a t i o n  p o l y t e c h n i q u e . —  Cours de Photogravure : 
i° par M. Louis Montagni, le dimanche à 9h du matin, 
1 2,  rue Saint-Benoît; 20 par M. Calmels, le dimanche à m  
du matin, au Palais du Trocadéro.

Cours du soir complémentaires. Pour tous renseignements, 
s’adresser à M. Calmels, i d o , boulevard du Montparnasse.

S o c i é t é  n o g e n t a i s e  d e  P h o t o g r a p h i e . —  Cours publics 
et gratuits de photographie en 12 leçons, avec projections, 
à 8h3om du soir, 64, Grande-Rue, à Nogeat-sur-Marne aux 
dates suivantes : décembre, 9 et 2 0 ;  janvier, i 3 et 1 7 ;  

février, 10 et 21 ; mars, 1 0 et 21  ; avril, 1 4  et 18 ; mai, 12 et r6.
U n i o n  f r a n ç a i s e  d e  l a  j e u n e s s e  (section Moncey, 32 , rue 

de Bruxelles)* -— Cours de Photographie pratique, et artis­
tique par M. d ’Osmond, les vendredis.de 8h à 9** du soir.
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A N A L Y S E S  E T  COM PTES RENDUS D OUVRAG ES.

91 ( 0 6 2 ) ( 4 4 ) (Paris, c.A .F . ) ( 0 5 8 ) ( 0 4 8 ) 

A n n u a ire  du C lub  A lp in  fr a n ç a is /
(28e'année, 1901.)

Ce nou vel A n n u aire , paru il y  a peu de temps, s ’ouvre par 
une biographie de M. E . Laferrière, président honoraire du 
C lu b , décédé le 3 ju i l le t  1901.

L a  première Partie, consacrée aux Courses et Ascensions, 
com prend \\ Notices qui présentent toutes le plus v if  in­
térêt; nous citerons comme particulièrem ent dignes de fixer 
l'attention celles relatives à la vallée de la R o ya  (M .N œ tin ger),  
a u .W eissh o rn  (M . G . F i e u r y ) ,  au T iro l  (*.) (M . H ..S im o n ),  
à l ’escalade de l'a iguille  occidentale de lo.s Encantados (les 
chasseurs enchantés), (Haute-Catalogne), faite pour la
première fois le 29 .août 1.901 (M . Fontan de N égrin), aux 
Cascades d e -G im e l (C orrèze)  (M . G . V u ill ier)  et au grand 
A rara l ( M . L e p r in ç e -R in g u e t) .V  . .

O n  rem arque dans la deuxièm e Partie, intitulée : Sciences, 
Lettres  et A rts, trois articles sur les gjaçiers, un sur la dernière 
feuille  de la carte des Pyr'énées centrales par Schrader, et une 
note sur les papillons des.montagnes. 52 illustrations ornent 
ce volum e; elles sont presque toutes des reproductions d ’é- 
prèuvés photographiques, ce qui leur donne un caractère 
d ’exactitude; absolue, m érite q u ’on a maintenant le droit 
d ’ex iger  de tous les documents scientifiques mis sous les yeu x  
du public  désireux de s’instruire.

L ’A n n u aire  se termine par une chronique composée d ’abord 
du rapport annuel de la direction centrale, et ensuite des 
docum ents relatifs aux 5o sections du C lub  qui com ptaient 
un lô la l de six  mille s ix  membres au i èr août 1902.

L e  rapport annuel, du à la plume de M . A d o lp h e  Boursier, 
est à. lire ç n entier; il est plein de renseignements, intéres-? 
sants et d ’aspirations patriotiques. S . P.

(*) Il parait qu ’il ne faut plus écrire  Tt/rol.



L o u is ,F r é m i n e t . —  A rt et Photo .
P aris, Naud, 1902.

C ’est une préoccupation du même genre qui a guidé 
M. Louis Fréminet dans la rédaction de son Ouvrage destin é 
à servir de guide aux commençants qui veulent, par le choix 
du sujet el la perfection de l ’exécution, présenter des 
épreuves où se décèlent le goût et l ’habileté de l ’opérateur. 
La composition, le développement et le tirage font l ’objet 
d’autant de Chapitres qui constituent un enseignement clair 
etraisonné. Dejoliesillustrations, fournies à titre d’exemples, 
agrémentent ce volume de 10 0  pages. E d . G .

77.025.1(048)
Les petites misères du photographe. Insuccès.

Paris, Gh. M endel, 1902.

Il ne faut pas s’attendre à trouver dans cette plaquette de 
5o pages rénumération de tous les déboires éprouvés par 
les photographes, même les plus expérimentés; la liste en 
serait trop longue et jamais fermée. Mais quelques insuccès, 
parfois difficiles à expliquer, sont ici analysés par d’habiles 
praticiens qui en indiquent les causes problables; ils signalent 
en même temps les remèdes à y  apporter. Des gravures 
reproduisent les clichés imparfaits. E d . G .

77 (058) (648)
C h .  M e n d e l .  —  Annuaire de la Photographie.

Paris, 1900-1902.

Cette publication est destinée à servir de trait d’union 
entre les amateurs photographes du monde entier; elle 
contient la liste, pour la France et l ’Etranger, des Sociétés 
photographiques, des amateurs les plus connus et des 
photographes de profession. Sont également mentionnés, les 
cours publics, les correspondants, et certains renseignements 
généraux utiles à garder sous les yeux. E d . G .
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Congrès de 1903, p. 490, 5o8.

655 Im prim erie.
S. P. 655(058)(048).

M u l l e r  (Arnold),’ Annuaire de l’Imprimerie d e  1902, p. 168.

7 Beaux-Arts.

[7: 8] (065) (44) (Paris, A.L.A.1.)1. 
Association littéraire et artistique internationale.

Congrès de Veveÿ : Compte rendu par M. D a v a n n e , p. 73. Congrès de 
Naples : MM. D a v a n n e  et T a i l l e f e r , délégués, p. 289, 387.

77 Photographie.
77 : 347.7.

Garantie des photographies contre les reproductions illicites, p. 240.
77: 347.7.

Le droit de reproduction photographique, p. 5n .
Brevets. 77:608.

L istes des brevets relatifs à la Photographie, p . 96, 120, 264, 288, 3 io , 335, 
384, 4 4̂ ) 471) 5 i 2.

R. C. 77:621.3(048).
A. B e r t h i e r . L’électricité au service de la Photographie, p. 70.

( l) Les Tables du Bulletin sont établies conformément à la Classification 
décimale.

Un exemplaire du Manuel pour l’usage du Répertoire bibliographique 
de la Photographie, établi d’après la classification décimale, est remis 
gratuitement à chacun des Membres de la Société, qui peut le faire prendre 
au Secrétariat: (pour envoi franco joindre 0 fr. 30 c. à la demande).

Les personnes qui ne font pas partie de la Société peuvent se procurer ce 
Manuel, au Secrétariat, moyennant un franc (franco : 1 fr. 30 c .).

Des tirages à part des Tables permettant d’établir des fiches de Réper­
toire sont mis en vente au Secrétariat moyennant 0 fr. 75 c.

2 e S é r i e ,  Tome XVIII. —  N 0 24 ; 19 0 2 .  46



Wenz (Émile). f _ 77:79.758.
Résumé h istorique de l’invention de la P hotographie aérienne par cerf- 

volant, p. 210.
Nécrologie. 77:91.

Décès de : M. M a x i m i l i e n  B a l b r e c k ,  p. k8g ;  M. A l b e r t  C h k n o t ,  p .  538 ; 
M. C o r n u ,  p. 24 1;  M. D e r o g y ,  p .  538 ; M. H é l à i n ,  p. 337 ;  M. le Dr 
H o lm a n ,  p. 538; M. M a s s a d r o ,  p .  489; M. M a s s a n g e  d e  L o u v r e i x ,  
p . i^6 ; M. M u s s a t ,  p. 146; M. P a y e n ,  p .  98.

77 [(022) à (058)] (048) Traités de Photographie, 
Annuaires, etc. (Comptes rendus).

s .  P .  7 7  ( 0 2 2 )  ( 0 4 8 ) .
F a b r e  ( C h . ) ,  T ra ité  encyclopédique de P hotographie (S u p p lém en ts), p. 4 ig»

Ed. G. 77(022) (048).
D i l l a y e  (F ré d .) ,  Les nouveautés photographiques, p. 357.

R. C. 77(022)(048).
M i e t h e  (D r ), L ehrbuch der p rak tischen  P hotographie , p. 102.

Ed. G. 77(022) (048).
G i o v a n n i  M u f f o n e  (D r ), Fotografia p er i d ile tta n ti, p. 142.

Ed. G. 77 (058) (048).
Fa b r e  (C .), A ide-m ém oire de Photographie pour 1002, p. 216.

Ed. G. . , V P - P 77 ( 058 ) (,048 ).
M e n d e l  (C h .) , A.genda pour 1902, p. 192.

Ed. G. 77(058)(048).
C h . M e n d e l , A nnuaire de la P hotographie , p. 56o.

Ed. G. 77(058)(44) (Paris U.N.S.P.F.) (048).
P e c t o r  (S .) ,  A nnuaire de l’Union nationale des Sociétés photographiques 

de France, p. 44°*
Ed. G. 77(058) (048).

R e y n e r  (A lb e r t) , L’année photographique, p. 357.

Ed. G. 77(058) (048).
U n io n  des Sociétés françaises de Sports athlétiques^ A n n u a i r e ,  p .  2 i 5 .

S.P. 77 (058) (048).
P hotogram s of the year 1901, p. 71 ( E rratum> p. 120).

S.P. 77(058 ) (048).
The process year book for 1901-1002, p . 167.

R . G .  7 7 ( 0 5 8 )  (048 ) .
S c h w i e r , D eutscher Photograplien-K alender 1901, p . 71; 1902, p. 72.

77(062) Sociétés de photographie.

77(062) ( Bruxelles, U.I.P.)2.
Union internationale de Photographie. Session d’O xford, com pte rendu, 

p . 25. Session de Cham béry, p. 290, 3o4, 5 i 3 .
Société française de Photographie. 77(082)(44)(Paris, S.F.P.) 1.

Compte rendu financier par M. E. A u d r a , trésorier, p. 148, i 56. Vérification 
des comptes par MM. le colonel F r i b o u r g  et T h o u r o ù d e , p . i48; *09.

Conférence faite à la Soeiété par M. G è r v a i s - C o u r t e l l e m o n t , p. 141.
Rédaction d’un règlem ent intérieur, p. 54i .
Procès-verbaux des séances générales, p. .49,- 97, i 45, i q 3, 241, 289, 337,385, 

489, 537; des séances intimes, p. i 4i , 190, 261,404, 438 .
Rapport, par M. R e e b , au nom de la Comrnission d’études pour la conser­

vation des préparations sensibles, p. 104 et 112 .



Société française de Photographie. 77(062)(44) (Paris, S .F .P .)2 .
M. D r o u e t  indique.les perfectionnements apportés à la lanterne à projec­

tions de la Société, p. 53.
Société française de Photographie. 77(062).(44.) (Paris, S .F .P .)4.

P r é s i d e n c e  d e  l a  S o c i é t é  : N o m i n a t i o n  d e  M . l e  c o l o n é l . L aü ssed at, 
p .  54o .

C o n s e i l  d ’a d m i n i s t r a t i o n  :
Sa composition au i er jan vier 1902, p. 5 ; renouvellement d’un tiers de ses 

membres : MM. B a r d y , G a u t h i e r - V i l l a r s , le général S e b e rt. Balag-ny, 
R o l l a n d  ( G . ) ,  H é l a i n , élus, p. 149; renouvellem ent du B u r é a u  : pré­
sident, M. le général S e b e r t  ; vice-présidents, MM. B a r d y  et B o r d e t  
Secrétaire général, M. S. P e c t o r ; secrétaires, généraux adjoints, 
MM. L o n d e , D r o u e t ; trésorier, M . E. A u d r a ; bibliothécaire, M. le com­
mandant C o l s o n ,  p. 194.

C o n s e i l  j u r i d i q u e ,  p. 6 ;  n o m i n a t i o n  d e  M . R e n é  C l é m e n t ,  c o m m e  m e m b r e ,  
p .  386 .

M e m b r e s  d e  l a  S o c i é t é . L i s t e  a u  i er j a n v i e r  1902, p. 6.

Société française de Photographie. 77(062)(44) (P a ris ,S .F .P .)6.
C o n c o u r s .
Diapositives pour projections, p. 246, 292, 297, 339. —  Épreuves de pho­

tographie des couleurs (procédé trichrom e), p. 245, 290, 294, 33g. —  
Illustrations du Bulletin : Drouet^ Paysage, p. 120.; Donnadieu, 
Organes internes de la vipère, p. 262; Miethe, Portrait en couleurs, 
p. 384; Rouchonnat, Moulin de Trianon, p. 4^4 • Bouchonnât, Etude 
d ’arbres, p. 471; E* Gaillard, Vue de Paris à la lueur d’un éclair, p. 5i 1.

M é d a i l l e  P e l i g o t . 77(062)(44) (Paris, S .F .P .)6.
Commission, p. 54 ; rapport par M. le général S e b e r t  ( M .  D a v a n n e ,  lau­

réat), p. i 48, i53, 194 ; remise de la m édaille, p. 246.
M é d a i l l e - d e  S a l v e r t e . 77(062)(44) (Paris, S .F .P .) 6.
Rapport par M. .L- B o r d e t  (M . le lieutenant-colonel M o e s s a r d , lauréat),

p. 148, 154'5 rem ise.de la m édaille, p . 292.
77 (062 ) (44) ( Paris, S .F .P . )6.

C h .  G r a v i e r  o f f r e  u n e  m é d a i l l e  p o u r  u n  c o n c o u r s  d e  P h o t o g r a p h i e  t r i c h r o m e ,  
p .  55 .

P l i s  c a c h e t é s . 77(062)(44)(Paris, S .F .P .)6.
Dépôt d’un pli cacheté par M. L. Ducos du H a u ro n , le 19 février 1902, p. 147.
Dépôt d'un pli cacheté, à la date du 17 avril 1902, par M . L. Ducos d u  

H a u r o n , p. 243, et d’un autre pli cacheté en date du 2 mai 1902, 
p.' 243.

Société française de Photographie. 77(062)(44) (Paris, S F P.) 9.
D is t in c t io n s  h o n o r i f i q u e s .
Diplôme et médaille du Grand Prix , décerné à la Société pour l’Exposi­

tion de 1900, p. 2 4 3 ;  M. D a v a n n e  ( A .)  est nommé président d’honneur 
de la Société photographique de Vienne, p. 2 4 2 ; MM. B e r t h a u d ( M . )  
et M e n d e l  ( C h . )  sont nommés officiers de l’Instruction publique, 
p. 2 4 2 ;  M .  D u c h e n n e  est nommé officier d’Aradémie, p. 386 ; M. H o r n  
reçoit un p r i x  de l ’Académie française, p. 338 .

Société française de Photographie. 77 (062) (44) (Paris, S.F.P.) (074).
C o l l e c t i o n s  d ’a p p a r e i l s .  —  Hommage par M. B a l a g n y  d’un objectif de 

D allm eyer, n° 14073, p . 5 5 ; hommage par M. B r é h i e r  d’un groupe 
de cinq Membres du Jury de l'Exposition de Londres en 1862, p. 5i ;  
hommage par M .  G a u m o n t  d’une table laboratoire, p. io3 ; hommage 
par M. G o s s i n  d’un stéréoscope Caze, p. 49° * hommage par M. T u r i l l o n  
d’une trousse d’objectifs pour la lanterne à projections, p. 53; hom ­
mage par M. T u r i l l o n  d’un châssis passe-vues pour la lanterne à pro­
jections, p. io3 .

Société française de Photographie. 77(062) (44 ) ( Paris, S. F. P.) (082)..
B i b l i o t h è q u e . ■>— Ouvrages reçus pour la Bibliothèque d elà  Société,*p. 52,r 

100, 147, 194, 244, 290, 338, 386, 491, 538.
C o l l e c t i o n s  d e p r e u v e s . —  H o m m a g e  d u n  p o r t r a i t  d e  M. H e l a i n ,  p a r



MM. B r y  e l D u c h e n n e ,  p. 49°;  p a r la  S o c i e d a d  f o t o g r a f i c a  a r g e n t i n a  
■ ‘DE A f i c i o n a d o s ,  d ’une collection de projections, p. 491 î hom m age par 

M. A. D a v a n n e  d’une épreuve en cou leurs de M. A. C hardon, p. 244 î 
. hom m age par M. A. L o n d e  de cinq épreuves de photocollographie de 

M . A lfred Chardon, p . 243; hom m age par M. M e h e u x  d ’une p h o to ­
graphie, g randeu r orig inale, d ’une lith o g rap h ie  signée de. D aguerre, 
faite en 1817, p . 5 i .

77(062)(44)(Paris, U .N.S.P .F .) 1. 
Union nationale des Sociétés photographiques de France. 

P rocès-verbaux  e t Sessions, p. 53, 196, 212, 217, 357, 35g, 386. 5 i 3 . — Renou­
vellem ent du Bureau, p . 98. — C ircu laire  re la tive  aux propositions de 
perfectionnem ents à ap po rte r au m atériel e t p rodu its  photographiques, 
p . 98.

Ed. G. 77(062) (44) ( Paris, U .N.S .P .F .)2(048).
P e c t o r  (S .)  — Session de P aris  e t de Toulouse de l’Union nationale, 

p. 216.
E. D. 77 (062)(44) (Rouen P.C.)7(048).

P ho to- C l u b  rouennais. —  E x c u r s i o n s ,  p. 72.

77(064) Expositions et Concours de Photographie.

Expositions et Concours : 77(064)
À ix-en-Provence, p. 119; A m sterdam , Nederlandsche Fotografenbond, 

p. 3o3 ; Bordeaux, Société photographique de la Gironde, p. 245; 
Hanoï, Exposition universelle, p. 302; H yères, le P a lm ier , p. 66;
Limoges, p. 119; L im oges, Société Gay-Lussac, p. 245; Londres, In­
ternational press and prin ting  E xhibition, p. 119; Londres, Royal 
photographie Society, p. 3o3 ; Nice, Cercle artistique, p. 66; Nice, 
Photo-Qlub, p. 405; Paris, Autom obile-Club, p. 405; Paris, M aison 
Bausch et Lomb, p. 405; P aris , Exposition de MM. Bergon , Lebègue 
et H. Lemoine, p. 1O6 ; Paris, Chambre syndicale, p.. 4O6; P aris , Club  
alpin, p. 290 e t 382; Paris, Eastman Kodak, p. 245; P aris , Maison 
Goerz, p. 3o'| ; P aris , Le Home, p. 424 *> P aris , Journal des Voyages, 
p. 119 e t 558 ; P aris , Photo-Club, p. 167; P aris , Société des Ingénieurs 
civils (p r ix  Schn eider), p. 302; Saint-C laude, Société jurassienne  
de Photographie , p . 558 ; Saint-M alo, Société malouine et serva- 
naise, p. n | ;  S a in t-P é te rsbou rg , Société photographique, p. 400
et 410; Vichy, Club Photo-Bourbonnais, p. 3o3.

77(071) Enseignem ent de la Photographie.
Enseignement de la Photographie. 77(071)

Cours de 1902-1903, p. 52, 2 14 ,  33g, 491 9 5o 8, 558.
Concours de c lô tu re du Cours élém entaire de la Société, de 1900-1901, p. 111. 
M o n p i l l a r d . — Conférences de photographie à l’Ecole d’Anlhropologie, 

p. 98.
V i d a l  ( L é o n )  annonce l’ouvertu re  du Cours de rep roductions industrie lles 

à l’École des A rts décoratifs, p. 52.
R C. 77(075)(048)

Dr E n g l i s c i i . — P hotographisches C om pendium , p. 358.

77.01 Théorie générale de la  Photographie.
. R. C. 77.01(048)

D r L u p p o - C r a m e r , W issenschaftliche A rbeiten  au f dem G ebiete der Pho­
tographie, p. 407.



Wallon. 77.011
Dépose sur le Bureau une Note de M. M o r in  sur les calculs d'un objectif, 

p. i 5 i.

Belin. * 77.012
Méthode spectrosensitom élrique sinusoïdale, p. 324.

E. D. 77.013(048)
L. M a th e t .  —  T raité de C him ie photographique, p. 3o5.

Vidal (L.). 77.019
E xpériences sur les propriétés photographiques du radium , p. 187.

Vidal (Léon). 77.019
Sur les propriétés photographiques des corps radioactifs, p. 85.

77.02 Technique générale de la Photographie.
Haddon ( A.). 77.021.7

La caram élène p o u r an tihalo , p. 276.
Mackenstein. 77.021.7

Vernis Idéa l antihalo , p. io5, 186.
Wallon. 77.021.7

Plaques antihalo Lum ière, p. 298.
Houdaille (C om m an dant). 77.023.4

E lasticité  des révélateurs, p. 190.
Reiss (Dr). • 77.023 4

Em ploi de l ’urine pour le développem ent des plaques photographiques,
p .  44 6.

R. C. 77.023.4(048)
D r R e is s . —  Die E ntw ickelun g der Photographischen B rom silbertrocken- 

platte und d ie.E n tw ickler, p. 407.
Bune. 77.023.5

V irage à l ’urane. Moyen d’obtenir des blancs purs, p. 284.
Hélain (A ). 77.023.5

V irage à la sulfo-urée, p. 224.
Lumière frères et Seyewetz. 77.023.5

S u r les virages aux thionates de plom b, p. 3 i 8.
Lumière frères et Seyewetz. 77.023.5

Sur les réactions qui se produisent dans les solutions utilisées pour le 
virage et le fixage com binés des épreuves sur papier au chlorocitrate 
d ’argen t et sur la théorie de cette opération, p. 36g, 3g 1.

Mortimer. 77.023.5
V irage à l ’hyposulfite de soude et à l’alun pour les épreuves au bromure 

d’argent, p. 286.
Thur n eyssen. 77.023.5

Note sur le virage à l ’urane des épreuves sur papier au gélatinobrom ure 
d’argent, p. 4 7̂*

Abney ( W.). 77.023.6.1
Tirage des clichés faibles, p. 463.

Blacke Smith (R.-E.) et Garle (J.-L.). 77.023.6.1
Em ploi du form ol dans le renforcem ent, p. 284.

Clerc (L.-P ). , 77.023.6.1
R enforçateur à l ’urane de la Société Bayer, p. 390.

N. 77.023.6.1
Renforcem ent à l ’argent, p. 309.

N. 77.023.6.1
Renforçateur au sulfocyanure de m ercure, p. 54-

Haddon (A.). 77.023.6.2
R éducteur de Farm er, p. 283.



fâerc (L.-P.). .   77.023.7 (fixage).
Sel fixateur acide de la Société Bayer, p. 3go ..

N. 77 .023.7 (fixage).
Dépouillement complet des clichés au fixage, p. 5 io.

Lumière frères et Seyewetz. 77.023.7 (tannage).
Sur la réaction acide des aluns et l ’influence de cette acidité sur l ’ insolu­

bilisation de la gélatine dans le cas de l’alun de chrome, p. 496 et 5oa. 
Namias. 77.023.7 (tannage).

Nouveau tannage de la gélatine.
Lumière frères et Seyewetz. 77.023.8 (lavage).

Sur l’élimination par- lavage à l ’eau de l ’hyposulfite de soude retenu par 
les papiers et les plaques photographiques, p. 251.

Lumière frères et Seyewetz. 77.023.8 (lavage).
Sur l’emploi de divers oxydants pour la destruction de l ’hyposulfite de 

soude, p. 270.
Farlon. 77.024.1

Réduction des négatifs au moyen du savon, p. 309.
Henrion ( L.). 77.024.1

Amélioration des négatifs, p. 280 et e r r a t u m ,  p. 3i2.
N. 77.024.1

Bouchage des trous des négatifs, p. 288.
Ménétrier. 77.024.2

Papier photominiature pellicul-aire, p. 49 .̂
Ed. G. 77.024.2(023)048

L uigi  B a r b e r i s . — L a P i t t u r a  p e r  i d i le t t a n t i  fo to gra f i ,  p. 142.
77.024.3

Vernis à l ’eau, p. 286.
Calmels 77.024.4

Passe-partout, p. 545.
Derepas frères. 77.024.4

M ontagc à sec des photographies, gravures, dessins, etc., p. 265.
N. 77.025.1

Bulles dans le développement, p. 4 8̂. .
Reeb (H). 77.025.1

Pelliculage des clichés brisés, p. 83.
G. (Ed.). 77.025.1(048)

Les petites misères des photographes, insuccès, p. 56o.
Gaumont. 77.025.3

Conservation des bandes de cinématographe, p. 545.
Lumière frères et Seyewetz. 77.026.1

Sur l ’altération des épreuves positives imprimées sur papier au chloro- 
citrate d’argent et virées et fixées en une seule opération, p. 341 et4io .

77.04 Photographies d’un caractère artistique.

Ed. G. 77.04(048)
Louis F r é m in e t . — A rt et Photo, p. 56o.

Ed. G. 77.042(048)
A. M azel. .—  La photographie artistique en montagne, p. 536.

77.053 Photographies aux lumières combinées.
t Londe (Albert). 77.053
Photographie au magnésium, p. 426.



Martel (B. A.). 77.053
La photographie souterraine au magnésium, p. 4°4*

Robertson (W.) 77.053
Portraits, au magnésium, dans une chambre, à l ’aide d’un miroir, p. 240.

77.06 Photographies considérées d’après la nature même 
et l ’apparence des épreuves.

Delamarre (Ach.). 77-064-072
Note sur les papiers négatifs, p. 235.

Gravier (Charles). 77-064-072
Emploi des papiers négatifs, p. 496.

Ed. G. 77-064-072-215.2(023) (048)
A ch. D e la m a rre . —  Les négatifs sur papier au gélatinobromure d’argent, 

p. 419.
Ed. G. 77-064-072-215.2(023) (048)

Quénisset ( F .)  — Les phototypes sur papier au gélatinobromure d’argent, 
p. i 43.

R. C. 77-064-072-215.2(023) (048)
Les négatifs sur papier, p. 70.
p Vathis. 77.066

Epreuves offrant des colorations variées, p. 55.

77.07 Photographies considérées d’après la nature 
de leurs supports.

Cie Eastman Kodak. 77-072-143
Développement des pellicules sans laboratoire, p. 54».

Ed. G. 77.072(023)(048)
R ie s lin g . —  La manipulation des pellicules, p. 192.

77.08 Contretypes.
Drouillard. 77.08

Observations sur l’obtention des contretypes directs, p. 49 *̂
Lacour (Alfred). 77.08

Obtention de positifs directs à la chambre noire, p. 293, 36i.
Reeb. o 77.08

Contretypes par surexposition, p. 389, 43i.

77.11 Matériel photographique. — Laboratoires.
Ed. G. 77.113(022)(048)

Ach. D e lam a rre . —  Le laboratoire de l ’amateur, p. 216.
77.113(085)

Laboratoires à la disposition des Touristes : Lausanne, M. Schnell, p. 290.

77.13 Appareils, chambres, objectifs et accessoires.
Gilles. 77.131.2

Chambre à grand décentrement et bascule, p. 544*
Alexandre. 77.131.3

Appareil Roja pliant, p. 33g.



Bellieni. 77.131.3
Appareil 8 x  10, p. 544.

Ed. G. 77.131.3(085)(048)
Photographische Hand-apparate, p. iq i .

Wallon. 77.131.4
Présentation des perfectionnements apportés à Pappareil Sigriste , p. 108' 

et 188.
Sheldon. 77.131.6

Appareil panoramique, p. 34o.
Lumière (A. et L. ). 77-131.6-821

Nouvel appareil photographique panoramique réversible, Le Photoram a*
p. 121.

Debriat. 77.132
Crémaillère élévatoire m obile pour châssis négatifs, p. 388.

Lesueur. 77.133
Le Sinnox  de la Société Jougla, p. 2q3, 498.

Mackenstein. 77.133
Châssis à rouleaux pour jum elle stéréoscopique, p. 47*
.Thibaud. 77.134

Echelle Bardin  à plate-forme, p. 495, 507.
Drysdale (D'). 77.135 ( diaphragmes).

Nouvelle méthode pour la détermination de la luminosité relative des dia­
phragmes, p. 484.

Wallon. 77.135 ( diaphragmes ) .
Sur le numérotage des diaphragmes, p. 326, 473, 496, 546.

Houdaille (le  Commandant). 77.135.1
Note sur le Concours d’objectifs à long foyer, p. 299.

Grun. 77.135.1
Objectifs à grandes ouvertures, p. 248, 353.

Wallon (E.). 77.135.1
Présentation de l ’objectif Lacour à f  : 5, p. 109.

Wallon. 77.135.1
Objectifs Zeiss-Krauss planar  et unar, p. 247.

Wallon. 77.135.1
Essai d’un planar  Zeiss-Krauss j  à spectre secondaire réduit et d'un

unar Zeiss-Krauss rr-z , p. 3 i 3.
0,0

Wallon. 77.135.1
Nouvel anastigmat de Busch f :  7 , 7 ,  p. 495, 53i .

Wallon. 77.135.1
Présente une note de M. H. Cousin sur les pertes de lumière dans les 

objectifs, p. 495-
R. C. 77.135.1(048)

H ugo S g h e f f e r . —  Das photographische O bjektiv, p. 407.
Wallon. 77.135.2

Parasoleil mobile et élastique de M. Gaumont, p. 495, 531.
Monpillard. 77.135.6

Sur les écrans colorés, p. 328.
Barby. 77.136

Obturateurs à rideaux pour objectifs et plaques, p. io5 , ï 63.
Mackenstein. 77.136.5

Obturateur de plaque, p. 339.
Sigriste. 77.137.1

Viseur à cadre, p. 188.
Tiffereau. 77.137.4

Sabliers compteurs, p. 388.



77.14.1 à 77.14.3 Ustensiles de laboratoires.
Guilleminot et Gia. 77.142

Express-Photo, presse photographique pour papier au. gélalrnobromure 
d’argent, p. Œ g  534.

Delécaille. 77.143
Cuve Hemdé pour développement lent, p. 8 p t 

Ch. Gravier. 77.143.6
Cuve Champly pour laver les clichés et surtout les pellicules et épreuves 

1 sur.papier, p. 82.
Secheyron (Dr). • 77.143.7

Vernis protecteur pour les mains, p. 47°*

77.144 Sources de lumière.
Duchenne. 77.144.5 (acétylène).

Brulèur à acétylène, p. 199,
Joubert ( G.-F. ). 77.144.5 (oxhydrique).

Nouveau mode de préparation de l’oxygène, p. 286.
Gaumont. 77.144.5 (oxhydrique),

Oxygéna leur,’ p. 497»
Duc du V02 (Henry). 77.144.8

Poudre éclair la Fulgurile, p. 248, 342, 4 9̂»
Londe (A.). v 77.144.8

Mesure de la durée de combustion des photopoudres, p. .280.
Londe (Albert). 77.144.8

Contribution à l’étude de l’éclair magnésique. Analyse de l’éclair. Photo­
graphie instanLanée et chronophotographie pendant la durée de l’éclair, 
p. 426.

, Martel. 77.144.8
La photographie au magnésium, p. 332.

Merles. 77.144.8
Le Litminogène, p. 34o.

N'. 77.144.8
Magnésium et aluminium, p. 284.

Villain. 77.144.8
Poudre éclair Baver, p. i 5o.

77.147 Verrerie.
77.147.1

Encre pour écrire sur le verre, p. Ifiü.

77.15 à 77.17 Plaques, papiers et produits. 
Essais. — Conservation.

Anilin Fabrik. 77.153
Plaques et pellicules isolav et orlho-isolar, p. 2'19.

Griffin and Sons. 77.153
Papier Glycia au gélatinochlorure d argent, p. 388.

Guilleminot et C,e. '  77.153
Papiers au sélatinobromure d’argent S. F.

177 j cqLumière frères. ,l lw
Papier Lumière noir mat, marque H, p. 49° et *)07* m



Lumière. 77*153
Plaques extra-rapides étiquette violette,  p. 542*

Marion, Guibout et Cie. 77.153
Papier phéographique, p. 1Ô4*

Merville* 77.153
Papier Sienna, p. 249*

Salleron. 77.153
Insuccès dans l ’emploi des films C ardinalr p* 5oy 59*

Tauxe. i 77.153
Papiers Mat f  os, p. 246, 4ô&.

Thibaud. 77.153
Papiers Luna, de la maison Vielle et C 1’6, p* 390, 493*

Belin. 77.153.0014
Méthode spectrosensitom étrique sinusoïdale, p . Ï98.

Belin* 77.153*0014
M odification de M. André Bing  à la m éthode spectrosensitom étrique de 

M* Belin, p* 4ç)5 .
Clerc (L.-P.)* 77.153.0014

Observations sur le sensitomètre au radium  proposé par M* Vidal, p. 107* 
Houdaille (le  C om m andant). 77.153.0014

Essai des émulsions et révélateurs, p. 247'et 325*
Houdaille ( le  C om m andant).’ 77.153.0014

Essai des plaques Lum ière étiquette vio lette, p. 425*
Vidal* 77*153.0014

Sensitomètre au radium , p* ro5, i5 i.
Reeb. à Y l .  153.0044

Rapport au nom de ta Commission d’études pour la conservation des pré­
parations sensibles, p* io4;ct 112*

Kasterer* 77.154
Em ploi du camphre pour empêcher l ’oxydation des solutions, p* 285*

Lumière frères et Seyewetz* 77.154
Sur la solubilité de la paraform aldéhyde dans les solutions de sulfite de 

soude, p. 49^.
Lumière frères et Seyewetz. 77.154

Emploi en photographie du trioxym éthylène, p. 54o,
N. 77.154

Conservation des solutions de chloroplatrnite de potassium, p. 5 io.
Ouint (Ch.). 77.154

Révélateur Le M erveilleux, pour papiers au citrate d’argent, p. 542.
V ill ai n. 77.154

Sulfite acétone Bayer, p. i 5o*
Villain. 77.154

Révélateur VÉdinol de la Société Bayer, p* i 5o,
Eder (Dr). 77:154

AJEdiiïol, nouveau révélateur, p, 282.
Ziégler, 77.154

Produits orthores (révélateurs et fixateurs), p , i o ô ,  165, 190.
Préfecture de police. 77*154.0035

Ordonnance portant interdiction de vendre des substances toxiques sous 
forme de tablettes, e tc,, destinées à d’autres usages q u ’à ceux de la 
médecine, p. 36o*

Sordes Ellis. v 77.16
A ltération des solutions de sulfite de soude et solubilité du sulfite de 

soude et de l ’hyposulfite de- soude à différentes tem pératures, p. 4§b:*



7 7 .2  P ro c é d é s  p h o to g r a p h iq u e s  à  h a s e  d ’a r g e n t  
e t  a u t r e s  m é ta u x .

Hofbauer. » 77.213.2
Préparation de cartes sensibles au brom ure d'argent, p. 285.

Schumann (V.). 77.215.2
P hotographie des rayons ultra-vio lets, plaques spéciales, p. t44*

R. C. 77.215-2-3-4(048)
D p E d e r .  —  Die G rundlage der Photographie mit Gelatine-em ulsioncn, 

p. 358.
Foucaut(D r). 77.215.9

B rom ure d’argen t à im age apparente, p. 49$.
R. C. 77.23-1-2(048)

A r t h u r  y .  H ü b l .  ÿ -  D e r  P l a l i n d r u c k ,  p .  35p.

Marriage (Ernest). 77.232
Dim inution des contrastes dans les épreuves au platine,, p. 4 7̂*

N. 77.232
Renforcem ent des épreuves au platine, p. 4 7̂*

7 7 .3  P ro c é d é s  a u x  m ix t io n s  c o lo ré e s .

E. D. 77.31 (023)(048)
P a u l  D a r b y . t— L a  p h o t o g r a p h i e  a u  c h a r b o n ,  p. 7 1 .

D ro u illard . 77 .311.1
P réparation des papiers à la gomme bichrom atée, p. 496.

Foxlée.  ̂ 77.311.1
Modification du procédé à la gom m e bichrom atée, p. Ifii,

Silberer. 77.311.1
Procédé m ixte au platine et à la gom m e, p. -3o8 .

77.4  à  77.7 P h o to t i r a g e s .
Balagny. 77.41

U tilisation de la pression atm osphérique pour m onter une plaque souple 
ou une plaque m ince bichrom atée sur un bloc m étallique,'p . 249. 

Vidal (L.). 77.41
L a photocollographic pour tous, appareil Sinop , p. 228.

7 7 .8  A p p l ic a t io n s  d e  l a  P h o to g r a p h ie .
77.8:07

S ervice  graphique du Matin, p. 49°*
Ed. G. 77.8:383(048)

L. T r a n c h a n t .  —  L ’ i l l u s t r a t i o n  p h o t o g r a p h i q u e  d e s  c a r t e s  p o s ta le s ,  p. 4<>8.

R. C. 77.8:52(048)
Z e n g e r . —  Die M étéorologie der Sonne, p .  69.

Wallon. 77.8:52
L ’A tlas photographique de la Lune exécuté à l ’Observatoire de Paris par 

MM. 1 ,œ w y  et Puiseux, p. 342.
R. C. 77.8:[53-55.15](023)(048)

Q ü e n i s s e t . —  A p plication s de la Photographie à la Physique et à la 
M étéorologie, p. 70.

Gaumont. 77.8:796
V érification  de la vitesse des autom obiles, p. 34o.,

Rousseau (René). , 77.8:91
La Photographie sous l ’E quateur, p. 4<>8»



Ed. G. 77.8:91(048)
L e Mée '( A lexandre), La P hotographie dans la navigation et aux C o lo ­

nies, p. 3o6.

77.81 Reproductions. A grandissem ents. R éductions.

Ed. G. 77.813(023)(048)
G u illo n  (G .) .  Les agrandissem ents, p. j 43 .

E. D. 77.813(023)(048)
A . C o u r r è g e s . Les agrandissem ents photographiques, p. 69.-

Ed. G. 77.813(023)(048)
N a u d e t . —  Les agrandissem ents sim plifies, p. 2 i 5.

R. C. 77.813(023)(048)
S t o l z e  (Dr). Die Kunst des Vergrôsserns auf Papieren und P latten , p. 4° 7*

77.82 Projections.
M. H. 77.82(048)

T r u t a t  (E ugèn e). -S  Traité général des projections, p. 408.

Richard (Jules). 77.821
Projections au m oyen du taxiphote.

Balagny (L.). . . .  77.823.4
Bec à projection intensif au gaz d’éclairage, de M. H u b e r t , p. i 3gi

Radiguet et IVLassiot. 77.823.5
Lithoxateur de la Com pagnie universelle d ’Acétylène  pour la production

de Poxygène, p. 247.
Demaria. 77.823.6

Lampe Siris  à l ’alcool, p. 497*
Dillemann. 77.823.6

Lam pe Sol, p. 351.
Turillon. 77.823.6

Lampe l ’Etincelante, par l ’incandescence au pétrole, p . ^97.
Gaumont. 77.823.7

Lampe à arc Bénard , pour projections, p. i 5ô.
Gaumont. 77.823.7

Lampe Nernst, adaptée pour les projections, p. 497? 532.
Guilleminot et G16 77.825 (plaques pour p rojection s).

Plaques diapositives au chlorure d’argent, p . io5 .
Lumière frères. 77.825

Plaques à tons chauds pour projections, p. m .
Ed. G. 77.825(048) ( t i r a g e  d e s  p r o j e c t i o n s ) .

G i l i b e r t  ( A .) .  —  Les c ie l s  d a n s  le s  d i a p o s i t i v e s  p o u r  p r o j e c t i o n s ,  p .  4^4*

Société française de Photographie. 77.825(082)
P rojections faites aux séances de la Société : MM. B ellieni, p. 55 ; Bonne!, 

'de Mëzières, Vues du Congo, p. 438; F . D illaye, p. i 52 ; P . D ufour, 
Vues du Congo et du  Gabon, p. 261; Gaum ont, p. 199; Gaum ont, 
Scènes animées accompagnées du  phonographe, p . 497; La grange, 
Session- d ’ Oxford, de l ’ Union internationale, p. 199; Lagrange, 
D ixièm e session de l'U n io n  .nationale, p. i 52 ; Dr L am y, Vues du  
Dahomey, p. 4^9; A. M arteau,. Musée du  Trocadéro, p. 199; P. 
M ichels, p. 55 ; Nadal y  Lucena, p. 545 ; Personnaz, p. 14; Société de 
Dunkerque (F êles russes), p. 261; Sou ( le  Capitaine), Vues du  
Dahom ey, Travaux du  chemin de fer, p. j 3q.

Wallon. 77.828
Classification des projections adoptée par MM. R adiguet e t Massiot, p. 110*



Téléphotbgraphie.
Monpillard. 77.831

Sur ud appareil de microphotographie, p. 334*
A. L. 77.831 (048)

D on n ad ieu .  —  L a  p h o to gra p h ie  des objets im m ergés,  p. 263.
Dallmeyer. 77.832

L 'Adoriy n ou veau  té léob ject if ,  p. 285.
Lœhr (Max). 77.832

Sur la détermination des mesures du téléobjectif, p. 91.
Bellieni. 77-832-841

Stéréoscopie à grande distance, p. 544-

77.84 Stéréoscopie.
Colardeau. 77.84

Sur les effets de relief stéréoscopique, p. 375.
Gaumont (L.). 77.84

Sensation stéréoscopique dans les projections cinématographiques, p. 59.
Audra (R.). 77.841

Photographie stéréoscopique des petits objets en grandeur naturelle, p. 61.
Wallon. 77.841

Rappelle les épreuves stéréoscopiques déposées par M. Donnadieu, p. i 5i .
Yves (E.). 77.841

Nouveau genre de stéréoscopie, P a r a l la x  s te r ê o g r a m s , p. 487.
Gaumont (L.). 77.842

Stéréospido Gaumont 8 x  16, panoramatique automatique, p. 56.
Photo-opéra. 77.842

Appareil à main M ig n o n n e tte  s té r é o sc o p iq u e , p. 194.
Pilleux. 77.842

Le s ix - t r e iz e , appareil stéréoscopique, p. 4*8.
Gaumont (L.). 77.843

Ê p a n a s tr o p h e , appareil pour le tirage automatique des positives stéréo- 
scôpiques sur verre, p. 99.

Marteau (A.). 77.843
Châssis transposeur à éléments mobiles pour tirage des vues stéréosco­

piques, p. 494.
Van Neck (L.). 77.843

Châssis auto-redresseur stéréogrammique L. V. N., p. 208.
Macé de Lépinay (J.). 77.845

Projections stéréoscopiques, p. 3oi.

77.85 Cinématographie.
Londe (Albert). 77-852

C h r o n o p h o to grap h ie  p end an t la d u rée  d ’ un é c la ir  de m agnésium , p. 42^

Londe (A.). 77;852
E x p é d it e u r  à g ran d e  vitesse p ou r a ppareil  chronophotographique à objectifs 

m u lt ip le s ,  p. 347.
Gaumont. 77:855:534.43

Synchronisme du phonographe et du cinématographe, p. 497» ^oo.

77.86 Photographie des couleurs. Orthochromatisme.
Vidal (L.). 77,86

C h a m b re  noire sp cctro p h o to gra p h iq u e  de diffraction de M. A .-K . T allent 
p. 185.



R. G. 77.861 (084) (048)
W . W e i m a r .  Blumen Aufnahmerï nach der N atur photograph irt, p. 215.

Ed. G. 77.86-2-3(048)
T r a n c h a n t -  — La p h o to g ra p h ie  des c o u le u r s  s im p lif iée ,  p. 453.

Neuhauss (Dr). 77.862
Essai du procédé d ’impression directe des couleurs de Wiener% p. 3o8.

Blanc (de Laval). 77.863
Recherches s\ir la photographie directe des couleurs par la m éthode in ter­

férentielle, p. 327.
Senior (E.). 77.863

Mise en évidence de l’existence des lames minces de Zenker dans les chro­
m ophotographies du procédé Lippm ann, p. 441 •

Gaumont. 77.864
Sléréopholochrom ographe de MM. Va J lo t frères, p . 246.

Gravier (Charles). 77.864
Im pressions polychromes par les procédés photographiques, p. i 3 2 .

Monpillard (F .). 77.864
Sur la form ation des noirs,, des gris et des dem i-teintes dans les synthèses 

trichrom es industrielles : procédés en relief, p. 169..
Nodon. 77.864

Sur l ’étude spectroscopique des couleurs pigm entaires, p. 329.
Vidal. 77.864

Des pigm ents colorés théoriques e t pratiques pour les impressions photo- 
trichrom es, p. 200.

Vidal (L.). 77.864
Im pression des épreuves trichrom es par le procédé au charbon, p. 545.

Wallon. 77.864
Cliromoscope à vision libre de M. Ducos du  H a u r o n , p, 115 .

77.88 Récréations et illusions photographiques.
Berger et Troncy. 77.882

Le Siamois, appareil pour l’obtention d’épreuves amphitypes, p. 198.

77.9 Documents photographiques. Collections
de photographies.

E. C. 77.9(048)
Le Dauphiné, p. 3o6.

S. P. 77.9(048)
P a u l  V ig n o n . — Le linceul du Christ, p. 307.

Chantavoine (Jean). 77.9(074)
La photographie au musée, p. 461.

Ingres. 77.9
Demande des vues pour conférences, p. 52.

Ed. G. 77.9:91(048)
L a n q u e s t  ( G e o r g e s ) .  —  L a  C ô te  n o r m a n d e ,  p. 44°'-

91 Géographie, Voyages.
Pector (S.). 91 ( 048)

Le chemin de fer du Fayet à Chamonix, p. 420- 
S. P. 91 ( 062) ( 4 4 ) (G renoble, S .T .D .)  ( 058) ( 048)

Société des Touristes du Dauphiné. — Annuaire, p. 66.
S. P. 91 (062) (44) (Paris, C.A.F.) (058) (048)

Club alpin français, — A nnuaire de 1900, p. 6,7.
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de la Table des articles.)

Abney 77.023.6.1.
Acétylène 77.144.5.
Adon(téléobjectif 1’) 77.832.
Affaiblissement 77.023.6.2
Agendas (Compte rendu) 77 (058) 

(048).
Agrandissements 77.813.
Aide -mémoire 77 (058) (048).
A. L. (Albert Londe). Voir L. (A.).
Alexandre 77.131.3.
Altération des épreuves positives

77.026.1.
Aluminium 77.144.8.
Alunage 77.023.7.
Amphitypes 77.832.
Anilin Fabrik 77.153.
Annuaire de l’Imprimerie 655 

(058) (048).
Annaires photographiques 77(058).
Antihalo 77.021.7.
Appareils 77.13.
Appareils panoramiques 77.131.6.
Applications de la Photographie

77.8.
Association française pour l’avan­

cement des sciences 06 (062) (44) 
(Paris A. F. A. S.)

Association littéraire et artistique 
internationale [ 7: 8 ] ( 065 ) ( 44 ) 
(Paris A. L. A. I.)

Audra R.) 77.841.
Automobiles (mesure de leur vitesse)

77.8 : 796.
Balagny 77 (062) (44) ( ParisS.F.P.) 

(074). — 77.41. -  77.823.4.
Balbreck (décès) 77:91.
Barberis (Luigi) 77.024.2 (023) (048).

Barby 77.136.
Bardin 77.134.
Bec intensif au gaz 77.823.4.
Belin 77.012. — 77.153.0014. 
Bellieni 77.131.3. -  77-832-841. 
Bénard (lampe) 77.823.7.
Berger et Troncy 77.832.
Berthaud (M.) 77(062)(44) (Paris 

S.F.P.) 9.
Berthier (A. 77:621.3(048). 
Bibliothèque (de la S.P.P.) 77(062) 

(44) (Paris S. F. P.) (082)
Bing 77.153.0014.
Blacke Smith et Garle 77.023.6.1. 
Blanc 77.863.
Bréhier 77(062)(44) (Paris S.F.P.)

(074).
Brevets 77:608.
Bry et Duchenne 77 ( 062 ) ( 44 ) ( Paris 

S.F.P.) (082).
Bune 77.023.5.
Busch 77.135.1.
Calcul d’un objectif 77.011.
Calmels 77.024.4.
Camphre 77.154.
Cartes postales (Illustrations des) 

8:383(048).
Cartes postales (sensibilisation) 

77.7.213.2.
Caramel 77.021.7.
Cardinal (films) 77.153.
C. (E.) 77.9(048).
Cerf - volant ( photographie par ) 

77:79.758.
Chambres noires 77.13.
Chambres noiresportatives77.131.2.



Chambres à main 77.131.3.
Champly 77.143.6.
Chantavoine (Jean) 77.9(074). 
Charbon (p ro c é d é s  au) 77.3.
Châssis à rouleaux 77.133.
Châssis magasins 77.133.
Châssis transposeur 77.843.
Chenot (Albert) (son décès) 77:91. 
Chimie photographique 77.13 ( 048 ).
Chloroplatinite de potassium (so­

lutions) 77.154.
Chronophotographie au magnésium 

77.852.
Cinématographie 77.85.
Clerc (L.-P.) 77.023.6.1. — 77.023.7-

— 77.153.0014.
Club alpin français 91 (062) (44) 

(Paris C. A. F.) (058)(048). 
Colardeau 77.84.
Collection de la Société fran­

çaise de Photographie 77 (062) (44) 
(Paris S.F.P.) (a p p a r e i ls )  (074) 
( l iv r e s ,  b ib liothèques,  épreuves)  
(082).

Commission de la conservation des 
préparations sensibles 77.153.0044. 

C1* Eastman Kodak 77-072-143.
C1* universelle d’acétylène 77.823.5. 
Concours de la Société française 

de Photographie 77(062) (44) 
(Paris S.F. P.)6.

Concours d’objectifs ( résu lta ts  )
77.135.1.

Concours et expositions (77(064). 
Congrès des Sociétés savantes 

06 (063) (44).
Conseils de la Société française de 

Photographie 77 ( 062 ) (44) ( Paris 
S. F.P.)4.

Conservation des bandes pellicu- 
laires 77.025.3.

Conservation des préparations sen­
sibles 77.153 0044.

Contretypes 77.08.
Cornu (d é c è s )  77:91.
Courrège s 77.813(023)(048).
Cours de Photographie 77(071). 
Cousin (H.) 77.135.1.
C. (R.) 77:621.3(048). — 77(022) 

( 048 ). — 77 ( 058) ( 048). — 77 ( 075 ) 
(048). —77.01(048). -  77.023.4.
— 77-062-072-215.2 (023) (048).
— 77.135.1(048). 77.215.2(048).
— 77.23.1(048 ). -77.8:52(048).

— 77.8: [53-55.15] (023) (048).— 
77.861 (084) (048).

Crémaillère pour châssis négatifs 
77.132.

Cuves à développement 77.143. 
Cuves de lavage 77.143.6. 
Dallmeyer 77.832.
Davanne 77 (062) (44) ( Paris S. F. P. ) 6.

— 77(062)(44) (Paris S.F.P.)9.
— 77(062) (44) (Paris S. F. P.) 
(082).

D. (E.) 77 (062)(44) (Rouen P. C.) 
(048'.—77.013(048). -  77.31 (023) 
(048). — 77.813 (023) (048).

Debriat 77.132.
Delamarre 77-064-072. — 77.113 

(022) (048).
Delécaille 77.143.
Demaria 77.823.6.
Derepas frères 77.024.4. 
Derogy(son décès)  77:91. 
Développement 77.023.4. 
Diaphragmes 77.135.
Dillaye (Frédéric) 77(022)(048). 
Dillemann 77.823.6.
Distinctions honorifiques accordées 

a u x  m em bres de la S o c ié té  77(062) 
(44.) (Paris S.F. P.)9.

Documents photographiques 77.9. 
Donnadieu 77.831(048). — 77.841. 
Drouillard 77.08. — 77.311.1. 
Drysdale 77.135.
Duc du Voz (Henry) 77.144.8. 
Duchenne ( voir Bry et D u c h e n n e ) .  
Duchenne 77 ( 062 ) ( 44 ) ( Paris 

S. F. P.)9. -  77.144.5.
Ducos du Hauron 77 ( 062 ) ( 44 ) 

(Paris S. F. P.)6. — 77.864.
E. C. ( E .  C o u s in )  voir C. ( E .) .  
Éclairages pour projections 77.823. 
Échelle Bardin 77.134.
Écrans colorés 77.135.6.
E. D (M. E. D r o uet) .  Voir D. (E .) .  
Eder ( D - )  77.154. g j  77.215(048).. 
Ed. G. ( E .  G u in a n d ) .  Voir G . ( E d .) .  
Edinol 77.154.
Électricité ( a p p l ic a t i o n s  à la P h o ­

to g r a p h ie )  77:621.3(048). 
Élimination de l’hyposulfite de 

soude 77.023.8.
Encyclopédie photographique 

77 (021) (048).
Englisch (D') 77 (075) (048).



Enseignement de la Photographie 
77(071).

Épanastrophe 77.843.
Épreuves colorées 77.066.
Équateur (la Photographie sous 1’) 

77.8:91.
Essais de préparations sensibles 

77.153.0014.
Essais de révélateurs 77.023.4. 
Étincelante (lampe 1’) 77.823.6. 
Expéditeur pour chronophotogra­

phie 77.842.
Expositions et Concours 77(064). 
Express-Photo 77.142.
Fabre (Ch.) 77(021) (048). — 77(058) 

(048).
Farlon 77.024.1.
Fariner (réducteur de) 77 .023.6 .2 . 
Fixage 77.023.7.
Formol dans le renforcement

77.023.6 1.
Foucaut (Dr) 77.215.9.
Foxlée 77.311.1.
Fréminet 77.04(048).
Fulgurite 77.144.8.
Gaumont 77(062) (44) ( Paris S.F.P.) 

(074). -  77.025.3. — 77.135.2.
— 77.144.5. — 77.8: 796. —
77.823.7. — 77.84. — 77.855:534.43.

; — 77 864.
G. (Ed.) 77(022)(048). — 77(058)

( 048 ). — 77 ( 062 ) ( 44 ) ( Paris U. N. 
S.P.F.)2(048). — 77-064-072-215.2 
(013) (048). — 77.024.2 (023) (048).
— 77.025.1(048), — 77.04(048).
— 77.042(048). — 77.072(023) 
(048). — 77.113 (022) (048). — 
77 131 (085) (048). — 77.8:383 (048).
— 77.8:91(048). — 77.813(023) 
048). — 77.825. — 77.86(048). — 
77.9:91(048).

Géographie 91.
Gilibert 77.825.
Gilles 77.131.2.
Glycia (papier) 77.153.
Gomme bichromatée ( procédé à la )

77.311.1.
Gossin 77(062)(44) (Paris S.F.P.) 

(074).
Gravier 77-064-072. — 77.143.6. —

77.864.
Griffin and Sons 77.153.
Grun 77.135.1.
Guilleminot et Cie77.142. — 77.153.

— 77.825.

I Guillon 77.813(023)(048);
Haddon 77.021.7. — 77.023.6.1. 
Hanrion 77.024.1.

I Hélain 77.023.5 (décès) 77 : 91. 
Hemdé (Produits) 77.143
H. (M.) 77.82 (048).
Hofbauer 77.213.2.
Holman (le Dp) son décès 77: 91.
Hommages faits à la Société 77 (062) 

(44) (Paris S. F. P .)'(appareils) 
(074) ( livres et épreuves) (082).

Horn 77 (062) (44)(Paris (S.F.P.) 9. 
Houdaille (le commandant) 77.023.4.

-  77.135 1. — 77.153.0014. -  
Hubert 77.823.4.
Hübl 77.231 (048).

I Hyposulfite de soude 77.16. 
Impressions polychromes 77.864. 
Ingres 77.9.
Inscriptions sur verre 77.147.1. 
Insuccès 77.075.1.
Isolar (plaques) 77.153.
Jaubert 77.144.5.
Kasterer 77.154.
L. (A.) 77.831 (048).
Laboratoire 77.113(022) (048). 
Lacour 77.135.1.
Lacour (Alfred) 77.08.
Lanquest (G.) 77.9 : 91 (48). 
Lanternes à projections 77.821. 
Laussedat ( le colonel ) 77 (062 ) (44 ) 

(Paris S. F. P. ) 1.
Lavage des clichés et épreuves

77.023.8.
Le Mée 77.8:91 (048).
Lesueur 77.133.
Linceul du Christ 77.9 (048). 
Lithoxateur 77.823.5.
Lœhr (Max) 77.832.
Londe 77 (062)(44) (Paris S.F.P.) 

(082). — 77.053. — 77.144.8. -  
77.852.

Lumière frères 77-131.6-821.
77.153. ^  77.825.

Lumière frères et Seyewetz 77.023.5.
— 77.023.7. — 77.023.8. — 77.154. 

Luminogène 77.144.8.
Luna (papier) 77.153.
Luppo Cramer (Dp) 77.01 (048). 
Macé de Lépinay 77.845. 
Mackenstein 77.021.7. — 77.136.5.



Magnésium (photographie au) 
77.053.

Marion et C1' 77.153.
Marriage 77.23.2.
Marteau ( A. ) 77.843.
Martel 77.053. — 77.144.8. 
Massadro (décès) 77 : 91. .
Massange de Louvreix (décès) 

77 : 91.
Mathet 77.013 (048).
Matin (service graphique du journal 

le) 77.8:07.
Mattos (papier) 77.153.
Mazel 77 .042 (048).
Médailles de la Société française 

de Photographie 77.062 (44) 
(Paris S. F. P. ) 6.

Méheux 77 (062) (44) (Paris S. F. P.) 
(082).

Mendel (Ch.) 77 (058) (048). — 
77 (062) (44) (Paris S. F. P.) 9. 

Ménétrier 77.024.2.
Merles 77.144.8.
Merveilleux (révélateur le) 77.154. 
Merville 77.153.
Météorologie du Soleil 77.8:52(048). 
Microphotographie 77.831. 
Mignonette stéréoscopique 77.842. 
Mixtions colorées (procédés aux) 

77.3).
M. H. (M . le commandant Hou­

daille). Voie H. (M.).
Moëssàrd (lieu tenant-co lonel) 

77 (062) (44) (Paris S. F. P.) 6. 
Monpillard 77.135.6. — 77-831. —■

77.864.
Montage des épreuves 77.024.4 
Morin 77.011.
Mortimer 77.023.5.
Muffone ( Giovanni ) 77 ( 022 ) ( 048 ). 
Muller 655 (058) (048).
Musée de Photographie 77.9 (074) 
Mussat ( décès ) 77 : 91.
Namias 77.023.7.
Naudet 77.813(023) (048). 
Nécrologie 77:91.
Négatifs sur papier 77-064-072. 
Nernst (lampe) 77.823.7.
Neuhauss (le Dr) 77.862.
Nodon 77.864
Nouveautés photographiques (les) 

77 (022)-(048)..

Objectifs 77.135.1 
Objectifs (théorie optique) 77.01. 
Obturateurs 77.136. 
Orthochromatisme 77.86.
Orthores (produits) 77.154.
Ouint (Ch.) 77.154.
Oxhydrique (lumière) 77.144.5. 
Oxydation des solutions 77.154. 
Oxygénateur 77.144.5.
Papiers au bromure d’argent (pré­

paration) 77.213.2.
Papier H. 77.153.
Papiers sensibles 77.153. 
Paraformaldéhyde 77.154.
Parallax stereograms 77.841. 
Parasoleil 77.135.2.
Passe-partout 77.024.4.
Payen (décès) 77 : 91.
Pector (S.) 77(062)44 (Paris U.N.

S.P.F.) 1 et 2 (048). — 91(048)/ 
Pelliculage des clichés brisés 

77.025 1.
Pellicules (traitement des) 77.072. 
Pellicules sensibles 77.153. 
Phéographique (papier) 77.153. 
Photo-club rouennais 77 (062) 

(44) (Poüen P. C.) 7 (048). 
Photocollographie 77.41. 
Photographie artistique 77.04(048). 
Photographie des couleurs 77.86. 
Photominiature 77.024.2. 
Photo-opéra 77.842.
Photopoudres 77.144.8.
Photorama 77-131.6-821. 
Phototirages 76-4 à 7.
Pieds 77.134.
Pilleux 77.842.
Planar 77.135.1.
Plaques pour projections 77.825. 
Plaques sensibles 77.153.
Platine (procédéau) 77.23*1-2(048). 
Plis cachetés 77 (062) (44) (Paris 

S. F. P.) 6.
Positifs directs 77.08.
Poudres éclairs 77.144.8. 
Préfecture de police 77.154.0035. 
Présidence de la Société 77 (062) 

(44) (Paris S. F. P.) 1.
Procédés aùxselsd’argentet autres 

métaux 77.2.
Procédés trichromes 77.864.



Produits toxiques (leur mise en 
vente) 77.154 0035.

Projections 77.82.
Projections faites aux séaoces 

77.825 (082). Perfectionnements 
à la lanterne 77 (062) (44) 
Paris (S. F. P.) 1.

Projections stéréoscopiques 77.845
Propriété des œuvres photogra­

phiques 77.347.7.
Protection de la propriété des 

œuvres photographiques 77.347.7.
P. (S;) 655 (058) (048). - 7 7  (021) 

(048).— 77 (058) (048). — 77.9. 
(048). — 91 (062) (44) ( Grenoble 
S. T. D). (058). (048). —91 (062 ) 
(44) (Paris.) (C. A. F.) (058) 
(48 ).

Q uénisset 77- 064- 072- 215-2 (023) 
(048). -  77.8 : [53-55.15] (023) 
( 048).

Radiguet et Massiot 77.823.5. — 
77.828.

Radium 77.019.
Radium(sensitomèlreau)77.153.0014.
Rayons ultra-violets (leur photo­

graphie) 77.215.2 .
R. G. (M. le Commandant Colson). 

Voir C. (R.).
R é c réa tio n s  photographiques 

77.832.
Reeb 77.08. — 77.153.0044.
Règlement intérieur 77 . (062) (44) 

(Paris S. F. P.) 1.
Reyner 77 (058) (048).
Reiss ( Dr) 77.023.4.
Renforcement 77.023.6.1.
Retouche 77.024.1.
Révélateurs 77.023.4. — 77.154.
Richard (Jules) 77.821.
Robertson 77.053.
Rojo 77.131.3.
Rousseau (René) 77.8:91.
Sabliers 77.137.4.
Salleron 77.153.
Scheffer (Hugo) 77.135.1 (048).
Schumann 77.215.2.
Schwier 77 (058) (048).
Secheyron 77.143.7.
Senior 77 863.
Sensitométrie 77.153.0014.
Sensitométrie (théorie) 77.012.
Seyewetz ( Voir Lumière frères et 

Seyewetz).

Sheldon 77.131.6. ,
Siamois (le) 77.832.
Sienna (papier)77.153.

* Sigriste (appareil) 77.131.4.
— (viseur) 77 137.1.

Silberer 77.311.1.
Sinnox (le) 77.133.
Sinop 77.41.
Siris ( lampe) 77.823.6.
Six-treize (le) 77.842.
Societad fotografica argentina 

(hommage) 7? (062) (44) (Paris 
S. F. P.) (082).

Société Bayer 77 . 023.6.1. —
77.023.7 — 77.144.8. — 77.154. 

Sociétés de Photographie 77 (062). 
Société des touristes du Dauphiné 

91 (062) (44) (Grenoble S. T. D.) 
(058 (048).

Société française de Photographie 
77(062) (44) (Paris S. F. P.).

Sol (lampe) 77.823.6.
Sordes Ellis 77.16.
Sources de lumière 77.144.

S. P. (M. S. Pector). Voir P. (S.). 
Spectrophotographie 77.86. 
Stéréophotochromographe 77.864. 
Stéréoscopie 77.84.
Stéréospido 77.842.
Stolze 77.813 (023) (048).
Sulfite acétone 77 154.
Sulfite de soude 77.16. 
Sulfocyanure de mercure (renfor­

cement au) 77.023.6.1.
Sulfo-urée (virage) 77.023.5. 
Synchronisme du cinématographe 

et du phonographe 77.855 : 
534.43.

Tallent (chambre) 77.86.
Tannage de la gélatine 77.023.7. 
Tauxe 77.153.
Taxiphote 77.821. 
Téléphotographie 77.832.
Thibaud 77.134. — 77.153. 
Thionates de plomb dans le virage 

77.023.5.
Thurneyssen 77.023.5.
Tiffereau 77.137.4.
Traités de Photographie (comptes 

rendus) (77)(022)(048). 
Tranchant 77.8 : 383 (048). 77.862.
Trioxyméthylène 77.154.



Trutat (Eug.) 77.82 (048).
Turillon 77 ( 062 ) (44) ( Paris S.F.P.) 

(074). -  77 823.7.
ünar 77.135.4.
Union internationale de 'Photo­

graphie 77(062 ).
Union nationale des Sociétés pho­

tographiques de France 77 ( 062) 
(44) (Paris U, N. S. P. F.).

Urane 77.023.5. —(renfocateur à 1’) 
77-023.6.1.

Urine (développement à 1’) 77.023.4-
Ustensiles de laboratoires 77.14-1 

à 3.
Vallot frères 77.864.
Van Neck 77.843.
Vathis 77.066.
Vente des produits ( ordonnance sur 

la) 77.154.0035.
Vernis 77.024.3.
Vernis protecteur pour les mains

77.143.7.

Verrerie 77.147.1.
Vidal 77.019. -  77.153.0014. -  

77.41. — 77.86. -  77.864.
Vignon (Paul) 77.9(048).
Villain 77.144.8. -  77.154.
Virages 77.023.5.
Virofixateurs 77.023.5.
Viseurs 77.137.1.
Voyages 91.
Vues pour conférences 77.9. 

'Wallon 77.011» — 77.021.7. — 
77.131 4 .-77.135.— 77.135.2.-
77.8 : 52. — 77.828. -  77.841. I l
77.864.

Weimar (W .) 77.861 (084) (048). 
Wenz (Émile) 77 :79.758.
Wiener (procédé) 77.862.
Yves 77.841.
Zeiss-Krauss 77.135.1.
Zenger 77.8 : 52 ( 048 ).
Ziégler 77.154.

FIN DE L’ iNDEX ALPHABÉTIQUE CUMULATIF.
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